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LETTRE  DE  L’ÉDITEUR  A M.  INGRES. 


Je  suis  heureux  et  fier  de  pouvoir  vous  offrir  le  livre  célèbre 
que  M.  J. -b.  Passavant  a consacré  à f histoire  de  Raphaël  et 
à la  description  de  ses  œuvres. 

C'est  en  qualité  de  simple  éditeur  de  ce  livre,  publié  aujour- 
d'hui pour  la  première  fois  en  français  par  les  soins  dune 
qrande  maison  de  librairie  qui  tient  à honneur  de  mettre  au 
iour  les  meilleurs  livres  d'art;  c’est  aussi  en  me  disant  avec 
orqueil  votre  admirateur  et  votre  ami,  que  je  vous  demande  la 
permission  de  placer,  en  quelque  sorte,  sous  vos  auspices  un  ou- 
vraqe  qu’on  reqarde  avec  raison  comme  le  plus  beau  monument 
élevé  à lu  nté moire  de  Raphaël. 

Un  pareil  ouvraqe  ne  saurait  mieux  se  recommander  auprès 
de  tous  les  vrais  amis  des  arts,  qu’en  invoquant  votre  nom. 
N’ êtes-vous  pas  un  des  plus  illustres  élèves  de  Raphaël?  N’ êtes- 
vous  pas  aujûurd hui  le  chef  de  son  école,  l’apàtredc  ses  doc- 
trines, le  continuateur  de  sa  mission,  l'héritier  de  son  crayon 
et  de  son  pinceau  ? 

Ce  que  vous  avez  fait  pour  la  qloire  de  Raphaël,  par  votre 
enseiqnement  et  par  vus  auivres,  M.  Passavant  fa  fait  aussi 
par  son  livre,  qui  représente  les  travaux,  les  études,  les  préoc- 
cupations de  sa  vie  entière.  Comme  vous,  il  s’était  épris  d'un 
amour  enthousiaste  pour  le  qrand  peintre  d'Urbin;  comme 
cous,  il  avait  voué  une  espèce  de  culte  à ce  qénie  sublime; 
comme  vous,  il  a voulu  faire  comprendre  t'i  tous  les  beautés 
incomparables  d'un  maître  qu’il  comprenait  si  bien;  comme 
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LETTRE  DE  L'ÉDITEIR  A M.  INGRES. 


VOUS,  mfm,  il  s’est  associé,  pour  ainsi  dire,  à la  fjloire  de 
Raplnud. 

Trois  noms  sont  devenus  inséparaldes  dans  l' histoire  de  l'art: 
Raphaël,  hujres,  Passavant. 

Ce  beau  livre,  qui  a exiqè  vingt  ans  de  recherches,  de  voyages 
et  d'observations,  parut  d'abord  en  1 839  ; il  fut  aussitôt  signale 
comme  un  modèle  d'érudition,  de  critique  et  d exactitude  ; mais 
la  langue  allemande,  dans  laquelle  il  avait  été  écrit,  s’opposait 
à ce  qu'il  fût  apprécié  en  F rance  autant  qu’il  pouvait  Cêtre, 
Nous  devons  donc  nous  féliciter  d avoir  contribué  ét  lui  donmr 
la  publicité  qu'il  mérite  en  revoyant  la  traduction  littérale  que 
M.  Passavant  a fait  faire  sous  ses  yeux,  ou  plutôt  a faite  lui- 
mème,  avec  le  concours  de  M,  Lunteschutz,  jeune  peintre  fran- 
çais, qui  habite  Francfort. 

Ce  Ji’cst  plus  seulement  une  traduction  de  T ouvrage  allemand 
imprimé  il  y a vingt  ans;  c’est,  éi  vrai  dire,  un  nouvel  ou- 
vrage, dans  lequel  l'auteur  a introduit  toutes  les  coiTertions  et 
toutes  les  augmentations  qu'il  n'avait  pas  cessé  de  préparer 
depuis  la  première  édition  de  son  livre,  dans  le  but  de  rendre 
cet  ouvrage  aussi  complet,  aussi  parfait  que  possible. 

Ce  beau  livre,  tel  qu'il  est  maintenant , ne  laisse  rien  éi  dé- 
sirer : grûcc  aux  perfectionnements  qu'il  a reçus,  grâce  à C in- 
térêt et  éi  T importance  du  sujet  qu'il  traite,  il  sera  bientôt  aussi 
estimé  et  plus  répandu  en  France  qu'il  ne  fest  en  Allemagne. 
Raphaël  a été  déjà  l'objet  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  écrits 
dans  toutes  les  langues  de  T Europe,  mais  il  n'en  est  aucun  qui 
puisse  être  mis  éi  la  hauteur  de  celui  de  M.  Passavant,  au- 
quel je  promets  dé  avance  votre  sympathique  et  reconnaissante 
approbation , 

PAUL  LACROIX. 


tlS  Janrifr  1459. 
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AVERTISSEMENT  DE  L’AÜTEER. 


Depuis  la  publication  de  noire  Histoire  de  Raphaël  [Ilnfacl  von 
Urbliio  imd  srin  rater  Ginrruini  Santi;  Leipzig,  181(9,  {11-8“), 
nous  avons  été  vivement  sollicité  de  donner  une  édition  fran- 
çaise de  cet  ouvrage , afin  de  le  faire  connaître  et  de  le  ré|»andre 
davantage.  11  n’élait  j>as  facile  de  réjwndrc  au  voeu  (pi'on  nous 
exprimait  à cet  égard,  car,  pour  faire  la  traduction  de  notre  livre, 
il  fallait  trouver  un  collaborateur  cpji,  familier  avec  les  deux 
langues,  allemande  et  française,  ne  fût  pas  étranger  à l’iiistoirc  de 
l’art,  j)uis<[ue  l’ouvrage  (jue  nous  nous  projwsions  de  publier  en 
français  devait  être  l’objet  de  nombreuses  et  importantes  modi- 
fications. Un  pareil  tra\ail  ne  jwuvait  donc  s’exécuter  que  sous 
nos  yeux  et  avec  notre  concours. 

INous  avons  rencontré  enfin  le  collaborateur  (juc  nous  cher- 
chions : M.  Jules  Luntescliutz , peintre,  né  à Besançon  et  fixé  à 
F rancfort , a bien  voulu  nous  seconder  avec  un  zèle  infatigable , 
avec  un  soin  scrupuleux , avec  une  rare  intelligence  ; il  est  entré 
coinj)lélcment  dans  nos  vues  et  il  a fait  preuve  de  savoir  et  de 
goût , en  nous  aidant  à traduire  ou  plutôt  à refaire  en  français 
notre  histoire  de  Raphaël,  qui  se  présente  comme  un  ouvrage 
nouveau  dans  celle  édition  corrigée  et  considérablement  augmen- 
tée. Nous  sommes  heureux  de  téziioigner  ici  notre  reconnaissance 
à M.  Jules  Lunteschutz.  , 

La  préface  de  l’édition  allemande  passe  en  revue  tout  ce  qui  a 
été  écrit  sur  la  vie  de  Raphaël  et  sur  ses  œuvres,  jiis<pi’en  1839; 
nous  avons  peu  de  chose  à dire  de  plus  sur  ce  sujet.  Cejzendant 
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AVEKTISSEMENT  DE  L'AUTEUK. 


nous  nous  félicitons  d'avoir  mis  à profit,  dans  cette  éxlition  fran- 
çaise, quelijnes  renseignements  utiles,  que  nous  ont  fournis  les 
piddications  de  feu  M.  (iaye  et  d’autres  sjivanLs,  cpii  s<>  sont  oc- 
cupés de  llapliaël  et  de  ses  contemjwrains.  Depuis  notre  première 
édition,  nous  avons  eu  aussi  l’occasion  de  voirdilféi'ents  tableaux 
du  maître  ou  de  son  école,  que  nous  ne  connaissions  pas  alors, 
et  dont  nous  parlons  aujourd’hui  avec  connaissance  de  ciius*'. 
En  outre,  les  gravures,  lithographies  et  pliotogi'aphies  d’après 
Raphaël,  qui  ont  paru  depuis  vingt  ans,  ne  pouvaient  pas  être 
oubliées  dans  notre  travail. 

Mais  les  additions  les  plus  notables  que  renferme  cette  édition 
française  concernent  le  catalogue  des  dessins  du  maître;  ce  ca- 
talogue a été  plus  que  doublé,  car  nos  recherches  durant  ces  der- 
nières années  avaient  été  surtout  dirigées  dans  ce  but,  et  il  n’est 
guère  de  collection  publique  ou  particulière  en  Eunqx;  que  nous 
n’ayons  visitée,  pour  y chercher  avec  une  sorte  de  culte  les  traits 
épars  du  crayon  de  Raphaël. 


J.-D.  PASSAVANT. 


Kranofurl»  wlobre 
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AVERTISSEMENT 


La  jtreniière  partie  de  ce  catalogue  général  des  (ouvres  de 
Raphaël  contient  la  descrij)tion  raisonnée  de  scs  peintures, 
classées,  autant  que  cela  nous  a été  possible,  dans  un  ordre 
chronologique.  Nous  avons  réuni,  en  tbruie  d’appendice,  les 
ouvrages  d’une  authenticité  plus  ou  moins  contestable  qui 
lui  ont  été  attribués  par  divers  écrivains.  Partout  où  nous 
avons  cru  la  chose  nécessaire  îi  la  description,  nous  avons 
ajouté  de  courtes  notices  sur  l’état  actuel  de  conservation  des 
peintures  et  sur  leur  histoire.  On  trouvera,  dans  notre  tra- 
vail, des  renseignements  sur  les  études  de  Raphaël  qui  exis- 
tent encore  et  qui  ont  servi  à la  conqiosition  de  ces  pein- 
tures, ainsi  que  sur  les  gravures  faites  d’apri'S  les  des.sins  ou 
les  tableaux,  afin  que  l’on  puisse  avoir  de  chacpie  œuvre  du 
maître  un  aperçu  complet. 

Souvent  aussi , nous  avons  signalé  les  plus  importantes 
des  copies  anciennes;  car,  dans  le  cas  où  l’original  viendrait 
à disparaître,  ces  copies,  du  moins,  témoigneraient  qu’il  a 
existé,  et  prouveraient,  en  outre,  que  l’original  désigné  n’é- 
tait pas  lui-même  une  (»pic. 

Les  chiffres  placés  à la  suite  des  gravures  que  nous  avons 
citées  se  rapportent  tanU'it  aux  numéros  du  « Pcinlrc-yra- 
11.  ' ) 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 


veur  » d’Adam  Jlartsdi,  et  tantôt  de  l'ouvraj'e  de  Landon 
intitidé  : « Vie  et  œuvres  de  haphaid.  * 

A'üus  ferons  encore  remarqner  que  Nicola  Consoni  a pu- 
blié, à Uoine,  une  suite  de  gravures  au  trait  d’après  toutes 
les  peintures  de  Ilapliaël,  mais  nous  n’avons  pas  jugé  utile 
de  renvoyer  aux  numéros  de  cette  collection. 

Les  désignations  de  (/rofte  et  de  ijauche  se  rapportent  tou- 
jours à la  place  que  le  spectateur  est  censé  occuper  vis-à-vis 
du  tableau,  du  dessin  ou  de  la  gravure. 

Nous  avons  dû  conserver,  dans  l’indication  des  mesures 
(quand  nous  les  donnons)  de  hauteur,  de  largeur  et  de  cir- 
conférence, l’ancien  pied  de  roi,  avec  ses  divisions  en  pouces 
et  en  lignes,  selon  un  usage  qui  pour  être  aujourd’hui  aban- 
donné en  France,  reste  encore  général  en  Europe. 
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CATALOGUE  CHRONOLOGIQUE 

DKS 


PEINTURES  DE  lUPUAEL 

• 


I 

PEINTURES 

SOUS  LA  DIRECTION  DE  PIERRE  PÉRUGLN 


1.  L’Enfant  Jésus  caressé  par  le  petit  saint  Jean. 

Sur  une  marche  rt’or,  qui  se  dêlaclie  sur  un  fond  d’or,  l’enfant  Jésus  est 
assis,  les  jambes  croisées.  A droite,  le  petit  saint  Jean,  portant  sa  croix  de 
jonc,  enlace  dans  scs  bras  le  divin  compagnon  de  son  enfance.  Figures  un 
peu  moins  grandes  que  nature  et  pres(iue  entièrement  nues.  C’est  une 
copie  à la  détrempe,  d’après  un  groupe  tiré  d’un  plus  grand  tableau  que 
le  l’érugin  peignit  pour  l’église  S.  Maria  dei  Fos.si,  et  qui  se  trouve  actuel- 
lement au  mus»’'e  de  Marseille.  Quant  au  petit  tableau  de  llaphaël,  il  est 
conservé,  en  excellent  état,  dans  la  sacristie  de  l’église  S.  Pietro  Maggiore, 
à Pérouse. 

2.  La  Résurrection  du  Christ. 

Stir  bois;  h.,  7’  !6”;  I.,  5’  î**. 

Le  Christ  sort  de  son  tombeau,  en  bénissant  le  monde,  et  porté  sur  un 
nuage.  Devant  le  tombeau  sont  deux  gardes  endormis,  sous  les  traits  des- 
quels on  a cru  reconnaître,  et  non  sans  vraisemblance,  le  Pérugin  et  Ita- 
pbaël  lui-même.  Dans  le  fond,  deux  autres  gardes  s’enfuient. 
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yiic  tftoiiviagf,  ^oiivpiit  aUi'itnir  au  Purugiti,  soit  pxéculp  par  Kapharl 
d’aprùs  une  composition  de  son  innitre,  ce  n’est  pas  là  senleinent  une  opi- 
nion aticienne,  mais  encore  une  opinion  ipii  se  prouve,  an  besoin,  par  le 
soin  extrême  avec  leiiuel  le  jeune  artiste  a imité  la  manière  du  l’érugin, 
tandis  ipie  le  dessin  se  ressent  de  la  liiiblcsse  d’un  élève.  Celle  opinion 
est  d’ailleurs  coiilirméc  par  l’existence  de  deux  feuilles  d’étude,  d’après 
le  modèle  vivant,  pour  les  quatre  gardiens,  études  dessinées  de  la  main  de 
Itapliaid,  qui  |iassc'rent  de  la  succession  de  Sir  Thomas  Lawrence  dans  la 
collection  de  l universilé  d’Oxford. 

Ce  tableau  d’autel,  qui  avait  été  exécuté  pour  l’église  des  Franciscains, 
de  l’érouse,  fut  transporté  à Paris  en  17'.t7,  resta  dix-huit  ans  au  mnsi'e 
Napoléon,  et  alla,  après  le  traité  de  paix  de  181.'},  prendre  place  dans  la 
collection  des  tableaux  du  Vatican.  Quoiqu’il  ail  un  [leu  souffert  du  net- 
toyage pendant  son  séjour  en  France,  il  est  cejiendant  dans  un  bon  état 
lie  ( onserv,alion. 

Il  a été  gravé  au  trait  par  Graffonara,  pour  son  ouvrage  : Quarlri  delta 
f.a!a  Bori/ia  (Roma,  1820,  petit  f“),  —et  par  F.  Rebberg,  pour  .son  ou- 
vrage : Haidtael  Saiizio  d'i'rbin  (Munich,  I82i.  In-i”,  en  allemand). 

il.  Lrs  Archanf/es  Michel  et  Raphaël. 

Deut  taMeaiii.  Figures  ciemi>natiire. 

L’archange  .Michel,  debout,  lient  son  bouclier  devant  lui.  C’est  une  ligure 
aux  formes  juvéniles,  qui  rappelle  le  saint  Georges  de  Ronatello,  placé 
d.ins  une  des  niches  do  Or  San  Michèle,  à Florence. 

L’ai  change  Raphaël  conduit  le  jeune  Tobie,qui  [lorte  gracieusement  une 
petite  boite  dans  la  main  gauche,  en  regardant  avec  amour  son  guide  céleste. 

Ces  deux  tableaux,  qui  ornaient  autrefois  le  magniliipie  autel  des  Char- 
treux, à l'avie,  étaient  placés  de  chaque  cêté  d’une  Naissance  du  Christ, 
tableau  signé  de  l’ietro  l’crugino.  Il  est  regrettable  ipie  ce  maître  n’y  ail 
pas  mis  de  date.  Les  registres  des  Chartreux,  si  riches  d’ailleurs  en  ren- 
seignements sur  les  choses  d’art  de  leur  église,  registres  que  nous  avons 
consultés,  se  taisent  précisément  sur  ce  tableau  d’autel.  Quoi  qu’il  en  soit, 
idusieursconnaisseure, entre  autresM.  von  Wumohriltalienische Forsçhun- 
f/cn,vol.  ML,  p.  28),  pensent  que  les  deux  tableaux  qui  accompagnaient  celui 
de  l'érngin,  sont  incontestablement  de  la  main  de  Raphaël.  Nous  parbi- 
geons  celle  opinion,  (|ui  s'appuie  encore  sur  l’existence  d'une  étude  d’ajirès 
nature,  exécutée  pour  l’ange  (|ui  mène  le  jeune  Tobie.  Ce  dessin,  qui  passa 
de  la  succession  de  Lawrence  dans  la  collection  d’Ovford,  peut  être  consi- 
déré, à juste  litre,  comme  un  ouvrage  de  la  jeunes.se  de  Raphaël. 

Lorsque  Ravie  fut  occupée  par  les  Français  eu  1797,  le  couvent  de.s 
Chartreux  ayant  été  supprimé,  les  tableaux  de  l’autel  devinrent  la  posses- 
sion du  duc  .Melzi,  à .Milan,  dans  la  succession  duquel  nous  les  avons  vu  . 
A présent,  ils  sont  dans  la  Galerie  nationale  de  Londres. 
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Outre  les  originaux,  il  existe  etieure  île  xieilles  copies  mutilées,  ipii  fu- 
rent a|iporlées  dans  les  provinces  du  Kliin,  par  le  marchand  de  tableaux 
Kicciardi.  Ainsi,  la  ligure  de  l’archange  Michel,  qui  avait  été  coupée  à mi- 
corps,  se  trouve  au  musi’e  de  Daririsladt;  l’archange  rtaphaél  avec  le  jeune 
Tobie,  réduit  également  aux  mêmes  proportions,  fait  partie  du  cabinet 
Kavier,  à Strasbourg  (don  de  Cari  de  Dalberg,  ancien  grand-duc  de  Franc- 
fort), et  nous  avons  trouvé,  à .Mayence,  les  trois  anges  qui  ligurent  dans  le 
tableau  principal  de  la  Naissance  du  Christ. 

Les  têtes  des  deux  archanges  et  celle  de  Tobie  ont  été  gravées  à l’eau- 
forlc,  en  ISOS,  de  la  grandeur  de  l'original,  par  J.  G.  Reinheimer.  — L’ar- 
change Raphaël  et  le  jeune  Tobie  sont  gravés  par  C.  Guérin,  avec  celte 
souscription  : L’ANGE  CONDUISANT  LE  JEl  NE  TORIE.  Gr.  in-4".  — Le 
même,  gravé  par  M.  E.  Klug.  ln-8». 

Beaucoup  d'autres  tableaux  exécutés  dans  la  manière  du  Pérugin  ont  été 
présentés  comme  des  ouvrages  de  la  jeunesse  de  Raphaël;  mais  nous  ne 
saurions  les  accepter  pour  tels,  lors  même  que  ce  dernier  y aurait  coo|>éié 
sous  la  direction  de  son  maître.  Nous  en  citerons  seulement  quelques-uns. 

Orsini,  dans  sa  yita  di  Pielro  l'erugino,  émet  l'opinion  que  Raphaël  ilut 
aider  son  maître  dans  l’exécution  du  tableau  d’autel  qui  était  dans  la 
chapelle  de  l’hôtel  de  ville  de  Pérouse,  et  (jui  fait  actuellement  partie  de 
la  collection  du  Vatican.  Ce  tableau  représente  la  Vierge  sur  un  trône  avec 
(piqlre  sainis.  Mais  il  est  constaté,  par  des  documents,  <pie  le  Pérugin 
peignit  ce  tableau  en  1 W.'i,  avant  (|ue  Raphaël  eût  atteint  sa  douzième 
année  ! 

Le  même  auteur  dit  aussi  {p.  121)  que  quelques  portions  d’un  tableau 
(l’autel  qui  était  autrefois  dans  le  monastère  Monte  .Morcino,  et  qui  est 
aujourd’hui  à l’Académie  de  Pérouse,  ont  été  peintes  par  Raphaël,  sous 
les  yeux  de  Pérugin,  notamment  les  quatre  saints  suivants  : S Sébastian, 
S.  Franciscus,  S.  Hercutanus,  et  S.  Comtantiiis.  .Mais  ce  ne  sont  là  que 
de  faibles  essais  qui  appartiennent  sans  doute  à l’école  du  mailrc,  mais 
qui  n’ont  rien  du  faire  de  son  illustre  élève. 

Dans  la  sacristie  de  S.  Pielro  Maggiore,  à Pérouse,  on  voit  des  copies 
à l’aquarelle,  d'apri  s deux  Prophètes  assis,  dont  les  originaux  ont  disparu. 

Le  musée  de  la  ville  de  Rouen  possède  trois  petits  tableaux  sur  bois, 
représentant  l'Adoration  des  mages,  le  Baptême  et  la  Résurrection  du 
Christ.  • 

tics  dilîérentes  peintures  ont  également  fait  partie  du  magnilique  maitre- 
autcl,  que  le  Pérugin  peignit,  en  1 W."(,  pour  l’église  de  Saint-Pierre  le 
Majeur  de  Pérouse.  Elles  sont  néanmoins  indi(|uées  comme  des  ouvrages 
de  Raphaël  dans  l’intéressant  Calalogo  de'ca/ti  d'opira  di  pillura,  scut- 
tura,  antieliità,  Itbri,  storia  nalurate,  ed  altre  curiusilà  Irasporlati  dalV- 
Italia  in  Francia.  Ven(-zia,  t7‘J9,  pag.  1,1  et  1 1.  I.e  tableau  principal  est  à 
présent  au  nuestn'  de  Lyon. 


Digitized  by  Google 


fi  PEINTURES  EXÉr.L'TÉES  SOI  S EA  DIRECTION  DE  P.  PÉREOIN. 

D'après  les  llalienixrlir  Forschungrn  île  M.  C.  F.  von  Rnmolir,  la  main 
(le  Raphaël  se  reconnaîlrait  épalement  : I"  (vol.  11,  p.  ;U(i,et  vol.  III,  p.SÎJ) 
dans  un  tableau  d’autel  que  le  Pérugin  lit  en  I.'IOO,  représentant  la  Vierge 
dans  une  gloire  et  quatre  saints  debout  dans  le  bas.  Ce  tableau  passa  du 
monastère  de  Vallombrosa  à l’Académie  de  Florence  ; (vol.  Il,  p.  .T.’tO,  et 
vol.  III,  p.  2(>5  dans  les  belles  ligures  de  Sibylles,  peintes,  en  cette  même 
année  tiiOO,  pour  le  Cambio,  ou  Tribunal  des  Changeurs,  à Pérouse;  et 
.')•  (vol.  III,  p.  .T7]  dans  l'Adoration  des  mages,  que  le  Pértigin  peignit  à 
rresipie  dans  l’oratoire  de  Confralernilà  de'  llianchi,  en  IfiOl  (voyez  l’ap- 
pendice de  notre  tome  I,  Essai  sur  les  peintres  de  l'Omhrie),  afin  de  laisser 
un  souvenir  de  son  pinceau  à Ciltà  délia  Pieve,  sa  ville  natale. 

11  est  vrai,  toutes  ces  peintures  offrent  une  certaine  analogie  avec  les 
airs  de  tête  et  les  gracieuses  expressions  de  physionomie  que  Ra|i|iaèl 
emprunta  d’abord  à son  maître.  Mais  nous  sommes  obligés  de  croire,  pour 
Thonneurdu  Pérugin,  que  ce  grand  peintre  ne  pouvait  abandonner  ainsi 
les  parties  les  plus  importantes  de  ses  ouvrages  à une  main  étrangère, 
quelque  habile  qu’elle  fût;  d’ailleurs,  rien  ne  révèle,  d’une  manière  écla- 
tante^dans  ces  peintures,  la  louche  de  Raphaël.  Au  surplus,  ponrdeplus 
amples  détails,  nous  renvoyons  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  ce  sujet 
(tome  I,  Appendice,  n"  V). 
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DANS  LA  MANifellE  DU  P^nUCIN. 

1MOOàir>04. 


4.  Bannière  (t éÿ/ise  à Città  di  Castel lo. 

Iklit  toile«  )>ciul««  à la  dêtr«Tiipe. 

\°  La  sainte  Trinilé.  Dieu  le  Père,  assis  sur  des  nuages  dans  une 
gluire,  tient  des  deux  mains  le  crucilix,  au-dessus  duquel  rayunnc  le 
Saint-Espril.  Dans  le  bas,  à gauche,  saint  Sébastien  ; à droite,  saint  Rocb, 
Ions  deux  à genoux,  en  prière  et  levant  leurs  regards  vers  le  Père  Eleniel. 
Figures  de  denii-grandeur  naturelle. 

2°  La  Créalion  d’Eve.  (C’est  le  revers  de  la  bannière.)  Adam  est  endormi, 
à gauche.  Du  côté  druil,  le  Créaleur,  sous  la  forme  d’un  vieillard,  s’a- 
vance vers  lui.  De  chaque  cédé,  dans  le  haut,  il  y a un  ange  en  adoralion, 
un  pied  posé;  sur  un  nuage  ; ces  deux  anges  sont  semblables  à ceux  du 
tableau  du  Pérugin  qui  se  trouve  au  musée  de  Lyon. 

(.'es  peintures,  exécutées  à la  colle,  sur  des  toiles  légèrement  prépa- 
rées, sont  entourées  d’une  bordure  bleue  avec  des  enirelacs  d’or  et  des 
ornements  à palmelles.  Sur  le  bord  du  védement  du  Père  est  la  lettre  H, 
pour  signature,  l.’exécnlion  tout  à fait  dans  le  style  du  Pérugin  accuse 
cependant,  et  surtout  dans  le  paysage,  une  manière  de  pcindi  e jilus  large 
et  plus  gracieuse.  Chacune  de  ces  toiles  a 5 pieds  environ  en  hauteur  sur 
.1  de  large. 

Le  plus  ancien  document  relatif  à celle  bannière,  peinte  vers  l’année 
l.'iOO  pour  l’église  S.  Trinilâ  de  Città  di  Castello,  se  trouve  dans  les 
Fiori  vaghi,  imprimées  en  1027,  on  il  est  dit  (p.  t"9)  : » Cliiesa  délia 
Trinità  : Il  Cunfalone  con  la  Santissima  Trinitù  da  una  parle,  e dall’altra 
quando  di  Adamo  fu  formata  Eva,  dipinto  da  RafTaello  d’Urbino.  » Fran- 
cesco Lazzari,  danssa  .Série  de’  Fe.*coei  di  Ciltà  di  ra»(W/o  (Foligno,  ■IC9.3), 
p.  2S.'i,  cite  aussi  ces  lubleau.x  comme  deux  anciennes  bannières  pla- 
cées sur  deux  autels  de  l'église  S.  Trinità.  Aujourd'hui,  ils  sont  encore 
suspendus  aux  murs  de  l’église.  Mais  ils  furent,  on  ne  sait  à quelle  épo(|ue, 
dans  l’intérêt  de  leur  conservation  sans  doute,  recouverts  d'un  vernis, 
qui  a poussé  au  noir  et  qui  maintenant  laisse  à peine  distinguer  ce  qu'il 
représentent. 
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r>.  Cmironnmicnt  de  saint  Nicoltfs  de  Tolenlino. 

Selon  Vasaii,  Lanzi  et  l’uiigileoni,  ce  tableau,  qui  se  trouvait  dans 
l’église  S.  Agoslino  à Città  di  Castello,  serait  un  des  premiers  ouvrages 
de  liaphaél.  « l’ap|iris  à Citlà  di  (Castello,  dit  banzi , dans  son  ou- 
vrage : Sloria  pittorica  dell’  Ilalia,  que  Uaphaël  avait  peint,  à l’àge  de 
flix-sept  ans,  le  Saint  Nicolas  chez  les  ermites.  Le  style  était  du  l'éru- 
gin,  mais  le  tableau  n’avait  pas  la  composition  ordinaire  d’alors,  avec  la 
Vierge  assise  sur  un  trône,  entourée  de  saints  personnages.  Ici  il  représente 
l’Élu  auquel  la  Vierge  et  saint  Augustin,  en  partie  cacbés  dans  un  nuage, 
posent  une  couronne  sur  la  tête.  De  chaque  côté  des  saints  .se  trouvent 
deux  anges,  de  mouvements  divers,  qui  déroulent  des  bandes  de  parche- 
min sur  lesquelles  sont  écrites  des  louanges  en  rhonneur  du  saint  ermite  ; 
dans  le  haut,  on  voit  encore  Dieu  le  Père,  demi-ligure,  dans  une  auréole 
formée  de  têtes  de  chérubins.  Toutes  les  figures  sont  placées  dans  une 
espèce  de  temple  dont  les  pilastres  sont  couverts  de  petits  ornements 
dans  le  genre  du  Mantegna.  Les  plis  des  draperies  sont  encore,  dans 
quelques  parties,  d’un  goût  suranné,  mais,  dans  d’autres  cependant,  d’un 
goût  meilleur.  De  même,  le  démon,  couché  sous  les  pieds  du  saint,  n'a 
pas  cette  laideur  capricieuse  que  les  anciens  lui  donnaient  ; ici  il  ressemble 
à un  nègre.  » 

Pungileoni  fait  aussi  de  ce  tableau  une  descrijition  à peu  prés  sem- 
blable, dans  son  Eloyio  slorico  Ji  liuffaelto  Sanli  (p.  .11);  mais  il  fait 
entrer  à tort  dans  l'ordonnance  de  la  composition  un  saint  Nicolas  de 
Rari.  Kn  elTet,  l’esquisse  qui  est  au  musi'e  Wicar  à Lille  se  rapporte 
parfaitement  à la  description  de  Lanzi , avec  cette  seule  ditlérence  que  , 
dans  le  dessin,  chacune  des  trois  ligures  du  haut  tient  une  couronne  au- 
dessus  de  la  tête  du  saint. 

Ce  tableau  d’autel  fut  très-endommagé  dans  un  tremblement  de  terre 
qui  renversa  en  partie  l'église  où  il  se  trouvait.  Pour  réparer  l’église,  les 
moines  vendirent  le  tableau,  en  178!i,  au  pape  Pie  VI.  Celui-ci  le  lit  couper 
de  manière  à former  plusieurs  tableaux  qui  devaient  être  restaurés.  On 
a pu  les  voir  en  cet  état  au  Vatican  jusqu’à  la  prise  de  Rome  par  les 
Français.  Ils  ont  disfiaru  depuis.  Le  fragment  le  mieux  conservé  était 
celui  qui  contenait  la  ligure  de  Dieu  le  Père. 

Dans  le  musée  que  le  peintre  Wicar  a légué  à la  ville  de  Lille,  on  pos- 
.si'de  une  étude  faite  pour  ce  tableau  : 

Saint  Nicolas  de  folentino.  tlude  d'afirès  une  ligure  nue , debout 
sur  un  démon.  A gauche,  un  ange  en  adoration.  Eu  haut,  dans  une  gloire, 
une  demi-ligure  de  vieillard,  élude  pour  Dieu  le  Père.  Aux  deux  côtés, 
deux  demi-ligures,  études  pour  la  Vierge  et  saint  Augustin,  portés  sur  des 
nuages,  tenant  des  couronnes.  Dessin  cintré  dans  le  haut. 
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G.  Le  C/irixf  en  croix  et  t^n/itre  saints. 

Sur  I>ois;  h.,  6'  tft”  ; 5*  3'*,  cintré. 

Lt“  Christ  est  cloué  sur  une  croiv  très-élevée.  De  chaque  coté  de  la 
croix,  en  l’air,  un  petit  anpe  recueille  dans  des  vases  le  sang  qui  s’échappe 
des  plaies  du  Sauveur.  Au  pied  de  la  croix,  la  sainte  Vierge,  debout,  est 
en  proie  à la  douleur,  et,  devant  elle,  saint  Jérome,  à genoux,  se  frappe 
la  poitrine  avec  une  pierre.  De  l’autre  côté  de  la  croix,  saint  Jean  et,  de- 
vant lui,  .Marie  Madeleine  agenouillée,  élevant  ses  regards  vers  le  ciel.  I.e 
paysage  du  fond,  qui  représente  des  collines  verdoyantes,  rappelle  la  ma- 
nière du  Pérugin,  et  dans  le  ciel  st‘  montrent  à la  fois  le  soleil  et  la  lune. 
Au  bas  de  la  croix,  on  lit  en  lettres  d’or  : KAPIIAEL.  VUBINAS.  P. 

Itaphaël  peignit  ce  tableau  pour  la  chapelle  de  la  famille  Gavri,  ou 
Gavari,  dans  l’église  des  Dominicains  à Ciltà  di  Castclio,  et,  selon  toute 
apparence,  vers  l’année  l.^0ü.  Cette  peinture  resta  pendant  près  de  trois 
siècles  à la  même  place,  jus(pi'ù  ce  qu’un  Français  l’eût  achetée,  moyen- 
nant la  somme  de  4,000  scudi,  et  en  échange  d’une  mauvaise  copie,  (|ui 
occupe  aujourd’hui  la  place  de  l’original. 

l.e  prince  de  Canino  acquit  l’original  pour  10,000  scudi  romains  à la 
vente  du  cardinal  Fesch,  et  le  revemlit,  en  18i7,  avec  d'autres  tableaux, 
à lord  Ward 

Ce  tableau,  en  général  bien  conservé,  a été  fait  il’après  ceux  du  Pérugin  ; 
il  est  tellement  dans  la  manière  de  ce  maître,  qu’on  y remarque  seulement 
quelques  parties  qui.  par  la  faiblesse  du  dessin  et  du  modelé,  trahissent  un 
peintre  encore  jeune  et  inexpérimenté;  mais  le  génie  de  Raphaël  se  révèle 
déjà  dans  la  beauté  des  tètes  et  surtout  dans  celle  de  la  Madeleine.  En 
somme,  c’est  un  ouvrage  très-infén'eur  au  Couronnement  de  la  Vierge  et 
au  Sposalizio.  Nous  sommes  donc  convaincu  ipie  .M.  von  Humuhr,  dans  ses 
Hecherches  en  Italie,  n’avait  qu’un  vague  souvenir  de  ce  tableau,  ipiand  il 
en  fait  remonter  la  composition  à l’année  l.’iOl;  il  porterait  un  tout  autre 
jugement  en  présence  du  tableau  lui-même. 

Cette  peinture  n’avait  jamais  été  gravée,  avant  que  nous  en  eussions 
donné  dans  l’édition  allemande  de  notre  livre  une  gravure  faite  par 
I..  Gruner.  -=■  Voy.  aussi  Rusini,  Storia  delta  piitura  Hat.  PI.  CCXII. 

ÉTUDES  POUR  CE  TABLEAU. 

Une  e.squisse  à la  plume,  pour  le  torse  du  Christ  et  pour  la  ligure 
de  la  Vierge,  se  trouve  dans  la  coll.  Albertine  à Vienne.  Reproduite  par 
A.  Barisch. 

Francesco  Cliva,  peintre  d’Urbin,  qui  vivait  sous  Clément  .VI , a fait  de 
ce  tableau  une  mauvaise  copie  à frcsiiue,  dans  la  petite  église  de  Battaglia, 

I.  Te  riimt  <1  cij)otve  à Jilaiicht'sipr,  n*  159.  Voyei  Trètort  d'arl,  etc  j»ar  W.  UiirjîiT, 
l*.  rii-5.1.  — [Mutr  (tr  l'édUfur. 
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jiri'S  Urliania.  Voyoz  à co  stijel  .\otizie  sloriche  det  Crocc/îsso  di  nallaglin 
presso  (Jrbania  (Ancoiia,  1700).  I.p  titre  Kravé  <ic  cette  notice  repréjenle 
la  rre.«(|iie  de  Fnitice.«co  Olivn. 

FiacomoManciili  de  Cillâ  di  Castello  assure,  dans  tin  article  du  fiiornale 
Àreadico , (|iie,  suivant  un  manuscrit  des  areliive.s  de  la  famille  r.avari,  le 
tableau  dont  nous  parlons  était  à volets  peints.  Il  ajoute  (pie  lui-même 
croyait  posséder  une  Annonciation  qui  avait  dû  faire  partie  de  ce  triptyque. 
Cependant  cette  prétention  n'est  pas  soutenable,  car  le  petit  tableau 
signalé  par  Giacomo  Mancini  est  certainement  du  milieu  du  seizième 
siècle,  et  il  ne  rappelle  pas  même  la  manière  de  Raphai"!. 

7.  Madone  de  la  collection  SoUy. 

Sur  bow;  h.,  !’  S”;  1*,  1*  3*’. 

La  Vierge,  demi-figure,  lit  dans  un  livre  qu’elle  tient  de  la  main  droite. 
L'enfant  Jésus,  dont  elle  supporte  un  pied  dans  sa  main  gauche,  joue 
avec  un  cbardomieret  et  lève  ses  yeux  vers  le  livre.  Le  fond  repn'sente  un 
paysage. 

Le  style  du  l’érugin  se  reconnaît  encore  parfaitement  dans  cette  com- 
position. La  büucbe  un  peu  ronde  de  la  Vierge,  la  faiblesse  du  dessin  et 
du  modelé  dans  les  parties  nues,  les  draperies  fortement  glacées,  ainsi 
que  le  lumineux  du  lointain  et  le  Ion  vigoureux  des  seconds  plans,  sont 
autant  de  points  de  ressemblance,  dans  l’exécution  de  ce  tableau,  avec  le 
Christ  en  croix  qui  se  trouvait  chez  le  cardinal  Kescli.  C’est  pourquoi 
nous  les  croyons  l’un  et  l’autre  de  la  nn'me  époque,  c’est-a-dire  de  loOO 
environ. 

Ce  tableau  bien  conservé  était  sorti,  dit-on,  d’une  famille  modenaise, 
pour  venir  à Milan  dans  la  collection  Solly.  Il  est  maintenant  avec  cette 
collection  au  musiV  de  Berlin  '. 

Petite  gravure  en  bois  dans  hugitr’s  Handbook  of  Painting,  par  .Sir 
Charles  Eastlake  (London,  fSM).  Vol.  Il,  n"  1. 

8.  Marie-Madeleine  et  sainte  Catherine. 

Les  deux  panneaux  sur  lesquels  les  deux  saintes  sont  repn'sentécs  debout 
servaient  autrefois  de  volets  à une  petite  madone  du  Pérugin. 

Files  sont  exécutée.s  dans  la  manière  de  ce  maître.  Malgré  leur  état 
actuel  de  détérioration  ou  plutôt  de  restauration,  la  tête  de  la  Madeleine 
lai.sse  encore  afierccvoir  quelque  chose  des  qualit('s  qui  distinguent 
Raphaël,  l’n  charmant  pay.sage  occupe  le  fond  de  ces  deux  petits  tableaux. 
Nous  les  avons  encore  vus, en  18l.'j,  réunis  sous  un  même  cadre,  dans  la 
précieuse  collection  du  célèbre  peintre  Vincenzo  Camuccini,  à Rome. 


1.  N’"  141.  «Du  temp^  où  R«|>baoi  otait  «laiis  Técikle  «Iti  Ft^rugin,  » dit  K'darteur  du 
cataloguf  1S57),  M.  Waagfri.  — (.Vo/r  de  t'êdileur.f 
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y.  Mtidmw  de  ta  conttesxe  A'mta  Alfani,  àPih’ouae. 

Sur  h.  18"  I.,  lî"  3'". 

I,a  Vierge,  (iemi-figure,  assise  sur  uii  banc,  lient  île  ses  deux  mains  ren- 
iant Jésus,  debout  sur  ses  genoux.  Celui-ci  se  soutient  de  la  main  droite  au 
léger  voile  qui  couvre  le  sein  de  sa  mère,  et,  tournant  la  tête  à gauche,  il 
regarde  le  spectateur  avec  tendresse,  tandis  que  la  Vierge,  dont  le  visage 
est  tourné  île  l’autre  côté,  baisse  modestement  les  yeux.  Cn  haut,  sur 
le  bleu  fohcé  du  ciel,  on  voit  de  chaque  côté  une  tête  de  chérubin;  l'un 
a les  regards  levés  et  l’autre  les  lient  baissés.  I.es  lettres  /I.  d.  V.  se 
remarquent  dans  les  ornements  de  la  bordure  du  vêtement,  sur  la  poitrine 
de  la  Vierge. 

Ouoique  l’exécution  de  ce  tableau  soit  d’un  lini  et  d’une  suavité  que 
Raphaël  seul,  dans  l’école  du  l’érugin,  savait  donner  à scs  oeuvres,  la 
composition  générale,  cependant,  est  enqiruntée  à .son  maître. 

La  |)liis  ancienne  madone  du  l’érugin  qui  offre  une  composition  ana- 
logue se  trouve  sur  le  grand  tableau  d'autel  (la  Vierge  avec  quatre  saints) 
dans  l’église  S.  Maria  Nuova,  à Fano.  Elle  est  de  l'année  1 f!)7.  A Florence 
aussi,  dans  l’église  S.  Annunziata,  nous  retrouvons  la  même  composition 
dans  le  tableau  de  l’autel.  Il  en  existe  beaucoup  de  répétitions  sorties  de 
l’école  du  maître.  Ainsi,  par  exemple,  on  en  voit  une  au  palais  Borgbèse, 
mais  sans  les  chérubins;  la  même,  avec  un  paysage,  est  dans  la  maison 
Bourbon  Sorl)ello,  à Pérouse;  une  troisième,  avec  un  paysage  et’ sans 
ebérubins,  dans  la  maison  Pieiro  Fumaroli,  à Florence.  Celte  dernière 
provient  du  ))alais  Colonna,  à .Marino,  près  Rome.  M.  Missirini  n’a  pas 
craint  d’attribuer  celte  copie  insignifiante  à Raphaël  lui-même.  Voyez  : Di 
iina  li.  Vergine  col  Uambino  di  Halfaclto  Sanzio,  etc.  (Firenze,  1831.) 
Cozzini  en  a exécuté  une  mauvaise  lithographie,  d’après  le  tableau  de 
Pietro  Fumaroli. 

Revenons  au  petit  tableau  qui  porte  seul  le  cachet  tle  Raphaël,  et  qui 
est  encadré  s(jus  verre  chez  la  comtesse  Alfnii.  Il  est  d’une  conservation 
parfaite,  à cela  près  que  (|uclques  écailles  de  couleur  sont  enlevées  à la 
joue  et  à la  main  de  la  Vierge,  au  bras  de  l’enfant  et  dans  la  draperie 
bleue. 

10.  Ln  Viertfe,  avec  saint  Jérôme  et  saint  Français. 

Sur  buis;  h . 13”  3”’  ; l.,  1 1”. 

La  Vierge,  demi-figure,  un  peu  penchée  à gauche,  tient  des  deux  mains 
l’enfant  Jésus  assis  sur  un  coussin  qu’elle  a sur  les  genoux,  et  le  contemple 
avec  amour,  tandis  que  cclui-<:i  saisit  de  la  main  gauche  celle  do  sa  mère, 
et  lève  la  droite  pour  donner  la  bénédiction,  en  regardant  le  spectateur. 
Saint  Jérôme,  le  chapeau  de  cardinal  sur  la  tête,  est  en  adoration  à gauche, 
et  saint  François,  en  extase,  à droite.  Dans  le  lointain,  on  voit  une  ville, 
au  pied  de  hautes  montagnes. 
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Ce  tal)|pau  bien  conservé  est  d'une  evéculion  délicate.  La  forme  de  léte 
de  la  madone,  ainsi  i|ue  son  expression,  ra[ipellenl  le  Couronnement  de 
la  Vierpe,  ipii  est  au  Vatican.  I.es  draperies  sont  en  général  fortement 
glacées,  et  particulièrement  la  robe  rouge  de  la  Vierge;  le  manteau  bleu 
et  sa  doublure  verte  sont  d’un  ton  très-vigoureux.  Le  paysage  du  fond, 
d’un  Ion  un  peu  gris,  est  asseî  légèrement  traité. 

Ce  petit  tableau  semble  avoir  été  iieint  vers  l’année  L'iO.').  11  se  trouvait 
autrefois  au  palais  Borgbe.se  ; il  a pas.sé  depuis,  si  nous  ne  nous  trompons  pas, 
dans  la  galerie  Aldobrandini.  Le  musée  de  Berlin  ' en  lit  l’acipiisition, 
en  I82tl,  du  comte  von  der  Uopp.  Ce  dernier  en  avait  fait  faire  une  gra- 
vure au  trait,  petit  in-i". 

De  même  que  la  madone  de  la  comtesse  Alfani,  celle-ci  offre  aussi 
dans  scs  parties  principales  une  imitation  du  l’érugin,  car  il  se  trouve 
dans  la  collecliou  Albcriine,  à Vienne,  une  comiiosilion  en  tout  semblable 
à celle  du  tableau,  avec  celle  légère  différence  que  l'enfant  Jésus  agite  une 
banderole  à la  main,  et  que  la  Vierge  tient  le  pied  de  son  lils.  Celte  com- 
position a été  publiée  dans  les  fac-similé  de  dessins  de  maîtres  anciens, 
litbograpbiés  par  .Mannsfeld.  C -A.  Favart  en  lit  une  eau-forte  au  sens 
inverse,  en  1818.  Il  se  pourrait  que  ce  dessin  fut  celui-même  que  possédait 
Riebanison  le  vieux,  et  qu'il  attribuait  à Rapbaël;car  Richardson  le  jeune 
raconte  dans  son  ouvrage  (vol.  III,  p.  30i),  qu’il  a vu  au  palais  Borghèse  un 
tableau  du  l’érugin  avec  des  ligures  de  grandeur  naturelle,  tout  à fait 
semblable  au  dessin  qu’avait  son  père. 

L'étude  pour  le  saint  Jérôme,  à la  pierre  noire,  se  trouve  au  musée 
AVicar,  à Lille. 

.Mentionnons  encore  une  copie  moderne  du  tableau  de  Berlin,  copie 
qu’on  s’étonne  de  voir  dans  un  vieux  cadre  magnilique  au  palais  Filippo 
Donini,  à Pérouse.  11  est  probable  que  ce  cadre  contenait  autrefois  l’ori- 
ginal. 

1 1 . Le  Counnincment  de  la  Vicrijc. 

Tableau  à gradin,  i>eiiil  sur  buis,  p*»ur  l'église  S.  Fram-esco,  el  depuis  Iranspurlé  tic  bois 
sur  toile;  h.,  9*  î"  ; l.,  5’  2”, 

Ce  tableau  se  divise  en  deux  parties  : dans  le  haut,  on  voit  la  Vierge  qui, 
les  deux  mains  jointes  et  les  yeux  bai.ssi’-s,  s’apprête  à recevoir  la  couronne 
que  son  divin  fils  va  lui  poser  sur  la  tête.  Quatre  petits  anges,  autour  de 
ce  groupe,  jouent  de  la  liaqie,  du  violon  cl  du  tambourin.  Au-dessus, 
dans  le  lirmainenl,  buit  têtes  ailées  de  ebérubins  el  deux  anges  dans  les 
nuages  conlenqdent  celle  scène. 

La  partie  inférieure  du  tableau  nous  montre  le  tombeau  vide  de  la 
Vierge,  dans  le(|uel  naissent  des  lisel  des  fleurs  sous  les  yeux  des  apôtres. 

\ ■ Ij*  tableau  fvoric  le  n*  I 4&,  et  M.  M'aagen  le  donne  f^mme  étant  do  Tep<H|no  où  Ra{ihit«d 
no  trouvait  itans  l’érolo  du  Pémpiu,  mais  un  pou  |du?  lard  que  le  ii"  8.  — (.Voté  dt'  iéditt  ur.) 
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Au  milieu,  eiilre  le?  deu.x  princes  des  apôtres  s;iint  l’ierre  et  saint  l’aul, 
saint  Tlinnias  regarde  la  ceinture  que  la  Vierge  lui  a laissée  on  s’élevant 
au  ciel.  I,a  ligure  juvénile  de  l’aiiôtre,  à gauche,  qui  tient  un  livre,  semble 
représenter  saint  Jean.  Les  autres  personnages  ne  sont  pas  caractérisés. 

Au  fond,  une  belle  contrée  aveé  des  colline.s,  d’un  ton  lumineux. 

Ce  tableau  est  encore  traité  dans  la  manière  du  l’érugin,  mais  le  génie 
de  ttaphar-l  éclate  déjà  partout  : ses  ligures  sont  plus  animées  que  celles  de 
son  maitre;  on  le  reconnaît  aussi  au  caraclère  gracieux  de  ses  anges. 

.Nous  avons  déjà  dit  (toin.  I,  p.  .56),  que  ce  tableau  d’autel  lut  peint 
pour  Maddalena  degli  Oddi  et  sans  doute  en  l.’>03,  avant  le  bannissement 
de  cette  famille  de  Pérouse.  I.a  date  de  lîJO.T  nous  est  fournie  d'ailleurs  |iar 
le  témoignage  de  Cesare  Crispolti  qui,  dans  son  ouvrage  l'erugia  augusta 
descriPa  (Perugia,  1G  I8,  petit  in- 1°),  dit  positivement,  d’après  une  tradition 
locale,  ipie  Raidiaël  s’est  peint  lui-méme,  à l’âge  de  tfl  ans,  dans  la  ligure 
placée  la  dernière  au  côté  gauche  du  tableau.  Or  Uaphaèl.  en  elfet,  avait 
eu  P.)  ans  à la  lin  de  l'année  I.'i02.  Mais  la  tradilion  qui  concerne  le  |ior- 
Irait  est  assez  douteuse,  car  rien  n’indique  une  ressemblance  raractérisée 
dans  (ctte  tète,  et  d’ailleurs  les  anciens  [wintres  n’étaient  pas  dans  l'usage 
de  reproduire  des  portraits  contemporains  en  peignant  des  ligures  d’a- 
pôtres. 

Jusqu’en  1797,  ce  tableau  fut  un  des  ornements  de  l'église  des  Francis- 
cains, à Pérouse;  à cette  époque,  il  fut  envoyé  à Paris  pour  le  musée 
de  la  République  française.  Là,  il  fallut  transporter  sur  une  seule  toile  la 
peinture  qui  menaçait  de  se  perdre  en  restant  sur  ses  deux  panneaux 
vermoulus.  Le  tableau,  par  suite  de  cette  opération  et  du  nettoyage,  a , 
beaucoup  souffert  dans  ses  glacis;  c’est  là  un  fait  inconteslable,  et  les 
taches  noires  dont  il  est  couvert  en  (piciques  endroits  proviennent  des 
retouches  qui  ont  poussé  au  noir.  Cei>endant,  du  moins  pour  ses  parties 
principales,  il  est  encore  dans  un  état  satisfaisant  de  con.scrvation. 

. Par  le  traité  de  paix  de  IHI.'S,  ce  tableau  qui  était  au  musée  du  Louvre, 
retourna  en  Italie,  mais  non  pas  à Pérouse.  Il  est  placé  aujourd’hui  dans 
la  collection  du  Vatican. 

ÉTtiDR.S  POIK  LE  (;oi:RON.\E.UK.VT  UE  LA  VIEBOE. 

O ) Première  composition  pour  la  partie  supérieure:  la  Vierge,  debout 
dans  une  gloire,  avec  deux  anges  faisant  de  la  musique  à ses  côtés,  et  cim| 
têtes  de  chérubins  (coll.  Eszlcrhazy,  à Vienne). 

6)  Partie  inférieure  : les  douze  apôtres  autour  du  tombeau  ; dessin  line- 
mentêt  spirituellement  traité  à la  plume  (musée  du  Louvre). 

c)  Le  Cbrist  tenant  la  couronne  (coll.  de  Th.  Lawrence). 

d)  Deux  anges  debout.  Étude  d’après  deux  jeunes  gens  dans  le  costume 
de  rOmbrie.  Dessin  à la  pointe  d'argent.  2 feuilles  (coll.  d’Oxford). 
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c)  l ii  ange  debout,  tourné  à gauctie  et  jouant  du  violon  (coll.  Wiiar, 
il  Lille). 

f)  ÈUude  pour  la  télé  et  les  deux  mains  de  saint  Thomas.  Oessin  à la 
pointe  de  métal.  Au  verso,  étude  pour  le  Christ  et  la  Vierge  (pi’il  cou- 
ronne, d'après  deux  jeunes  gens  légèrement  vêtus  (eoll.  Wicar,  à Lille). 

;/)  Tête  de  l’apdire  saint  Jacques  le  majeur,  i|ui,  dans  le  tableau,  se 
trouve  sur  le  devant,  à droite  (coll.  Leembrugge,  à Amsterdam). 

h)  Tète  de  l'apùtre  saint  Jean.  Esquisse  à la  plume  (coll.  de  l'Acadé- 
mie de  Venise). 

i)  Télé  de  l'ange  debout,  à droite,  avec  la  main  qui  lient  l'archet.  Itessin 
à la  pointe  d'argent  (British  Muséum). 

Ghav üiiES : .au  burin,  par  E.  Slülzcl.  pr.  in-ful.;  — au  Irait,  par  GralTonara, 
pour  les  Qiiaiiri  délia  tala  Borijia,  pi'til  iii-ful.  — De  nièine,  plus  pelilc  cl  plus 
faible,  par  Cuuclié  lits,  pour  te  Manuel  du  Muiéc  frauçiiis.  N*  7. 

On  voit  une  ancienne  copie  de  ce  tableau,  avec  quelques  changements, 
dans  l'église  de  Civilella  Bernazzone,  petit  iKiurg  situé  entre  Gubhio  et 
Pérouse.  Elle  ollre  l'inscription  suivante  : MOXVUI  f de  me.v.  jveii.  Les 
apôtres  portent  chacun  leur  nom  écrit  sur  la  coulure  de  leur  vêlement, 
ainsi  ciu'il  suit,  de  gauche  à droite  ; 1.  S.  Hinioiie.  — 2.  S.  Johannes.  — 
;i.  S.  Mattia.  — i.  S.  Andrea.  — ,'S.  S.  Matteo.  — fl.  6'.  Pietro.  — 
7.  Ji.  Tomaso.  — 8.  Ü.  l'aulo.  — 1).  S.  TadJeo.  — 10.  S.  Ilartohmeo. 
J 1.  S.  Jacomo  maj.  — 12.  S.  Jacomo  min.  ‘ 

Predcllu  du  tableau. 

Sur  bois;  I».,  T 2”;  I.,  5*  2”. 

Elle  a trois  compartiments  en  longueur,  qui  cuntiennent  : l’Annoncia- 
tion, l'Adoration  des  mages  et  la  Présentation  au  temple,  trois  sujets  diffé- 
rcnls,  séparés  entre  eux  par  un  fond  de  jieinlure  noire  à grotesques  ronges. 
Ils  furent  gravés  au  trait,  par  Couché  (ils,  pour  le  .Manuel  du  iMusée  fran- 
çais. Ces  petits  tableaux,  d’ailleurs  bien  conservés,  ont  cependant  été  trop 
nettoyés  pendant  leur  séjour  à Paris  ; ils  sont  aujourd’hui  [darfs  pri-s 
du  tableau  principal,  au  musée  du  Vatican. 

.J)  V.hmonciaiion.  L’ange  s’approche  de  la  Vierge  assise  sous  une 
colonnade.  Au  fond  un  paysage,  dans  lequel  on  voit  Dieu  le  Père  et  le 
Saint-Esprit.  — Landon,  ii"  t'.'t. 

Le  dessin  original  [loiir  celte  peinture  a fait  partie  de  la  succession 
de  Lawrence,  à Londres.  la?s  contours,  dessinés  à la  plume,  sont  piqués 
pour  le  calque.  Ce  dessin,  qui  était  passé  dans  la  collection  du  feu  roi  de 
Hollande,  fut  acheté  à sa  vente  pour  le  mu.sée  du  lamvre. 

L'nc  copie  de  ce  tableau,  plus  grande  que  l’original,  ]ieinle  par  Sasso- 
ferralo,  est  restée  dans  l’église  S.  Pietro  Maggiore,  à Pérouse. 

JJ}  I.' Adoration  des  mayes.  La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  saint  Joseph, 
sont  assis  pià’s  d’une  maison  en  ruines.  Il  y a trois  bergers  à droite,  et 
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les  trois  rois  sont  au  milieu  du  tableau;  le  plus  jeune  est  debout  derrière 
le  vieux  qui  est  à genoux.  Parmi  leur  suite,  à gauche,  on  distingue  deux 
cavaliers  et  trois  cbcvaux. 

(i)  Une  belle  esquisse  à la  jilume,  qui  a probablement  servi  pour  le  calque, 
se  trouve  au  jialais  l'ilippo  Donini,  à Pérouse  (haut.  li"  .T,  1.  8"  3”). 

b)  Une  autre  esquisse,  pour  la  partie  droite  de  la  composition,  passa  du 
cabinet  Crozat  dans  la  collection  royale  de  Stockholm. 

c)  La  tète  de  l'un  des  bergers  de  droite  ; esiiuisse  à la  plume.  A l'Aca- 
démie de  Venise.  Dans  l^lalotti,  pl.  11. 

lù'avé  de  la  grandeur  du  tableau  original,  par  Ant.  Banzo,  « in  lîoma, 
presso  la  Calcogralia  camerale.  n Gr.  fol.  en  larg.  — l.andon,  n"  l'.l, 

C)  La  Prêfenlation  au  tewjile.  La  Vierge,  accompagnée  de  saint  Juse|)li, 
présente  l’enfant  Jésus  au  grand  prêtre.  Trois  femmes  se  tiennent  sous  le 
|>orti(|ur,  à gauche,  et  (|uatre  hommes,  à droite. 

Le  carton  original,  dessiné  à la  plume,  iii(|ué  pour  le  calque,  était  dans 
la  possession  de  feu  .M.  Chambers  Hall,  à Londres. 

Gravé  de  la  grandeur  du  petit  original,  |)ar  Persiebini,  gr.  fol,  en  larg. 
— Laiidon,  n " .175. 

Angelo  .Maria  Ricci,  là  Ricti,  possède  d'anciennes  copies  sur  toile  de  ix-s 
trois  petits  tableaux,  mais  elles  oITreut  de  nondireuses  variantes  dans 
les  déUiils.  l'n  inventaire,  daté  de  1050,  prouve  que  ces  copies  étaient 
déjà  dans  la  famille  Ricci  à cette  époque  ; on  les  attribuait  alors  au  Péru- 
gin.  Selon  une  notice,  insérée  dans  le  Giornale  l'isano,  n"  5,  année  1822, 
ces  copies  seraient  de  Sassoferrato,  ce  que  .semble  dem.ntir  le  document 
(|ue  nous  venons  de  citer. 

12.  Mdduue  du  cotule  Staffn. 

Sur  boi«;  rarre  de  G”  3”*. 

La  Vierge,  debout,  plus  qu’à  mi-corps,  tournée  à gauche,  porte  reniant 
Jésus  assis  sur  son  bras;  elle  a dans  la  main  un  livre  <]ue  l'Enfant  tient 
aussi.  Au  fond,  un  paysage  avec  quelques  arbres  dépouillés  et  des  prai- 
ries dans  Icstiuclles  serpente  une  rivière;  dans  le  lointain,  des  montagnes 
couvertes  de  neige. 

Ce  tableau  est  de  forme  ronde,  mais  les  quatre  angles  noirs  du  iianneau 
carré  sont  ornés  de  ligures  rouges  en  arabesques,  fanlatisquement  enla- 
cées, du  même  genre  que  celles  qui  couvrent  le  panneau  entre  les  pein- 
tures de  la  predella  ou  du  gradin,  (|ue  nous  avons  décrites  dans  l'article 
précédent. 

Raphaël  s’est  bientôt  aperçu  i|ue  de  pareils  ornemenis  s’accordent  peu 
avec  un  sujet  de  sainteté;  car  on  ne  les  retrouve  plus  dans  ses  ouvrages, 
après  ces  deux  tableaux  qui  datent  de  la  même  épo(iuc. 

Ce  tableau,  qui  est  encore  dans  .sa  pureté  primitive,  s’e.sl  légèrenieiil 
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l'cniiu  dans  ces  derniers  leinps.  Il  nccuiie  toujours  son  proiiiicr  cadre  à 
corniche,  richeinenl  onieinenté  de  palmettes. 

Il  était  ori^'inairement  dans  la  maison  SlalTa;  il  vint  par  liéritofie  dans 
la  possession  dn  comte connestahile  délia  SlalTa,  qui  le  conserve  à firésent. 
On  a prétendu  que  le  comte  SlalTa  possialail  une  lettre  de  Rajihaël  concer- 
nant ce  tableau,  eltpi’il  avait  même  dernièrement  été  i)roposerà  un  Anglais 
de  la  lui  vendre;  mais  toutes  les  recherches  que  nous  avons  faites  à ce 
sujet  sont  iTslées  sans  résultat. 

Gravé  par  Samuel  Amsier,  en  iKil,  grandeur  de  l’original;  de  même, 
par  l’ielro  Mocchi. 

Une  belle  estpiisse  à la  plume  pour  celle  Madone  se  trouve  dans  la  col- 
lection de  don  José  de  Madrazo,  directeur  du  mus<''e  royal,  à Madrid. 

Il  existe  beaucoup  de  copies  anciennes  de  ce  tableau;  à Pérouse,  il  y en 
a deux  belles  : l’iinc  dans  la  maison  itaglioni,  et  l aulre  chez  le  goiiTalonier 
délia  l’cnna.  Une  troisième  copie  fut  achetée  par  le  défunt  ministre 
Wilbem  von  llumboldt.  Celle  de  la  maison  Oggioni,  à Milan,  fut  gravée 
par  P.  Caronni,  en  1817,  pelit  in-fol.  Une  autre  C(qiie,  «pii  est  au  musée 
du  l.ouvre , a été  reproduite  par  Th.  Hicliomme,  dans  un  ornement 
CRlogone,  in-  i°,  avec  celle  inscription  : LA  VIERGE  AU  LIVRE. 

Une  iinitution'librc  de  celle  Vierge,  mais  plus  grande  que  l’original  et 
de  forme  carrée,  est  conservée  à l’hêpital  de  S.  .Maria  délia  .Misericordia, 
à Pérouse.  Dans  celte  imitation,  l'enfant  Jésus  met  la  main  gauche  sur  le 
livre  que  tient  la  mère,  tandis  que,  dans  l’original,  il  a cette  main  sur  la 
poitrine  et  saisit  le  livre  avec  la  main  droite.  En  outre,  le  fond,  à la  place 
d’un  paysage,  ne  pivseiite  «|u’un  mur  peu  élevé  avec  ipielques  montagnes 
dans  le  lointain.  — C'est  inconleslablemeni  là  l’ouvrage  d’un  liès-hahile 
élève  du  Pérugin.  car,  quoiipi’il  soit  sec  de  pinceau,  le  dessin  en  est  cepen- 
dant d'une  cerlaine  ampleur  et  les  formes  en  sont  belles  et  bien  étudiées. 

Il  est  regrellable  «pie  ce  tableau  ait  souffert,  et  que  la  couleur  s’écaille 
en  beaucou(i  «l’cndroits. 

Sa  hauteur  est  d’environ  22",  sur  18"  de  largeur. 

Gravé  par  Ant.  Krüger,  in-A. 

13.  La  Visiot)  (T un  cheval icf. 

Süf  bois;  cârre  de  6'*  ÿ‘”. 

Un  jeune  chevalier,  couvert  de  son  armure,  est  couché  sur  son  bouclier, 
au  pied  d’un  petit  laurier  qui  est  au  milieu  du  tableau  et  sur  le  premier 
plan.  Ce  chevalier  est  endormi  et  paraît  livré  à un  songe.  Une  femme,  eu 
costume  violet  et  pourpre,  apparaît  à sa  droite,  et,  lui  présentant  un  livr«‘* 
et  une  épée,  semble  vouloir  le  préparer  en  même  temps  à l’étude  et  au 
combat.  Ü«'rrière  elle,  dans  le  paysage,  s’i'dève  un  château-fort,  sur  le  haut 
d’un  rocher. 

I . Voir  t.  l",  p.  i>8. 
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A la  jiaiiclicdu  jeune  homme,  une  aiilrc  feiniiie,  au  M'Ioment  rotiju'  et 
chatoyant,  couverte  de  cliaines  de  corail,  lui  olVre  des  Heurs  comme  un 
emblème  des  plaisirs  de  la  vie.  Le  paysape,  du  côté  de  cetle  heure,  repré- 
sente une  belle  ville  auprès  d'une  rivière,  et  des  monlagnes  dans  le  loin- 
tain. Ce  petit  tableau,  signé  : IlAI’ll.  Vhlü.  I.NV.,  est  d'une  cunservatkm 
parl'aile.  t’est  encore  un  ouvrage  exécuté  dans  le  style  du  Pérugin,  mais 
d est  plus  amplement  et  plus  linement  dessiné  (jue  les  tableaux  de  ce 
maître.  La  draperie,  un  peu  boullante  de  la  jeune  femme  à gauche,  rap- 
pelle le  manteau  du  Christ  dans  le  Couronnement  de  la  Vierge,  mais  l'exé- 
cution délicate  et  harmonieuse  de  ce  tableau  le  place  à une  épocpie  un 
peu  postérieure. 

\V.  Young  Uttley  acheta  ce  tableau,  qui  avait  fait  partie  de  la  galerie 
Horghese,  à Home,  et  le  revendit,  en  ISOl,  jiour  170  liv.  sterl.  De  la  suc- 
cession de  Sir  Tbomas  Lawrence,  il  passa  dans  la  collection  de  lady  Svkes, 
et  il  fut  acipiis  de  l'héritier  de  celte  dernière,  le  révérend  T.  Egei  Ion,  pour 
lu  National  Callery  de  Londres,  en  1817,  au  prix  cle  l,ü.’iO  liv.  sterl. 

On  voit  à côté  de  ce  tableau,  dans  la  .National  Gallery,  la  composition 
originale  de  Raphaid,  dessinée  à la  [dume;  c’est  un  trait  avec  (luehiues 
hachures;  il  a été  piqué  pour  servir  au  cah|ue. 

Ludwig  Cruner  a gravé  deux  fois  le  tableau,  de  lu  grandeur  île  l’original; 
la  première  fois,  pour  notre  édition  allemande;  la  seconde  fois,  en  1817, 
pour  son  propre  compte,  avec  cetle  inscription  ; VISION  OU  A KNHillT  '. 

14.  Port  mil  (T  un  jeune  homme. 

Dans  la  coIlcrUoii  de  kensingtiiii,  k l.uiidrofi.  — d'envinm  iu"  ; carre. 

Ce  portrait  en  buste  représente  un  jeune  homme  de  quinze  ans,  vu 
de  trois  quarts,  tourné  à droite  et  regardant  le  spectateur.  .Ses  cheveux 
sortent  en  touffes  de  dessous  sa  barelte  et  tombent  sur  ses  épaules;  sa 
poitrine  est  couverte  par  un  vêlement  noir  collant,  qui  laisse  apercevoir  la 
chemise,  et  est  fermé  au  col  par  deux  boucles  rondes  en  or,  sur  les- 
quelles 011  lit  : RAKFAELLO  — VRBINAS.  l'EC.  On  voit  au  fond  un  paysage 
montueux  avec  quelques  fabriques  et  un  buis  d'où  sort  un  cerf. 

Ce  portrait  et  surtout  son  paysage  rappellent  encore  la  manière  du  l’é- 
rugin.  .Malbeurcusemcnl  il  est  très  détérioré,  usé  et  re|>eint  Nous  avons 
pu  l’examiner  de  près,  ayant  eu  la  pennisision  d’en  faire  un  dessin  dans  1a 
galerie  de  Kensington,  où  on  le  conserve  aujourd’hui.  Ce  tableau  doit  être 
le  même  que  celui  qui  se  trouve  cité  dans  le  catalogue  des  tableaux  du 
roi  Jacques  II,  sous  le  n°  L^.'l,  comme  étant  le  portrait  de  Uaphaèl  lui- 
méme. 


1.  Voir,  pour  plua  de  dotaiU  »ur  ce  tableau,  l 1.  p. 


11. 
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lii.  Lv  Mnriaijc  dr  la  IVwÿr 

Tahteau  cintré.  Sur  buis.  Figures  un  peu  plus  {>ctites  que  (lenii-nsture. 

Dans  ce  o'Iêbre  tableau,  généralement  connu  sous  le  nom  <le  Sposalizio, 
la  Vierge  est  à gauche  cl  saint  Joseph  à droite,  lui  présentant  l’anneau 
nuptial,  tandis  que  le  grand  [irétre,  qui  est  au  milieu,  leur  tient  les  deuA 
mains.  La  sainte  Vierge  est  accompagnée  de  cinq  femmes,  et  saint  Joseph 
de  cinq  jeunes  hoititnes  : ce  sont  les  prétendants  qui  se  disputaient  la  main 
de  Marie.  L’un  d’eux,  le  plus  beau  des  cini|,  brise  sur  ses  genoux  le  roseau 
qui  ne  voulait  point  fleurir;  le  second  brise  aussi  le  sien  avec  mauvaise 
humeur,  et  les  autres  élèvent  en  l’air  les  roseaux  qu’ils  ont  à la  main.  Au 
fond,  une  place  publique  avec  un  tetnple  à seize  faces,  entouré  d’une  co- 
lonnade. Sur  la  moulure  de  l’arcade  du  centre  on  lit  ; ItAI’llAEL  VRBLNAS. 
MDlIll.  C’est  la  première  date  connue  que  ftaplmél  ait  .ajoutée  à sa  signa- 
ture sur  ses  tableaux.  De  chaque  célé  du  temple,  l’horizoa  est  borné  par 
des  montagnes. 

Il  est  certain  que  Rapliai'l  peignit  ce  tableau  pour  l’église  S.  Francesco, 
à Citl.à  di  Castello,  et  que  ce  tableau  lui  avait  été  commandé  par  les  moi- 
nes de  ce  couvent,  ainsi  que  le  fait  est  énoncé  dams  l’acte  du  notaire  Andrea 
Brozzi.  Cet  acte,  qui  fut  communiqué  à Pungileoni  par  l’avocat  Giacomo 
Mancini,  est  ainsi  conçu  : « Guardianiis  et  Kratres  Ord.  S.  Francisci  Min. 

conv altarc  sub  titulo  S.  Joseph,  in  quo  apparet  pictum  Sposalitium 

ipsius  S.  Joseph  cum  B.  V.  Maria  manu,  celebcrrimi  viri  Raphaelis  de  Cr- 

bino volentes concedere  lllîno  et  admodum  cxeellenti  I).  Albezzino, 

et  f).  l’ielro  q.  d.  Julii  de  Albezzinis  de  Civi  Castelli et  iconam  ipsius 

altari.s,  ut  supi  a dictuin  est,  pictam  cum  omnibus  et  singulisejusdem  all.i- 
riset  iconai  juribusel  pertinentiis,  etc.— Actum  die  2o  mens.  Aug.  lijil.’J.  » 

Ir’après  l’opinion  de  l’ungilconi  (dans  le  Oiornale  Arcadico,  n“  X.WIl, 
p.  35D),  et  d'après  notre  propre  observation,  Raphaël  n’a  fait  que  suivre 
pour  cette  coinposilion  celle  du  célèbre  tableau  de  son  maître,  le  Pérugin, 
qui  était  autrefois  dans  la  cathédrale  de  Pérouse,  et  qui,  depuis  IStU,  est 
placé  à l’hütel  de  ville  de  Caen,  en  Normandie'.  La  seule  dilfércnce  de 
composition  qu’il  y ail  entre  l’œuvre  du  maiire  et  celle  de  l’élève,  c’est 
que  ce  dernier  transposa  les  deux  groupes  d’hommes  et  de  femmes,  donna 
plus  de  mouvement  aux  ligures  et  ordonna  mieux  l’architecture  du  temple. 
Le  jeune  homme  (ju’on  voit  sur  le  premier  plan,  brisant  son  roseau,  est 
imité  de  celui  qui,  dans  le  tableau  du  Pérugin,  se  trouve  à l’arrière-plau, 
et  qui  est  « plus  beau  de  mouven  eut  » que  la  ligure  placée  au  lu'cmier 
plan.  Dans  beaucoup  de  détails  de  l'œuvre  de  Raphaël,  on  retrouve  encore 


1.  Scion  M.  Thore,  dans  le  ('onfltfNh'onnrf,  le  Mariage  <lc  la  Vierge,  par  le  perucïQf  fui 
€n%oyc  au  miisee  de  Caen  en  1801,  avec  d'autres  originaux  rapporter  d'Italie,  en  %crlu  d'un 
arrête  deti  ConauU  de  l'an  X,  qui  repartissait  entre  quinie  «illes  de  France  Ica  tabloaui  que  ne 
pouvaient  contenir  les  de  Paris  et  de  Versaiilea.  (.Vote  de  l èfiUenr.) 
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la  niaiiÜTc  du  l'érugin,  quoique  les  expressions  des  li'les  cl  les  mouve- 
ments des  pcrsonuagi's  soient  plus  vivants  et  plus  lins,  que  les  tons  des 
chairs  soient  plus  suaves  dans  les  transitions,  et  qu’en  général  les  qualités 
propres  de  Dapliaël  commencent  à se  montrer  partout.  Parmi  les  teintes 
des  draperies,  il  y en  a qui  resscndilenl  à celles  que  le  Pérugin  alleclion- 
nait.  Par  malheur,  l'élève,  encore  incipérimenlé,  a employé  pour  faire 
ces  draperies  des  couleurs  qui,  comme  le  vert  du  vélemcn^de  la  femme 
placée  au  premier  plan  à gauche,  ont  fortement  poussé  au  noir.  L'exécu- 
tion de  ce  tableau  n’est  pascelle  des  autres  petits  ouvrages  de  Raphaël,  qui 
SC  distinguent  par  un  lini  extri’me,  mais  elle  est  bien  davantage  calculée 
pour  l’ellet  général,  ainsi  qu’il  en  doit  être  dans  un  ouvrage  de  grande 
dimension.  Les  lignes  de  la  perspective  du  temple  ont  été  tracées  à l’encre 
noire,  et  sont  d’autant  plus  visibles,  que  la  couleur  qui  les  recouvre  est 
d’une  pâle  légère. 

Pendant  près  de  trois  siècles,  ce  tableau  tit  rornemeul  de  l’église 
S.  Francesco,  àCillà  di  Caslello,  jusqu’au  jour  où  le  général  comte  Liu- 
.seppe  Lechi,  de  Brescia,  commandant  une  brigade  française,  s’en  lit  faire 
présent,  l’épée  à la  main,  par  le  magistrat  de  la  ville,  le  29  janvier  1798. 
Il  passa  des  mains  du  général  t.echi  dans  celles  du  comte  Salazar  (jui  le 
légua  à rOspedale  maggiore  à .Milan,  et,  sur  la  proposition  de  l’excellent 
directeur  du  Cabinet  numismatique,  feu  M.  Caetano  Caltaneo,  il  fut  aujuis 
par  la  direction  de  la  pinacothèque  de  la  Brera,  avec  quelques  autres 
tableaux  sans  importance,  moyennant  la  somme  de  33,000  francs. 

L'état  de  conservation  de  ce  tableau  est  satisfaisant;  il  a même  gagné, 
depuis  la  bonne  restauration  exécutée  par  le  cav.  Giuseppe  .Molteni. 

On  ne  connaît  qu’une  élude  pour  cet  ouvrage,  c’est  la  tète  de  la  Vierge, 
dessinée  à la  pierre  noire,  qui  se  trouve  dans  la  collection  Wicar  à Lille. 

Obavibes  : Ce  tableau  a clé  gravé  dan.v  l'ouvrage  intitulé  /’inacolfco  del  Palazzo 
dfllr  $ctfnze  t drlte  arli  di  Jlilano,  1813,  pl.  1 i — par  Giuseppe  Longld,  à Milan, 
1812,  in. fol.  — Copié  d'après  Longlii,  par  Pietro  Folo,  1831.  — Au  pointillé  et  au 
burin,  par  Tliouvcnin,  in-fol.  — Lilliograpliié  d'apres  le  dessin  de  Longlii,  par 
ücri,  1824;  très-grand  in-fol.  — Lltliogropliié  par  .S.  Maier,  d'après  le  même 
dessin,  dans  la  KtinuhalU  de  Carlsrubo.  — Id.,  la  partie  inférieure  seulement, 
avec  une  tapisserie  pour  fond,  par  Gaelano  llibotdi,  pilt.;  in-fol.  en  largeur.  — 
Gravé  sur  acier,  par  Pannicr,  in-fol. 

.vNciEM.xES  COPIES.  — Giov.  Andrea  Urbani  lit,  en  tOOfi,  une  copie  de  ce 
tableau  pour  l’oratoire  §.  Giuseppe,  à ürbin,  copie  qui  lui  fut  payée, 
d’après  son  reçu,  40  scudi.  (Voy.  Pungileoni,  El.  stor,  di  Italfuetlo  Sanli, 
p.  120,  note.)  Celte  peinture  se  trouve  encore  à la  même  place. 

Nous  avons  vu  une  autre  copie  de  ce  tableau,  mais  inférieure  à la  précé- 
dente, dans  l’église  des  Auguslins,  à Citlà  di  Caslello,  et  une  troisième, 
très-endommagée,  dans  la  collection  Solly,  actuellement  au  musée  de 
Berlin. 
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Nous  (levunsi’ticore  signaler  une  tomposilion  du  Mariage  de  la  \iergc, 
par  le  l’érugin,  exéculée  en  rannéc  1 pour  le  gradin  du  tableau  d'au- 
tel, ileslinê  à S.  Maria  Nuova  di  l’anu;  elle  a souvent  éti''  copiée  dans 
l'école  du  maître  et  ces  co|iies  ont  passé  dans  le  coniinerce  pour  des 
esquisses  de  Kapliaéd.  Ce  Mariage  de  la  Merge,  compost’’  par  l’érugin,  a 
bien  (pieltpie  ressemblance  avec  le  tableau  lie  Kapbaéi,  mais  il  est  dans 
le  sens  contraire.  1,’étude  originale  du  Dériigiii  pour  ce  tableau  se  trouve 
dans  la  collection  Alberline  à Vienne  ; elle  a été  publiée  dans  la  onzième 
livraison  des  l'ac-similu  de  Mannsfeld. 

10.  Sfiint  Scôoslifii. 

Sur  Iwis;  h.,  10";  1.,  !î". 

Le  saint  est  représenté  en  buste,  vu  de  face  et  vêtu.  Il  lient  à la 
main  la  fit’clic  de  son  martvre.  I,e  paysage  du  fond  est  d'un  lini  admi- 
rable. I.’exécution  de  ce  tableau  se  raiiproclie  beaucoup  de  celle  du 
üljosalizio,  ce  ijui  le  [dace  à la  même  époque.  Raphaël  a cependant  traité 
avec  plus  de  linesse  certains  détails  de  ce  petit  tableau.  Cela  seul  suflit 
pour  contreilirc  l’opinion  exprimée  par  M.  von  Rumobr,"au  tome  III,  p.  xi, 
de  ses  Hccherchei  en  Italie,  savoir  : que  cet  ouvrage  serait  le  fragnient  d’un 
plus  grand  tableau.  S’il  en  était  ainsi,  le  |>aysage  surtout  ne  serait  point 
si  soigneu.sement  terminé. 

Ce  tableau  est  bien  conservé,  sauf  quelques  retouches  dans  le  ciel  et 
même  dans  la  tète  du  saint. 

Ce  graveur  Giuseppe  Lunglii  de  .Milan  l'aclieta,  dans  la  maison  Zurla,  à 
Crcm.i,  pour  la  modi(|ue  somme  de  lires  de  .Milan.  Le  comte  Cu- 
glielmo  l.otbis,  à Uergame,  en  est  le  possesseur  actuel. 

On  en  a donné  une  reproduction,  gravée  au  trait,  dans  la  traduction  de 
l'üuvrajje  de  M.  Ouatremère  de  Quincy,  par  Longliena. 

17.  Lr  Christ  sur  le  iiioiit  des  Oliviers. 

l'cilit  pour  le  tlue  ifUtdubaldtt  d'irbim*.  Sur  bui»  ; h.,  iâ*’  6'"  ; 1.,  ÏO". 

Au  premier  plan,  les  trois  apôtres  sont  plongés  <lans  le  sommeil.  Saint 
Jean  est  couché  à gauche  ; saint  Pierre  est  assis  au  milieu,  appuyaid  s;t 
tête  sur  .son  bras;  adroite,  saint  Jacques,  dont  la  tête,  vue  de  prolil, 
olïre  (piel(|ue  ressemblance  avec  la  tète  du  Christ.  Ils  s’adossent  tous  trois 
contre  un  tertre,  sur  lequel  le  Seigneur,  à genqpx,  tourné  à gauche,  les 
mains  jointes,  lève  douloureusement  les  regards  vers  le  ciel.  L'n  petit 
ange,ayant  une  jambe  posée  sur  un  nuage,  descend  dans  les  airs, à gauche, 
apportant  le  calice  d'amertume.  A certaine  distance,  vers  la  droite.  Judas 
Iscariote  s’avance  avec  six  hommes  armés.  (»n  voit  encore  deux  autres 
liguresù  gauche.  Au  fond,  des  collines  plantées  d'arbres,  et  une  ville  dans  le 
lointain.  Sur  les  ornements  d’or,  prest|ue  eiïacés,  du  vêtement  de  saint 
Pieri'e,  on  distingue  les  lettres  11.  V. 
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Va.snri  nous  apprend  (|ue  Daphaël  lit,  ]imir  le  duc  Giiidubaldo,  iin  talileaii 
aelievé  laiinine  une  miniature,  représentant  le  Christ  sur  le  mont  des 
Oliviers,  et  que  te  tuhleau  fut  donné  plus  lard,  par  la  dutliesse  l.eonora, 
épouse  du  duc  Kraiiceseo  Maria,  à deux  camaldules,  Don  l*a(do  Cins- 
tiniani  et  Don.Pielro  Giiirini,  qui  avaient  haptisi*  son  (ils. 

En  effet,  re  tableau  se  trouvait  encore  an  couvent  des  Camaldules  de 
la  ville  d’I'rbin  à la  lin  du  seizième  siècle,  si  l’on  peut  ajouter  foi  à un 
ouvrage  publié  en  sous  ce  litre  : ItonmaliUna. 

Depuis  deux  siècles  cependant,  depuis  le  temps  où  le  bealo  fraie  de. 
Gabrielli  était  prieur  du  couvent  des  (Camaldules,  à l'rbin,  le  tableau  a 
passé  dans  la  famille  Gabrielli  de  Gnbbio,  qui  depuis  longlcmps  habite 
Home.  En  182tt,  ce  précieux  tableau  était  comme  perdu  pour  le  prince 
romain  Gabrielli,  car  un  domeslii|ue  le  lui  avait  volé  et  l'avait  vendu  pour 
(0  sciidi  à un  marchand  d’objets  d’art,  nommé  Gigli.  Le  prince  ne  se  fût 
pas  même  aperçu  de  ce  vol,  si,  un  jour  qu’il  traversait  la  chambre  où  ce 
tableau  avait  sa  place  d’honneur  derrière  un  rideau  de  soie,  le  vent  n’eùt 
soulevé  le  rideau  et  montré  le  cadre  vide.  Cependant  le  tableau  volé 
avait  excité  l’attention  «les  artistes  allemamls,  sans  trouver  d’acquéreur  ; 
ce  fut  inutilement  tpi’on  en  oITrit  la  vente  à différentes  cours  d’Alle- 
magne, et  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  devint  la  possession  d’un  amateur  russe, 
f.e  prince,  averti  à temps,  put  enliu,  avec  le  secours  de  la  justice,  rentrer 
en  pos.session  de  son  tableau,  en  désintéressant  le  marchand  et  en  lui 
abandonnant  fO  scudi  de  bénéfice. 

Depuis,  ce  même  tableau  fut  acquis  par  le  marchand  d'objets  d'art, 
AVoodburn,  à Londres,  en  I8U,  pour  quatre  mille  écus romains.  En  I84ri, 
il  appartenait  à M.  \V“  Coningham  et  il  fut  vendu  à l’encan,  en  l«l!t, 
pour  la  somme  de  787  liv.  sterl.  10  schellings.  Aujourd’hui,  il  se  trouve 
dans  le  cabinet  de  M.  Kullcr  Maitland,  à Stanstead  (Sussex)  '. 

Ce  Ivel  ouvrage,  encore  exécuté  dans  la  manière  du  Pérugin,  est,  d’ail- 
leurs, comme  l’a  ditVasari,  d’un  lini  extraordinaire.  Sa  consenation 
jvaraît  très-satisfaisante,  quoi(|u’il  ait  été  trop  nettoyé  par  le  marchand  et 
qu’un  restaurateur  maladroit  ait  a.ssez  mal  couvert  quelques  parties  où  la 
couleur  était  écaillée,  f.e  tableau  n’est  pas  usé  et  pourrait  facilement  être 
ri'inis  en  parfait  état. 

Il  se  trouvait,  dans  la  succession  de  Sir  Thomas  Lawrence  à Londres, 
une  étude  pour  deux  des  apévires  endormis,  dessin  à la  pointe  d’argent,  sur 
papier  jaunâtre.  D'après  la  roideur  et  la  sécheres.se  du  faire,  nous  osons 
croire  que  c’est  une  copie  faite  par  Timoteo  Viti.  Elle  est  actuellement 
Weimar. 

I.udvvig  Gruner  a gravé  pour  notre  édition  allemande,  |d.  .X,  ce  tableau 
qui  n’avait  jamais  été  reproduit  jus()u’alors  parla  gravure. 

I . Voir  !,  p.  63. 
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Une  ancienne  reproduction  de  re  tableau  fut  e\posée  en  18jiâ  Rome. 
On  prenait  cette  eupic  pour  un  original  el  un  en  demandait  IC.OOO  scudi. 
Dans  les  deux  petites  llgure.s  du  fond  à gauche  on  a voulu  reconnaître  les 
portraits  du  duc  Guidubaidu  <ITrbinet  de  Raphaël  lui-même. 

18.  Saint  (ieorge.  avec  l'èjwe. 

Sur  bois;  h. f ÎO”  8”*  ; I.,  9*’  fl'“. 

Le  saint  chevalier,  couvert  d'une  armure  d’acier  et  monté  sur  un  cheval 
blanc,  s’élance  de  droite  à gauche.  Il  a déjà  brisé  sa  lance  contre  le  dra- 
gon et  il  va  lui  donner  le  coup  mortel  avec  son  épée.  Dans  le  paysage 
aride  et  tout  hérissé  de  rochers,  on  voit  une  femme  (|ui  s’enfuit. 

Ge  tableau  rappidlc  encore  la  manière  du  l’érugin  ; mais  il  est  déjà 
beaucoup  plus  lin  de  dessin  cl  de  caractère  ; la  couleur  en  est  claire  et 
lumineuse. 

Selon  Lomazzo  (Tratlalo  délia  pitlura,  p.  48),  Raphaël  fit  pour  le  duc 
d’L'rbin  un  Saint  George,  dont  il  y avait  une  copie  dans  l’église  S.  Vitto- 
ria,  à Milan.  Cette  copie  est  encore  mentionnée  dans  Vllinerario  d'ilalia, 
par  Andrea  Scatto  (Venezia,  11522,  p.  60).  l.omazzo  cite  un  autre  Saint 
George  comme  existant  au  château  de  Eontainebleau;  c’e.st  certainement 
celui  dont  nous  parlons  ici  ; seulement  Lomazzo  se  trompe,  quand  il  le 
dit  peint  sur  le  bois  d'un  damier,  ce  qui  a eu  lieu,  en  effet,  pour  le  Saint 
Michel,  mais  non  pour  le  Saint  George. 

Toutefois,  il  paraît  que  Raphaël  avait  fuit  également  le  Saint  Michel 
pour  le  duc  dTrbin,  comme  destiné  à servir  de  pendant  au  Saint  (ieorge; 
Selon  la  notice  de  .M.  Villot,  dans  le  catalogue  des  tableaux  du  Louvre, 
ces  deux  tableaux  de  Raphaël  passèrent  de  la  collection  du  cardinal  Ma- 
zarin  dans  celle  de  Louis  .XIV  '.  La  copie  qu’on  voyait  autrefoisdans  l’église 
S.  Yittoria,  à .Milan,  pourrait  bien  être  celle  qui  ligurait  avec  le  petit  Saint 
Michel  dans  la  galerie  Leuchtenberg  à Munich,  et  qui  est  maintenant  à 
Saint-l’étershourg.  11.  12";  1.  9"  4”. 

(’iRAVCBES  : par  Nicolas  de  Larmessin,  pour  le  Vakmel  Crozal,  n'  IG;  et  par 
J.-L.  Petit,  jiour  le  .Vu*kr  ,\api/létm;  toutes  deux  de  la  grandeur  de  l'original.  — 
Gravé  à l'eau-forte,  ]>ar  lluplessis-Bertaux,  et  terminé  par  Nicquet,  in-4’,  pour 
la  llalerir  l'Hhol.  — Lnndon,  n"  333. 

Une  légère  esquisse  à la  plume,  spirituellement  faite  pour  le  Saint 
George , est  conservée  dans  la  collection  de  Florence.  Gravée  par  S.  .Mu- 
linari,  en  177.1. 

19.  Saint  Michel. 

Sur  bois;  h.»  1 1”  fi’*’  ; I.,  9**  C’’*, 

L’archange  Michel,  plein  de  jeunesse  et  de  force,  recouvert  d'une 
armure  d’or,  debout  sur  le  plus  grand  des  monstres  qui  l’entourent,  est 

!.  Vtiir  !.  I,  p.  64-65. 
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nu  monicnt  de  le  frapper  à morl  avec  son  f‘|K'e.  Son  bouclier  blanc  porte 
une  croix  rouge  transversale.  Dans  le  fond,  à gauche,  les  pécheurs  repen- 
tants, chargés  de  chapes  de  plomb,  passent  lentement  devant  la  ville  de 
la  Colère,  livrée  au\  flammes  ; à droite,  près  d’un  rocher,  se  trouvent  ceux 
qui,  dans  l’enfer  du  Dante,  sont  tourimmtés  par  des  serpents;  car  Ra- 
phaël .semble  s’étre  inspiré  ici  des  chants  S.l  et  2i  de  \'Kn(er,  dans  les- 
(|uels  l’auteur  de  la  Divine  Comédie  dépeint  les  hypocrites  et  les  voleurs. 

Ce  petit  tableau,  traité  avec  force  et  délicale.sse  à la  fois,  est  vigoureux 
et  lumineux  de  ton.  Il  a été;  peint  sur  le  revers  d’un  damier. 

Déjà  l.épicié,  dans  son  Catalogue  raisonné  des  tableaux  du  Itoy  (Paris 
t7')2,  v(d.  Il,  p.  '.)),  avait  émis  l’opinion  que  Raphaël  peignit  ce  Saint 
Michel  pour  le  duc  d’i  rbin,  comme  pendant  du  Saint  George.  Le  tableau, 
provenant  d«  la  collection  du  cardinal  Mazarin,  se  trouve,  en  un  bon  état 
de  conservation,  au  musée  iln  Louvre  '. 

Gravé  par  Claude  Dullos,  pour  le  Cabinet  Crozat  (n“  13),  de  la  gran- 
deur de  l’original.  — Landon,  n"  33.3. 

Un  dessin  achevé  pour  le  tableau  se  trouvait  dans  la  collection  Crozat. 
Cat.  Mariclle,  n°  102. 

L’ancienne  copie,  déjà  citée,  qui  était  dans  la  galerie  Lcuchlenbcrg, 
iilTectc,  de  même  que  le  Saint  George,  un  Ion  un  peu  brun,  et,  quoiqu’elle 
soit  très-bonne,  il  lui  mam|uc  cependant,  outre  le  dessin  de  Raphaël, 
quelque  chose  de  la  délicate  exécution  de  son  pinceau. 

20.  Trois  petits  t ah! eaux,  ronds. 

Au  mus<7C  di'  Bitrlia.  Sur  buis;  irpoxiroa  6'*  de  diamèlre  chaque. 

Ces  trois  petits  tableaux  représentent,  sur  fond  noir,  une  Pietà,  où  le 
Christ,  les  bras  étendus,  est  assis  sur  un  sarcophage  ; avec  les  ligures  à mi- 
corps  des  deux  saints  patrons  de  Pérouse,  S.  Lodovicus  et  S.  Ilerculanus. 

Il  est  de  toute  évidence  que  ces  petites  peintures,  un  peu  rapidement 
traitées,  faisaient  partie  d’un  gradin,  mais  on  ne  sait  à quel  tableau 
d’autel.  M.  von  Rumohr,  qui  eut  le  bonheur,  si  nous  ne  nous  trompons,  de 
les  acquérir  à Pérouse,  en  fit  présent  au  roi  de  Prus.se,  qui  était  encore 
à cette  époque  prince  royal,  et  c'est  à son  amour  éclairé  des  arts  que 
nous  sommes  redevables  du  plaisir  de  les  contempler  au  musée  de  Berlin’. 
Dans  les  Hecherches  en  Italie  (vol.  III,  p.  41),  on  trouve  imprimée  l’opi- 
nion que  ce  sont  là  les  restes  d’un  gradin  pour  le  tableau  du  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  et  l’on  rapporte  que  le  peintre  Wicar  a possédé  un 
quatrième  petit  tableau  représentant  une  Sainte  Catherine,  lequel  avait 
fait  partie  du  même  gradin. 

1.  Voir  t.  1.  p.  «5-«6. 

3.  X'  I H du  catalogue,  nii  üs  ne  vmt  pS4  dc$i(;:u6»  comme  profciiant  «li;  .M.  ton  Rumohr, 
mais  comme  ayant  été  achetés  |>ar  le  musée.  (.Ynfe  de  iéditt'ur*) 
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d’aiilros  ri'nsi'iancmeiil.'t  à ce  >iijjcl,  nous  devons  nous  en  tenir 
à celle  donnée.  Mais  il  est  iinpossdile,  en  tout  cas,  d’adtnellre  l’opinion 
du  même  écrivain,  qui,  dans  son  ouvrage  intitulé  ; Trois  Vuya;ies  en  Italie, 
p.  prétend  que  res  petits  lalileaux  ne  sont  que  des  fragments  du 
laldeau  d’autel  ilc  Saint-Antoine  de  Puthnie  ; car  ce  tableau  d'autel  a 
passé  en  entier,  de  la  galerie  d’Orléans,  en  Angleterre. 


I*  K IN  TU  DES  DE  11  A P II  A KL’ 

DE  SON  f.POQlE  FLOnrsTISE. 

OF  l.’itH  A l.'ilO. 

2 1 . Mftiloiic  ilu  i/mnd-iliir  de  Toscmie. 

I.n  Vierge  (demi-rigure),  debout,  porte  sur  son  avant-bras  gauche  l’en- 
fant Jésus  assis  et  le  contemple,  les  yeiu  baissés.  L’enfant,  vu  de  wlé,  tourne 
la  télé,  jette  les  regards  hors  du  tableau  et  pose  sa  main  droite  sur  le 
sein  de  sa  mère.  La  ligure  de  la  madone,  couverte  d’un  ample  manteau 
bleu,  re.ssort  puissamment  sur  le  fond,  qui  est  trf-s-vigoureux  de  ton. 

Ltuoiqiie  ce  ravissant  tableau  se  ressente  déjà  de  la  grandeur  florentine, 
IcHitefois,  c’est  encore  la  manière  du  Pérugin.  A la  lin  du  siècle  dernier, 
ce  tableau,  avec  d’autres  peintures  de  Oarlo  Dolci,  se  trouvait  dans  la  pos- 
.«esAion  d'une  pauvre  veuve,  laquelle,  ne  coimais.sanl  pas  son  trésor,.le  ven- 
dit à un  libraire  pour  12  scudi.  Par  l’i'nlremise  de  Puccini,  alors  directeur 
de  la  galerie  de  Florence,  cette  marlone  devint  la  propriété  du  grand-duc 
de  Toscane,  Ferdinand  III,  qui  la  portait  constamment  avec  lui  dans  ses 
voyages,  et  c’est  de  celte  circonstance  t|ue  lui  vint  le  nom  sous  lequel  on 
la  désigne  généralement.  Nous  avons  vu  celte  précieuse  peinture  dans  les 
appartements  de  la  grande-duchesse,  au  palais  Pitli.  Dans  les  derniers 
temps,  ce  tableau  a été  placé  dans  une  des  salles  de  la  galerie.  La  conser- 
vation de  cet  ouvrage  était  parfaite,  mais  il  a soulTert  depuis,  par  suite  d’un 
nettoyage  à fond 

tinAVCBES  : par  Raptiaël  Morglicn.  en  1823;  polit  in-fol.  Cal.  250 — P.ar  iloll.a 
tlolla;pelil  in-fol.  — HarFrani  Sliibor.  à Vienne  ; petit  in-fol.  — Vierge  au  pa- 
lais l’illi,  d'après  un  ilo.s.sin  de  Desnujors,  gravé  par  Lorichon,  1835,  in-fol.  — 
Par  Jo.an  Son,  in-fol.  — De  int'nie.  par  Ach.  .Martinel,  .avec  de  légères  ombres, 
mais  bien  dans  le  caractère  de  l'original  — Lithographié  par  P.  Slolir,  in  fol.  — 
Id.,  par  J.  Fcriig,  petit  in-fol.  — De  même,  parDeveriso,  en  18.'19. 

Une  belle  copie  de  cette  Vierge,  mais  avec  un  fond  de  paysage,  vraisem- 
bUldemeiit  l’œuvre  d’un  élève  de  Ilaphaél  à Florence,  fut  achetée  en  Tos- 

I . Voir  t.  I.  P 70 
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cane  par  un  amateur  russe  qui,  en  is.'ts,  la  mit  en  vente  à l'ranclort-siir-Mein. 

Datis  laeolleclion  île  Flon'iice  se  trouve  une  étude  oripinale  a la  plume 
pour  la  tête  de  la  madone. 

22.  Madone  (lu  (htr  Terrannova. 

Sur  bois;  rimU  ; de  2’  0 3jV”  d»'  dismplrp,  (Arluidirmpnt  au  miwpt'  dp  Bprlin' .) 

I,a  sainte  Vierge  assise  tient  l’enfant  Jésus  couché  sur  ses  genoux.  Elle 
l’admire,  la  tête  penchée  vers  lui  et  élevant  un  peu  sa  main  gauche:  ce 
mouvement  rappelle  le  style  de  l.éonard  de  Vinci,  l.e  petit  saint  Jean, 
debout  à gauche,  la  tête  fortement  tournée,  présente  avec  amour  à l’enlant 
Jésus  une  banderole,  sur  laquelle  ou  lit  : Ecce  agnus  Dei.  A droite,  un 
autre  enfant  s’appuie  contre  lu  Vierge;  cet  enfant  a une  auréole  et  (larait 
reiirésenter  un  des  futurs  apéitres.  t'n  petit  mur,  derrière  ces  ligures, 
avec  un  paysage  au  loin,  forme  le  fond  du  tableau.  Dans  la  bordure  de  la 
robe  que  jiorte  la  Vierge,  en  pleine  poitrine  on  distingue  la  lettre  M,  ce 
i|ui  pourrait  faire  naître  des  doutes  sur  l’authenticité  de  cet  ouvrage’. 
Mais  la  composilion,  aussi  bien  que  l’exécution,  est  tellement  dans  la  ma- 
nière de  Itapbaèl  à son  premier  séjour  à Florence,  que,  quant  à nous,  il  n’y 
a pas  d’incertitude  sur  l’auteur  de  ce  chef-d'œuvre. 

I.e  ton  général  de  cette  peinture  est  énergique, quoique  doux.  l.e  carac- 
tère des  têtes  rappelle  celui  de  la  Vierge  du  grand-duc  de  Toscane,  cpie 
nous  avons  ci-dessus  décrite  : ces  deux  peintures  sont  évidemment  de  la 
même  époque.  Le  tableau,  en  somme,  est  bien  conservé,  mais  il  a été  en 
quelques  endroits  un  peu  trop  fortement  nettoyé. 

D’après  tous  les  renseignements  que  nous  avons  recueillis,  ce  tableau 
parait  avoir  toujours  ap(iartenu  à la  famille  des  ducs  de  Terranuova,  de 
Gêues,  résidant  actuellement  à Naples.  En  tS.’iT,  il  lut  achète  pour  le 
conqile  du  roi  de  Prusse,  moyennant  la  somme  lie  .'I0,CÜ0  écus.  Cette 
acquisition  fut,  dit-on,  motivée  surtout  par  un  seiUiment  de  piété  fdialc. 
Le  défunt  roi  avait  beaucoup  ailmiré  ce  tableau  lors  de  son  séjour  à 
Naples;  mais,  ne  iwuvant  l’obtenir  alors,  il  avait  vivement  recommandé  à 
.son  lils,  le  roi  actuel,  de  ne  point  le  laisser  échapper  si  jamais  la  lamille 
Terranuova  con.senlait  à s’en  dessaisir. 

Gravé  par  Jérôme  Scotto,  1823,  grand  in-fol.  — M.  Ed.  ScluTfrer,  à 
Francfort-sur-Mein,  en  a fait  un  de.=sin  qu’il  grave  en  ce  moment. 

Une  élude  qui  semble  avoir  servi  pour  l’enfaut  Jésus  se  trouve  dans  la 
collection  do  Florence. 

\ N*  Î47*  du  ralflilopue.  mi  M.  AVnagpti  indtqiip  TiOîi  i‘ntnniP  date  pnihahle  du  taldeau. 
(,Vo/p  de  ièdilrur^) 

9.  OHo  IcHro  iu»uB  |wraU  rilrp  ritiUiair  du  nom  de  Marie.  Rien  n'elail  plus  à celle 

èpo(|uc,  <|ue  les  iniliales  d’uu  nom  propre  bnidées  sur  de»  habits  tl’homine  oti  de  ftmme  — 
M.  \Va4}rei),  tjuj,  dans  son  catalogue  du  musée  de  Iterlin.  donne  soigneusement  les  siffunluros  et 
marques  des  tahteaiit,  ne  wgnale  |»oint  cette  leltre  M.  r/c  rêditfur.) 
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2ïi.  Pclitr  MnihriiP  i/r  loril  ('oii'iirr. 

Sur  bois;  b.,  21";  I.,  17". 

La  Vierge  (demi-ligure),  assise  prè.s  d'un  mur,  pendie  sa  télé,  vue  de 
face,  un  peu  à droite,  et  tient  de  la  main  gauche  l’enfant  Jésus,  qui  l'enlace 
de  ses  bras  en  se  soulevant  vers  elle.  Il  pose  un  pied  dans  In  main  de  sa 
mère,  que  celle-ci  lient  ouverte  sur  ses  genoux,  et  il  tourne  la  tète  du  côté 
gauche  en  regardant  vers  le  bas.  Lue  draperie  violetle,  recouverle  d'un 
voile  trans|iarent,  enveloppe  la  tête  de  .Marie.  Pour  fond,  un  paysage,  dans 
lequel  on  voit  à droite  une  église  à coupole  sur  une  colline. 

La  composition  de  cet  ouvrage  est  évidemment  de  l'époque  où  Raphaël, 
en  quittant  la  manière  du  Pérugin,  se  rapprochait  de  celle  de  l'Iorence, 
c’est-à-dire  vers  lîiOÜ.  L’exécution  en  est  très-facile,  rapide,  légère;  les 
mains,  et  surtout  celles  de  la  A'icrge,  sont  d’un  dessin  élégant,  presque 
coquet,  ce  qui  ne  se  rencontre  pas  souvent  dans  les  oeuvres  de  Raphaël. 
Les  draperies  sont  forlemenl  glacérs;  le  premier  plan  du  paysage  olfrc  un 
ton  brun-verdàlre,  et  le  fond  est  d’un  bleu  clair. 

Il  nous  paraît  douleux  que  ce  tableau  soit  entièrement  delà  main  de 
Raphaël.  Sa  consenalion,  d’ailleurs,  est  parfaite. 

Il  se  trouvait  autrefois  à L'rbin',  si  nous  sommes  bien  informé,  et  il  fut 
acbeté  par  lord  Cowper,  ambassadeur  d’.Anglelerre  à Florence,  pour  la  belle 
galerie  qu’il  a formée  à Pansanger  piès  llertford,  résidence  de  sa  lamille*. 

tn  tableau  tout  à fait  semblable,  qui  cependant  ne  nous  est  connu  que 
par  un  dessin,  a dû  passer  de  la  succession  du  ducdTrhin  chez  un  inlendant 
grand-ducal,  nommé  Peruzzi,  demeurant  à Florence.  Ou  dit  celle  peinture 
très- achevée,  mais  elle  aurait  souffert  du  nettoyage.  En  LS47,  un  peintre 
de  Florence  avait  été  chargé  de  la  restaurer. 

Une  étude  pour  la  tête  de  l’enfant  Jésus, à la  pointe  d’argent  sur  papier 
pn’qoié  gris,  est  conservée  dans  la  collection  de  l’Institut  de  Sl.'edel,  *à 
Francfort-sur-.Mein. 

24.  Portrait  d'un  jeune  homme  de  la  maison  Riecio. 

Sur  hüis;  h.,  19”  6*”;!.,  15”. 

Le  portrait  en  buste  représente  un  jeune  homme  d’environ  20  ans, 
tourné  à gauclie,  vu  de  trois  quarts  et  regardant  hors  du  cadre.  Ses  che- 
veux plats  et  tombants  sont  coup('‘s  droit;  sa  tète  est  couverte  d’une  petite 


1 . Michelin  dau»  Dotes  nianuierites,  réunies  vers  1 775,  et  iotitulceft  : Bngguaglio 

drlle  pitture  che  $i  Irotano  in  L'rbtnOj  j«arlc  (p.  60)  de  deux  Uadones  pelotes  par  Haphacl, 
qui  SC  trouvaient  dans  les  familles  üuriaYcntura  et  Palma;  ces  tableaux  ont  actuellement  disparu. 
Peut-être  l'un  d'eux  evt-il  celui  que  lord  Covipcr  acheta  i Florence.  F.n  tous  cas,  Doice  n’était 
point  un  connaisseur  qu'il  faille  croire  xur  parole.  (Voy.  Pun^ileoni,  p.  8.) 

2.  U a été  exposé  h Msuchester,  n*  138.  Voir  fréiori  d‘arf,  ctr.,  par  W,  Rur^er,  p.  50. 
(iVotc  de  l'éditeur,] 


Digilized  by  Google 


UE  SON  ÉPOQUE  FLORENTINE.  il 

liarettp  noire;  de  la  main  droite  il  tient  son  pourpoint.  Sur  les  deux  agrafes 
du  vêlement  qu’il  porte  en  dessous  et  qui  laisse  sortir  sa  eliemise,  on  lit  : 
BAPnvF.Li.o  vanix.AS  FEn.  Deux  colonnes  de  marbre  coloré  ornent  le  fond, 
de  chaque  côté,  entre  lesquelles  on  aperçoit  au  loin  une  prairie  entourée 
d’un  bois  où  un  cerl'j  puetté  par  un  loup-cervier,  vient  paître  sous  des 
arbres. 

Ce  tableau,  très-bien  conservé,  est  encore  quelque  peu  dans  la  manière 
du  Pérupin.  Il  provient  de  la  maison'lticcio  de  Florence,  où  il  était  encore 
quand  Ignatius  Ilugl'ord  déclara  par  écrit  (|ue  cette  peinture  avait  à ses 
yeux  une  originalité  incontestable.  Uapliaël  .Mengs  conlirma  depuis  l’opi- 
nion de  Hugford  en  ces  termes:  « lo  sotloscrilo  ho  veduto  e consider.ito  il 
ti  sopra  accennato  quadro,  il  quale  giudico  opéra  di  mano  di  Haflaele  da 
a Urbino , corne  sopra.  Falto  a Fircnre  ogpi  17  F.ennajo  1771.  II.vff.velE 
« Menxs.  » L’attestation  d’Ignalius  lluplord,  dans  bupielle  il  dit  par  erreur 
(|ue  le  portrait  représente  Itapliaêl  lui-même  à l’àge  de  21  ans,  a été  collée 
derrière  le  |>anneau.  Ce  tableau  passa  ensuite  dans  la  coll.  du  comte  Fir- 
man,  au  château  de  l.eopublskron  près  Sahbourg,  et  plus  tard  dans  eelle 
du  banquier  Trautmann  , (pii  le  vendit  au  roi  Louis  de  Bavière  pour  la 
pinacothèque  de  Munich 

C.ravé  par  P.  Ant.  Pazzi,  pet.  in-fol.  — Lithogr.  par  Lorenz  Quaplio,  de  la 
grandeur  de  l’original,  pour  le  cinquième  cahier  des  Imiialwns  de  Zeller, 
d’aprè's  les  meilleures  peintures  originales  (.Munich,  1822).  — Ce  portrait, 
dans  CCS  deux  reproductions,  est  donné  comme  celui  de  Raphaël. 

2.’î.  TaUetm  demie/  jjour  le.  monetslèrc  e/e  Sa  ht/- Antoine 
(le  Patlnne,  à Pérouse. 

Raphaël  peignit  un  tabb'au  avec  un  tympan  (liineita)  et  un  gradin 
d’autel  (predeUa)  à cinq  sujets,  pour  les  religieuses  de  ce  couvent.  Il  avait 
entrepris  d('jà  ces  ouvrages  en  INOl,  avant  son  voyage  d’IIrbin,  mais  il  ne 
les  termina  qu’à  son  retour  à Pérouse,  comme  nous  le  démontrerons  plus 
loin  •. 

Tableau  principal. 

Siir  bois;  presque  carré.  Figrures  deux  tiers  de  nature. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trêine  richement  orné  et  élevé  de  quelques 
marches,  tient  l’enfant  Jésus  sur  son  genou  droit;  celui-ci  porte  un  vête- 
ment blanc,  à ornements  verts  et  rouges,  avec  un  manteau  violet.  Re  la  main 
droite  il  bénit  le  petit  saint  Jean  qui  s’approche  en  adoration.  Près  du 
trône  se  tiennent  debout  sainte  Catherine  à gauchc,vucde  prolil,  et  sainte 
Rorolhée  à droite,  toutes  deux  ayaut  en  main  des  palmes,  symbole  de 

1.  N**  Sè7,  partie,  du  catalogue  du  tuusi'e  de  Munirh.  qui  snppoM*  que  <e  porirail  pour- 
rait être  celui  du  duc  dTrhin.  (.Yo/e  de  Vfdilrur.) 

2.  Voir  ausAi  t.  l,  p.  Tl  et  suivanle^. 


Digitized  by  Google 


2S 


l'Ei.vriRKs  i)i;  nAi'iiAr.1. 

Ipiir  martyre.  Sur  le  rtevanl  se  trouvent,  d'un  cùlé  saint  Pierre,  cl  s.iint 
Paul  (le  l’autre.  On  entrevoit  un  paysajie  <|ni  tonne  le  l’ond,  de  elia(|ue 
(•('lté  du  Irxuie.  Le  ton  de  cette  peinture  est  puissant,  et  souvent  Itrun  dans 
les  ombres;  la  carnation  des  lemmes  et  d(‘s  enfants  est  cependant  Irf-s- 
claire.  La  li'te  du  saint  Pierre  rappelle  celle  du  même  aiaitre  dans  le 
tahleau  du  Couronnement  de  la  Vierpe;  celle  de  saint  Panl  est  Iri’s-colo- 
rée,  et  brune  dans  les  ombres.  Le  manteau  bleu  foncf*  de  la  Vier(:e  est 
parsemé  de  p<dnls  d’or  dans  le  goût  anticpie.  Ln  général,  les  bordures  des 
v(*lemenls  sont  Irè.s-ricliemeni  oinemenlé-es  à l’instar  du  Pinturiccbio.  La 
Vierge  et  rKufanI,  tous  deux  ravissants  de  douceur  dans  l’expression, 
tiennent  encore  à la  première  manière  de  ilapliuid,  tandis  ipie  les  doux 
saillies  trahissent  d('.jà  l’innuence  llorenline,  aidant  par  la  forme  des  têtes 
ipiepar  le  mouvement  des  mains.  I.e  ciel  et  le  paysage  sont  d'un  Ion  un 
peu  noir,  mais  lempéré. 

Ae  lijnipnii. 

Il  repix’*senle  le  Père  Klernel  vu  à mi-corps,  ayant  le  globe  terrestre  dans 
la  main  gauche,  avec  deux  anges  à ses  cêité-s,  cl  au-dessus,  d.ins  le  lirma- 
ment,  deux  têtes  de  chérubins.  Ce  tableau,  ipii  rentre  bien  plus  dans  la 
manière  du  Périigin,  est  moins  brun  de  Ion  ipie  le  tableau  principal,  avant 
leipicl  il  a dû  être  terminé. 

lin  11178,  les  religieuses  vendirent  ces  deux  peintures  au  comte  Cio. 
Antonio  Itigazzini,  .à  Home,  moyennant  deux  mille  scudi,  et  re(;urent  en 
outre  une  copie  de  l’un  et  l’autre  tableau  pour  leur  mailre-autel.  {Voy. 
.\nnibale  .M  iriotti  -.Li^ltere  pillorichr  l’eruninni,  etc.  Perugia,  1778,  in-8. 
|).  1211.  Il  a tiré  ces  renseignements  des  archives  de  Pérouse.)  Plus  tard, 
CCS  tableaux  cidrèrent  dans  lagalcrie  Culoiina,et,.à  la  lin  du  siècle  dernier, 
ils  devinrent  la  propriéié  du  roi  de  .\aples.  Ils  sont  bien  consenrs,  à cela 
près  cependant  ipie  le  tableau  principal  est  fendu  dans  toute  sa  largeur, 
et  iiu’nne  des  deux  fentes  traverse  les  trois  têtes  de  feinme.s. 

I ne  gravure  au  trait  de  ces  deux  tabb'aux  se  trouve  dans  VHixtnire  àe 
l'art  par  /«  monuments,  de  Seroux  d’Agincourl,  t.  II.  — Lithogr.  par 
Iteluise,  in-foL,  et  par  Ludwig  Itilter,  in-fol. 

L’élude  pour  Dieu  le  Père,  dessinée  à la  plume,  d’après  le  modèle  vivant, 
se  trouve  dans  la  collection  Wicar,  à Lille. 

PchifinTS  (Pi  (jmiUn. 

II  y avait  cinq  sujets,  que  les  religieu.ses  vendirent,  antérieurement,  à la 
reine  Cbrisline  de  Suède,  en  Ifitl.'t.  au  prix  de  (101  (’'cus  romains.  (Voyez 
.Mariutti,  I.eltere  pilt.  peruij.,  p.  12.’i.)  Ils  passi’-rent  de  la  galerie  Bracciano 
dansiadle  du  duc  (l’Orh’ums,  et,  ipi.ind  cette  dernièi-e  fut  en  majeure  partie 
vendue  à Londres,  en  17118,  ces  tableaux  se  trouvèrent  divisi's  entre  plu- 
sieurs amateurs  anglais. 
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A)  Le  Christ  sur  le  munt  des  Olieiers,  l’i'ès  d'uu  tertre,  le  Klirisl,  vu  de 
pruiil,  prie  à gotiuuv.  l ii  ange  di'sceiid  vers  lui  et  lui  présente  le  ealiecde 
douleur.  Tuut  piès  di^  lui,  à ses  eûtes,  sur  le  premier  plan,  iloriiieiit 
saint  Jean  et  saint  Jaeipjes,  et  lierriérc  le  tertre,  saint  l'ierre,  i|u’on  ne  voit 
qu’à  mi-corps.  Ce  tableau,  qui  est  le  plus  faible  des  trois  peintures  du 
gradin,  nous  siinble  avoir  été  exécuté,  d’après  un  dessin  de  Itapbaël,  par 
un  de  ses  camarades  d’atelier.  11  est,  du  reste,  très-lrottéet  repeint.  Vendu 
dans  la  galerie  Itryan,  pour  42  liv.  sterl.,  en  1800.  .Samuel  Hogers  l’avait 
acbeié  de  1a  succession  de  lord  Eldin,  à Kdindiourg  *.  ill.  o",  I.,  lu".) 

Gravé,  de  la  grandeur  de  l’original,  par  Jean-Charles  Hiparl,  pour  le  Ca- 
binet Crozat;  — par  Couché  lilset  Lienard,  pour  la  Galerie  d'Orléans;  — 
par  Ludwig  Gruner,  del.et  sculps.  London,  18i0,  in-fol.  en  larg. — Landun, 
n°  220. 

Ü]  Le  Portement  de  Croix.  Deux  cavaliers  ouvrent  le  cortège.  Derrière 
euv,  le  Christ,  chargé  de  sa  croix,  que  le  bourreau  lire  avec  une  corde,  et 
accompagné  de  deux  soldats.  Joseph  de  Cyrène  cherche  à soulager  le  Sau- 
veur du  poids  de  la  croix.  droite,  la  Vierge,  qui  s’évanouit,  est  secourue 
par  trois  saintes  femmes  et  par  saint  Jean,  qui  1a  contemple  avec  douleur. 
C’est  le  plus  beau  des  tableaux  du  gradin  , et  il  est  bien  conservé. 
(11., 9",  L,  23".)  Ce  tableau  fut  vendu  dans  la  galerie  lit  yan,  à Londres,  en 
f*y8,pour  l.'iüliv.  sterl.,  à M.  Hihheit.  Le  i>ossesseur  actuel  est  .\l.  Ph.  John 
Miles,  à Leigh  Court,  près  llristol. 

Gravé  par  .Nicolas  de  Larmessin.  de  la  grandeur  de  l’original  (ir  2ti), 
pour  le  Cabinet  Crozat — ; par  Couché  Ills  et  Lienard,  pour  la  Galerie 
d'Orléans.  — Landon,  n"  2lli. 

Il  existe  dans  lu  galerie  Kridgevvater,  a Londres,  un  petit  tableau  qui  re- 
présente la  même  ligure  du  Christ  |U)rlant  sa  croix,  en  vètemeid  violet,  au 
milieu  de  deux  pilastres  ornés  d'arahes(|ues.  Il  est  également  attribué  à 
Raphatd  *. 

6)  Le  Christ  mort.  Il  est  couché  sur  les  genoux  de  la  Vierge  ; saint  Jean 
le  soutient  par-dessous  les  bras,  et  .Marie-Madeleine  lui  baise  les  pieds. 
Aux  deux  côtés  se  tiennent  debout  Joseph  d'Arimalhic  et  .saint  Nicodème. 
Pour  fond,  un  paysage  avec  trois  arbres.  C’est  un  beau  tableau,  clair,  d’une 
granile  linesse  de  dessin  et  d'un  pl  ofond  sentiment.  L’arrangement  général 
paraît  emprunté  au  Pérugin.  Vendu  dans  la  galerie  bryau,  à Londres,  pour 
(;0  liv.  sterl.  Il  pas.<a  ensuite  du  cabinet  de  Uoniiemaison  dans  celui  du 
comte  Karl  von  Hechberg,  à .Munich,  et  de  chez  ce  dernier  dans  la  collec- 
tion de  Sir  Thomas  Lawrence,  jiuis  dans  celle  de  .M.  .M.-A.  Wliyle,  à 

I . II  ap|>itrlieut  aujuiirU'liui  a nii»  BunleU  e.uutts,  qui  l'a  arücli-  a U \ciilc  Ilogi-ru.  (Vuic 
Triiort  rf  nrl,  eu-..  |wr  VV  . Hurler,  p.  jJ-à  V.)  (.Viilc  de  fêdilear.)  « 

■i.  Il  |.a»  jiorlL*  aoii!»  Il- calaluj,;uc  lie  Briilgciaalcr  Oaileri  ;l-vi'atun,  ISSU).  pXiilr  de 

itdileur  ^ 
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Barrow  Hill,  près  Asliborne,  Derb)»hire.  Il  csl  aujuurd’biii  ilaii.s  la  pos- 
session de  M.  II.  Dawscn.  Ce  tableau  est  bien  conservé.  (II.,  b",  l.,  10".) 

Cravé  par  Claude  Ltullos,  pour  le  Cabinet  Cruzat  [n”  2"!),  de  la  grandeur 
de  l’original.  — Par  Couché  lils  et  l.icnard,  pour  la  Galerie  d'Orléans,  — 
Litbogr.  par  Ekemann  Allesson,  in  fol.,eii  largeur. 

L'esquis.se  originale  pour  ce  tableau  se  trouvait  dans  la  colleclion  Oo/at. 
Catal.  de  .Maiiette,  ir  lOt. 

D et  E]  Saint  François  et  saint  Antoine  de  Padoue.  Le  premier,  tourné 
à droite,  tient  un  livre  rouge  et  une  croix;  le  second,  tourné  à gauche, 
tient  un  livre  vert  et  une  branche  de  lis.  !/■  fond  est  bleu.  (11.^0",  1., 

Ces  deux  petits  tableaux  ne  sont  pas  sans  doute  de  la  main  de  llaphaél, 
mais  ils  ont  dû  être  exécutés  sous  sa  direction  par  un  de  ses  condisciples. 
Ils  se  trouvent  aujourd’hui,  sous  les  u“*  30ii  et  307,à  Üulwich  College',  dans 
la  galerie  de  Ud>lcuux  (jue  Sir  Francis  Bourgeois  légua  à cet  établissement. 

iS'ous  croyons  devoir  citer  ici  deux  anciens  tableaux  pour  lesquels  on 
s’est  servi  de  la  composition  du  tableau  principal  de  l’autel  des  religieuses 
du  couvent  de  Saint-Antoine,  et  qui,  pour  cette  raison,  ont  été  attribués  à 
Raphaël  lui-même.  L'n  de  ces  tableaux  se  trouve  dans  l’église  Saint-Augus- 
tin, à Pérouse,  et  représente  la  Vierge  assise  sur  un  tronc  avec  l'eurant 
Jésus;  saint  Pierre  et  sainte  Catherine,  à gauche;  saint  Paul  et  sainte  Lu- 
cie, à droite.  On  a seulement  ajouté  deux  anges  eu  prière  dans  les  angles 
du  haut.  Sur  la  marche  du  trône  ou  lit  celte  inscription  : A.  U.  .MCCCCCVIIII. 
K.  A.  S.  1. 

C.  F.  von  Rumohr,  dans  son  ouvrage  [Ilalienischc  Forsekungen,  vol.  III, 
p.  " Ij,  explique  ainsi  ces  abrév  iations  : KAL.  AMIVSTI.  SA.NZIVS  l.NVE.MT., 
cl  il  pense  que  ce  tableau,  ébauché  par  Huphucl  qui  l'uui  ait  laissé  ina- 
chevé, a pu  être  terminé  par  un  autre  peintre.  — C'est  là  une  opinion  que 
cet  écrivain  n’aurait  jamais  émise,  s’il  se  fut  rappelé  que  le  tableau 
de  l’église  Saint-.Augustin  est,  dans  scs  parties  principales,  absolument 
conforme  à celui  qui  est  à Naples.  Ce  tableau  ne  saurait  donc  être  i|u'uiie 
copie,  avec  quelques  changements. 

Luc  autre  |ieinture,  dans  laquelle  la  Vierge  et  l’enfant  Jé.sus,  de  la  com- 
position de  Itaphaèl,  ont  servi  à représenter  le  .Mariage  de  sainte  Cathe- 
rine, représente,  au  lieu  des  saints  qui  se  trouvent  dans  cette  compositiun, 
saint  Nicolas  de  Tolentino  d’un  côté,  et  deux  évêques  de  l'autre.  Il  y a 
une  Annonciation  dans  le  cadre  qui  le  surmonte.  Ce  tableau,  (jiii  est  dans 
l’église  Tutti  Sauti,  à Città  di  Castello,  ne  peut  être,  comme  le  précédent, 
que  l’ouvrage  d’un  faible  imitateur  de  Raphaël  dans  sa  manière  pérugi- 
nesque. 


1.  porte»  tous  deut  daaa  le  de  Hul^ich  Coliege,  non  plus  au  nom  «le  Ka- 

phaël,  mais  au  nom  de  Pcriigim».  [Mole  de  i'êdileur,) 
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2<).  Mmhne  de  ht  famille  Amidei  (loO.'l). 

Sur  bois;  figures  entières,  un  peu  moins  grandes  que  nature. 

l.a  Vierge  est  assise  sur  un  trùiio  élevé,  avec  des  degrés  en  (orme  de 
caissons.  Elle  tient  reiifani  Jésus  sur  son  genou  droit,  tandis  que  sur  le 
genou  gauche  elle  ouvre  un  petit  livre  dans  lequel  ils  lisent  ensemble  l’im 
et  l’autre,  A ganc.he,  saint  Jean-Baptiste  debout,  les  regards  levés,  montre 
le  Sauveur  de  la  main  droite,  et  de  l’autre  il  poi  le  une  croiv  de  cristal  en 
guise  de  IkUoii.  I.c  saint  évêque  Nicolas  de  Bari  est  pl.icé  de  l’aol rc  côté, 
tenant  sa  crosse  et  un  livre,  dans  lequel  il  lit.  La  frise,  sous  le  dais,  ollre 
cette  inscription  : SALVE.  MATEB.  ('.IIRISTL  Sur  l.i  bordure,  au  bas  du 
vêlement  de  la  Vierge,  est  la  date  .MÜV.  .V  travers  l'arcade  ouverte,  der- 
rière le  trône  de  la  Vierge,  on  voit  un  pavsage  et  une  ville. 

Bapliael  peignit  ce  tableau  d’autel  pour  la  cbapcile  de  saint  Nicolas  de 
Bari,  dans  l’église  S.  Eiorenzo,  à Pérouse;  cbapcile  qui  appartient  à la  fa- 
inille  Ansidei,  et  pour  la  dccoralion  de  laquelle  Filippo  di  Simone  Ansidei, 
mort  en  1 IIU),  lai.ssa  un  legs  considérable.  Par  renlrernisc  de  r.alvinolla- 
inil(on,ce  beau  tableau  fut  acheté,  en  I7GA,  par  lord  Ilobert  Spencer,  [lour 
une  somme  considérable,  et  en  échange  d’une  copie  faite  par  Nicolas 
■Monli,  laquelle  est  eiieore  dans  l’église.  Le  noble  lonl  donna  plus  tard  ce 
tableau  à son  frère  le  duc  de  .Marlborough;  il  est  encore  aujourd  bui  con- 
servé. à Bleidieim  Palace. 

Le  faire  de  celte  peinture  accuse  encore  l'école  du  Pérugin,  mais  le 
dessin  des  parties  nues  est  plus  ample  et  plus  nature,  les  têtes  ont  un  ca- 
ractère plus  profond  et  plus  sérieux,  surtout  celle  de  l’évèque.  La  tête  de 
l’Enfant  est  d’une  grâce  et  d’un  charme  tout  particuliers.  La  couleur  de 
tout  cc  tableau  est  claire  et  lumineuse.  Les  draperies  aussi  sont  plus  libre- 
ment traitées  que  dans  l’école  du  Pérugin,  seulement  celle  de  la  Vierge  est 
iiies(|uine  de  plis  cl  quelque  peu  souillée,  comme  celle  du  Christ  dans  le 
Couronnement  de  la  Vierge,  de  S.  Francesco.  .Mais  ce  tableau  ne  porte 
pas,  comme  celui  du  couvent  de  Saint-Antoine,  les  différents  caractères 
d’un  talent  qui  cberclie  et  qui  se  développe  : au  contraire,  il  est  fait  d'un 
seul  jet  et  d’une  seule  inspiration.  Son  état  de  conservation  est  parfait. 
On  avait  commenté  à le  nettoyer  dans  le  bas,  sous  la  ligure  de  saint  Jean, 
mais  fort  beureusementon  en  est  resté  là. 

Ludwig  Grimer,  auquel  nous  devons  la  reproduction  de  cette  peinture, 
pl.  .XI  de  notre  édition  allemande,  en  a gravé  en  18ÜG  une  estampe  plus 
grande  et  terminée. 

Le  tableau  avait  autrefois  un  gradin  avec  trois  petits  sujets,  tirés  de  lu 
vie  de  saint  Jean-Baptiste,  mais  ils  ont  été  fortement  détériorés;  deux 
de  ces  peintures  restèrent  en  Italie,  et  la  moins  endommagée  des  trois  fut 
seule  transportée  en  Angleterre  ; elle  représente  laJ'rédicalion  de  saint 
Jean.  Le  saint,  debout  sur  un  tertre,  est  entouré  de  trois  groupes  d’audi- 


Digitized  by  Google 


32  l'ElNrimES  UE  HAPHAEL 

teure.  Itaiis  le  groupe  le  plus  rappruclié  de  lui  ou  rtnianpic  deux  jeiincf 
gens,  d’une  grande  beauté  raphaidcsque,  ijiii  seiiiblenl  très-einus  des  |>a- 
rules  du  l*réturseur,  tandis  rpi’à  leurs  pieds  deux  enfants  cmilinuenl 
innocemment  leurs  jeux.  Au  milieu  du  paysage,  on  voit  venir  deux 
cavaliei-s. 

Les  draperies  de  ce  petit  tableau  sont  encore  plus  largement  traiti'cs 
i|ue  celles  du  tableau  principal  et  elles  rappellent  souvent  la  manière  de 
•Masaccio.  Seule  la  draperie  rouge  de  saint  Jean  est  encore  mestpiinement 
brisée,  et,  de  plus,  elle  est  fortement  glacée.  Ou  reste,  la  couleur  générale 
a un  ton  vigoureux  et  lumineux  à la  fois,  et  tout  le  tableau  est  très-dé- 
licatement traité. 

C’est  clieï.le  marcpiisde  Lansdo«ne,  à sa  résidence  de  Howood,  près 
Oevizes,  que  nous  avons  vu  ce  petit  tableau. 

Cravé  par  Ant.  Capellan,  de  la  grandeur  de  l’original,  in  fol.  en  larg., 
avec  l’inscription  suivante:  SnOilinsimoviro  Itoberto  Si/encer  in-sigiii  liujus 
tabula'  pusseisori.  C.  .Morison.  L.  0. 

' 27.  Paj-  vu/m, 

iKimi^figure  sur  bois;  h.,  1 &'*  eo\iroii. 

Le  Clirist,  ressuscité,  n’est  couvert  d’une  draperie  rouge  que  sur  l’épaule 
droite  cl  autour  des  reins.  La  couronne  d’épines  est  encore  sur  sa  lélc 
qu'il  incline.  De  la  main  droite  il  bénit,  et  de  la  main  gauclie  il  indique 
lu  plaie  qu’il  a dans  lu  côté.  Le  ciel  et  le  peu  de  paysage  qui  forme  le  fond 
sont  d’un  ton  très-vigoureux.  L’étude  consciencieuse  de  la  nature  dans  la 
ligure  du  Clirist  et  l’exécution  générale  rappellent,  d’une  manière  évidente, 
le  tableau  du  palais  de  Blcnlieim  : seulement,  celui-ci,  étant  plus  petit, 
est  aussi  plus  délicatement  terminé.  La  couleur  des  cliairs  est  fraîcbc  et 
les  ombres  ont  un  ton  brun-clair.  La  draperie  rouge  est  encore  forlemenl 
glacée,  mais  elle  a une  sorte  de  grandiose  dans  rarrangenieiil.  Tout  nous 
autorise  à croire  que  ce  tableau  a été  peint  en  l.uü.'i.  Sa  conservation  ne 
laisse  rien  à désirer.  Il  passa  de  la  famille  Mosca  de  l’esaro  au  comte  l’aolo 
Tosi,  à-Brescia. 

Cravé  par  Ludwig  Crimer,  l«:i.‘i,  pet.  in-8.  Au  trait,  parle  même,  les 
ombres  légèrement  indiquées,  pour  la  traduction  italienne  de  l’ouvrage  de 
M.  Quatrenière  de  fjuincy,  par  Longhena. 

28.  Tète  jnvviiilc  peinte  à fresijne  sur  une  Itriipie. 

Cette  tête  (on  ne  saurait  dire  si  c’est  celle  d’un  jeune  lionimc  ou  d’une 
jeune  tille)  est  pres(|ue  vue  de  face,  un  peu  penchée  vers  la  gauche.  Les 
cheveux  bouclés  sont  partagés  sur  le  sommet  de  la  tête  cl  tombent  )iar 
masses  sur  les  épaules,  recouvertes  d'une  draperie  à (K-ine  indi(|uée.  Les 
traits  du  visage  ont  yc  caractère  singulier,  voisin  de  l’alléterie,  qui  se  ren- 
contre quelquefois  dans  les  ouvrages  de  la  jeunesse  de  Bapliaël.  Il  parailrait 
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(|ue  telle  lèle  fut  un  essai  préparaloire,  avant  l'entreprise  de  la  prandc 
fresque  de  S.  Severo  ; en  tout  cîis,  elle  est  liicn  de  celte  époque.  Celte 
intéressante  relique  se  trouvait  cliez  un  frijiier  de  Pérouse,  qui,  n'en  con- 
nai.<sanl  pas  la  valeur,  la  vendit  jiour  S paoli  (à  peu  près  2 fr.  20  cent, 
de  France).  Le  roi  Louis  de  Bavière  l’acheta  pour  scudi  chez  le 

comte  Ciulio  Cesarei,  à Pérouse,  et  la  déposa  à la  Pinacothèque  de  Mu- 
nich '. 

Dein  ancienne.s  copies  à l'huile,  exécutées  inconleslablement  d’après 
cette  tète,  <pie  nous  avons  trouvées  chez  des  marchands  à Uoine  et  à Pe- 
saio,  prouvent  qu’elle  était  connue  et  estimée  autrefois. 

La  reproduction  (prou  a faite  de  celte  peinture  dans  la  traduction 
italienne  de  l’ouvrape  de  .M.  Qiiatremère  de  Quincy  est  beaucou[i  trop 
maniérée. 

2!t.  Frest/iie  à Son  Sncero  (l'iO.'!). 

Uapbai'l  exécuta  cette  peinture  murale  dans  une,  ancienne  chapelle 
latérale  de  l’église  des  Carnaldules,  à Pérouse*,  au  retour  de  son  premier 
voyage  à Florence.  Il  ne  termina  que  la  partie  supérieure,  fermée  par  une 
ogive  et  remit  à un  autre  temps  l’exécution  de  la  partie  inférieure.  Dans 
cet  intervalle,  ayant  été  appelé  à Rome,  il  fut  dans  l’impossibilité  de  tenir 
sa  prome.sse.  I.es  moines  cependant  ne  renoncèrent  à l’es|M'rance  de  voir 
rtaphaël  achever  liii-méme  son  ouvrage,  qu’en  recevant  la  nouvelle  de  sa 
mort,  et  alors  seulement,  en  t.’i2l,  ils  chargèrent  le  Pérugin  de  linir  la 
frestpie  commencée  par  son  élève. 

Le  sujet  représenté  par  Raphaël  est  une  réunion  céleste  de  saints 
Carnaldules,  autour  de  la  Sainte  Trinité.  Dieu  le  Père,  tenant  un  livre  où 
sont  les  deux  lettres  mystérieuses  A et  n,  s’élève,  avec  le  Saint  Esprit, 
au-dessus  de  son  divin  Fils;  ce  groupe  est  semblable  de  disposition  à la 
partie  supérieure  de  la  fresque  surnommée  la  Disputa,  qu'on  voit  au 
Vatican.  Deux  petits  anges  accompagnent  Dieu  le  Père,  et  deux  autres 
anges  vêtus,  un  peu  maniérés,  se  tiennent  debout  en  adoration  auprès  du 
Sauveur.  Celui  ci  élève  les  bras  pour  bénir.  A gauche,  un  peu  plus  bas, 
on  voit,  assis  sur  des  nuages,  trois  saints  Camaldulei!,  à savoir  : S.  .Mau- 
rus,  S.  Placidus,  martyr,  et  S.  Renedictus  A droite,  sur  la  même  ligne  : 
S.  Roinualdus,  S.  Renedictus,  martyr,  et  S.  Johannes,  martyr. 

.Cette  peinture  a malheureusement  beaucoup  souffert  ; la  ligure  presque 
entière  du  Père  Éternel  n’existe  plus  ; la  tête  et  l’aile  de  l’ange  placé  du 
côté  droit,  ainsi  que  la  tète  de  saint  Jean,  ont  aussi  à peu  pn''s  disparu. 
De  notre  temps,  on  a chetché  à prévenir  ki  ruine  imminente  de  cette  pein- 
ture, et  le  professeur  Giuseppe  Caratloü  a mis  la  plus  grande  solliciluclc 


Le  CataUrguc  d«  iniitc'e  4e  Miinidi.  u*  541»  U*  partie,  intitute  ce  tableau  : « Jluslc  de 
saint  Jean  rÉv&ngétiste.  » {^’ole  dt  l'ctlileur.) 
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à rpptaiircr  et  à sauver  celte  fresque,  sans  loulefüis  s’arroger  le  ilroit  de 
refaire  les  parties  détruiles.  Le  momie  aiiisti(|uc  lui  doit  une  vive  recon- 
naissance, ainsi  qu’aint  moines,  qui  ont  fait  ériger  un  échafaudage,  aliii 
de  faciliter  la  vue  de  cette  admirable  peinture,  qui  est  aujourd'hui  étroi- 
tement enclavée  dans  des  conslruetions  nouvelles. 

Nous  av(jiis  déjà  fait  remarquer  (voy.  tome  I,  p.  7.'l)  ipie  ronlonnanee 
de  cette  fres(pie  est  imitée  des  aneieimes  iieintuirs  représentant  le  Juge- 
ment dernier,  par  Oicagna,  fra  Angelico  da  l'iesole  et  fia  Harlolomeo, 
mais  que  cette  imitation  a été  faite  librement  et  d'une  façon  originale. 
Dans  la  composition  de  la  Dis|)ute  du  saint  Sacn  menl,  Raphaël  sut  se 
servir  jihis  richement  encore  de  ces  mêmes  motifs,  en  les  appropriant  à 
un  sujet  tout  à fait  différent.  Quant  à l’evécution,  nous  avons  fait  remar- 
quer aussi  cpie,  guidé  par  les  éludes  qu'il  avait  faites  des  ouvrages  de 
M.  saccio  et  servi  par  la  nature  même  de  la  peinture  à fiesque,  il  dé- 
ploya plus  de  grandeur  dans  les  draperies,  plus  de  largeur  dans  le  faire 
en  général,  et  révéla  dans  les  caractères  des  têtes  une  beauté  et  une 
profondeur  ipi’il  ne  devait  ipi’à  son  propre  génie. 

Il  est  probable  que  ce  n’a  été  qu'aprés  raebêvement  de  la  partie  infé- 
rieure de  celte  fresque,  c’est-à-dire  après  I.’i2l,  que  l’inscription  suivante 
fut  ajoutée  à la  peinture  : R'iphael  rie  Urbinii  Domino  Oetnoiano  Sifiihano 
Volaterrono  Priore  Sanclam . Trinilatem  Amjelos  asiantes  flanctosque 
piiixil.  A.  D.  MDP. 

l esjiiv  saints  debout,  peints  par  le  Pérugin  (S*  Scolastica,  S.  Ilierony- 
mus.  S.  Ciovanni,  evangelista,  S.  Grégoire,  S.  Bonifazio  et  S"  Maria  V.  M.), 
ont  leeii  l’inscription  qui  suit  : Peirus  de  Co.«fro  t’tebis  Peru.finiis  lempore 
Domini  Silcesiri  Siephoni  f 'olaterrani  a riextirh  et  sinisiris  Divae  Crisli- 
ferae  Sanclos  Saitclofipie  pinxit.  A.  D.  MDXXI. 

Un  dessin  au  Irait,  d’aprc's  la  fresque  entière,  gravé  par  Achille  Calzi, 
a été  publié  dans  l’/l/;* /tu/iona,  cinquième  année  du  recueil. — I.a  partie 
supérieure  de  la  composition  a été  gravée  seule  par  J.  Relier,  in-fol.  en 
largeur.  On  a restitué,  d’après  la  Dispute  du  saint  Sacrement,  la  ligure  de 
Dieu  le  Père  et  la  tète  du  saint  Jean.  — Lith.  par  .Milde,  in-fol.,  en  largeur, 
sans  les  ligures  qui  sont,  endommagées  dans  la  fresipte.  — Les  ligures 
séparées  du  Christ  et  de  saint  Maurus  ont  été  gravées  par  Ant.  Kriiger, 
18.10,  in-8. 

On  a cru  reconnaître  une  esquisse  pour  la  tête  de  saint  Itenedictus, 
sur  une  feuille  dessinée  à la  mine  d’argent,  qui  se  trouve  dans  la  collec- 
tion d’Ovford,  et  qui  oITre  aussi  une  esquisse  du  Combat  des  Cavaliers^ 
d'après  le  carton  de  Léonard  de  Vinci.  (Voy.  le  Calai,  des  Dessins,  ii"  1A1.) 

30.  Lu  Vierge  an  tliarilonnerel. 

Sur  boi»;  b.,  3‘  1’*  ; I.,  2'  5*'.  l’igiirM  onlièro^,  <lonii-grnnd«*iir  naturelle. 

La  Vierge,  assise  dans  une  campagne,  tient  un  livre  à la  main  et  coii- 
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toinpic  avec  amour  le  petit  saint  Jean,  debout,  à gauche,  offrant  un 
chardonneret  à l’enfant  Jésus.  Celui-ci,  également  debout,  s’appuie  contre 
les  genoux  de  sa  mère  et  veut  caresser  l’oiseau.  On  voit,  dans  le  paysage 
du  fond,  trois  petits  arbres  et  un  |)ont  à une  seule  arche.  Le  terrain  du 
premier  plan  est  orné  de  plantes  diverses,  dans  le  goiit  de  Léonard  de 
Vinci.  La  tête  de- la  Vierge  a une  grande  analogie  avec  celle  de  la  Madone 
de  S.  Fiorenzo.  Vasari  nous  ajiprend  que  liaphaid  peignit  cette  belle 
Vierge  pour  le  Flureniin  Lorenzo  Na.si  et  que  le  tableau  ayant  été  bri.sé 
dans  l’écroulement  de  la  maison  où  il  était  en  les  morceaux  en 

furent  très-habilcnient  rejoints.  Ui'puis  que  ce  iiièine  tableau  est  entré  à 
la  Tribune  de  la  galerie  de  Florence,  il  a été  de  nouveau  restauré  à plu- 
sieurs reprises,  -ce  qui  nécessairement  lui  a fait  perdre  beaucoup  de  sa 
valeur  primitive;  mais,  malgré  ces  restaurations  successives,  le  divin 
génie  de  Raphaël,  y brille  encore  de  tout  son  éclat. 

Cravches  ; p.ir  Raphaël  Morghon,  1811,  in-fol.  ; — p.ir  ,\nl.  Krùger,  in-fol.  ; — 
par  Ignazio  Pavoi^  in-fol.  — A l'cau-forte,  par  Hiepenbausen.  — La  lëlc  seule, 
(tans  un  ovale,  par  .Manuel  Esquivel,  1815,  in-8.  — La  Vierge  à l'Uiseau,  ilessinc 
et  gravé  par  Acliillc  Martinel,  1888,  in-fol.  — Lilli.  par  Leniercier,  1814,  in-fol. 
— C.  Froinbei-li  sc.,  1849,  in-fol. 

Une  composition  pour  ce  tableau,  dessinée  à la  pointe  d’argent,  se  trouve 
dans  la  coll.  Wicar,  à Lille. 

l’nc  ancienne  copie  d’après  ce  tableau,  lai|uelle  était  autrefois  au  mo- 
nastère de  Vallombrosa,  est  conservée  actuellement  à l’Académie  de 
Florence. 

.31.  Lu  Vienje  dans  la  Prairie. 

Sur  bow  ; h. , 3’  7”  ; î,,  2*  9"* 

La  Vierge,  assise  dans  une  campagne,  se  penche  vers  l’enfant  Jésus 
qu’elle  tient  devant  elle,  et  tournant  un  peu  la  tête  à gauche,  regarde  le 
petit  saint  Jean.  Ce  dernier,  à genoux,  présente  une  petite  croix  à son 
divin  compagnon  qui  la  saisit  de  la  main  droite,  en  le  considérant  avec 
une  expression  à la  fois  douce  et  sérieuse.  Le  fond  offre  un  joli  paysage, 
où  l’on  voit  une  ville  au  bord  d’un  lleuve.  I.e  gazon  le  plus  rapproché  des 
ligures  est  émaillé  de  fleurs  et  de  plantes,  dans  le  genre  de  Léonard  de 
Vinci,  ce  qui  fait  que  Christian  de  .Vlechel  a caractérisé  celte  Madone  en  lui 
(loimaiil  le  nom  de  Vienje  dans  la  l'rairie,  • (fi«  Jungfrau  im  (jiiinen.  « Üe 
tous  les  tableaux  de  Raphaël,  c’est  celui  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  m.a- 
nière  de  Léonard  de  V inci,  autant  par  l’expression  des  têtes  et  la  pose 
des  deux  enfants,  que  par  le  jet  des  plis  de  vêtements  et  le  ton  brun  du 
paysage.  Quaut  à la  couleur  toutefois,  elle  est  complètement  analogue  à 
celle  deCiovanni  Saiiti  et  du  l’érugin.  Ce  genre  de  coloris,  ipie  Raphaèd 
conserva  saiifquelques  modilications  jusqu'à  la  lin  de  sa  vie,  affecte  des  tons 
gris  brun  dans  les  ombres,  rougeâtres  pour  les  transitions,  et  blanchâtres 
dans  les  lumières.  La  robe  rouge  de  la  Vierge  est  fortement  glacée,  mais 
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le  bleu  de  son  inanteaii  s ’él.itil  un  peu  aiïaibli,  il  eu  résulle  (pie  celte  par- 
tie et  ses  ombres  surtout  tnantiuenl  de  vigueur.  Sur  la  bordure  du  vête- 
ment de  la  Vierge,  on  distingue  au  milieu  des  ornements  le  millésime 
MlIVcI , qui  peut  indiquer  aussi  bien  ranilêe  t.'iO.'i  ipie  l’année  t’IOti. 
Raphaël  voulut  vraisemblablement  constater  par  là  qu’d  avait  commencé 
son  travail  en  l.’iO'i  et  qu’il  l’avait  terminé  l’année  suivante.  En  tous  cas, 
cette  supposition  e.st  parfaitement  d’arcord  avec  la  manière  de  celle  pein- 
ture. La  conservation  de  ce  tableau  est  bonne,  à l’exception  de  (|uelques 
endroits  qui  ortt  été  un  |icu  trop  nettoyés  et  tachés. 

Nous  savons,  par  lialdinucci  {Solizie  de'  l'rofessori  dri  diser/no,  etc., 
Kirenze,  1(181-88),  que  de  son  temps  ce  tableau  se  trouvait  encore  à l’Io- 
rence  chez  les  héritiers  de  Taddeo  Taddci,  pour  lequel,  comme  Vasari  nous 
l’apprend,  le  jeune  iieinire  d’t  rbin  peignit  par  reconnaissance  deux  .Ma- 
dones, qiii  loutcs  deux,  ipiuiquo  témoignant  des  progrès  que  Itapliaèl  avait 
faits  dans  celte  ville,  rappelaient  encore  les  Vierges  du  Pérngin.  Ualdinucci 
remaripie  encore,  plus  loin,  que  les  héritiers  du  sénateur (iiovanni  Taddei 
vendirent  ce  tableau  moyennant  une  somme  considérable  à rarchidue  Fer- 
dinand Charles  du  Tyrol.  Ce  fut  probablement  en  ttiCI,  lorsque  ce  prince, 
acconqiagné  de  l’areh iduches.se  Anne,  sa  femme,  lille  du  grand-duc 
Cosme  II,  si'journait  à Florence,  où  il  resta  jusqu’au  2 février  1062.  Après 
la  mort  de  l’archiduc,  laquelle  arriva  bieiitéit  après  (le  .'Il  décembre  1602), 
le  tableau  entra  dans  la  remarquable  collection  d’armures  et  d’objels  d’art 
fondée  par  son  grand-oncle  au  vieux  cbâteau  d’Ambras,  car  il  est  parfai- 
tement décrit  sous  le  n”  CI;»  de  celte  collection.  En  1773,  il  fut  transporté 
avec  d'antres  ouvrages  d’art  dans  la  galerie  impériale  de  peinture  à Vienne, 
laquelle  à celte  époque  était  encore  dans  le  Slallburg.  Mais,  depuis  1777,  il 
est  au  château  de  plaisance',  nommé  le  Helvédèrc’. 

GnAvenr-s  : par  Pieiro  .Xnücrioni  d.i  nresci.1,  1810,  in-fol.  ; — par  Carlo  Agri- 
cola,  1812,  in-fol.  par  C.  Kollerba,  pour  les  (Inleriet  de  Haas,  vol.  IV;  — par 
Weis.s.  avec  un  autre  pay.sagc,  in-8;  faible;  — par  .M.  Vogler,  petit  in-4,  — par 
Steinmuller,  d’apres  un  dessin  de  Tlieer,  à Vienne,  grand  in-fol.  ; — par  J.  llatin, 
pour  l’ouvrage  de  J. -8.  de  Perger  : !>ie.  Kumltrhirlzr,  Wien,  1851,  in-fol. 

Il  y a des  es(]uis.«es  pour  ce  tableau,  dessinées  à la  plittne,  dans  la  collec- 
tion Albcriine,  à Vienne;  elles  ont  été  gravées  par  Paccini  ett  1770.  Un 
dessin  à la  s;tnguitte  pas.sa  des  collections  Ten  Kate  et  Rutgers  dans  celle 
de  .M.  C.  Ploos  van  Amsiel,  à Amsterdam,  et  fut  vendu  en  1800  pour  !t  flo- 
rins. Ce  doit  être  le  dessin  qui  a fait  partie  de  la  collection  de  Samuel 
Rogers  à Londres.  Il  est  maintenant  dans  la  possession  de  M.  T.  RirchalL 
r.ravé  à l’envers  par  R.  Picart  ]tour  les  /mpoilwrs  iniioeenlct,  n»  5.  — 

t.  Voyez,  quant  il  cm  «ierniêre*  imticâlions,  U Herur  autrifhirnnf^  pour  les  rrnscigiico 
ments  Imturiques,  et  les  Arrhiret  d'f'tat  ilti  2 mai  1835, 

2.  r.ette  rolleciiuii  du  château  de  Bcircdcrecsl  le  « niUM‘C  de  Vienne.*  La  Vierge  dans  la 
Prairie  y est  cataloguée  sous  le  n*  S5  de  la  troisième  salle.  («Yo/c  de  l'èdileur.) 
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Litli.  p;ir  Schnaitmann  a Vienne,  in-4'’.  — (Jravê  par  Haizer,  in-l'“;  — par 
fiütither  dans  un  ovale,  |iet.  in-8'>.  — Landon,  ti"  Lt4.  — Dans  la  coll. 
d’OxIord  il  s'en  trouve  un  autre  dcs.sin  à la  pointe  d’argent,  niais  fortement 
remis  a l'elVet,  au  bistre,  par  une  main  étrangère. 

Les  anciennes  copies  d'après  ce  tableau  sont  rares.  Il  en  est  cependant 
une  sur  toile,  fort  bonne,  dans  la  sacristie  de  l’église  S,  Tomniaso  Cantau- 
riense  à Vérone.  On  attribue  ce  tableau  à F.  Carotto  ou  à B.  (iarofolo. 

32.  Madone  de  la  Maison  Tempi. 

Sur  bois;  h.,  S8*';  I.,  19’*. 

-Marie,  debout,  tournée  à droite,  un  peu  plus  que  mi-ligure,  presse  de  la 
main  droite  contre  elle  même  et  soutient  de  la  main  gauebe  l’enfant  Jésus, 
qu’elle  veut  embrasser.  Un  paysage  avec  une  ville  dans  le  fond.  Ce  pré- 
cieux tableau,  rempli  d’un  ravissant  sentiment,  nous  apparait  comme 
I ex|iression  pure  de  l’ânie  de  Uapbaël.  Les  mains  de  la  madone  sont  pour- 
tant dessinées  avec  négligence,  trop  fortes  peut-être,  et  celle  de  ganclie 
est  même  manquée  dans  son  raccourci.  L'exécution  de  l'ensemble  est  si 
libre,  si  spirituelle,  que  ces  défauts  écliappent  facilement  à la  vue.  Le 
paxsage,  largement  traité,  est  bleuâtre  de  ton. 

Ce  tableau  bien  conservé  était,  dit  on,  couvert  de  poussière  et  comme 
ignoré  dans  une  chambre  de  la  maison  Tenipi  à Florence,  où  il  se  trouvait 
déjà  en  1077,  selon  Cio.  Cinelli  {Hellezze  di  Firenze,  p.  282),  lorsqu'il  fut 
découvert  en  quelque  sorte  par  le  médecin  de  cette  maison.  Celui-ci  le 
considéra  plus  attentivement,  reconnut  le  trésor  et.  rempli  de  joie,  lit 
part  de  sa  découverte  au  marquis  Tempi.  On  se  rappela  en  ellet  que  le 
tableau  avait  été  autrefois  e.xpos«‘,à  l’occasion  d'une  cérémonie  religieuse, 
dans  cette  même  cbambre  abandonnée  depuis.  Un  an  après,  il  fut  acquis 
par  le  roi  Louis  de  Bavière  pour  la  somme  de  lü,0(K)  scudi,  et  il  devint  un 
nouvel  ornement  de  la  riche  Pinacotbè<)ue  de  Munich  '. 

Le  carton  original  se  trouve  au  musée  Fabre,  à Montpellier.  Voy.  le 
Catalogne  des  Uessins.  ' 

Une  ancienne  et  bonne  copie,  mais  avec  un  fond  gris  au  lieu  de 
paysage,  se  trouvait,  en  18,39,  chez  le  peintre  .M.  van  Hauselacr  à Gand. 

Gravures  : p,«r  Arilonio  Xlorgtien,  petit  iii-fol.;  — par  A. -II.  Desnoyers,  1821  ; 
petit  in-fol  , pour  l'ouvrage  : Itecuril  liVieimpes  f/raréet  d aprtt  le$  peitilure$  ô frr$que 
itotirnnrg,  eic.,  par  fluui'lier  Desiioyers,  d'apiès  scs  dessins  faits  en  tlalie,  dans 
les  années  1818  et  1810;  — par  Samuel  Jesi,  dis.  et  ineid.,  in-fol.  ; — par  Samuel 
petit  in  fül.  1837;  — par  Wagner,  1632.  petit  in-ful.  ; — par  Théophile 
Kisling.  — Lith.  par  K.  Piluly,  in-fol.  — De  même,  par  F.  Wolf,,petit  in-fol.  — 
Landon,  n"  426. 


I.  8‘’GI4  du  caiatogue.  Il'  partie.  Cabinet  XXI.  (Motede  t'Mttrur.) 
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3!{.  Suinte  Fiimille  au  Palmier. 

Talilrau  pi'iul  Mir  bui»  et  transporté  stir  toile.  Roiiii  ; de  3*'4”  de  diaraélrc. 

Iæ  Vierge,  assise  à droite  sur  un  banc,  près  d’un  palmier,  tient  surw’S 
genoux  l'enraiit  Jésus,  qu’elle  a entouré  d’un  bout  de  son  voile.  A gauche, 
saint  Joseph  à genoux  présente  des  fieurs  à l’enfant,  et  celui-ci  les  reçoit 
en  regardant  son  jM're  d’adoption  avec  un  charme  d'expression  inelTahle. 
Le  premier  plan  est  parsemé  de  plantes  et  de  (leurs,  dans  le  goût  de  Léo- 
4iard  de  Vinci.  Le  lointain,  d’un  ton  modéré,  représente  une  vallée  |ilantée 
d'arbres.  Le  prulil  de  la  Vierge  est  de  la  plus  grande  linesse;  la  tète  de 
saint  Joseph,  très-chaude  de  couleur,  fait  contraste  avec  celle  de  l’enfant. 
Çtiioique  cette  Vierge  ait  encore  des  similitudes  avec  celles  du  l’érugin, 
elle  est  cependant,  sans  aucun  doute,  postérieure  à la  Vierge  dans  la 
Prairie;  elle  révèle  déj.i  décidément  l'originalilé  de  Uapliaël  à son  épo(pie 
(lorentine.  Nous  supposons  que  ce  précieux  tableau  est  le  second  de  dnix 
qu’il  lit  pourTaddeoTaddei.  Il  passa  de  la  collection  Tamhoneau  dans  celle 
du  duc  d’Orléans,  et  fut  acquis  à la  vente  de  Londres  [tour  1,300  livres  st. 
|iar  le  duc  de  Hridgevvater. 

Actuellement,  il  est  dans  la  poiisession  de  lord  Ellesniere,  à Londres'.  Il 
a été  transporté  de  son  vieux  panneau  sur  une  toile  grossière,  dont  les  (ils 
en  diagonale  donnent  un  assez  vilain  aspect  au  tableau,  d'ailleurs  bien 
conservé.  I.orsquc  le  roi  Louis  l’Iiilippc  revit  ce  tableau  à Londres,  il  ra- 
conta au  possesseur  d’alors,  le  marquis  de  SlalTurd,  que  ce  tableau  était 
autrefois  tombé  en  héritage  à deux  vieilles  tilles,  lesquelles,  ne  pouvant 
s’entendre  sur  le  fuit  de  sa  possession,  le  tirent  coq|)er  en  deux,  alin  que 
chacune  en  eût  sa  part.  Plus  lard  les  deux  moitiés,  étant  revenues  à une 
seule  personne,  furent  rejointes  avec  soin.  On  ne  voit  aujourd'hui  aucune 
trace  de  cette  mutilation,  et  toute  l’histoire  du  tableau  coupé  en  deux  mor- 
ceaux pourrait  bien  n’ètre  qu’un  conte. 

GftAVenES  : par  Egidiiis  Ruussclct,  1G5C,  avec  celle  inscripliun  : Ftorn  apan  r- 
runl  in  lerrd  mitiril,  granit  in-4;  — par  Jean  Rayinond,  en  contre-partie,  n*  23  du 
Cabinel  Crozot,  OU  Htruril  d'eilampri  d'aprh  Ut  plus  brnux  tablsHux  de  h'ranre  ; 
Paris.  1720;  — par  R. -U.  Massard,  pour  la  Galerie  d'Orléans,  petit  in  4 : — 
par  I).  Ilulier,  au  puiiilillé,  petit  in-4;  — par  Fr.  John,  au  pointillé,  d'après 
un  tableau  ap|)arlenant  au  comte  J.  de  Czerniclie»,  et  attribué  à fra  Barlulumen  -, 
petit  iii-4,  — par  Félix  Massard,  dans  un  carré,  petit  in-fol.;  — par  Acb.  .Mar- 
tinet drl.  risculp.,  1R44,  grand  in-fol.  — Landun,  n'  327. 

L’esquisse  pour  la  Vierge  avec  rEnfimt  et  In  tète  de  saint  Joseph,  dessi- 
née à la  pointe  d’argent,  pas.sa  de  la  succession  Lawrence  dans  la  collec- 
liuii  du  roi  Guillaume  II,  à l.a  Haye,  et  fut  achetée  à lu  vente  de  cette  col- 

2.  K*  35  >lu  catalogiM*  lie  Rrnlgowalrr  r.allory  1S56),  où  il  est  ilil  que  re  labienu, 

avant  ü'jivoir  dau»  ta  galxTie  d'Orleaiis.  avait  aiqurletiu  au  d'Auiiiuiil,  (|iii  l'avait 

vendu  à M.  Delaiiuue.  — La  Vierge  au  Palmier  se  trouve  iwiii  gravée  daii»  la  Stafford 
UalUrÿ.  (.Yole  dr  Tédlt/eur.) 
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lecliuii  pour  le  musée  du  Louvre,  au  prix  de  CuO  lloriiis.  — Laiiduii, 
n"  259. 

Philippe  de  Chainpaigiic  fui  chargé  dVif  faire  une  copie  pour  rahl)aye 
de  Port-Hoyal,  cl  nous  en  avons  vu  une  pareille  en  1817  chez  .M.  Letestu, 
à Paris. 

!U.  Poi  trails  <r Amjelo  Doni  et  de  Muddulenn  Strozzi, 
sa  femme. 

Angelo  Doni,  âgé  d’environ  trente  ans,  est  assis  près  d’une  hahislrade 
sur  huiuelle  il  appuie  son  bras  gauche,  tandis  que  .sa  main  ilroite  repose 
sur  ses  genoux.  Il  est  vu  de  trois  quarts  et  tourné  à droite.  L'n  surtout  noir 
à agrafes  d’or  couvre  son  habit  rouge  à larges  manches;  sa  tête  est  recou- 
verte d’une  harelte  noire.  La  ligure  se  détache  sur  le  fond  lumineux  du 
ciel  et  sur  un  paysage  à collines,  parsemé  de  quelques  petits  arbres  vigou- 
reux de  ton.  La  couleur  des  chairs,  en  général,  est  d’une  teinte  rougeâtre 
avec  des  ombres  brunes  grises  et  de  vives  lumières.  Le  dessin  n’en  est  pas 
partout  correct,  il  lui  manque  encore  la  pureté  (pie  nous  trouverons  dafis 
les  (Tiivres  suivantes  du  maître.  L’expression  roide  cl  guindée  de  ce  por- 
trait est  celle  qu'ont  ordinairement  les  personnes  (|ui  posent  devant  un 
peintre. 

Maddalena  Doni,  née  Strozzi,  femme  d’Angelo,  est  vue  presque  de  "face, 
un  peu  tournée  à gauche,  assise  dans  un  fauteuil,  une  main  iK)S(’‘e  sur 
l’autre  main.  Son  coi'sage  rouge  à larges  manches  en  damas  bleu  est  bordé 
d’une  bande  de  velours  bleu  foncé.  Ses  longs  cheveux,  (jui  tombent  der- 
rière ses  épaules,  sont  enveloppés  d’un  lilel.  Elle  a [lour  collier  un  simple 
• iil  d’or,  autpiel  est  suspendu  un  joyau  de  trois  pierres  avec  uije  grosse 
perle  en  forme  de  poire.  Des  collines  et  un  seul  petit  arbre  occupent  le 
fond.  La  couleur  de  ce  portrait  est  molle,  claire,  et  du  même  faire  que  le 
portrait  d’Angelo;  les  cheveux  isolés (|ui  s’écartent  de  la  masse  sur  le  fond 
de  ciel  sont  de  même  peints  un  à un.  tjuoique  le  des>in  soit  mieux  soigné  * 
et  plus  linemeni  senti  dans  ce  portrait-ci  que  dans  l’autre,  on  n’y  reconnait 
cependant  pas  encore  un  artiste  exercé  en  ce  genre  de  peinture,  et  tout  y 
accuse  la  timidité  de  son  pinceau.  .Néanmoins,  cette  peinture  a un  charme 
extraordinaire,  et  elle  est  faite  avec  beaucoup  d’amour.  Le.s.deux  portraits 
sont  peints  sur  des  panneaux  .qui  avaient  diqà.ïcrvi  à un  pcinlrl^,  car  sur 
leur  revers  on  voit  des  ligures  mvlhologiques  tracées  en  noir  sur  un  fond 
clair. 

Eiuseppe  .Montani  n’u  pas  fait  connaître  les. documents  qui  l’ont  autorisé 
à dire  que  Haphaél  avait  re(;u7Ü0scudi  pour  ces  deux  por^lraits.  Le  fait  nous 
parait  d’autant  moins  vraisemblable  (|ue,  selon  le  témoignage  de  Vasari, 
.\ngelo  Doni  n’avait  pas  la  réputation  de  payer  les  artistes  très-généreuse- 
ment. Et  luiis  Haphaél,  ((ui  alors  était  à peine  âgé  de  ■H  ans,  ne  pouvait 
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préleiulrcà  un  prix  si  considérable  que,  mêiiie  à Tépoque  de  sa  plusgrande 
renommée,  il  n’aurait  pas  osé  l'exiger  d'une  personne  appartenant  à la 
classe  bourgeoise. 

Jusqu’en  IT.’iti,  ces  portraits  restèrent  dans  la  maison  Duni,à  Klorence; 
mais,  après  la  mort  de  l'ietro  Huono  di  Krancesco  Doni,  ils  allèrent  comme 
héritage  aux  deseemlanLs  de  son  frère  (Üo.  Itatlista,  et  ensuite  à la  mar- 
quise de  Villeneuve  à Avignon.  En  IS2.'I,  le  lils  aîné  de  eette  dame  les  ix*- 
porta  à Elorenee,  el  là,  il  e.ssaya  inutileiuent  de  les  vendre,  pendant  trois 
années;  car  ni  la  commission  académique  de  KIorence,  ni  le  professeur 
AVagner,  désigné  par  le  roi  de  Bavière,  ne  voulurent  reconnaître  leur  au- 
tlienticité.  .Mais  le  restaurateur  de  tableaux,  Johann  Melzger,  qui  s'était 
doqné  beaucoup  do  mouvement  dans  cette  alTuire,ne  se  tint  pas  pour  battu.’  ^ 

Il  publia  sous  .sa  propre  responsabilité  un  mémoire  dans  lequel  il  garantis- 
sait l'originalité  des  tableaux,  leur  provenance  et  leur  bonne  conservation; 
ce  mémoire  devait  être  envoyé  aux  coure  étrangères.  Lors<iue  le  grand-duc 
Léopold  II,  actuellement  régnant,  eut  connaissance  dudit  mémoire,  ce 
prince  lit  faire  une  nouvelle  expertise  par  le  peintre  français  Fabre,  et, 
d’après  les  conclusions  de  ce  peintre,  il  acquit  les  tableaux,  en  IS2li,  au 
prix  de  5,ÜoO  scudi.  Il  est  vrai  de  dire  que  ces  tableaux  avaient  beaucoup 
perdu  de  leur  éclat  primitif,  par  suite  des  nombreuses  craquelures  du  vieux 
vernis.  Ils  avaient  donc  be.soin  d'un  nettoyage,  lequel  fut  coudé  au  restau- 
rateur de  tableaux  Üumenico  del  l'otestà.  Celui-ci,  les  ayant  liumertés 
trop  vivement  avec  de  l'acqua  di  rasa,  vit  bientôt  avec  elïroi  que  la  peinture 
commençait  à se  dissoudre  en  même  temps  que  le  vernis.  Il  n’y  avait  plus  à • 
songer  à un  ncitoyage;  mais  que  faire?  Il  courut  chez  .Metzger  et  lui  conta 
son  embarras.  Celui-ci  lui  donna  le  simple  conseil  (nous  l’enregistrons  ici 
pour  l'inslruclion  de  ceux  qui  pourraient  se  trouver  en  pareil  cas)  de  faire 
si’-cber  lu  dissolulion  en  plein  air,  et  d'opérer  ensuite  avec  plus  de  prudence. 

De  la  sorte  furent  beureusemeiit  sauvés  ces  deux  portraits , qui  ne  sont  pas 
la  peinture  la  moins  intéressante  de  l’incomparable  galerie  du  pal.iis  l’ilti. 

Les  deux  portraits  ont  été  gravés  au  trait  par  Ciusep|)e  Uossi,  en  ls28, 
pour  la  traduction  italienne  de  l'ouvrage  de  M.  Quatremère  de  Oiiincv , par 
Longbeiia,  et  pour  la  Sloria  délia  l‘iltura  itnliana  de  Itosini,  vol.  IV,  p. 

Angelo  Doni,  lith.  en  contre-partie,  par  Franco  Dieraccini,  iii-lol. 

Maddalcna  Doni,’litb.  en  contre-partie,  par  Francesco  l’ierucci,  iii-fol. 

— Gravé  par  ZignanL,  in-fol. 

3.T.  Portrait  de  fcnimc. 

A In  Tribune  de  Florence.  — Sur  btjùs;  h.,  2*  4'”  , U,  i*  S”  2”. 

Cette  jeune  Florentine  est  un  peu  tournée  vers  la  droite.  Un  n-sean  en 
lilet  brun  bordé  de  rubans  verts  entoure  ses  ebeveux,  séparés  sur  le  front 
et  tombant  sur  le  cou  Elle  a un  collier  d’or,  admirablement  peint,  auquel 
estsiispembie  une  petiti*  croix.  A .son  corsage  vert,  garni  d un  ruban  rouge 


Digilized  by  Google 


DE  SON  ÉPOQUE  FLORENTINE.  41 

brun,  sont  ntlncliiVs  de  larfic.-»  manches  de  la  même  couleur.  Son  devan- 
tier  est  Idanc  avec  un  ruban  rouge.  La  main  droite  ornée  dadeux  bagues, 
avec  l’index  étendu,  s’appuie  sur  une  balustrade,  et  la  main  gauche  est 
posée  sur  l’avant-bras  droit.  Le  fond  est  vigoureux.  Ce  lableau  est  malheu- 
reusement très-usé,  et  si  son  ensemble  raphaélesipie  Trappe  les  regards, 
c'est  seulement  dans  ipieh|ues  parties  que  la  touche  du  niaitre  se  reconnaît 
encore.  Les  mains  surtout,  très-belles  de  couleur  et  de  modelé,  sont 
peintes  dans  cette  manière  hachurée,  (pie  Itaplu'ud  avait  adoptée  alors. 
L'étolTe  blanche  (pli  sori  des  manches  est  Irailé'e  largement,  comme  celle 
(In  porlrait  de  .Maddalena  boni  et  comme  celle  d'un  autre  portrait  de 
femme,  d'une  époque  postérieure,  (|ui  est  nu  palais  l’iiti,  à Florence.  Les 
ombres  des  chairs  sont  accusées  en  brun,  d'un  Ion  chaud  et  doré. 

On  ignore  quelle  est  la  personne  représeiili'e  dans  ce  portrait;  on  ne 
sait  pas  davantage  l’origine  du  tableau,  car  c’est  sans  aucun  l'ondement 
qu’on  a prétendu,  à Florence,  que  ce  devait  cire  le  portrait  de  .Maddalena 
Ikiiii,  ou  bien  celui  d’une  autre  dame  de  sa  famille. 

Dhavchks  : pai  D.  Picchianli,  en  coiilrtî-parlic,  pour  la  Harculin  dr'  qundri  dri 
Uran  Ijttthi  di  Totcana.  — Au  Irait,  pour  la  Wch/c  liaUrria  di  Firrnar  (prcsxo  Mo- 
lini  et  C.,  Fireiiîe),  1817,  Xlll  vol.  in-8;  et  dan»  la  SIuria  délia  l’illura  ilaliann 
(le  Kosini,  lom.  IV,  p.  35. 

31).  V Adoration  des  ISvrijers. 

Raphai'l,  dans  sa  lettre  adiessa'e  à Francesco  Francia,  à Bologne,  du 
■>  seplemhre  l.‘>08,  lui  écrivit  : a Je  vous  envoie  un  autre  dessin  de  la  Crèche 
(pcMc/if  ),  et  lrès-(JilTérent,  comme  vous  le  verrez,  du  premier,  auquel  vous 
vous  êtes  plu  à prodiguer  tant  de  louanges.  » 

.Malva.da,  dans  sa  Felsina  l'ittrice  (Vie  du  Francia,  p.  fi),  rappelle  une 
célèbre  Adoration  des  Bergers,  par  Raphaid,  laquelle,  selon  Baldi,  se  trou- 
vait à Bologne,  chez  Giovanni  Benlivoglio,  avant  son  bannissement,  en  1 îitMi 

On  n’a  aucun  renseignement  sur  le  soi  t de  ce  labl(>au';  m.ais  nous  sup- 
posons (pie  ce  pourrait  bien  être  le  petit  lableau  (jiie  madame  de  llumboldt 
a vu  dans  l’appai  tentent  de  rinfanic  Marie,  à S.  Ildefonso,  en  Espagne  ’,  et 
<|u’elle  a iJé'crit  de  la  sorte  : « La  .Madone  est  assise  sur  une  marche  peu  éle- 
vt-e,  avant  devant  elle  l’enfant  Jésus,  que  saint  Jean  embrasse.  Sainte  Élisa- 
beth, un  fuseau  ,i  la  main,  se  lient  derrière  la  Vierge.  Un  jeune  berger 


1 . MaUasia  (fV/*ina  Piltricf,  vol  11,  p.  H'j  cilo  uii  |h»UI  taMeau  tlo  la  t'rèrhe  par  Haphael, 
qui  était  rh<M  Carlo  Fantu/zi,  à lloU>|joe,  mai*  saus  rie»  ajouter  de  plus;  ce  qui  fait  qu'on  ne 
aaît  pas  si  c’est  le  même  qui  *c  trouvait  preco«lcii»menl  chez  IteiitivogUo,  ou  bien  s’il  a’af^it 
seutcoicut  d'uit  dcn»*iii. 

2.  Ibirant  notre  voyage  en  K*pagiie,  uous  avons  fait  de*  r^vlierches,  mais  Mit*  rt'MiUal  vatta- 
fai>aul,  jxjiir  deroinrir  ce  que  ce  tableau  était  devenu.  Le  directeur  même  de*  collectioas  royale* 
n'en  avait  aueuue  eonnai«sauce.  Il  e*l  donc  à présumer  que  ce  tableau  a etc  enlevé  lor»  de  l’in- 
vavion  de*  Franeoi*  nous  le  régné  d«  Napoléon  !"■. 
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accourt,  apportant  deux  pigeons  dans  un  petit  panier.  Saint  Josepii  est 
un  peu  en  arrière,  entre  la  Vierge  et  le  lierger;  on  voit  au  fond  un 
lionitne  <|ui  entre  dans  l'étable  avec  un  taureau  et  un  âne.  La  Vierge  est 
vêtue  de  bleu  et  de  rouge;  saint  Joseph,  de  vert,  et  sainte  Élisabeth,  de 
bleu  foncé.  La  draperie  du  berger  est  d'une  couleur  qui  varie  entre  le  bleu 
et  le  vert;  l’iionime  qui  entre  dans  l'étable  a un  vêtement  jaune  ombré 
de  rouge.  Après  avoir  décroché  le  tableau  et  après  l'avoir  examiné  tiès- 
atlentivement,  il  me  parut  hors  de  doute  que  c'était  un  ouvrage  de  Ita" 
pliaèl,  fait  dans  sa  première  manière,  lorsqu’il  accusait  ses  contours  avec 
une  sorte  de  dureté,  et  que  son  pinceau  avait  encore  de  la  sécheresse. 
D'ailleurs,  quel  autre  que  lui  aurait  pu  créer  ces  admirables  types,  ces 
draperies  si  simples  et  cette  louctiantc  composition.  Ce  tableau  me  sembla 
être  un  vrai  trésor.  » (Voy.  l'roi/ramm  zur  Jenaer  LHeralurzcituuÿ,  180U, 
p.  8,  9.) 

Datis  son  ouvrage  sur  l'Italie,  M.  C.-F.  von  nuinobr  a ex|irin)é  l'opinion 
que  le  cliarmant  tableau  de  l'Adoration  des  Mages,  qui  ligure  à la  galerie 
de  Dresde,  sous  le  n“  S,  serait  une  libre  imitation  du  Francia,  d’après  le 
Preaefte  de  Itapbaèl.  C'est  là  une  supposition  gratuite  que  nous  ne  discu- 
terons point,  mais  nous  rappellerons  seulement  que  le  |iendant  du  tableau 
en  ipiestionest  un  Kapicme  du  Clirist,  d’une  égaie  beauté  de  composition 
et  d'exécution,  que  nous  avons  eu  l'occiLsion  de  voir,  en  t8,'lL,  chez  les 
frères  Woodburn,  marchands  d'objets  d'art,  à Londres. 

Nous  ajouterons  encore  le  renseignement  suivant,  relatif  à une  Adora- 
ration  des  Bergers,  ipii  a été  vue  à Urbin,  par  un  mareliand  de  tableaux 
expérimenté  et  qu'il  croit  incontestablement  de  Bapbacl.  Ce  tableau,  en 
largeur,  a environ  3 pieds  de  long.  Les  bergers  arrivent  du  cêté  gauche  ; 
.Marie,  l'enfant  Jésus  et  saint  Joseph  sont  à droite;  et,  derrière  eux,  on 
aperçoit  deux  anges  qui  semblent  avoir  conduit  les  bergers.  Ce  tableau 
passa  plus  tard  en  d'autres  mains  et  disparut  sans  qu’on  ait  jiu  retrouver 
sa  trace. 

.‘57.  Suint  Getirtje  armé  de  la  lance  (1500). 

Sur  buis;  b.,  i I"  ; I,,  8”  3’". 

Le  saint  chevalier  s’élance,  du  côté  droit,  vers  la  gauche,  monté  sur  un 
cheval  blanc,  et  enfonce  sa  lance  dans  la  poitrine  d'un  dragon  mon- 
strueux, qui  exhale,  en  mourant,  son  haleine  empoisonnée.  Derrière  le 
monstre,  à gauche,  on  ajierçoit  la  caverne,  et  à droite,  dans  le  paysage, 
la  princesse  à genoux,  qui,  les  mains  jointes,  implore  le  .secours  du  ciel. 
Entre  les  collines  boisées  du  fond,  on  voit  au  loin  les  tours  d'une  ville. 
Sur  le  harnais  qui  entoure  le  poitrail  du  chexal,  on  ht  : HAl’HAEl.t.O.  V., 
et,  sur  la  jarretière  que  suint  George  porte  par-dessus  son  armure,  est 
écrit  ce  mot  : « Hosi.  » Ce  qui  s'explique  par  ce  fait  bien  constaté, 'que 
Ha|ihuèl  [teignit  ce  tableau  pour  le  duc  d'Urbin,  qui  le  destinait  a être 
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offert  en  présent  au  roi  d’Anylelerre  Henri  Vil,  quil’a\ait  nommé  membre 
de  l’ordre  de  la  Jarrelière,  ou  de  Saint-George. 

Lecomte  Casliglione  partit  d'Urbin  pour  LrAdreg,  le  10  juillet  loOfi, 
en  ((ualilé  d'envoyé  extraordinaire,  afin  de  recevoir  au  nom  de  son  inailrc 
les  insignes  de  l’ordre  et  l'accolade  du  roi.  Ce  tableau  ne  peut  donc  avoir 
été  peint  ((ue  vers  le  milieu  de  l’année  t'iOO,  et  celte  date  n’est  pas  seu- 
lement attestée  par  la  manière  dont  le  tableau  est  peint,  mais  elle  sc 
rapporte  aussi  au  séjour  que  Uaphaël  fil  à l'rbin  à celte  même  époque, 
ce  qui  est  incontestablement  prouvé.  (Voy.  la  première  partie  de  notre 
ouvrage  pour  de  plus  amples  renseignements.) 

Le  comte  de  l’embroke  jtossr'dait  ce  petit  tableau  en  1027,  comme 
on  le  trouve  indiqué  sur  la  gravure  de  Voisterman.  Plus  tard,  nous  voyons 
le  tableau  catalogué  dans  la  collection  des  objets  d'art  de  Charles  l‘%  sous 
le  11“  1 i,  et  nous  savons  aussi  qu’il  fut  veiidû  ensuite  l'K)  livres  st. 

Florent  Le  Comte,  dans  son  Cabinet  des  singulaiitès , Paris,  17Ü2, 
t.  Il,  p.  771,  nous  apprend  que  ce  petit  tableau  était  alors  dans  la  collec- 
tion de  M.  de  la  Noue.  Voici  le  pa.ss.age  : 

» Il  y avoit  un  autre  (que  celui  du  Cabinet  du  roi;  Siiint  tleorgc  rbe* 
M.  de  la  Noué  ; il  est  de  la  seconde  manière  ; il  avoit  coûté  .lOO  pistoles  et 
il  en  fil  faire  une  copie  par  .M.  Chaiiqragnc  pour  mettre  dans  l'église  du 
Port-Hoyal.  » Ce  tableau  passa  depuis,  de  la  collection  du  marquis  de 
Sourdis  dans  le  cabinet  de  Crozat,  et  il  fut  acipiis  avec  les  autres  tableaux 
de  ce  cabinet  célèbre  par  l'iinjiératrice  Catherine  II  de  Hussie.  Il  est  placé 
aujourd'hui  en  ex-voto,  avec  une  lamiH;  qui  brûle  perpétuellement,  auprès 
du  grand  portrait  de  l'emjvereur  .\lexandre,  dans  la  longue  salle  des  por- 
traits peints  par  Davveau  palais  de  l'Ei mitage,  .à  Saint- Péterslmurg'. 

(iHxveiiEs  : par  Luc  Vorsterman,  1647;  en  cnntrB-parlie  ; on  ronconlre  sou- 
vent des  coiiire-cprcuves  de  cette  estampe,  in- 1 ; — par  K.  Ragot,  d'apres  Vorsler- 
nian,  mais  du  coté  opposd,  in  4;  — des  Granges  delin.,  1628,  in-4;  — par  un 
anonyme,  Coriiel.  Galle  exciid  , in-fol.;  — par  un  anonyme  ncerlandai.s , sans 
la  princesse  agenouillée,  petit  in-fol.  en  largeur;  — par  un  anonyme,  faitde  gr.a- 
vtire  avec  des  cliangcments  dans  le  pay.sage,  in-4;  — par  .Mc.  de  Lartnes.sin, 
pour  le  teSinil  Croi.il,  n"  31,  in-fol.;  — par  L.  Gaultier,  in-4;  — faut  Furst 
oveud.,  petit  in-fol.  Deux  gravures,  l’nne  comme  le  tableau  et  l'antre  du  côté 
uppo.sd. — .tnonyinc  allemand;  copie  d'après  la  gravure  de  Luc  Vorslcrman , 
in-4,  avec  ces  vers  allemands  : 

Der  lutter  Saiicl  f.eorg  erloesie  roii  dem  Dracheu 
pas  rarle  Ki>cnigvbiut,  etc. 

— Landon,  n"  .1,74. 


I.  VI.  le  ronite  il'Fapagtiar,  <|ui  jetsaéde  dans  sa  galerie,  à Paris,  une  très-liclle  ré|iélilion 
de  re  tableau,  preteilil  a'uir  l'original.  Nous  Irait-a-rirniis  ici  la  iKitc  de  son  catalogue,  eu  lui 
laissant  la  rea|Kmsabilitê  de  cette  attribution  : 

■ Le  Saiut  George  peint  par  ttapbaèl,  avee  l’ordre  de  la  iarreliére,  est  celui  que  le  comte 
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L'ne  belle  e«|uisse  à la  [ilumc  pour  ce  tableau,  piquée  et  ayant  dû  servir 
au  calque,  sc  trouve  dans  la  eolleclioti  de  Florence.  Cravée  par  Mulinari. 

l'ne  copie  du  tableau  wHé  l'aile  à l’aciuarelle  par  Peter  Oliver,  en  1028. 
Voy.  le  Cat.  des  ouvrages  d'art  <le  Cliarles  P%  p.  .'l.'t. 

Lord  Clill'ord,  à Irniiatn,  Lincolnshire,  possède  une  tapisserie  faite  d'a- 
près le  Saint  Oeorge,  probablement  sous  Cliarles  l'^  dans  la  fabrique  à 
Morllake.  Voy.  (iunn.  Carlonensia,  p.  200. 

U8.  S'iinte  FautUfe,  avec  saint  Joscp/i  sans  barbe. 

Stir  lniis  ; h.,  25”  6'”;  I.,  20",  6"’,  — Figures  k mi-corps. 

La  Vierge,  tournée  à gaiielie,  est  a.s.sise  dans  une  chambre  et  lient  l’en- 
tant Jésus  sur  son  genou  droit.  Celui-ci  lève  sa  main  droite  vers  le  sein  de 
sa  mère  et  tourne  la  tête  du  côté  gauche  vers  saint  Joseph,  qui  s’appuie  des 
deux  mains  sur  un  bâton.  La  tête  de  ce  dernier,  ipii  est  sans  barbe,  semble 
un  porliail , d'une  expression  as.sez  maussade.  On  voit  un  paysage  à tra- 
vers une  fenêtre  cintrée,  à droite.  A en  juger  par  le  style  du  dessin,  ce 
tableau  iloit  avoir  été  peint  en  loÜO,  et  il  pourrait  bien  être  uu  des  ilcux 
tableaux  de  Madone  ipie  Raphaël,  selon  Vasari,  exécuta  dans  sa  manière 
llorentine  pour  le  duc  d’I  rbiii.  Celle  supposition  s»'  transforme  presipie  en 
certitude  par  la  mention  (|ue  nous  lisons  dans  riiivenlaire  du  ganle meuble 
ducal  de  102.1,  lequel  indiijuc  sous  le  ir  19  un  tableau  de  Raphaël,  sur 
bois,  représentant  une  Madone  avec  l’enfant  Jésus  cl  saint  Joseph.  l.c  ma- 
nuscrit de  cet  inventaire  se  trouve  à Pesaro,  chez  les  Olivetains,  sous  le 
n"  .’t8(j  de  leur  bibliolbèipie.  Voy.  Dennistoun,  Memoirs  of  lhe  Duki-s  of 
Urbitw,  vol.  III,  p.  itt. 

Ce  tableau  s’est  trouvé  plus  tard  en  France,  dans  la  maison  d’Angouléme, 
et,  comme  il  avait  été  fortement  repeint,  il  fut  vendu  moyennant  une  faible 
somme  à un  certain  .M.  Rarroi.  Le  peintre  Vandine  sut  le  nettoyer  et  le 

Rallh^tar  (!t&tiglioue  offrit  au  roi  «FAuglclcrrc  Hrnri  V[|,  de  l?»  part  du  duc  d'irbiu  Cuidti* 
haldo.  au  mois  dt>  n<iAL‘inbre  1506. 

« Lunk(uc  Oomweil  lit  rendre  U galerie  de-  t'harles  I'',  ce  tableau  jiassa  dans  la  galerie  du 
romte  de  Pembroke,  et  fut  grarê  par  Vor.-itermao , célèbre  graveur  de  celte  c|h>huc.  Putitérieu- 
remeiity  il  figura  dans  les  galeries  du  inarqiiis  de  Sourdis  et  du  rametu  financier  Ooxal,  et  fui  en- 
core grave  par  l.armessiii.  Voici  comment  s’exprime,  a son  égard,  André  Felibicn.  conservateur 
des  antiquités  du  Cabinet  du  roi  Louis  XlV  : < Pour  les  autres  ouvrages  de  Rapliacl,  qui  sont  en 
divt-rs  cabinets  de  celle  ville,  vous  avc<  vu  sans  doute  celui  de  M.  le  marquis  de  Sourdis  ; c'est 
un  Sailli  George  de  la  même  graiulenr  et  manière  que  celui  du  Boi  ; le  nom  de  Hapbaêl  est  écrit 
en  lettres  d’or  au  poitrail  du  cheval;  il  vient  du  roi  d'Angleterre.  • 

• L’Kpicié,  dans  sou  (lalvlogiie  raisonné  »lcs  tableaux  du  roi  Louis  \IV,  s'exprime  ainsi  : 
• U est  vrai  «juo  Bapbacl  a |*eint  |M>ur  Henri  Vil  uu  Saint  (ieorge  tle  la  même  grandeur  que 
eelui  du  Uoi.  mais  il  i‘a  traité  diiU-reimnent.  • Cest  par  l'elfet  d'une  erreur,  qui  ne  sc  propage 
/|ne  trop  siuivciit  dans  certains  catalogues,  qu'on  a imprime  que  ce  Saint  George  de  Raphaël 
était  pos.s4>dc  par  la  colloclioii  de  l'Krmitage  n Saiiil-Petersbourg.  Le  Saint  l»eorge  qui  a prête 
à celle  méprisé  ii’evl  point  d«  Raphaël,  et  ne  saurait  être  confronte  avec  les  gravures  de 
Voi*klerm.iti  et  de  I.arnicssiii.  • — .Vofe  dr  l'éditeur.) 
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rfinclli'C  l’ii  état.  Il  [i.i.s'a,  ainsi  répnré,  dans  le  cabitict  Cro/at,  et  de  là  au 
palais  de  l’Ermitage,  à Saiiit-I'éterslmurg. 

CnAVtniis  : par  Jacques  Clicrcaii,  puur  le  Cnbinfl  Cinzal,  in  fui.,  en  conlic- 
partic,  n'  ia)  ; — jmr  \V.  Kellcrlenius,  petit  in-fol.  pour  la  tialrrir  rfc  l’t:rmilagr^ 
n"  1.  — I.ilh.  par  Hobillard,  in-fol.  pour  un  autre  ouvrage  sur  l'Ermitage,  jiuliliii 
a Saint-Pétersbourg  en  IStü.  -r-  Gravé  par  X.  Pischlscli.ilkiu,  IHijO,  in-fol. 

3y.  Jm  petite  Metiloiie  de  In  rjnlerie  r/" Orléans. 

Sur  bi>w  ; h.,  \ \"  ; L,  8”.  — Mi-figures. 

La  Vierge,  tournée  à droite,  presipie  de  prolil,  est  assise  sur  un  banc 
et  lient  l’enfant  Jésus  de  la  main  gauche,  eti  le  contemplant  avec  attiour. 
Celui-ci,  qui  veut  s’élever  vers  elle,  s’allacbe  avec  les  mains,  (tour 
s’aider,  au  vêlement  de  sa  mère.  Il  regarde  hors  ilu  tableau,  et  .son 
evpres.«ion  est  sérieuse.  Le  fond  représente  le  mur  d’une  chambre  avec 
un  rideau  gri.s  rouge,  à gauche,  et  un  petit  escalteau  sur  lequel  sont  posés 
de  petits  vases.  Ces  derniers  accessoires  et  le  rideau  gris  rouge  ont  été 
certainement  ajoutés  jilits  lard  ; ils  sont  peints  dans  la  manière  de  David 
Teniers,  à ce  point  que  tout  porte  à croire  qu’il  est  réellemetit  l’atileur 
de  ces  additions  malheureuses.  Le  coloris  du  tableau  est  vif  et  clair.  Sa 
conservation  [laraît  assez  satisfaisante,  car  c’est  seulement  sur  le  bleu  du 
manteau  et  sur  une  des  Jambes  de  renfant,  que  le  nettoyage  se  fait  un 
peu  trop  sentir. 

Cl  Ile  peinture  est  de  la  seconde  manière  de  Ilaphaël,  nommée  manière 
florentine,  et  ce  doit  être  la  seconde  .Madone  faite  pour  le  duc  d’I'rbin. 
Elle  passa  dans  la  galerie  d’Orléans , après  avoir  aupar.ivanl  apparleuu 
au  frère  de  Louis  XIV.  Dans  la  vente  de  cette  galerie,  ipii  eut  lieu  à 
Londres  en  1798,  ce  tableau  fut  acheté  jiar  M.  Ilibbert,  au  prix  de 
bOO  livres  sterling.  — En  tS.'tl,  celte  .Madone  était  en  vente  chez  le 
mareband  de  tableaux,  Nicuvveidiuis  lils,  de  lîruxclles;  c'est  chez  lui 
(pie  nous  la  vîmes.  En  18.9.’),  elle  était  encore  à vendre,  a Paris,  pour 
.'’iOjOtKl  francs.  Plus  fard,  elle  entra  dans  la  galerie  Aguado,  et,  à la  vente 
de  celle  galerie,  elle  fut  adjugée  à M.  Ilenjamin  Dclessert  pour  2 f, 00b  fr. 

GRAvenES  : par  Du  Elus,  pelit  iii-fol.  ; celte  gr.vvure  fui  rclouchée  par  N.  (le 
Larme.ssin  pour  le  Cubinrl  Cruzat,  d’il;  — par  J -J.  Iluber,  1790.  petit  in-fol. 
pour  la  (ittterir  J tlrléanr;  — par  J. -P.  Seiler,  in-8.  — Seutcmenl  la  Vierge  el 
l'enfant,  par  B.  Il(ifel.  — B.  Desnoyers  Oel.,  E.  Fursler  sculp.,  1038,  pelit  in-fol. 
— Landon,  n*  146. 

40.  Portrait  de  (iaida/ia/do,  dar  d’Crfiin. 

Ce  portrait  est  ainsi  décrit  dans  la  lettre  de  Pieiro  Bembb,  adressée  de 
Rome,  le  19  avril  IblC,  à Bernardino  da  Bibiemi,  cardinal  de  S.  .Maria  in 
Portico  : « Il  ritraitu  di  messer  Baldassare  Castiglionc  e qucllo  délia 
buuna  e sempre  da  me  venerata  memoria  del  sig.  Duca  nostro,  a cui  Dio 
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(lia  bratiliKline , parrebliero  di  maiio  di  un  dci  parzoni  di  Hapliacllo  in 
quantu  ap|iarli('nc  alla  rassoiniglianza  in  compara/ionc  di  qticllu  di 
Tebaldt'o.  » 

Raphaël  peignit,  sans  aucun  doute,  le  porlrail  du  duc  pendant  fou 
séjour  à L'rbin,  en  15(K>,  puisque  ce  prince  mourut  deux  ans  plus  lard  et 
que  Raphaël  ne  le  revit  pas  dans  le  cours  de  ces  deux  années.  A coup  sûr, 
on  ne  saurait  supposer  ipi’il  l’eût  déjà  peint  lors  de  sou  premier  séjour 
à Urhin,  en  t'ihl,  puisque,  à celle  époque,  il  ne  jouissait  encore  d'aucune 
répulaliou.  Mais,  en  tout  cas,  on  ne  possède  aucun  renseignement  sur  le 
sort  de  cette  peinture,  quoique  Raidi,  qui  ('crivait  en  HiO.'i  {Delhi  tïtn  e 
de’  Falli  di  linidobnido),  l'ait  encore  vue  à l'rbin  ; c;ir  il  décrit  ainsi  le  cata- 
falque de  brocard  d'or,  sur  lequel  fut  exposi’-  après  sa  mort  le  ducGiiidii- 
baldo  : « l.e  corps  du  susdit  était  habillé  de  hauls-de-cliaiis.ses  roses  et  d’un 
habit  de  damas  noir,  avec  une  barrette  sur  la  tète,  comme  on  s’habillait 
alors  cl  tel  qu'il  avait  été  représenté  dans  son  porlrail  |icint  de  main  de 
maitre.  » 

Volkmann  ariirine  que  le  portrait  du  dur  d’I’rbin  par  Raphaël  se  trouvait 
dans  la  maison  Rovij  à Rologne;  mais  il  ne  dit  point  si  ce  portrait  reiiré- 
senlait  le  duc  (luidiibaldu  ou  son  successeur,  et  il  ne  donne  pas  d’autre 
détail  sur  cette  peinture. 

Un  porlrail  qui  fait  partie  de  la  galerie,  Lichtenstein,  à Vienne,  est 
indiqué  dans  le  catalogue  comme  étant  celui  du  duc  Guidubaido  peint 
par  Raphaël  ; mais  ce  portrait  n’est  pas  de  Raphaël,  et  ne  représente  pas  le 
duc  Giiidubaldo.  11  n’existe  de  portrait  aulbciilique  du  duc  que  le  buste  en 
marbre  placé  sur  son  tombeau,  et  ce  buste  semble  avoir  servi  de  modèle  à 
la  gravure  ipi’on  a jointe  à l’ouvrage  de  Raidi,  dans  l’édition  de  Milan. 

Il  nous  parait  convenable  de  parler  encore  ici  de  dilTérents  autres 
portraits  (pie  Raphaël  aurait  peints,  dit-on,  d,aiis  la  maison  des  ducs 
d’Urhin. 

1"  h'ederiro  dn  Mnntefeliro,  premier  duc  d’I  rbin.  L’inventaire  de  la 
succession  des  ducs  d’L’rhin,  dressé  par  Bastiano  Venturini,  en  li>,'i4. 
nienlionne  un  portrait  du  duc  Federico,  vu  de  prniil,  armé  en  partie,  et 
peint  sur  toile  par  Raphaël.  Ce  portrait,  de  grandeur  naturelle,  demi- 
ligure,  se  trouve  actuellement  au  palais  Pilti  à Florence  ',  mais  c’est  rieiivre 
d’un  peintre  postérieur  à Raphaël.  Une  co|iie  de  ce  portrait  est  conservée: 
dans  le  palais  Albani,  à Urhin  — l’ungileoni,  dans  son  Khu/io  slorico  di 
Giornnni  Failli  (p.  18),  et  l.onghena,  dans  sa  traduction  de  l’ouvrage  rte 
.M.  Quatremère  de  (liiincy  (p.  212),  iiidiipieiit  un  iielit  [Hirlrait  peint  à 
l'huile,  lequel,  pour  la  composilion,  est  tout  à fuit  semhlahic  à celui  du 
|ialais  l’ilti,  comme  étant  une  copie  fuite  par  Rn|rtiuël  lui-même,  d’apiès 

1.  Voy«2  Itcmiistoun,  Âfnnotrt  of  thr  liukea  of  i’rbirw  (Lon'ioii,  lll,  p,  141 

tri  447). 
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un  original  de  son  pÎTC.  Le  duc  est  représenté  la  tète  découverte,  et  por- 
tant sur  son  armure  un  niarilcau  rouge,  roiirré  d’hermine.  Il  tient  des  deux 
mains  un  livre  posé  devant  lui  sur  une  laide  où  sont  étalés  les  insignes 
de  l’ordre  de  la  Jarretière.  Un  rideau  vert  occu[)e  le  l'onil  à droite,  et  à 
gauche  une  fenêtre  ouverte  laisse  apercevoir  le  cliéitcau  dTrhin.  I.’arran- 
gement  et  l’exécution  de  ce  petit  tid)leaii,  (|uoii|iie  iifirtant  le  cachet  îles 
peintures  du  seizième  siècle,  sont  cependant  bien  dillérents  de  la  manière 
de  Raphaël.  I.e  chevalier  Crivelli,  de  Milan,  l’avait  acheté  de  la  succes- 
sion de  feu  le  peintre  Agostiiio  Comerio.  Ce  [uirtrait  a été  grave  pour 
l’ouvrage  de  t'iirolamo  Mutio  Giiistinopolilann  ; Ilisloria  île'  falti  di  Fede- 
rico di  Montefeltro,  duca  d’Vrbino  (Venctia,  ItiÜo,  in-l"),  mais  sans  indi- 
cation de  no.n  de  peirilre. 

2"  Etisabella  Feltria  Gonzaya , femme  du  duc  Guidubaldo.  Il  paraît 
ressortir  d’un  passage  de  VElogj  de'  Caslinlione,  par  Antonio  Heffa  Negrini, 
dans  le  recueil  des  Œuvres  du  comte  Italdassare  Gistiglione  (Padova,  I7.'i3, 
p.  320),  ipie  Raphaël  fit  le  portrait  de  la  duchesse.  O pas.sagc  est  ainsi 
cofirai  : « Un  rilralto  di  beliissima  e principalissima  signora  di  mano  di 
RalTael  Sanzio  da  Urbiiio  con  due  sonclli  di  Baldassarc  scriiti  di  suo  pugno 
ncl  1517  trovati  dieirj  un  grande  specchio  délia  conlessa  Catterina  .Mon- 
della  di  lui  suora.  » 

I.e  sort  de  ce  tableau  nous  est  inconnu. 

Ricci  rapporte  {Memorie  storiche  délia  Marca  di  Ancona , 1831,  t.  Il, 
p.  37)  ipi'il  existe,  dans  la  bibliotbèque  S.  Salvalore,  à Bologne,  un  poème 
manuscrit  qui  fut  composé  à l’occasion  de  la  fondation  d’un  mont  de 
piété  à Uabiano,  en  l.'iOO,  et  dans  lequel  l’auteur  se  nomme  le  Pupille  (il 
Pufiillo).  Ce  poème,  qui  est  dédié  au  cardinal  Antonio  del  .Monte  et  à la 
duchesse  Edisabetla  Gonzaga,  e.‘t  orné  des  portraits  en  miniature  de  ces 
deux  personnages;  la  duchesse  est  représentée  en  co.slume  de  cour.  Ne 
serait-ce  point  là  une  imitation  du  portrait  original  de  Raphaël? 

Ce  poème  commence  ginsi 

O t'ionzaga  madonna  liumilc.  et  pi.x 
0 Duce  clemcniissima  d'Urbino 
L'inicnio  sulu  .v  tu  il  Piipillo  iiivia. 

Et  plus  bas  : 

D.itri  h.'i  principio  gi.i  la  Diicn  mi.i 
Elisabeth  d'Urbin  mibil  (tonzaga 
C'ogni  sua  terra  il  Monte  furina  et  sia,  etc. 

.3"  Francesco  Maria  délia  /îoccrc,  héritier  présomptif  du  duché  d’Urbin, 
né  en  1 loi , mort  en  1530.  — Diiïérents  iiorirails  sont  présentés  comme 
étant  ceux  de  ce  personnage,  satts  que  la  moindre  preuve  soit  fournie  à 
l’appui  de  celte  assertion.  Le  prince  Eszterhazy  dcGalantha  en  (>ossède  itti, 
dans  sa  galerie,  à Vienne.  Ce  portrait  représente  un  jeune  liomine,  vu  de 


Digiiized  by  Google 


iK  I'Eintlues  de  «aphael 

trois  quarts  et  tourni'  à gauclie.  II  a une  barrette  rouge  sur  la  tête,  avec  un 
justaucorps  île  même  couleur.  Son  pourpoint  est  brun.  Il  pose  les  mains 
sur  une  balustrade,  et.  de  la  droite,  il  tient  un  papier  plié.  Au  fond,  un 
• paysage.  Le  nez  est  très-lin  de  forme,  ainsi  que  la  bouehc,  et  l’eupression 
de  la  pbysionoinie  est  aimable.  Ce  portrait  a quebpie  ressemblance  avec 
le  personnage  qui  repn'sente  ce  prince  dans  l'Eiole  d'Athenes,  seulement 
il  parait  un  peu  plus  jeune.  Ce  tableau  a souffert,  dans  les  mains  surtout, 
•qui  ont  été  repeintes;  mais  il  en  reste  encore  assez  de  parties  intactes 
pour  qu'on  puisse  considérer  cette  peinture  comme  un  ouvrage  de  la 
jeunesse  de  Rapbaël.  Cn  LS  17,  nous  avons  vu  un  second  portrait,  que 
l’on  dit  être  celui  de  Francesco  .Maria  delta  Uovere,  à l’âge  d'environ 
quatorze  ans,  dans  la  maison  Caetano  Susanni,  à .Mantoiie.  C'est  un  jeune 
lionmie  vu  à mi-corps  et  vêtu  de  gris,  l u manteau  de  damas  noir  est  jeté- 
sur  .son  é(»aule  gauciie.il  porte  une  barrette  noire  sur  ses  longs  clieveuv 
blonds.  Ile  la  main  droite,  il  lient  le  pommeau  de  son  épée.  Les  yeux  sont 
d'un  brun  clair  Le  fond  du  tableau  est  vert. 

La  manière  de  faire  de  cet  ouvrage  a bien  queli|ue  cliose,  en  effet,  de 
celle  de  Raphaël  dans  sa  première  jeunesse.  .Mais  elle  n'est  cependant  pas 
assez  intelligenle  pour  être  de  lui,  et  même  les  mqjns  sont  très-roides  de 
dessin  Si  nous  sommes  bien  informé,  ce  tableau  a été  vendu  depuis  en 
Angleterre. 

Enlin,  nous  ne  devons  pas  oublier  que  la  Bibliolcca  italiana  (mai 
18itl,  p.  281)  a fait  connaître  encore,  par  une  description  et  une  gravure, 
un  beau  portrait,  qui  était  alors  dans  la-pos.«ession  du  comte  Suardi  à 
Bergame.  On  croit  reconnaitre  dans  ce  portrait  le  prince  bérilicr 
d'Urbin,  peint  de  la  main  de  Rapb<aël.  C'e.M  un  noble  jeune  bomine,  qui, 
tourné  à gauche  cl  presque  vu  de  dos,  regarde  le  spectateur,  en  inclinant 
la  tète  du  céité  de  l’épaule  gauche.  Il  tient  de  la  main  gauche  le  pommeau 
de  son  ép)ée,  et  un  manteau  noir,  garni  de  tresses  d'argent,  couvre  en  partie 
sa  large  manche  rouge.  Ce  portrait  a un  fond  de,  ciel.  C’est  une  précieuse 
|)einlure,  qui  pas.sail  autrefois,  dans  1a  maison  .Suardi,  pour  une  œuvre 
du  liiorgione,  mais  nous  la  croyons  lie  Palma  il  vecchio.  Le  portrait  est 
probablement  celui  d'un  des  ancêtres  du  comte  Suardi,  car  il  n'a  i>as  la 
moindre  ressemblance  avec  Francesco  Maria  délia  Rovere,  ainsi  que  le 
(irouvc  le  portrait  de  ce  pmince  dans  l'Ecole  li’AIhénrs.  Hans  scs  prortraits 
piosiérieurs  à celui-ci,  Francesco  Maria  délia  Rovere  a le  nez  fort  et  un 
pieu  courbé;  tandis  que  le  ptei-sonnage,  peint  dans  ce  tableau,  a le  nez 
p)etit  et  quelque  peu  retroussé. 

Il  est  à déplorer  que  ce  supicrhe  tableau  ait  été  fortement  nettoyé. 

41 . Portrait  de  Haphuid,  peint  par  iui-niènie. 

'A  rÂ{!c  <l(!  23  ant>.  miii>  — Sur  buis  ; li  , I H'*  ; t.,  1 2“  6**', 

Il  est  tourné  à droite  et  vu  de  trois  (puarls.  La  tête,  un  p>eu  renversée 
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en  arrière,  est  couverte  d'une  barrette  noire;  le  cou, entièrement  mi,  e?t 
d’une  belle  et  élégante  forme.  Se.s  amples  dieveux  châtains  tombent 
légèrement  bouclés  sur  la  nu(|ue.  I.e  bord  de  la  cbemise  sort  du  vête- 
ment noir  presque  collant.  Le  peintre  regarde  le  spectateur  avec  la  douce 
mélancolie  d’une  noble  et  jeune  âme;  sa  bouche  est  d’une  expression 
ravissante.  La  couleur  de  la  tête  a de  la  pâleur;  les  yeux  sont  bruns;  le 
nez  est  fin,  légèi  ement  courbé,  le  menton  rond  et  un  peu  allongé.  Le  fond 
du  tableau  est  d’un  ton  gris  vert. 

Il  est  à croire  que  Uaphaèl  fit  ce  portrait,  en  loOG,  pour  le  laisser 
comme  souvenir  à ses  parents  dans  sa  ville  natale.  Au  moins  est-il  resté 
à Urbin,  jusqu’à  l'époque  où  il  fut  transféré  dans  l’Académie  de  Saint-Luc 
à Home,  fondée  en  1588,  par  Federico  Zuccheri.  sous  Sixte-Quint  ’.  L’Ar.i- 
déinic  vendit  ce  portrait  avec  d’autres  tableaux  au  cardinal  Léopold  de 
Médicis,  moyennant  une  somme  assez  importante,  <|ui  servit  n faire  bâtir 
la  façade  de  l’église  S.  Hartina  et  S.  Luca,  sur  les  plans  de  Pielro  di 
Cortona.  Depuis  celte  époque,  il  figure  dans  la  collection  des  portraits 
des  |M>intres,  tous  peints  par  eux-mêmes,  à la  galerie  de  Florence. 

Ce  portrait,  peint  d’une  pâte  très-légère,  ayant  été  trop  nettoyé  deiuiis, 
est  devenu  si  transparent  qu’en  beaucoup  d’endroits  on  peut  suivre  les 
contours  du  dessin  sur  le  panneau.  Il  y a aussi  malbcurcuseinent  des 
repeints. 

Malgré  tout  cependant , on  ne  saurait  dire,  comme  l’a  fait  M.  von 
Humobr  dans  son  ouvrage  sur  l’Italie,  que  ce  tableau  a été  remis  à neuf; 
que  les  cheveux  autrefois  blonds  sont  devenus  bruns  aujourd’hui  ; que  les 
yeux,  qui  sont  noirs  maintenant,  aient  été  bleus.  .M.  von  Humohr,  en  disant 
cela,  s’est  fait  l’écho  de  l’opinion  erronée  qui  veut  que  le  portrait,  con- 
servé anciennement  dans  la  maison  Altovili,  soit  celui  de  Raphaël  lui- 
même.  Du  reste,  il  existe  plusieurs  copies  anciennes  du  portrait  de  la 
galerie  de  Florence,  et  ces  copies  ne  permettent  pas  de  doutes  sur  la  cou; 
leur  primitive,  et  des  yeux  et  des  cheveux.  Une  de  ces  copies,  attribuée  à 
Tirooteo  Viti,  est  à Rome,  dans  la  galerie  Borghèse  ; une  autre,  au  palais 
Albani  à Urbin. 

Gravurks  : par  G.-M.  Preisler,  174],  petit  in-fol.  pour  le  Muteo  FinrenliM, 
t.  I,  pl.  49;  — par  Jac.  Frey,  petit  in-fol.  ; — par  Antonio  Morglien,  petit  in  fol.  ; 
— par  S.  Coiny,  in-8;  — par  F.  Muller,  il’aprés  un  dessin  do  Steinla,  in-H;  — 
par  V.  Biondi,  1816,  in-8;  — par  F Forster,  1836,  d'après  un  dessin  de 
llesnuyers,  in-fol.;  — Puis,  dans  rafmanarA  de  Home  pour  les  arlùlet,  par 
Sickler  et  Reinhard,  1810,  in-8.  — Pour  feuille  do  titre,  dans  l'ouvrage  do 
M.  Quatremére  do  Quincy,  par  Coiny,  1821.  — Calamatia  del.;  lith.  par  Gsell, 
18-10,  in-fol.  — Lith.  par  A.  Angelini,  1845,  in-fol. — Par  P.  Coiny,  dans 


1.  Voyei  M.  Missirini,  Stemorxe  deU'Accademia  di  S.  Lura,  (Itoma,  1S43,  p.  S.)«  In 
autico  fügliu  esisteatc  iiegli  archivi  dclI'Âcc.  veuguuo  iiidicati  i ritralli  csiatciili  uetl'Acc.  di 
HalTacllo,  di  Bramante,  etc.  ■ 

II.  A 
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l'Appendico  à O'isli'cimTc  de  Quincy,  par  Desnoyers,  2*  ddil.  Paris,  1853.  — 
Ludw.  (Iruiior,  pour  l'cdilion  aUouiande  de  noire  ouvrage,  pl.  V. 

Nous  donnerons  encore  ici,  à litre  de  renseignement,  l’indication  d’un 
portrait  (|ue  Itaphaël  aurait  peint  d'après  lui-même  .sur  un  mur,  portrait 
qui,  au  dire  de  Luigi  Crespi,  devrait  se  trouver  au  palais  Alliani  à L'rliin. 
Cet  artiste  écrivait  de  BidogncàGio.  Botlari,  sous  la  date  du  28  juin  t'60: 

« J’ai  vu  dans  la  maison  AlBani  le  |X)rtrait  de  liapliaël  peint  par  lui- 
même  ; en  réalité,  c’est  une  œuvre  extraordinaire,  et  c’est  le  seul  portrait 
du  Sanzio  qui  soit  encore  à Urbin.  » 

Puis,  Gio.  Botlari  ayant  demandé  de  plus  amples  détails  à ce  sujet, 
Crespi  lui  répondit,  le  lü  juillet  de  la  même  année  : 

« Le  portrait  de  Rapliaid,  dans  la  maison  Albani,  peint  sur  le  mur,  e.st 
recouvert  d'une  glace  et  lérmé  avec  un  cadre  que  l’on  peut  ouvrir.  » 
(Voy.  Letlere  pitloriche,  n»  CLXX.XIII,  p.  42‘J  et  n”  GL.\.X.XIV.) 

Aucun  des  amateurs  qui  depuis  sont  allés  à Urbin , n’ont  rien  pu 
apprendre  à l’égard  de  ce  portrait  signalé  par  Crespi.  Pungilconi  (p.  2.11) 
parait  douter  de  la  véracité  de  l’indicateur.  Toutefois , il  ajoute  laco- 
niquement que  ce  portrait  a été  la  proie  des  étrangers  et  qu’on  ne  sait 
pas  ce  qu’il  est  devenu.  Le  vieux  gardien  du  palais,  que  nous  avons 
interrogé  nous-mëmc,  en  183.'>,  ne  se  souvenait  pas  qu’il  y eût  jamais  eu 
au  palais  .Albani  un  autre  portrait  de  Raphaël  que  la  copie  dont  nous 
. avons  parlé  plus  haut. 

Il  semble  ressortir  de  ces  faits  contradictoires,  que  Crespi  se  sera 
trompé,  en  prenant  le  portrait  à l'huile  qui  est  sous  verre  dans  le  palais 
Albani  |iour  une  peinture  faite  sur  la  muraille.  Ce  portrait  est  probable- 
ment le  même  aussi  qui  est  cité  dans  le  Dislinlo  Ragguaylio  dette  piltur» 
che^i  irovano  in  Vrbino,  de  Michel  Uolci. 

42.  Les  Trois  Grâces. 

Sur  buis  ; de  ?”  en  cairê. 

Elles  sont  groupées  à la  manière  antique.  Celle  du  milieu,  vue  de  dos, 
pose  sa  main  gauche  sur  l’épaule  de  celle  qui  est  à gauche,  et  tourne  la 
tête  vers  une  pomme  d’or  qu'elle  tient  de  la  main  droite.  Les  deux  autres 
Grâces,  vues  de  faces,  tiennent  également  une  pomme  d’or  à la  main, 
tandis  qu’elles  posent  l’autre  main  sur  chaque  épaule  de  leur  compagne, 
placée  entre  elles.  Des  chaînes  de  corail  ornent  les  cheveux  des  deux 
figures  de  droite  et  de  gauche;  celle  du  milieu  a de  plus  un  collier  de 
corail.  Pour  fond,  un  paysage  avec  des  collines. 

Les  parties  nues  de  ces  ligures  sont  d’un  ample  et  beau  dessin  ; l’exé- 
cution est  en  rapport  avec  la  manière  du  maître  en  1300.  Celte  date,  (ixée 
par  analogie,  nous  conduit  à croire  (|ue  Raphaël  lit  ce  tableau  des  Trois 
Grâces  pour  un  de  scs  amis,  à Urbin,  sur  un  dessin  qu’il  avait  fait  d'après 
le  groupe  antique  qui  est  dans  la  tibreria  de  la  cathcxlrale  de  Sienne, 
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dessin  qui  se  trouve  aujourd’hui  dans  la  collection  do  rAcadêinic  de 
Venise.  petit  tableau,  après  avoir  l'ait  partie  de  la  galerie  Borglièse,  fut 
vendu  à un  certain  M.  Reboul.  Par  l’entremise  des  frères  Woodburn,  il 
fut  acheté  par  Sir  Thomas  Lawrence,  et  de  la  succession  de  ce  dernier  il 
pa.«.sa  dans  la  galerie  de  feu  lord  Dudley.  Actuellement,  il  est  chez  lord 
Ward  à Londres. 

Gravé  au  pointillé  par  J. -K.  Slierwin,  de  la  grandeur  de  l'original,  in-1.  — Do 
mémo,  par  F.  Forster,  à Paris,  ISil,  in-4. 

43.  Portrait  de  deux  moines. 

Blutes  Mas  mtius,  uu  peu  tnuius  gramls  que  nature;  peints  à la  dotrcnipo  sur  i>oit>. 

Ils  sont  tous  deux  représentés  de  profil,  les  yeux  fixés  vers  le  haut. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  la  Vie  de  Raphaël  qu’on  a tout  lieu  de  croire 
qu'il  peignit  ces  deux  moines  au  monastère  de  Valloinbrosa,  lors  de  son 
voyage  d'Urbin  à Florence,  et  qu’il  les  aura  sans  doute  peints  à la  dé- 
trempe, faute  d’avoir  trouvé  au  couvent  l’huile  convenable  pour  apprêter 
ses  couleurs. 

La  position  des  têtes  fait  présumer  que  ces  portraits  ont  éb's  faits  pour 
être  suspendus  de  chaque  côté  d’un  tableau  de  dévotion,  afin  que  les  re- 
gards des  deux  personnages  se  dirigeassent  sur  l’image  du  Christ. 

Le  chef  de  l’ordre,  don  Blasio,  est  un  moine  d’une  santé  florissante, 
déjà  avancé  en  âge,  et  dont  la  physionomie  annonce  un  bon,  mais  insigni- 
fiant caractère.  De  rares  cheveux  couvrent  son  crâne.  La  couleur  du 
tableau,  qui  a quelque  chose  de  tendre,  est  dans  le  système  ordinaire  de 
Raphaël,  c'est-à-dire  brune  grise  dans  les  ombres,  rougeâtre  dans  les 
demi-teintes  et  blanchâtre  dans  les  parties  lumineuses.  Le  vêlement  qui 
encadre  le  cou  est  gris  avec  une  teinte  violette.  Le  fond  est  d’un  ton 
vigoureux,  et  sur  le  bord  du  portrait  on  lit  cette  inscription  : BLASIO. 
GEN.  SERVO.  TVO.  SVCCVRRE. 

Don  Baltasar,  tourné  à gauche,  est  un  homme  dans  la  vigueur  de 
l’âge,  un  peu  maigre,  et  brun  de  peau.  L'expression  vive  et  spirituelle  de 
sa  physionomie  accuse  un  homme  aux  pensées  profondes.  L’inscription 
peinte  en  longueur  dans  le  fond,  comme  celle  de  l'autre  portrait,  est 
brisée  à l’angle  et  ainsi  conçue  : D.  BALTASAR.  MON.ACO.  S.  TVO 
SVCCVRRE. 

Ces  deux  portraits  sont  d’une  vérité  extrême  et  d’un  caractère  saisissant; 
le  dessin  en  est  sévère,  le  modelé  d’une  grande  finesse,  et  l’exécution  à 
hachures  delà  plus  grande  intelligence.  Déjà  l’on  reconnaît  dans  ces  por- 
traits le  maître  de  la  Dispute  du  saint  Sacrement,  car  ils  ont  une  analogie 
frappante  avec  la  manière  de  faire  de  cette  fres<|ue  célèbre. 

Ces  deux  portraits  passèrent  du  •monastère  Valloinbrosa  dans  la  collec- 
tion de  l’Académie  de  Florence,  où,  selon  Bottari,  ils  furent  attribués  au 
Pérugin.  Mais  le  dessin  et  le  modelé  y trahissent  un  sentiment  de  la  na- 
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ture,  que  n’eut  jamais  le  l’érugin,  et  les  oreilles  surtout,  entre  autres 
détails,  sont  d’une  beauté  de  lormes,  qu’il  ne  sut  jamais  rendre.  C’est 
pourquoi  nous  nous  rangeons  complètement  à l’opinion  de  MM.Wicaret 
von  Ruinolir,  qui  furent  les  premiers  à reconnaître  la  main  de  Itapliaël 
dans  ces  peintures. 

4i.  Portrait  (F une  jeune  femme. 

Sur  boi».  Au  palais  rilti  (n*  2Î9.)  assise. 

c’est  une  femme  encore  jeune,  d’un  certain  embonpoint,  vue  de  trois 
quarts  et  tournée  vers  la  droite.  Sans  être  belle,  elle  a cependant  quelque 
chose  d'attrayant  par  l’expression  de  sa  physionomie  et  de  son  regard 
rempli  de  bonté.  Sa  main  gauche  est  posée  sur  sa  taille,  dans  l’attitude 
que  prennent  volontiers  les  femmes  enceintes.  Elle  appuie  son  bras  droit 
sur  une  table  et  tient  une  paire  de  gants  dans  la  main.  Un  réseau  en  lilet 
gris,  tissé  d’or,  entoure  scs  cheveux  longs  et  tombants,  d’un  blond  foncé. 
Son  cou  est  orné  d’une  petite  cbaine  d’or.  Son  corset  de  couleur  jaune  a 
une  bordure  noire  et  les  manches  qui  y sont  attachées  sont  d'une  couleur 
bruii-rouge.  Le  devanlier  est  blanc  et  le  fond  de  couleur  foncée.  Tout, 
dans  ce  charmant  portrait,  est  exécuté  avec  la  plus  grande  délicatesse.  La 
tête  et  les  mains  .sont  d’un  modelé  parfait,  la  couleur  des  chairs  est 
fraîche  et  lumineuse,  les  ombres  sont  transparentes;  le  dessin  très- 
correct  est  déjà  beaucoup  plus  libre  que  dans  les  portraits  des  Doni. 

Ce  taldeau,  peint  vers  l.’iOT,  est  d’une  bonne  conservation,  et  c’est  seu- 
lement depuis  quelques  années  qu’il  a été  retiré  du  garde-meuble  du 
grand-duc,  pour  être  placé  dans  la  galerie  du  palais  Pitli. 

(iravé  par  0.  Vitia,  in-8. 

4;j.  Sainte  Famille  fie  la  maison  Canùjiani. 

Sur  bois  ; h.,  4'  ; l.,  3’  3"  6*’*. 

La  Vierge  est  assise  dans  un  pn’^;  de  la  main  droite,  elle  tient  l’enfant 
Jésus  assis  sur  ses  genoux  et  de  la  main  gauche  un  petit  livre.  L’enfant 
divin  reçoit  du  petit  saint  Jean  que  sainte  Élisabeth,  agenouillée  en  face, 
tient  devant  elle,  une  banderole  avec  l’inscription  : « écce  Agnus  Dki.  » 
Sainte  Elisabeth  lève  ses  regards  vers  saint  Joseph,  qui,  debout  et  s’ap- 
puyant sur  un  bâton,  donne  à cette  belle  composition  une  forme  com- 
plètement pyramidale.  Pour  fond , un  agréable  paysage  où  l’on  voit 
une  ville.  Dans  les  nuages  du  haut,  il  y avait  autrefois,  de  chaque  cété, 
trois  demi-ligures  de  petits  anges,  qui  tempéraient  ainsi  la  sévérité  du 
groupe  principal. 

L’exécution  de  ce  tableau  se  rapproche  déjà  de  celle  de  la  Mise  au 
tombeau  qui  est  au  palais  Borghèse;  la  tête  de  la  Vierge  est  même  par- 
faitement analogue  de  forme  avec  les  têtes  des  femmes  de  la  Mise  au  toin- 
l>eau.  Le  style  des  draperies,  ainsi  que  le  dessin  des  pieds  et  des  mains. 
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indique  lY'poque  de  l'cxéculion  de  celte  Sainte  Famille,  c’est-à-dire 
l'année  l'iOC,  et  celte  dqte  était  autrefois  marquée,  dit-on,  dans  la  bor-  / 
dure  du  vêtement  de  la  Vierge  sur  sa  poitrine. 

Ce  n’est  pus  à dire  cependant  que  celle  Sainte  Famille  atteigne  la  per- 
fection du  dessin  de  la  Mise  au  tombeau  ; au  contraire,  les  deux  enfants 
de  la  Sainte  Famille  laissent  à désirer  sous  le  rapport  du  dessin,  mais  il 
esf  possible  aussi  qu’on  doive  attribuer  à la  restauration  subie  par  le 
tableau  une  partie  de  ces  critiques. 

Nous  savons  par  Vasari  que  Raphaël  peignit  celte  Sainte  Famille  à 
Florence  pour  Domenico  Canigiani,  et  nous  voyons  par  VInveulario  délié 
robe  delta  Tribuna'dal  1389  al  1C.T4,  que  les  princes  de  la  famille  de 
Médicis  le  possédèrent  ensuite.  Voici  comment  ce  Lableau  y est  décrit  : — 

« 1.389,  fol.  .TO.  Un  quadro  in  lavole  d’una  nostra  Donna  con  ligliu  in  collo, 

S.  Anna,  un  S.  Giov.  e S.  Giuseppe,  alto  lir.  ‘î  i/i.  larg.  i 1/8,  di  mano  di 
RalP  da  I rbino.  » 

Il  est  catalogué  deux  fois  dans  des  inventaires  postérieurs;  dans  celui 
de  I6.T.3  et  dans  celui  de  lC.'t8,  en  ces  termes  : « lO.To.  Fol.  18.  N“  177.  Una 
Madunna  a sedere  con  nostro  Sig.  a sedere  in  collo  nudo  cl  mostra  ragio- 
nare  con  S.  Giovanni  tenuto  in  collo  da  S.  Klisabetta  et  un  san  Giusc|ipc 
ritto  apfiuggialo  a un  bastone  con  più  angiolini  in  aria,  di  manu  de  Italf" 
da  I rbino.  Alto  Br  2 1/â  largo  Br.  2 1/8  il  tutio  in  circa.  » 

Le  mari.ige  d’Anna  Maria,  lille  de  Cosme  III,  avec  Johann  Wilhelm,  élec- 
teur du  Palatinat,  lit  entrer  ce  tableau,  comme  présent  de  liançailles,  dans 
a galerie  de  Dusseldorf  et  de  là  à la  Pinacothi'que  de  Munich. 

Il  fut  malheureusement  très-usé  par  le  nettoyage  que  lui  fit  subir  un 
Français,  restaurateur  de  tableaux,  nommé  Colin,  qui  avait  entrepris  ce 
travail  sous  la  direction  de  l’inspecteur  Grégoire,  depuis  valet  de  chambre 
de  l’électeur  Karl  Theodor.  I.es  anges  notamment  furent  tellement  gâtés, 
que  plus  tard  le  directeur  de  la  galerie,  Krahe,  se  crut  obligé  de  les  faire 
disparaître  entièrement,  en  les  couvrant  du  ton  du  ciel. 

Gravcres  : par  Giulio  üonasDne,  avec  cinq  anges  dans  les  nuages  (Bartsch, 
t.  XV,  p.  128,  n’  65)  ; — par  René  Boivin,  du  cdté  oppose,  avec  des  cliangetnents 
dans  le  paysage  et  six  anges  dans  le  haut  (le  nnmogramnie  du  graveur  so 
trouve  dans  le  bas  à droite),  petit  in-fol.;  — parGius.  Calendi,  avec  les  anges, 
in-fol.  ; — par  J.-Tli.  Freslel,  au  pointillé,  petit  in-fol.—  De  même,  sans  les  an- 
ges, par  Cossé;  — par  K.  Buss,  du  côté  opposé,  avec  des  changements  dans  le 
paysage  et  cinq  anges;  .aquatiiit.a,  in-fol.;  — par  Cari  Hess,  IHOl,  .sans  les 
anges,  petit  in-fol.;  — par -Samuel  Amsier,  1836,  sans  losanges,  grand  in-fol.  — 

Une  gravure,  laquelle  toutefois  nous  est  jneonnue,  a été  dccrile  dans  le  Catalogue 
de  TauriscusEuboeus  (comte  Lepel,,avec  cinq  anges  à gauche  (?),  et  (portant  celle 
inscription  : Sacra  Christi  Fatnitia,  in  itnma,  presto  ÀtjapitoFranzeUi  a Tortaguigna. 

— Très-faible,  (>ar  un  anonyme,  dans  V Aimarincli  da  Bat-Hhin  (allemand),  de  1802, 
in-12,  — Les  têtes  lithographiées  séparément,  par  F.  Filuli  ; cinq  feuilles  in-fol- 
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Dessins  pour  ce  tableau. 

o).  Une  composition  dessinée  à la  plume  pour  les  deux  femmes  et  les 
enfants  se  trouve  dans  la  collection  Albertine  à Vienne. 

Ghayé  : par  Barlsoh.  — Lilh.  par  Fcndi. 

6).  Une  autre  composition  à la  plume,  pour  tout  le  groupe,  se  trouve 
dans  la  collection  Reiset  à Paris.  — Le  saint  Joseph  tourné  à droite,  dins 
ce  dessin,  est  un  peu  trop  grand  en  comparaison  des  autres  figures. 

Un  troisième  dessin,  sur  papier  bleu,  de  la  collection Gclosi,  actuelle- 
ment à Oxford,  n’est  pas  autbentique.  Il  en  est  de  même  d’un  quatrième 
dos-sin,  ipii  se  trouvait  dans  la  maison  Cavaeeppi  ôTérouse.  Ce  dernier 
dessin  est  très-soigneusement  terminé  à l'aquarelle  et  rehaussé  de  blanc.  Il 
est  cité  dans  VAntologia  pillorica  (p.  6t)'  et  dans  le  Guida  al  forestière  per  la 
cilla  di  t’eriigia , 17H4  (p.  2‘i8}.  Pungileoni  dit  que  ce  dessin  est  un  calque: 
que  l’auditeur  Filippo  Cavaeeppi  le  donna  plus  tard  à l’archevêque  Berioli 
à Urbin,  et  que  celui-ci  le  donna,  en  1818,  à la  princesse  Charlotte  de  Galles. 

Anciennes  copies. 

Il  existe  plusieurs  anciennes  copies  de  ce  tableau.  La  plus  remarquable 
est  celle  du  marebese  Carlo  Rinuccini  à Florence.  Ce  fut  par  rentremise 
du  peintre  Ignatiiis  Hugford,  que  le  marquis  Rinuccini  acquit  celte  copie 
en  1707,  de  la  famille  Antinori  de  San  Gaetano,  pour  la  somme  de 
10,01)0  scudi,  dit-on.  C.-F.  von  Rumobr  dit  que  le  tableau  du  marquis 
Rinuccini  est  une  copie  dans  la  manière  néerlandaise  et  que  cette  copie 
est  bien  au-dessous  de  l'original  conservé  à Municli.  De  plus,  selon  M.  von 
Rumobr,  ce  tableau  aurait  beaucoup  souffert  et  serait  tout  barbouillé  de 
rctouclies.  Il  ne  croit  pas,  bien  entendu,  à l’autbenticité  de  rinscription  : 
A.  I).  DXVI.  DIE  XXVII.  MEN.  MAR.,  qui  s’y  trouve,  et  qui  a été  certai- 
nement ajoutée  par  un  faussaire  dans  un  but  do  tromperie. 

Une  autre  ancienne  copie  se  trouve  encore  dans  la  sacristie  de  l’église 
San  Frediano  à Florence. 

lino  troisième  copie,  peinte  par  Sassol'erralo , était  dans  la  galerie 
Lucien  Bonaparte.  (Voy.  Choix  de  gravures  à l'eau-forte  d'après  tes 
peintures,  elc.de  la  galerie  de  Lucien  lionaparte,  n“  23). 

Nous  avons  rencontré  chez  le  sculpteur  Rystroem,  à .Stockholm,  une  qua- 
trième copie,  avec  des  changements  dans  le  paysage. 

lino  petite  copie  ancienne,  à l'aquarelle  sur  papier,  que  nous  avons  vue 
au  garde-meuble  du  grand-duc  à Florenœ,  fut  probablement  faite  au 
moment  où  l’original  allait  être  envoyé  en  cadeau  de  noces  à l'électeur 
Jean  Guillaume. 

Enfin  nous  citerons  encore  un  semblable  dessin,  colorié  à l’eau,  qui 
était,  dit-on,  autrefois  dans  la  collection  de  l'empereur  Rodolphe  II  à 
Prague  et  qui  s’est  trouvé  dans  la  succession  du  comte  Franz  von  Sternberg 
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Manderscheid.  I).  H”;  1.  8”  T".  Voy.  le  Stutlgnrter  h'umtblatt,  du  22 
mars  1832. 

46.  Sainte  Famille  ncec  l'enfant  Jésus  assis  sur  un  agneau. 

Sur  bois  ; h.  1 1”  ; 1.  9’*,  mesnro.  es|)aguoIo  ; an  niia^êe  île  Madrû). 

La  Vierge,  à demi  agenouillée,  tient  devant  elle  l’enfant  Jésus  assis  sur 
un  agneau  ; à gauche,  saint  Joseph,  appuyé  sur  son  hûton,  contemple  celte 
gracieuse  scène.  Dans  le  beau  paysage  du  fond  est  représentée,  en  très- 
petites  ligures,  la  fuite  en  Égypte.  Sur  la  bordure  du  vêlement  de  la  Vierge, 
près  de  la  poitrine,  on  lit  cette  inscription  en  petites  lettres  d’or  : RAPIIL. 
VRBINAS.  MDV..  Un  des  points  qui  suivent  le  millésime  MOV  était  cer- 
tainement un  chiffre,  aujourd’hui  effacé,  ce  qui  fait  qu’on  peut  y voir  la 
date  1306,  ou  luO".  L’exécution  se  rapporte  aussi  à ces  deux  dates, 
et  notamment  le  paysage  est  tout  à fait  semblable  à celui  de  la  .Mise  au 
tombeau  de  1M7. 

Du  reste,  ce  précieux  tableau  est  aussi  remarquable  par  la  finesse  du 
dessin  que  par  la  suavité  du  coloris.  L'enfant  Jésus  rajipelle  les|dus  belles 
créations  de  Léonard  de  Vinci. 

Autrefois,  ce  tableau  était  comme  enfoui  dans  l’oratoire  de  l’Escurial; 
on  le  regardait  comme  une  peinture  sans  valeur;  mais,  un  jour,  l'infant 
don  Sébastien,  grand  ami  des  arts,  en  le  voyant  pour  la  première  fois,  fut 
frappé  de  sa  beauté  et  voulut  l'examiner  de  près;  ce  ne  fut  pas  sans  éton- 
nement qu’il  découvrit  l’inscription  [lortant  le  nom  de  Ilapbacl.  C’est  de- 
puis lors  qu’on  plaça  ce  tableau  au  musée  de  Madrid  '. 

Une  légère  esquisse,  à la  plume,  de  celle  Sainte  Famille  se  trouvait  dans 
la  collection  Crozal;  elle  passa  ensuite  dans  celle  de  Mariette.  On  ne  sait  - 
pas  ce  qu’elle  est  devenue. 

Copies  anciennes  d'après  le  tahleau. 

a) .  Une  belle  copie  fut  achetée  de  la  maison  Ccrini  à Florence  par  le 
chanteur  Niccolù  Tacchinardi.  H.  1 palm.  6”,  1.  1 p.  2”. 

Cbavé  : par  Carlo  Gregorii,  n’  8,  petit  fol.,  pour  la  Racculta  di  80  thimpe  délia 
galleria  Oerini  fFircnito,  1786)  ; — par  A.  Morghen  seulp.  et  ex.  R.  Morghen  (tir., 
pet.  in-ful.j — par  Ang.  Emilio  Lapi,  pci.  in-ful.;  — par  J.  Lenfanl  sculp.el  ex.,  in-4. 

b) .  Chez  le  comte  Castelbarco  à Milan.  Celle  copie,  d'un  fini  précieux, 
a été  achetée  d’une  famille  romaine  en  tS.iO,  pour  12,000  scudi. 

c) .  Dans  la  galerie  du  inarchese  Malaspina  da  Sannazaro,  à l'avie. 

Ghavk  par  Gîovita  Caravaglia,  Milano,  1817,  grand  in-fol. 

dj.  Dans  le  palais  Corsini,  à Rome. 

e).  Chez  M.  Mignçron,  à Paris. 

i.  N*  708  du  ctUlogue  (18S0)  : > ...  Peint  en  lb07.  lei  flgum  sont  trie-lenmnéei.  • 
[NoU  de  Viditeur.) 
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f).  Dans  la  galerie  de  Cassel  Dans  celle  copie  se  Irouve  ajoul»'  un  pclil 
sainUcun  couché  près  d’un  lapin.  H.  11”;  I.  8”.  l'n  tableau  ofTranl  la  même 
composilion,  lubleau  qui  pourrait  bien  être  celui  de  la  galerie  de  Cassel, 
était  autrefois  chez  le  duc  Albert  de  Bavière. 

(■BAVÉ  ; par  Raph.  Sadeler  jeune.  Monach.,  1613,  en  conlre-parlic,  le  petit  saint 
Jean  à droite,  petit  in-4;  — par  un  anonyme,  le  petit  saint  Jean  à gauche.  Chez 
Langlois,  à Paris.  En  contre-partie.  Avec  l'in.scription  : y«id  »i6i  mil  Patlor,  etc., 
et  : Prinriynt  ac  Du-Albrrli  lloiorum  Dunt,  petit  in-l. 

Il  existe  aussi  une  gravure  seulement  d’après  la  Vierge  avec  l’enfant 
Jésus,  sans  le  saint  Joseph,  par  Rolla,  nello  studio  di  C.  Deltarocca, 
pet.  in-fol. 

47.  Sainte  Catherine  d Alexandrie. 

• SurlioU;  h.  27’*;  1.  21”.  l*r(?sque  de  praodeur  naturelle. 

La  sainte  est  vue  jusqu’aux  genoux  et  tournée  à gauche.  Elle  pose  la 
main  droite  sur  sa  poilrine  et  le  bras  gauche  sur  la  roue,  instrument  de 
son  martyre.  Elle  lève  la  tête,  avec  l’expression  du  plus  saint  enthousiasme, 
vers  un  rayon  lumineux  venant  du  ciel,  à gauche;  la  physionomie  de  la 
sainte,  quoique  très-animée,  respire  la  paix  divine.  Dans  le  fond,  on  voit 
un  fleuve  bordé  d’arbres  et  de  maisons.  L’exécution  du  tableau  est  spiri- 
tuelle, légère,  line,  et  si  peu  empâtée  qu’on  peut  voir  sous  la  couleur 
les  contours  et  les  hachures  dessinés  à la  plume  sur  le  panneau  préparé 
à la  craie. 

C'est,  il  est  vrai,  à cette  exécution  légère  et  spirituelle  que  l’on  peut 
reprocher  la  faiblesse  de  certaines  parties  de  la  peinture  moins  étudiées  et 
. moins  terminées  que  ne  le  sont  d’ordinaire  les  ouvrages  de  Ilapliaël. 

Ce  ravisiîant  tableau  est,  en  général,  parfaitement  conservé.  Ün  n’y 
remarque  (|uelques  retouches  que  dans  les  ombres  du  front  et  à la 
iiaiss.ance  des  cheveux. 

.M.  Day  de  Londres  fit  l’acquisition  de  ce  tableau,  qu’on  admirait  dans 
la  galerie  Aldobrandini  à Borne,  et  il  le  revendit  pour  2,0tX)  livres  si.  à 
lord  Norlhwick.  — La  National  Callery  l’acheta  dejiuis,  de  M.  William 
Beckford  de  Rath. 

GRAVUBE.S  : par  A.  Boucher  Desnoyers,  1H24,  in-fol.;  — par  Leroux  sculp., 
181.5,  in-8. 

Différentes  esquisses  à la  plume,  entières  ou  partielles,  faites  pour  ce 
tableau,  se  trouvent  également  en  Angleterre.  La  partie  faciale  de  la  tête 
seulement,  dans  la  collection  de  l’université  d’üxford.  Fac-similé  dans  la 
Laurence  Oallery,  n.  1Î5.  • 

Toute  la  figure,  dans  la  collection  du  duc  de  Devonshire  à Chatsvvorth. 


I.  Il  est  dnrmé  coinmc  original  dans  le  catalogue  du  musée  de  Casscly  n"  29.  {Noie  de 
l'éditeur.) 
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Le  carton  original,  de  la  grandeur  du  tableau,  est  conservé  dans  la  ga- 
lerie des  dessin.s  du  Louvre. 

Le  prince  Trubelzkoy,  à Saint-Pétersbourg,  possède  une  ancienne  copie 
de  ce  tableau. 


48.  Le  Christ  mis  nu  touïhean,  1!j07. 

Sur  bois  ; rnTiroD  0 pieds  carres. 

Deux  jeunes  gens  portent  dans  un  drap  le  corps  du  Clirist  au  tombeau. 
Le  plus  âgé  des  deux,  qui  a une  courte  barbe,  est  placé  du  côté  gauche, 
et  se  dispose  à monter  à reculons  les  degrés  qui  conduisent  à la  grotte 
sépulcrale.  L’autre,' plus  jeune,  vu  de  profil,  soutient  les  jambes  du  Christ. 
Marie  .Madeleine,  qui  s’est  approchée  pour  voir  une  dernière  fois  les  traits 
chéris  du  Dieu  fait  homme,  saisit  sa  main  gauche.  Joseph  d'Arimathie  est 
derrière  elle,  et  saint  Jean,  rempli  de  douleur,  se  penche  sur  lui.  — A 
droite,  un  peu  au  fond,  on  voit  la  Vierge  évanouie  dans  les  bras  de  trois 
femmes  ; une  d’elles,  la  première  en  avant,  est  accroupie  à terre.  On 
aperçoit  dans  le  paysage  montagneux  le  calvaire,  avec  les  trois  croix,  à 
droite.  Les  ligures  sont  un  peu  moins  grandes  que  nature,  et  sur  la  marche 
à gauche,  on  lit  : HAPHAEL  VRBINAS.  PIN.M T.  MDVll. 

Raphaël  peignit  ce  tableau,  sur  la  commande  d’AtaInnIe  Raglioni,  pour 
l’église  des  Franciscains  à Pérouse.  Ce  fut  à Florence  qu’il  en  lit  le  carton, 
ainsi  que  nous  l’apprend  Vasari,  et  il  le  lit  avec  tout  le  soin  possible, 
après  des  éludes  consciencieuses.  Ensuite,  après  avoir  vu  le  célèbre  car- 
ton des  Baigneurs  de  la  Bataille  des  Pisans,  de  Michel-Ange,  et  s’étant  lié 
d’amitié  avec  fra  Bartolomeo,  il  retourna  à Pérouse,  où  il  exécuta  le  ta- 
bleau avec  une  telle  supériorité,  que  ce  tableau  sera  un  objet  d'étude  et 
d’admiration  pour  les  artistes  de  tous  les  temps. 

Vasari  dit,  en  parlant  du  Christ  mis  au  tombeau  : « En  vérité,  celui  qui 
contemple  le  soin,  l’amour,  l’art  et  la  grâce  de  ce  divin  ouvrage  a tout  lieu 
de  s’étonner,  tant  à cause  de  l’expression  des  ligures  cl  de  la  beauté  des 
draperies,  qu’en  raison  de  l’excellence  de  toutes  les  parties  d’une  nnivrc  qui 
excite  l’admiration  au  plus  haut  degré.  » 

AVitickelmann,  dans  scs  Notes  sur  ce  qu’il  y a de  plus  important  à voir 
à Rome,  notes  qu’il  communiqua  à M.M  I steri  et  de  .Meclieln,  en  1700, 
s’exprime  ainsi  àl’égard  de  ce  tableau  : «GALrnie  Boroiikse.  Un  des  meil- 
leurs tableaux,  à Rome,  est  le  Christ  mis  au  tombeau,  par  Raphaël,  et  je 
le  considère  comme  un  de  scs  plus  parfaits  ouvrages.  » 

On  pourrait  encore  citer  les  jugements  de  beaucoup  d’autres  connais- 
seurs éminents,  mais  nous  nous  contenterons  de  signaler  brièvement  ce 
qui  distingue  celle  peinture  des  préo'denlcs  de  Raphaël.  C’est  par  des 
études  sévères  et  plus  approfondies,  c’est  par  la  force  de  l’expression  et 
par  la  beauté  desformes,'que  Raphaël,  pour  la  première  fois,  dans  ce  la- 
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bleau  SG  montre  supt'riour  aux  artistes  ses  contemporains,  et  comme  ne 

devant  jilus  être  égalé  par  scs  successeurs. 

Les  contours  cependant  ont  encore  (|ueique  ebose  de  sec  et  de  dur,  parce 
qu’il  n’avait  pas  encore  assez  attentivement  examiné  l’elïet  des  lignes 
fuyantes  et  des  reflets  de  la  lumière.  Parfois,  dans  la  couleur  des  dra- 
peries, il  a peut-être  abusé  des  glacis,  et  les  ornements  d'or  des  vêlements 
rappellent  trop  la  manière  du  Pérugin.  .Mais  ces  légères  imperfections  dis- 
paraissent devant  la  force  et  la  vérité  des  mouvements  et  de  l’expression, 
qui  concourent  à l’ensemble  dramatique  de  la  composition. 

Toutefois,  les  critiques  n’ont  pas  fait  défaut  pour  cliercber  à diminuer 
le  mérite  de  Rapliaid  dans  cette  oeuvre  capitale.  Ileinecken  ' et  W.  Young 
Oltley  • prétendent  que  la  composition  est  prise  d’une  gravure  du  Mante- 
gna.  Nous  avons  nous-même  reconnu  que  Raphaël  avait  pu  s'in.'pircr  de 
cette  estampe,  mais  nous  avons  démontré  aussi  qu’il  avait  non-seulement 
ennobli  les  ligures,  mais  encore  enrichi  la  composition,  et  rendu  les  lignes 
plus  belles.  Comparons  seulement,  à ce  point  de  vue,  le  magnilique  groupe 
de  la  Vierge  évanouie,  avec  le  groupe  des  femmes,  dans  la  gravure.  On 
verra,  d’une  manière  décisive,  combien  le  génie  de  Raphaël  a transformé 
la  création  de  Manlègnc  et  combien  il  y a répandu  de  goût  et  de  beauté 
dans  les  formes,  de  noblesse  et  de  charme  dans  le.s  expressions  des  ligures. 

D’aulics  critiques  veulent  trouver  dans  le  Christ  du  tableau  une  imita- 
tion du  Christ  de  .Michel-Ange,  dans  son  groupe  en  marbre  de  la  Piclà,  à 
Saint-Pierre  de  Rome.  On  ne  saurait  nier,  en  effet,  qu’il  n’y  ait  quelques 
analogies  dans  les  formes  de  ces  deux  figufes,  mais  il  faut  attribuer  cette 
re.ssemhlance  à une  imitation  commune  des  anciens  types  consacn's  pour 
représenter  le  Sauveur.  Et,  de  plus,  ne  faut-il  pas  remarquer  que  .Michel- 
Ange  avait  fait  son  groupe  à Rome  et  que  Raphaël  ne  pouvait  pas  encore 
l’avoir  vu  ? 

Il  nous  reste  à combattre  une  très-étrange  supposition  de  M.  von  Ru- 
mohr>,  qui  a osé  dire  que  la  plus  grande  partie  de  ce  tableau  peut  être 
attribuée  à llidulfo  del  Chirlandajo.  Voici  son  principal  argument  à l’appui 
de  cette  assertion  : « Malgré  toute  l’attention  avec  laquelle  j’ai  regardé  ce 
tableau,  dit-il,  et  malgré  toute  mon  admiration  i>our  l’ensemble  de  l’ou- 
vrage, il  m’a  pourtant  laissé  froid  : je  ne  reconnais  pas  Raphaid  dans  le 
coloris  qui  a je  ne  sais  quoi  de  lisse,  ni  dans  les  contours  qui  accusent 
un  timide  tâtonnement;  cette  f.içon  de  peindre  rappellerait  plutût  celle 
de  son  ami  Ridolfo,  qui  y a persisté  jusqu’à  l’âge  le  plus  avancé  de 
sa  vie.  » 

On  peut  répondre  aux  objections  de  M.  von  Rumohr  que,  si  dans  ce 


I.  .Var/inV/i/fr?  ron  KunstUrn  und  KuniUaehfn.  Leipzig,  1769,  toI  II,  p.  40Î. 
î.  Sehoo/  ofdpiign.  LonHon,  p.  48. 

3.  Italieniêche  Fonehungen,  t.  111,  p.  69-71. 
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tableau  le  pinceau  de  Raphaël  n‘e.«t  paa  atiasi  l'acilc  que  dans  d’autrc.s 
ouvrages  plus  rapidement  exécutas,  celte  différence  d’exécution  s’explique 
par  le  soin  extrême  qu’il  mit  à suivre  scrupuleusement  les  indications 
d’un  carton  très-étudié  et  très-travaillé.  Il  ne  faut  pas,  non  plus,  confon- 
dre ce  carton  avec  une  esquisse  à la  plume,  couverte  de  carreaux,  qui  est 
dans  la  collection  de  Florence,  esquisse  que  M.  votiRumohr,  sans  doute 
par  une  infidélité  de  mémoire,  nomme  « un  timide  et  exact  modèle.  » 
Mais  comment  peut-on  vouloir  reconnaître  dans  ce  tableau  la  manière  do 
faire  de  Ridolfo,  qui  n'est  jamais  arrivé  à cette  (inesse  de  dessin,  à cette 
exactitude  de  modelé,  à cette  transparence  de  couleur?  F.n  un  mot,  com- 
ment peut-on  voir  un  imitateur  dans  un  ouvrage  où  le  maître  sublime  a 
empreint  le  cachet  de  son  génie?  Enlin,  est-il  permis  de  croire  que  Ra- 
phaël, après  avoir  consacré  tant  d’efforts  et  de  soins  a son  muvre,  après 
avoir  fait  pour  celte  composition  tant  d’études  qui  subsistent  encore  et 
qui  montrent  assez  ipi’il  y mit  tout  ce  dont  il  était  capable,  afin  d’at- 
teindre à la  perfection  de  l’art,  à l’égale  gloire  de  .Michel-Ange  ou  de 
Léonard  de  Vinci,  est-il  croyable  qu’il  eût  tout  à coup  abandonné  la 
partie  principale,  c’est-à-dire  l’exécution,  à un  artiste  qui  lui  était  si 
inférieur? 

La  singulière  assertion  de  M.  von  Rumohr  nous  semble  suflisamment 
combattue  par  ces  seules  considérations  tirées  du  mérite  même  de  l’rru- 
vTe,  mais  elle  se  trouve  encore,  d’une  manière  plus  éclatante,  mise  à 
néant  par  celle  circonstance  que  Raphaël  (Vasari  donne  à cet  égard  les 
renseignements  les  plus  positifs)  exécuta  ce  tableau  en  entier  à Pérouse; 
de  plus,  il  est  constant  (pie  Riiloifo,  comme  le  rapporte  aussi  le  même 
écrivain,  ne  voulut  jamais  quitter  Florence,  malgré  toutes  les  invitations 
de  Raphaël. 

Puis,  si  nous  recherchons  l’origine  de  la  bizarre  opinion  du  spirituel 
é‘crivain,nous  la  trouvons  dans  sa  prédilection  pour  l’habileté  de  la  main- 
d’œuvre  et  le  brillant  de  la  touche.  C’est  par  celte  raison  (pi’il  n’a  pas 
hésité  à reconnaître  la  main  de  Raphaël  dans  les  ligures  allégoriques  du 
gradin  de  ce  même  tableau,  qui  fut  rapidement  fait,  et,  il  en  faut  convenir, 
de  main  de  maître,  bien  que  d’ordinaire  ces  parties  secondaires  de  la 
décoration  d’un  autel  fussent  abandonnées  à des  élèves.  Mais  ici  Raphaël 
a tout  des.«iné,  tout  achevé  lui-même. 

Ce  tableau  d’autel  resta  pendant  un  siècle  à la  place  dont  il  faisait 
l’ornement,  mais,  en  1ü07,  les  moines  le  vendirent  au  pape  Paul  V,  et 
c’est  ce  pape  qui  le  fit  transporter  à Rome,  au  palais  Borghèse. 

Il  fut  remplacé  sur  l’autel  do  l’église  des  Franciscains  par  nue  excel- 
lente copie  du  cavalière  d’Arpino.  Les  habitants  de  Pérouse  néanmoins 
furent  très-irrités  à l’égard  des  moines,  qui  avaient  outre-passé  leur  droit 
en  vendant  un  tableau  donné  à leur  église,  et  ils  firent  à ce  sujet  des  re- 
présentations au  pape,  mais  qui  restèrent  sans  résultat. 
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Quoique  ce  tableau  ait  souffert  en  quelques  endroits,  il  est  cependant 
en  bon  état  et  il  conserve  même  une  admirable  limpidité  de  ton. 

Esquisses  pour  le  tableau. 

1"  Esquisse,  à la  plume,  du  groupe  des  femmes. 

Le  feu  roi  de  Hollande  avait  acquis  ce  dessin,  de  la  succession  de 
Lawrence;  à la  vente  delà  galerie  du  roi,  il  fut  acheté  par  M.  Leembrugge 
à Amsterdam. 

(Jn*vii  par  Bonasune  ou  par  un  autre  élève  do  Marc- Antoine.  Bartsch  XV, 
p.  1Î3,  n'.'jO. 

2"  Le  même  groupe  de  femmes,  en  squelettes.  Mêmes  collections. 

3“  Le  Christ  mort,  avec  un  homme  qui  le  tient  par-dessous  les  jambes. 
Légère  esi|uisse  à la  plume.  Dans  la  succession  du  sculpteur  Banks. 

t"  Es(|iiis.so  à la  plume  de  tout  le  tableau,  mais  différant  en  quelques 
parties.  Dans  la  collection  de  Florence.  — Cravée  par  S.  Mulinari,  1700. 

ri»  i,e  groupe  des  femmes,  mi-ligures.  Première  esquisse,  avec  des  va- 
riantes, pour  le  groupe  du  tableau.  Dessin  à la  plume,  de  la  collection  du 
grand-duc  de  Weimar. 

0"  Lne  étude  pour  le  tableau,  avec  une  esquisse  pour  la  Janlinière, 
dessinée  sur  le  revers  de  la  feuille,  se  trouvait  dans  le  cabinet  Cruzat. 

I.es  de.csins suivants,  offrant  des  compositions  toutes  différentes  pour  le 
même  tableau,  sont  évidemment  les  premières  esquisses. 

a) .  Composition  un  peu  différente,  de  neuf  ligures.  Madeleine  baise  les 
mains  du  Sauveur.  Esquisse  à la  plume,  de  la  collection  de  La  Haye, 
achetée  par  M.  Chambers  Hall,  à Londres. 

b) .  Trois  ligures  pour  la  même  composition,  à la  collection  d'Oxford. 

c) .  Une  légère  esquisse  de  cinq  ligures  pour  la  même  composition  se 
trouvait  dans  la  collection  de  J.  Barnard.  Publiée  dans  l'ouvrage  do 
C.  Uogers. 

li).  Autre  esquisse,  avec  la  Vierge  à genoux,  autrefois  dans  le  cabinet 
de  Samuel  Rogers,  à présent  dans  celui  de  .M.  T.  Birchall,  à Londres.  — 
Cravée  parCaylus. 

e).  Composition  avec  cinq  figures.  Connue  aussi  sous  le  nom  de  la 
Mort  (l'Adonis.  A la  collection  d'Oxford.  — Cravée  parCaylus. 

Giuvcres  tr.iprés  le  t.vble.iu  : — par  Peter  .Scalberg,  ItOT,  grand  in-fol.,  en 
conlrc-p.irlie;  — par  J.  Collin  sculp.  Bonne.  Eau-forte,  in-fol.,  en  largeur;  — 
par  C.arolus  Jo.<eph  Uatti  del.,  Joseph  Piroli  inc.  On  trouve  des  épreuves  avec 
ces  mots  ; (èofo  (iiutrppr  /Vrini  inritr.  En  contre-partie.  II.  21";  I.  19"  b"';  — • 
par  Tofanelli  del.,  Joan.  Volpalo  sculp.  H.  17"  4 ";  I.  14"  11"';  — par  Samuel 
Anisler,  1832,  avec  le  gradin  représentant  les  trois  Vertus  théologales,  grand  iu- 
ful.;  — gravé  sur  acier,  par  A.  Scheicli,  petit  in-4;  — par  Masquelier,  sculp.  18H, 
iu-4.  — Les  dix  têtes  du  tableau,  lithographie  de  la  grandeur  de  l'original,  par 
T.  Mailiona.  1829-30.  — Les  contours  des  tètes,  par  Piloty.  Munich. 
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Copies  anckniies  du  tableau. 

1“  Une  liès-belle  copfe  ancienne  a élé  acquise  par  feu  le  ministre  (iuil- 
iaume  de  llumlioldt.  Elle  était  attribuée  à Uiovanni  Francesco  Pemii; 

2»  Une  autre  copie  ancienne  passa  de  la  succession  du  peintre  Antonio 
Comerio,  de  .Milan,  au  cavalière  Crivelli;  elle  porte  cette  inscriptiou  en 
lettres  d’or  : I.  F.  PENNI.  MD.XVllI.  L'ancien  possesseur  l’avait  achetée 
des  frères  Serego,  qui  aftiimaient  que  ce  tableau  sortait  de  la  maison 
comtale  des  Canossa  de  Vérone  ; 

3"  Dans  l’église  S.  F'ietro  Maggiore  à Pérouse,  une  bonne  copie,  par 
Sassoferrato,  un  peu  plus  petite  que  l’original  ; 

4“  Il  y a dans  la  sacristie  de  l’église  S.  Agostino  à Pérouse  une  an- 
cienne copie,  surmontée  d’un  tableau  carré,  représentant  Dieu  le  Père; 

3"  Au,  musée  de  Caen,  en  Normandie,  on  voit  une  copie  peinte  dans  le 
style  du  dix  septième  siècle.  Elle  a un  peu  poussé  au  noir. 

Tijmpan  du  tableau. 

Selon  un  usage  dont  on  rencontre  de  fréquents  exemples  dans  les 
peintures  d’autels  de  l’Ombrie  et  de  la  Marche  d’Ancône,  on  ajoutait 
au-dessus  du  tableau  principal  un  petit  tableau  carré,  (pie  l’on  nom- 
mait timpano  (tympan).  Raphaël  se  conforma  donc  à cet  Usage,  car  il 
peignit  sur  un  petit  panneau  carré  le  Père  Éternel,  à mi-corps,  ligure 
rapidement,  mais  très-spirituellement  traiU’e.  Nous  ne  saurions  admettre- 
l’opinion  de  Resta,  qui  croit  que  cette  peinture  a été  exécutée  par 
Gaudenzio  Ferrari,  d’après  une  esquisse  du  maître. 

Aujourd’hui,  le  tableau  carré,  placé  dans  un  cadre  demi-circulaire,  est 
entouré  de  onze  petits  anges,  qui  passent  pour  avoir  été  ajoutés  par 
Stefano  Amadei,  qui  llorissait  à l>érousc  vers  1G3Ü.  Cette  peinture  se 
•trouve  placée  aujourd'hui  sur  un  tableau  d’autel,  représcnUint  une  Nati- 
vité, peint  par  Orazio  Alfani,  dans  la  même  église  S.  Francesco. 

IjC  gradin  du  tableau. 

H.  i palm.  6”  ; I.  8 p.  6’*. 

Iæ  gradin  est  composé  de  trois  compartiments  offrant  chacun  la  demi- 
figure  d’une  Vertu  théologale  dans  un  médaillon;  à côté  de  chaque 
médaillon  se  trouve  toujours  placé,  dans  une  niche,  un  ange  en  guise  de 
génie,  se  rapportant  au  sujet  principal.  Ces  figures  sont  peintes  en  gri- 
saille, sur  fond  vert. 

Le  gradin,  enlevé  par  les  Fram.-ais  en  I7t)8,  alla  figurer  au  musée 
Napoléon.  Apri's  les  traités  de  1813,  il  revint  en  Italie  et  fut  placé  dans  la 
galerie  du  Vatican. 

A la  place  que  cette  peinture  occupait  autrefois  sur  l’autel  de  l’église 
des  Franciscains,  à Pérouse,  on  voit  actuellement  une  copie. 
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{inAVumisdu  gradin.  — Henry,  Paris,  1800,  au  point  illé. — A. -H.  Desnoyers.  1811, 
trois  ]>l.  in-fol.,  en  largeur.  — A l'eau-forte,  par  Lhâuignier,  torininé  par  Niiiuel, 
Coiny  et  Damliron,  pour  le  Mutée  Aopi>/r<m.  — Lilli.  par  Slrixner,  SrliùniiigiT  et 
Freyniann.  — Landun,  n"l>7.  — Les  trois  Vertus,  sur  une  seule  feuille,  litli.  par 
Koch,  1852,  in-fol.  en  largo. 

l.n  roi.  Celle  figure  üetil  le  calice  avec  l’iiostic,  Je  la  ttiaiti  droite.  A 
cliacun  de  ses  côlés  est  posé  ou  ange,  vêtu,  tenant  une  tablette. 

I..n  CliRrité.  Figure  assise,  avec  trois  enfants  sur  les  genoux  et  deux 
autres  qui  se  serrent  contre  elle.  Les  figures  des  côtés  représentent  des 
enfants  presque  nus,  dont  Fun  tient  une  cas.solette  allumée  et  l’autre  ré- 
pand des  pièces  de  monnaie , symbole  de  l’ardeur  et  de  l’aboiidunce  de 
la  charité  chrétienne. 

Le  médaillon  de  la  Charité  a été  gravé  à part,  par  G.  Morace.  Rome, 
petit  in-fol.  — Puis  dans  l’ouvrage  de  \V.  Young  Oltley  {The  ilalian 
School  of  desi<jn,\MnAim,  182.1),  et  au  pointillé  par  J.  C.  Alhner,  petit  in-  t. 

La  première  esquisse,  [lour  la  figure  seule  de  celte  Charité  avec  trois 
enfants,  se  trouve  dans  la  collection  Alhertine,  à Vienne. 

lAKapèraiice.  .Mi-ligure , tournée  à droite,  les  regards  levés  vers  le 
ciel  et  les  mains  jointes.  Les  deux  anges,  qui  sont  à scs  côtés,  ont  les 
mains  croisées. 

La  figure  allégorique  seule  a été  gravée  par  Raffacle  Persichini,  dans 
un  médaillon,  12”  de  diamètre. 

. 4Ü.  Madone  à l'Œillet. 

Petit  tableau.  Figure  Jusqu'aui  genoux. 

lia  Vierge  présente  un  œillet  à l’enfant  Jésus  qu’elle  tient  sur  ses 
genoux,  et  qui  d’un  mouvement  vif  s’em|iare  de  la  fleur  avec  joie.  Pour 
fond,  une  chambre,  dont  la  fenêtre  ouverte  laisse  apercevoir  un  paysage 
lointain. 

Il  existe  plusieurs  anciennes  copies  de  ce  charmant  tableau,  mais 
jusqu’à  ce  jour  nous  n’avons  pu  en  découvrir  l'original.  D’après  une  com- 
munication qui  nous  a été  faite  verbalement,  il  serait  dans  la  possession 
du  comte  Francesco  Spada,  à Lucques.  Ou  dit  que,  derrière  le  panneau, 
se  trouve  cette  inscription  : 

Per  la  .V.  Donna  SS.  ricecuto  80  scudi. 

R.vru.vF.i.Lo. 

Cette  indication  nous  parait  très-douteuse.  I.es  copies  que  nous  con- 
naissons sont  toutes  de  petite  dimension  et  s’accordent  en  ceci , que  le 
caractère  de  la  tète  de  la  Vierge,  aussi  bien  (jue  le  jet  des  plis,  se  rapporte 
à la  dernière  manière  llorcnline  de  Raphaël,  c’est-à-dire  aux  années  1500, 
1507  et  1508.  Nous  mentionnerons  seulement  les  meilleures  que  nous 
ayons  vues. 

a).  Dans  la  collection  du  cavalière  V.  Camuccini,  à Rome.  La  Vierge  est 
assise  à gauche  et  tournée  vers  la  droite.  L’exécution  de  cette  copie  est 
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dt'Iicale,  mais  la  couleur  froide.  C'est  certainement  un  ouvrage  de  l’école 
du  maître.  Des  retouches  à l'huile,  faites  dans  cette  peinture,  lui  ont 
donné  un  aspect  très-désagréable,  en  y laissant  des  taches. 

Ce  tableau  a été  gravé  par  Cio.  Farrugia  Maltee,  1829,  in-fol. 

b].  Dans  la  galerie  du  baron  de  Speck-Sternburg,  à l.iitzschena,  près 
Leipzig  Cette  copie  s’accorde  parfaitement  avec  la  première,  autant  par 
la  couleur  que  par  la  dimension.  Elle  provient  de  la  collection  Setta,  à 
Pise,  et  de  la  collection  Fries,  à Vienne. 

c'.  Dans  la  galerie  du  comte  Paolo  Tosi,  à Brcsi  ia.  Cet  ouvrage  est 
délicatement  achevé,  mais  froid  de  ton.  Même  grandeur. 

d) .  Dans  la  galerie  Torlonia,  à Rome. 

e) .  Au  palais  Albani,  A Rome. 

/■).  Dans  la  maison  Bourbon  Sorbello,  à Pérouse. 

g) .  Dans  la  sacristie  du  Tesoro  di  Santa  Casa  di  Loreto.  Celle  copie  est 
très-dure  de  contours. 

h) .  Dans  la  maison  Ciovannini,  à l'rbin. 

«).  Dans  la  collection  du  professeur  Froehlich,  à Wurzbourg.  C'est  un 
tableau  délicatement  traité  et  d'une  bonne  harmonie. 

k).  Nous  avons  vu,  en  1814,  dans  la  collection  Duval,  à Genève,  une 
bonne  copie,  plus  chaude  du  ton  ({ue  les  autres,  mais  qui  n’est  pas  très- 
Unie  de  dessin. 

/).  Dan.s  la  collection  du  sculpteur  Byslroem,  à Stockholm. 

m).  Une  autre  copie,  avec  des  ligures  de  grandeur  presque  naturelle,  se 
trouve  dans  la  possession  de  M.  ilaeglin,  à Bâle.  C’est  une  belle  imitation 
par  Sassoferrato,  sur  toile. 

Gràvckes  : — Joh.  Boulanger  (ou  N.  Boulanger,  car  c'e.vt  ainsi  qu’il  a,  ce  nou.s 
«emble,  toujours  signé).  Celle  gravure,  où  la  Vierge  est  tournée  à gauche,  a clé 
probablement  cvéculéc  d'après  le  tableau  qui  était  autrefois  à Lucerne.  Elle  porto 
celle  inscription  : Florei  met  frurlui;  II.  16"  6";  1.  11"  3'".  — Copie  de  celle-ci; 
par  J.  WolÜ  d'Augsbourg.  — E.  Beinzcimann  exc.  Aug.  Vind.  La  Vierge  est  tour- 
née à droite;  on  a représenté,  dans  le  fond,  une  église  abbatiale  allemande,  avec 
l'inscription  que  nous  avons  rapportée  ci-dessus.  — De  Poill)'.  La  Vierge  tour- 
née à droite,  avec  la  même  inscriplioii,  grand  in-fol.  — J.  Couvay,  pour  Ma- 
riette, dans  un  médaillon,  grand-in-d.  — Alvlso  Povelato,  Venise,  1780,  petit 
in-fol.  — En  couleurs,  par  Kidé,  d’apres  un  tableau  chez  .M.  Duflos  de  Maison- 
celle.  — Duthé  sculp.,  in-fol.  — Lehman  et  Chevron  sculp.,  1852,  in-fol.  — Le 
buste  de  la  Vierge  seulement,  tourné  à gauche;  gravé  à raqualinle  par  un  ano- 
nyme, in-8. 

fl).  Il  existe  encore  une  composition  analogue,  où  ht  Vierge,  tournée  à 
droite,  tient  quelques  fleurs  dans  la  main  gauche.  Mais  l’enfant  Jésus, 
qui  est  également  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  a les  jambes  croisées 
et,  au  lieu  de  vouloir  prendre  l’œillet,  comme  dans  les  tableaux  men- 
tionnés ci-dessus,  il  présente  une  rose  à sa  mère.  Pour  fond,  une  chambre, 
sans  la  vue  du  paysage. 

GiuvÊ  : par  Joh.  Morin,  in-fol. — Landon,  n"  420. 
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o).  L'n  petit  tableau  de  la  galerie  Penibroke,  à Willon-llouse,  nous  olfrc 
la  müme  composition  que  la  Madone  à la  Rose,  avec  celte  variante  que 
la  Vierge  lient  un  œillet  au  lieu  de  quelques  Heurs.  La  bordure  du  vê- 
tement de  la  Vierge,  sur  la  poitrine,  a cette  inscription  : RAI’HAELLO 
VRRIiNAS.  MnVIIl. 

Ce  tableau,  qui  est  tout  repeint,  ne  trahit  aucunement  la  main  de 
Raphaël.  Le  peintre  s’est  seulement  servi  du  motif  de  la  Vierge  à TtiKilIct. 

50.  La  Vierf/c  avec  l’enfant  Jésus  endormi. 

Fi};urcs  entières,  ans  deux  tiers  de  grandeur  itaturellc. 

La  Vierge,  accroupie,  tournée  à gauche,  soulève  un  voile  qui  couvre 
Jésus  endormi,  et  contemple  l’eufant  avec  amour.  Le  petit  saint  Jean, 
agenouillé  auprès  d’elle,  regarde  le  spectateur  avec  une  joie  cnrautine  et 
lui  montre  du  geste  son  divin  compagnon.  Pour  fond,  un  paysage  avec 
un  monastère  à droite,  une  ville  à gauche,  et  quelques  figurines  dans  la 
campagne 

Voilà  le  motif  de  toute  une  série  de  tableaux,  tous  faits  d’après  un 
même  original  de  Raphaël,  sans  que  l’on  puisse  dire  où  cet  original  se 
trouve  aujourd’hui. 

Le  carton  du  maître,  toutefois,  est  conservé  à l’Académie  de  Florence. 

Ce  carton  même  prouve  que  les  copies  dont  nous  parlons  ne  sont  pas 
faites  d’après  lui,  car  toutes  ont  pour  fond  un  paysage  exactement  pareil, 
dans  le  goût  de  Raphaël,  tandis  que  le  carton  n’en  a pas. 

Le  caractère  des  têtes  et  des  draperies,  dans  ces  différentes  copies, 
indique  la  dernière  époque  florentine  de  Raphaël. 

Les  copies  qui  nous  sont  connues  et  (|ue  nous  allons  décrire  sont , 
ainsi  que  dans  le  carton,  toutes  aux  deux  tiers  de  grandeur  naturelle. 

a) .  Pans  la  galerie  du  prince  Eszterbazy,  tableau  rond.  C’est  un  bon 
tableau  de  l’école  de  Raphaël,  mais  qui  a fortement  poussé  au  noir. 

Gravé  par  M.  R.  Frey,  in-4. 

b) .  Dans  la  collection  de  l’ex-ambassadeur  de  Russie,  à Vienne,  le 
comte  Bailli  deTatitscheff.  Copie  excellente,  de  l’école  de  Raphaël.  Elle  a 
un  peu  souffert  et  elle  est  entièrement  recouverte  d’une  couche  brune. 
Chaque  cùté  du  tableau  a été  un  peu  rogné,  ce  qui  fait  qu'il  n’est  pus 
tout  à fait  carré.  Il  est  venu  d’Espagne,  dit-on. 

c) .  Chez  M.  Rrocea,  à Milan.  C’est  une  bonne  copie,  que  M.  von  Rumobr 
(Drei  Reistn  nach  Italien)  croit  exécutée  par  un  peintre  lombard.  En 
effet,  ce  tableau,  gras  de  pâte,  un  peu  doucereux  d’expression,  présente 
un  dessin  peu  arrêté  et  un  ton  presque  rouge  brun  dans  les  ombres,  ce 


1 . Haphaël  pcifpiit  plus  tard  un  petit  tableau  d'une  semblable  composition,  dans  lequel  le 
petit  xaiut  Je&n  est  eu  prière,  les  nuiins  jointes.  Ce  tableau,  connu  sous  lu  nom  ilc  U Vierge  au 
Oiailcme,  est  au  cnusce  du  Louvre.  Voir  t.  1*',  p.  100. 
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qui  caractéri.^e  surluut  les  imitateurs  du  Convie.  Ce  tableau,  qui  était 
rond  autrefois,  fortiie  maintenant  un  carré  de  Y C”.  — Le  propriétaire 
actuel  l'acquit,  à Barcelonne,  en  1825. 

fiBAVÉ  : dans  un  rond , sans  les  auréoles  dos  tètes,  par  Ant.  Banro,  avec  cette 
légende  : Ego  dormio  tfd  cor  meum  cigilct,  in-4  ; — par  P.  Bettelini,  dans  un 
rond,  grand  in-4.  — Une  autre  gravure,  commencée  par  flius.  Longhi,  a été  ter- 
minée par  Toseht  en  carré, grand  in-l.—  Bans  la  traduction  italienne  de  l'ouvrage 
de  Quairemère  de  Quincy,  par  Longliena,  p.  6J3. 

d.)  Une  copie,  qui  était  autrefois  dans  la  galerie  Lucien  Bonaparte,  sous 
le  n°  133,  se  trouvait  depuis  1817  dans  la  galerie  du  feu  roi  de  Hollande, 
et  ne  fut  point  vendue  en  .1 850.  Sur  bois , dans  un  rond  de  trois  pieds  de 
diamètre. 

Grav£  : par  Gio.  Kolo,  avec  cette  légende  : Il  sotmo  di  Ge$ù,  in.4;  — par  Achille 
Martinet,  1853,  sous  ce  titre  : Le  Sommnt  de  Jéttu,  grand  in-fol. 

é.)  A la  galerie  de  lord  Grosvenor,  à Londres.  C’est  une  belle  copie, 
très-fraîche  de  ton. 

f. )  Dans  la  galerie  du  duc  île  Marihorough,  à Blenheim.  Les  couleurs  de 
cette  copie  ont  fortement  poussé  au  noir. 

g. )  A la  galerie  de  Munich.  Dans  un  rond  de  4’  3”  de  diamètre.  Faible 
tableau.  l-i  du  catalogue  de  182.5. 

Lithographie  par  Nep.  Strixner,  1819,  grand  in-4. 

h. )  Dans  le  cabinet  du  peintre  sur  |H)rcelaine,  Constantin,  de  Genève,  à 
Sèvres,  près  Paris.  Tableau  ébauché,  de  forme  carne.  les  draperies  en 
sont  plus  terminées  que  les  chairs.  Il  vient  de  Florence,  et  le  possesseur 
croit  avoir  découvert  l’original.  Nous  ne  l’avons  point  vu.  Le  baron  Des- 
noyers  a fait  un  dessin  d’après  cette  copie. 

I.)  Dans  l’Academia  de  Nobles  Artes,  à Séville.  C'est  une  bonne  copie, 
claire,  de  son  tableau  rond.  Figures  de  même  grandeur  que  le  carton. 

Gravé  : par  E.  Wagner,  in-fol.,  d'après  un  tableau  qu'on  dit  être  à Anvers.  — La 
tète  de  l'cnfanl  Jésus  a été  lithographiée  par  Gigoux,  à Paris,  avec  cet  intitulé  : 
Etude  de  chérubin,  d’oprii  u»  deain  inédit  de  Raphaël.  Mi-grandeur  naturelle.  In-fol. 

51.  Madone  de  lord  Coirper,  1508. 

Provenant  de  U maison  Niceolini,  à Florence.  Fi^re  jusqu’aux  genoux  ot  île  grandeur 
natiiroile. 

La  Vierge  est  assise,  tournée  à gauche,  presque  vue  de  profil,  tenant 
de  la  main  droite  l’enfant  Jésus  a,ssis  sur  un  coussin  blanc  qu’elle  a sur 
les  genoux.  Elle  le  contemple  avec  ce  charme  candide  particulier  à 
Raphaël,  et  pose  sa  main  gauche  sur  sa  poitritie.  L’enfanf,  dent  le  corps 
est  tourné  du  roté  de  sa  mère,  saisit  le  bord  de  la  robe  de  celle-ci  auprès 
du  cou  et  regarde  le  spectateur  en  souriant.  L’expression  ile  la  ligure  de 
l’enfant  Jésus  ne  manque  pas  d’afféterie  et  rappelle  d’autres  compositions 
analogues  de  la  même  époque,  que  nous  avons  déjà  citées.  Pour  fond,  tin 
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ciel  bleu.  Au  bord  du  TÔtctncnt  de  la  Vierge,  sur  l'épaule,  on  lit  cette 
signature  en  lettres  d’or  : MDVIII.  H.  V. 

Ce  tableau,  traité  avec  le  génie  du  maître,  est  surtout  d’un  modelé 
parlait;  sa  conservation  ne  laisse  rien  à désirer,  à l’exception  de  la  main 
gauche  qui  a été  un  peu  trop  nettoyée. 

Le  comte  Cowper,  ambassadeur  d’Angleterre  à la  cour  de  Toscane, 
l’acheta  de  la  maison  Niccolini,  à Florence  ’,et  le  plaça  dans  la  galerie  de 
sa  résidence  de  Panshanger,  près  Ilertford  *. 

GnAVCHKs  : Ant.  PerfuUi,  1831,  avec  une  dédicace  à la  signera  Caterina  Naldini 
Cinigiani,  pelil  in-fol.  — Dans  notre  l'oyogr  en  AngUltrrc  ei  en  Belgique  (en  alle- 
mand), par  Nie.  Hofl.,  in-8.  — üeorg.  T.  Doo,  sculp.,  1835,  avec  cet  inlilulé  : 
« Mruiah  »,  petit  in  fol. — 1.  Eein  sculp.,  1835,  in-fol.  — Ludwig  Gruner  en  a fait 
un  beau  dessin  qu'il  se  propose  de  graver. 

Une  copie  de  ce  tableau  se  trouve  dans  la  possession  de  l’honorable 
M.  Little,  lils  de  lord  Ramswortli. 

Une  autre  copie  fut  peinte  par  M"  Cosway,  à l’époque  où  le  lord  acquit 
l’original  à Florence.  Nous  l’avons  vue  chez  elle,  à Lodi,  en  1833. 

t)2.  Madone  de  la  Maison  Colonna. 

Sur  bois;  b.  29"  6*";  I.  2!'*  6*"«  Fiptre  jusquaui  geooui. 

La  Vierge,  les  regards  fixés  sur  l’enfant  Jésus,  le  soutient  avec  la  main 
droite.  Celui-ci,  pour  s’élever  vers  elle,  s’appuie  de  la  main  gauche  sur  le 
bras  droit  de  sa  mère  et  lui  saisit  de  l’autre  main  le  bord  de  sa  robe,  sur 
la  poitrine.  La  Vierge  tient  un  petit  livre  de  la  main  gauche.  Un  coin 
de  paysage  dans  le  fond. 

C'est  un  tableau  inachevé;  les  cheveux  et  le  voile  sont  à peine  indi- 
qués en  couleur.  Les  ombres  manquent  aux  étoffes  blanches  et  les  glacis 
aux  chairs;  quelques  parties  du  panneau  dans  le  fond,  près  de  la  main  de  la 
Vierge,  ne  sont  pas  même  couvertes.  Les  ombres  de  la  robe  rouge  auraient 
besoin  d’étre  reprises  et  renforcées.  On  peut  donc  supposer  que  les  onie- 
ments  d’or  des  véteinenls,  qui  sont  ordinairement  les  derniers  travaux  que 
le  peintre  fait  dans  un  tableau,  ont  été  ajoutés  depuis  par  une  autre 
main,  alin  de  donner  l’apparence  d’une  peinture  terminée  à un  ouvrage 
à peine  ébauché.  Néanmoins  cette  ébauche  produit  un  ellet  magique;  elle 
nous  montre  comment  le  grand  maître  imprimait  tout  d’abord  la  vie  et 
l’esprit  a son  œuvre  ; on  voit  qu’aux  premières  touches  de  son  pinceau 
sa  conception  apparaissait  avec  tout  son  éclat. 

Si  nous  avons  dû  blâmer  l’espî’ce  d’afféterie  qui  caractérise  l'expression 
de  1a  tête  de  l’enfant  Jésus  dans  le  tableau  de  lord  Cowper,  nous  sommes 


1 . 11  ai  déjà  oicuüuuaétdaQ»  le»  Bellezie  di  par  CiueUi  (Florcnci;,  1677,  p.  409), 

Comme  se  (rouvaut  daua  la  maiaoD  Niecolioi. 

2.  Voir  1*  1,  p.  98. 


Digitized  by  Google 


DE  SON  ÉPOQUE  FLORENTINE. 

forcés  de  critiquer,  pour  le  même  motif,  la  tête  de  la 
tableau. 


67 

Vierge  dans  ce 


Déjà,  dans  notre  Histoire  de  Flapbaël,  nous  avons  eu  l’occa.sion  de 
relever  l’erreur  de  M.  de  Rumohr,  qui  regarde  la  .Madone  de  la  maison 
Colonna  comme  étant  le  tableau  dans  lequel  Hidolfo  (ihirlanilajo  acheva 
le  manteau  de  la  Vierge,  après  que  Raphaël  fut  parti  de  Florence.  Ici 
nous  conibaUrons  incideaninent  une  autre  opinion  erronée  de  M.  de 
Rumohr,  qui  dit,  dans  la  préface  du  tome  III  de  son  ouvrage,  que  Vasari 
désigne  seulement  sous  le  nom  de  Madone  tout  tableau  représentant  la 
Vierge  et  l'enfant  Jésus  « sans  aucune  autre  ligure.  » l.e  savant  écrivain 
semble  avoir  oublié  beaucoup  de  tableaux  auxquels  Vasari  donne  le  nom 
de  Madones  et  qui  ont  quelquefois  plusieurs  figures,  outre  la  Vierge  et 
1 enfant  Jésus.  L’auteur  des  Vies  des  peintres  n’appelle-t-il  pas,  par 
exemple,  Madonna  delta  GaUa,  une  Sainte  Famille  de  quatre  ligures,  exé- 
cutée par  Jules  Romain,  d’après  une  composition  de  Raphaël  ? 

Mais  revenons  à la  Madone  de  la  Maison  Colonna.  Il  faut  noter  encore 
qu'elle  passa,  par  héritage,  de  la  famille  Salviati,  de  Florence,  dans  la 
famille  Colonna,  de  Rome.  En  dernier  lieu,  elle  était  en  la  possession  de 
Maria  Colonna,  épouse  du  duc  Giulio  Lante  délia  Rovere.  Le  chevalier 
D"  Bunsen,  étant  ministre  résidant  de  Prusse  à Home,  l’acheta  de  cette 
famille  Colonna,  pour  le  musée  de  Berlin  >. 

C^vcREs  ; C.-L.  Masquclier,  1820,  du  cdla  oppose,  petit  in-fol.  — Luigi  Ba- 
rocci,  1827,  in-fol.  - Caspar,  petit  in-fol.,  pour  la  Société  des  Amis  des  Arts  de 
Berlin.  Reveil,  pour  le  Muuo  di  l’illura  e di  Scultura — P.  Lighfool  scuin 
1849,  fol.  — Edouard  Mandcl  dd.  et  eculp.,  1855,  in-fol.  ’’ 


Il  existe  plusieurs  anciennes  copies  de  ce  tableau.  Une  belle  copie  du 
temps  se  trouve  dans  la  maison  du  marchese  Guadagni,  à Florence.  Deux 
autres  furent  apportées  d’IUilie  en  Angleterre  : l’une  par  le  consul  anglais 
R.  Udney,  et  la  seconde  par  M.  Day,  à Londres.  Cette  dernière,  provenant 
de  la  maison  Aldobrandini,  appartenait,  en  1831,  à l’avocat  Swainslon, 
et  l’autre,  qui  est  meilleure,  à M.  Emmersoii,  marchand  d’objets  d’art  à 
Londres.  ’ 


î)3.  La  lielle  Jardinière. 

Sur  bo«(  h.  3*  7”  S'*’  ; 1.  3*  1 1".  Kîgurcs  entières. 

Le  tableau  est  désigné  sous  ce  nom  assez  singulier,  parce  que  la  Vierge 
est  assise  sur  une  pierre  dans  une  prairie  richement  couverte  de  plantes  et 
de  fleurs.  Elle  regarde  avec  une  grâce  inexprimable  l'enfant  Jésus,  qui, 
debout  devant  elle,  pose  un  bras  sur  les  genoux  de  sa  mère  et  lève  vei4 
elle  ses  regards  remplis  d amour.  Le  petit  saint  Jean,  agenouillé  à droite 
et  s appuyant  sur  sa  croix,  contemple  son  divin  compagnon,  avec  une 


1.  .X*  3V8  du  C«l.  1857. 
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li'ndrc  JHlniirîitioii.  I.c  foini  est  un  püvsîiiit’  dans  lo(]uel  sei  pente  une 
rivière,  avec  des  montagnes  et  une  ville  à droite  dans  le  lointain.  Ce 
tableau  est  cintiv  dans  le  haut. 

Ce  inagnilitpip  ouvrage,  traite  avec  l’esprit  le  pluselevé,  et  dont  les  tètes 
surtout  sont  remplies  d'âme  et  d’evpression,  présenté  pourtant  quelQues 
parties  paraissjint  non  terminées,  « omme  les  mains  et  les  pieds  qui  ne  sont 
qu’indiqués.  11  s’y  trouve  aussi  quelques  négligence.s  de  dessin  ; néan- 
moins celte  Madone  est  une  des  plus  belles  que  le  génie  de  Raphaël  ait 


créées.  . , • • 

Selon  Lépicié  et  Mariette , ce  tableau  serait  celui  que  Raphaël  peignit 
pour  un  pentilbomme  de  Sienne,  et  qu’il  laissa  inachevé , quand  il  fut 
appelé  à Rome  ; en  sorte  que  son  ami  Ridolfo  Ghirlandajo  fut  chargé  par 
lui-même  de  terminer  le  manteau  bleu  de  la  Vierge. 

Lt'-picié  cite  aussi,  dans  son  Catalogue  raisonné  des  tableaux  du  Roi,  un 
dessin  qui  était  chez  Mariette,  dessin  offrant  d’un  côté  une  esquisse  pour 
cette  Madone  et  de  raiilrc  côté  une  esquisse  pour  la  Mise  au  tombeau, 
qui  est  au  palais  Borghèse.  Par  le  rapprochement  de  ces  deux  esquisses, 
on  peut  constater  exactement  la  date  de  l'invention  de  la  Belle  Jardi- 
nière. Ce  tableau  fut  acheté  plus  lard  par  François  1",  du  gentilhomme 
siennois,  qui  l’avait  commandé  au  jieinlre,  et  qui,  selon  la  dernière  édi- 
tion florentine  de  Vasari,  était  messer  Filippo  Sergardi,  clerc  rfi  Caméra 


de  Léon  X. 

Si  nous  examinons  maintenant  le  manteau  bleu  de  la  Aierge  auquel  on 
prétend  que  le  Chirlandajo  a travaillé , nous  reconnaissons  tout  d’abord 
qu’il  n’est  pas  traité  dans  la  manière  de  Raphaël,  et  qu’il  rappelle,  en 
effet,  le  manteau  bleu  dans  le  Couronnement  de  la  Vierge,  de  Ridolfo 
Ghirlandajo,  qui  est  aussi  au  musée  du  Louvre.  Le  tableau  est  signe- 
dans  la  bordure  du  bas  de  la  robe  : RAPIIAELI.O.  VRB.  La  date  se  trouve 
plus  haut  dans  un  autre  endroit  de  la  même  bordure.Ce  doit  être  MDVIII, 
et  non  MDVII,  comme  on  l’a  avancé;  car,  à la  suite  du  millésime  MDVIl, 
il  y a encore  un  chiffre  presque  effacé  et  assez  diflicile  à distinguer;  c est 
seulement  après  ce  dernier  trait  qu’a  été  plao!-  le  point,  qui  est  très-visible. 
Ainsi  donc,  l’assertion  de  Mariette  se  trouve  pleinement  confirmée  '. 

Ce  tableau  est  encore  d’une  bonne  conservation,  mais  il  a plusieurs 
retouches  qui  font  tache,  surtout  dans  le  corps  de  l’enfant  Jésus. 

Gbavcbes  • E.  Rous.selcl,  du  côté  oppose!,  in-fol.  ; — copie  de  la  gravure  de 
Rousselet  par  N.  Poitly.  in-fol.—  Jacques  Chercau,  du  côté  opposé,  pour  le  fo6.»rl 
Crn-al  n"’ü  in-fol.  — Haphael  d'Vrbin  pinx.,  Sandrail  excudil,  du  côté  oppose  ; 
faitdc  gravure  pelil  in-fol.;  - par  un  anonyme,  à Paris,  d.cz  Marielle,  avec  la 
légende  ' .Varia  tirpo  ri  S.  Joannr,,  pelil  in-fol.;  - Bernard  Slrauss  aurifaber 
.-arulp  ; Irés-diire  ; iii-fui  ; - A.-B.  Ilesnoyers.  in-fol.;  - P.  Audoutn,  1B03,  pour 


*.  Voir  t.  l,  l>.  09. 
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le  JUutie  MapoUon;  — Kobillaril,  in-fal.;  — H.-l!.  Massard,  (Juiir  la  lialrrif  l-ilhul 
in  8.  — 0.  A.  Sassu,  Milano,  181ü,  au  puinlillà,  in-fol.; — Nie.  Aurclio,  1822,' 
grand  in-ful.;  — Conclu',  cau-forle,  in-H.;  — Lilli.  par  Marin  I.avigno,  1811,  in- 
fol.; — Gravé  par  Girard,  1815,  polit  in-fol  ; — par  J. -N.  Laugier,  grand  in  fol.; 

— Gust.  Levy,  in-fol.;  — gravé  par  Jusopit  Bal,  1857,  gr.  in-fol.;  — Weuss  fecit 
Monacy,  in-8  ; roarùr«j,  p.  170  j.  — Landon,  n»  lOli.  — La  mémo  composilion, 
avec  saint  Joseph  assis  en  priore  à droite,  chez  Vallet.  Faible  estampe,  in-4.  — 
La  télé  de  la  Vierge,  seule  dans  un  rond,  presque  de  grandeur  naturelle,  par 
Lalouelle. 

Le  carton  original,  dessiné  à la  pierre  noire  et  rehaussé  de  blanc,  se 
trouve  à Holkliam,  résidence  du  comte  Leicester,  en  Angleterre.  Il  a mal- 
heureusement souffert  et  est  imprégné  d’huile.  H.  3’  1”;  I.  2’  2". 

Une  esquisse,  un  peu  dillérente  pour  la  composition,  passa  de  la  succes- 
sion de  Sir  Th.  Lawrence  dans  le  cabinet  du  feu  roi  de  Hollande  et  de  là 
dans  le  cabinet  de  .M.  de  Vus,  à Amsterdam. 

Cette  esquisse  a été  gravée  par  C.  Metz,  1798,  et  par  Ad.  Bartsch,  du 
côté  opposé.  — De  même,  par  J.  Relier. 

Une  esquisse  pour  renfant  Jésus,  provenant  du  cabinet  de  M.  Bu-hin,  à 
Vienne,  fut  achetée  par  M.  Chambers  Hall,  à Londres,  et  léguée  par  lui  à 
la  collection  d’Oxford. 

Anciennes  copies  du  tableau. 

а. )  Une  copie,  que  l’on  dit  venir  de  la  collection  du  cardinal  Mazarin, 
voyage  alteniativement,  depuis  des  années,  en  France  et  en  Angleterre.  On 
la  donne  toujours  comme  une  œuvre  originale.  Hacquin  la  transporta  du 
panneau  sur  toile,  en  17117.  En  1797,  John  Trumbull  vendit  ce  tableau 
pour  890  livres  sterling  à. M.  West  (Buchanan).  En  1829, ce  même  tableau 
fut  de  nouveau  transporté  sur  une  toile  neuve,  par  M.  Landry,  à Paris. 
Nous  l'avons  revu  en  1831,  à Londres,  dans  les  mains  d'un  .Américain,  , 
nommé  William. 

Le  paysage  et  les  plantes  du  premier  plan  de  ce  tableau  dillërent  beau- 
coup de  l’original  et  trahissent  le  pinceau  néerlandais  de  la  première 
moitié  du  seizième  siècle.  Les  ombres  des  chairs  sont  d’un  gris  de  plomb. 
C’est  sans  doute  une  estimable  copie,  mais  qui  est  bien  loin  de  l’œuvre  du 
maître,  quel  que  suit  l’éloge  que  l’on  en  ait  fait  dans  la  Gazelle  de  France 
du  6 mars  1828. 

б. )  Dans  la  galerie  de  Dresde,  il  y a une  copie  par  Cari  van  Mander. 

c. )  Dans  la  galerie  de  l’Anibrosina.  à Milan. 

d. )  Dans  l’ancienne  galerie  du  cardinal  Fesch,  il  y avait  une  autre  copie 
qui  peut  être  qualifiée  d’excellente. 

e. )  Dans  la  galerie  du  duc  de  Marlborougb,  à Blenheim,  copie  qui  est 
également  trî-s- belle,  quoique  les  ombres  des  chairs  soient  un  peu  grises. 

f. )  Dans  la  galerie  du  prince  dé  I.ichtcnstein  à Vienne.  Copie  sur  toile. 

g. )  Au  palais  Gaetano  Cambiaso,  à Gênes.  C’est  une  ancienne  et  belle 
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copie,  que  cile  Ratti  {Isiruszioni,  p.  270)  comme  étant  un  original,  sans 
toutefois  indiquer  d’une  manière  précise  quelle  en  est  la  composition. 

h.)  Au  musée  d'Avignon. 

1.1  Dans  les  appartements  royaux  de.  l'Escurial.  C’est  une  bonne  copie 
sur  toile. 

?î4.  A<7  Viprffr  ntl 

Sur  boi»  ; b.  10*  ; l«  fi. 

La  Vierge,  assise  sur  un  Irène  élevé,  tient  avec  sa  main  droite  sur  sa 
poitrine  le  bras  de  l’enf.mt  Jésus  et  l’enlace  de  son  bras  gauche.  Celui-ci, 
assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  tourne  la  tète  à droite.  A gauche,  saint 
Augustin  et  l’apùtrc  saint  Jacques;  à droite,  saint  Pierre  et  un  saint 
Camaldule  (saint  Bruno  ?).  Devant  les  degrés  du  trône,  deux  petits  anges 
chantent,  tenant  ilans  leurs  mains  une  banderole  de  parchemin  ; dans  le 
haut,  deux  anges  soulèvent  le  rideau  du  baldaquin  , qui  est  suspendu  dans 
une  niche  portée  par  des  colonnes,  au-dessus  du  trône. 

Raphaël  peignit  ce  tableau  d’autel  pour  la  chapelle  de  la  famille  lloren- 
lini  Dei,  dans  l’église  Santo  Spirito,  à Florence,  mais  il  n’en  fit  guère  que 
l’ébauche,  car  pendant  l’exécution  de  celte  peinture  il  fut  mandé  par  le 
pape  à Rome,  et  il  ne  trouva  plus  le  temps  de  terminer  son  œuvre,  qui 
resta  sans  doute  dans  son  atelier. 

Après  la  mort  du  maitre,  le  président  de  la  Chancellerie,  Baldassare 
Turini,  acheta  ce  tableau  pour  l’égli.se  de  Pescia,  sa  ville  natale.  En  1097, 
le  prince  Ferdinand,  fils  aîné  du  grand-duc  Cosme  III,  l’acquit,  moyennant 
un  très-haut  prix,  de  la  famille  Ronvicini,  de  Pescia,  à laquelle  il  apparte- 
nait par  droit  de  patronage,  et  le  nouvel  acquéreur  lit  mettre, en  outre,  à la 
place  de  l’original,  dans  l’église  de  Pescia,  une  copie  du  tableau  exécutée 
par  Carlo  Sacconi.  Le  tableau,  enlevé  de  l’autel  pendant  la  nuit,  avait  été 
expédié  à Florence  sous  la  surveillance  du  peintre  de  la  cour,  Gabbiani, 
.car  on  craignait  que  les  habitants  de  Pescia  ne  s’ameutassent  pour  s’op- 
poser à l’enlèvenicnt  de  leur  trésor 

Ce  tableau,  restauré  avec  beaucoup  de  soin  par  le  peintre  Gio.  Agostino 
Cassana  ou  .Niccolô  Cassana’,  fut  agrandi  d’un  pouce  de  chaque  côté.  Il 
n’avait  pas  été  repeint  et  achevé  par  une  autre  main  que  celle  de  Raphaël, 
ainsi  que  le  dit  dans  une  note  l’éditeur  du  lUposo  de  Borghini  (Firenze, 
17.10,  p.  .116),  car  il  est  bien  encore  dans  son  état  primitif  d’ébauche,  mais 
il  a été  fortement  restauré. 

Apporté  en  France,  sous  le  règne  de  Napoléon  P'',  il  fut  envoyé  au  mu- 

1.  \o\es  p à ce  «ujetp  les  coiDrouiiicationK  df?  M.  Hcumonl  danK  le  IS47, 

p.  ISl,  ot  les  J/emort>  dii  tteUe  Arli,  puhücaU  dal  Gualandi,  p.  1S6. 

Yoyec  la  noie  ajoutér  à Yasari,  édition  de  Sienne,  vol.  Y,  p.  3SC,  et  la  traduction  de 
l'ouvroge  de  M.  t>itatr<*Rièrc  de  Quinry,  par  I.onghena«  p.  44i. 
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sée  de  Bruiellcs;  mais  il  retourna  au  palais  Pitti  après  le  traité  de  paix 
de  181 0. 

Raphaël,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs,  avait  tellement  adopté,  dans 
cette  peinture,  la  manière  de  Ira  Rjirtolomeo,  qu’en  la  voyant  au  palais 
Pitti  à côté  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  dernier,  on  peut  être  trompé, 
au  premier  coup  d’œil,  par  la  ressemblance  de  ce  tableau  avec  ceux  de 
l'ra  Bartolomeo.  Cette  ressemblance,  toutefois,  consiste  plutôt  dans  la 
large  manière  du  faire  et  la  belle  ordonnance  des  draperies,  que  dans 
l’expression  des  têtes,  où  le  sentiment  de  Raphaël  n’est  pas  méconnais- 
sable. 

Gravures  : F.-Anl.  Lorenzini,  grand  in«ful.,  pour  la  Barcolta  de'  quadri  dei  Cran- 
Toseana.  B.*A.  Nicolet,  1802,  en  srns  contraire,  petit  in-fol.,  pour  la 
Galerie  de  Florence,  dfi  Wirar.  — G.  Morglion  scuip.,  avec  la  légende  : Per  te 
Pegina  eirment,  in-fol.  — Morghen  sculp.  Flor.,  petit  in-fol.  Faible  planche.  — 
Landon.  n”  110.  — La  Madone  et  l'enfant  seuls,  dans  un  rond,  jusqu'aux  genoux  ; 
par  Vincenzo  Biondi,  en  sens  contraire,  avec  ce  titre  : Àlma  redemptorit  petit 
in-fol.^  Landon.  n"  320. 

Etudes. 

a. )  Esquisse  pour  la  tôle  d’un  des  saints.  Collection  Wicar,  à Lille. 

b. )  Étude  pour  deux  saints,  ligures  nues,  et  une  jambe.  Ancien  cabinet 
Crozat.  Gravée  par  Caylus. 

TABLEAUX  D’ANCIENS  MAITRES 
don?  lexqueh  on  »'est  servi  du  motif  de  la  Vierge  nu  Baldaquin, 

а. )  La  Vierge , l'enfant  Jésus  et  saint  Joseph.  Jusqu’aux  genoux.  Galerie 
de  Munich.  Ce  tableau  est  attribué,  dans  le  catalogue  de  I82j,à  fra  Bar- 
tolomeo, sous  le  n”  716.  — Lithographié  par  Slrixner.  In  folio. 

б. )  La  Vierge  et  l’enfant  Jésus.  Chez  le  comte  Topor  Morawitzky,  à Mu- 
nich. — Gravé  à la  manière  noire,  par  Sinizenich,  1801.  Petit  format. 

c. )  De  même,  un  tableau  dans  la  collection  Lamherg,  à l’Académie  de 
Vienne. 

d. )  De  même,  un  tableau  qui  se  trouvait  autrefois  chez  Nocchi  à Flo- 
rence. Dans  l’ouvrage  de  M.  do  Rumohr,  t.  lll,  p.  (il,  il  est  attribué  à 
Raphatd  lui-même. 

.^3,  La  Vierge  avec  les  deux  Enfants. 

Poti!  tableau  ébaurho  seulement.  Sur  bol»;  b.  10”;  I.  S”. 

La  Vierge,  agenouillép,  tient  des  deux  mains  l’enfant  Jésus  assis  sur  un 
tertre  et  penché  fortement  vers  le  petit  saint  Jean  ; celui-ci,  agenouillé  à 
gauche,  tient  une  petite  croix  d’une  main  et  de  l’autre  main  une  bande- 
role de  parchemin  sur  laquelle  il  semble  lire  avec  beaucoup  d’attention. 
Pour  fond,  un  paysage 'dans  lequel  un  voit  quelques  ruines  entourées 
d’arbres  et  une  montagne  conique  à droite. 
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Il  l'visie  l)('niicoii|)  di>  iv|)i'tilions  de  celte  peinture,  mais  loiiles  à létal 
dëliauclie.  L’oriuinal  pouri'uit  bien  t'Ire  resté  inachevé,  cunime  la  Vierge 
au  Baldaquin , lursque  rta|)liaël  partit  de  Klorence  pour  Home.  Ce  petit 
tableau,  qui  se  trouve  dans  la  galerie  du  prince  Eszlerbazy  de  Calaniba,  à 
Vienne,  est  un  don  du  pape  Clément  XI,  de  la  maison  Albani,  à l’impéra- 
trice Élisabeth,  qui,  de  sa  propre  main,  a écrit  (en  allemand)  la  notice  sui- 
vante sur  un  papier  collé  derrière  le  panneau  : « Ce  tableau  de  Vierge  de 
RalTael  d’Urbino,  conjointement  avec  la  boite  garnie  de  pierres  précieuses, 
m'a  été  donné  eu  présent  par  le  pape  Albany. 

« ÉLISABETH  K.  U 

L’impératrice  le  donna  plus  tard  au  ministre  de  Kaunitz,  et,  vers  la 
moitié  du  siècle  dernier,  il  passa  dans  la  ramille  princière  d’Észlcrbazy. 

Gravé  par  Gust.  Lcybuld,  Vienne,  U^9,  in^fol. 

Une  escellente  copie  ancienne  de  ce  tableau  se  trouve  dans  la  succession 
de  l'eu  M.Wendelstadl, àFrancfort-sur-Mein.  Sur  bois.H.  10”  10’”;  l.J”ü’”. 
Elle  vint  d’Italie  en  Allemagne,  il  y a déjà  plusieurs  années.  On  voulut  la 
conlier  au  prol'esseur  Henri  Hess,  à Munich,  pour  qu’il  la  restaurât;  mais 
ce  peintre,  qui  la  regardait  comme  un  original  de  Hapliaël,  n’osa  pas  y 
mettre  la  main. 

Litli.  par  F. -N.  Heigel.  In-4*.  — Do  même,  par  Lucas,  in-f.  — Dans  les  gra- 
vures au  trait,  de  la  cùll.  Wcndelstadt,  n°  13, 

l'iic  esquisse  à la  plume  se  trouve  dans  la  collection  de  Klorence. 

Gravée  par  S.  Mulinari,  1784. 

Copie  lilli.,  chez  Vogel,  à Krancfort-sur-Mein. 

t n tableau,  également  inachevé,  dans  lequel  on  s’est  servi  de  cette  com- 
position, mais  représentant  seulement  la  Vierge  et  l'Enfant,  se  trouve  à 
la  galerie  des  Uflizi,  à Florence.  Il  est  faussement  attribué  à fra  Barto- 
lunieo. 
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sors  LE  PAPE  JULES  II 
1508  à 1513. 

56.  La  chamftre  délia  Sejnatara,  au  Vatican. 

IL’  I SOS  à I SH. 

Pour  ce  qui  concerne  les  renseignements  généraux  et  la  description  de 
cette  chambre,  nous  renvoyons  le  lecteur  à ce  que  nous  en  avons  dit 
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(I.iiis  la  Vie  de  Hapliaël.  On  ne  trouvera  ici  que  rindication  suinniaire  des 
sujets  re|iréseutês , quelques  réllexions  critiques,  des  notices  sur  les 
études  faites  par  napliaël  pour  les  peintures,  et  sur  les  gravures  exécu- 
tées depuis,  d’après  les  frestpies  et  les  dessins. 

Itapliaël  reçut,  cuiiiinc  nous  l’avons  déjà  dit,  douze  cents  ducats  d’or 
pour  la  décoration  de  cliacune  de  ces  cliambres  ’. 

L’ouvrage  de  P.  P.  .Montagnani,  intitulé  : lUustrazione  slorica  pitto- 
rica,  con  incisioni  a cunlorni  Jette  pitlure  m ile  Slanze  Valictme  di  Baf- 
faello  Sanzio  da  Urbino,  etc.  {Borna.  IS3Ü),  donne,  comme  son  titre  l’indi- 
que, la  reproduction  complète  des  peintures  de  Raphaël  au  Vatican. 

.')7.  Ln  fresque  de  Ut  Théologie. 

H.  15";  I.  Î5'. 

Ce  tableau,  que  l’on  nomme  aussi  la  Dispute  du  Saint  Sacrement  est 
cintré  dans  le  haut.  La  partie  sui>érieure  reprt'sente  la  Sainte  Trinité, 
tlaiis  une  gloire  formée  d’anges.  Aux  côtés  du  Sauveur,  sont  assis  la  suinte 
Vierge  et  le  Précurseur,  avec  six  saints  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment de  chaque  côté. 

Au  milieu  de  la  partie  inférieure  de  la  composition,  s’élève  un  autel 
avec  le  Saint  Sacrement  exposé,  autour  duquel  se  groupent  quarante-trois 
ligures,  pa|>es,  évêques,  théologiens  et  autres  personnages  pris  du  peuple, 
dont  vingt  à droite  et  vingt-trois  à gauche. 

Pour  la  désignation  des  personnages  représentés  dans  le  Ubieau,  nous 
avons  reproduit  principalement,  dans  notre  Histoire  de  Raphaël,  les  noms 
inscrits  dans  les  nimbes  des  tètes,  comme  ceux  d’AnacIel,  de  Kouavenlura, 
de  Thomas  d’Aquin  et  autres.  Quelques-uns  de  ces  personnages  sont  des 
imrtrails,  notamment  Dante,  Savunarula  et  fra  Angelico  da  Kiesole;  il  y 
en  a quelques-uns  qui  sont  tout  à fait  inconnus,  par  exemple  les  deux 
évêques  placés  derrière  saint  Jérôme. 

Vasari,  qui  parle  de  ces  fres<iues,  mais  d’une  façon  fort  embrouillée, 
cite  au  nombre  des  personnages  qu’on  y remarque  : saint  François,  Domi- 
ni(|ue  et  Liranus;  aucun  indice  ne  saurait  toutefois  les  faire  reconnaître. 

Nous  n’avons  rien  afiirmé,  là  où  les  noms  nous  ont  paru  incertains,  et 
nous  nous  sommes  souvent  abstenu,  pour  ne  pas  tomber  avec  Rellori  et 
Montagnani  dans  des  assertions  hasardées. 

La  Dispute  du  Saint  Sacrement,  le  premier  tableau  que  Raphaël  ait 
exécuté  au  Vatican,  rappelle  les  ouvrages  des  anciens  maîtres  llorentins. 
I.CS  ligures  du  haut  de  la  fresque  sont  disposées  comme  dans  les  peintures 
d’Orcagna  auCampoSanto,de  fra  Angelico  da  Kiesole  cl  de  fra  Bartolomeo. 
fhins  la  partie  inférieure  du  tableau,  où  les  ligures  historiques  ne  sont  pas 


I . Voyez  à ce  Mijet  la  lelire  qirp  KaphaiH  adreiMta  » tton  uurle  en  151  i ; puis  le  .Vemorif  tul 
CoTfgÿiti,  ü'Ant.  Uapli. 
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précisées  des  lypcs',  Kupliaél  leur  a donné  un  caractère  de  portrait. 

Comme  manière  de  faire,  cette  fresque,  ainsi  que  relies  de  Pérugin, 
offre  encore  les  hachures  dans  l’exéculion  et  les  ornements  rehaussés 
d’or.  Mais  l’expression  de  toutes  les  têtes  est  pleine  de  vie  et  il  y a une 
parfaite  analogie  entre  cette  expression  et  le  caractère  des  personnages 
représentés.  I.e  goût  avec  lequel  sont  dispost's  les  ornements  d’or  dans  le 
ciel  ne  fait  qu’augmenter  sa  splendeur  symbolique. 

Pour  ce  qui  est  de  l'exécution  matérielle  de  cette  fresque,  Raphaël 
acquérait  déjà  plus  de  facilité  pendant  son  travail  même,  comme  cela  est 
surtout  .sensible  au  côté  droit  du  tableau,  et  il  n'eut  plus  besoin  d’avoir 
recours  aux  retouches  hachurées  faites  à la  colle  sur  la  fresque  srèhe. 

Mais  à quel  degré  de  grandeur  Raphaël  ne  s'élèvc-t-il  pas  dans  cette 
composition  qui,  par  sa  profondeur  cl  sa  variété,  son  ordonnance  har- 
monieuse et  son  admirable  unité,  surpasse  de  beaucoup  tout  ce  qui  avait 
été  fait  en  ce  genre  jus<ju’alors  ! 

Aussi,  celte  grande  page,  malgré  quelques  inégalités  dans  l’exécution, 
doit-elle  être  rangée  parmi  les  meilleures  du  maître,  qui  n’a  jamais 
mieux  combiné  l'aspect  majestueux  de  l’ensemble  approprié  au  sujet,  la 
noblesse  de  chaque  figure  prise  isolément  et  la  beauté  des  groupes. 

Cette  peinture,  dont  n’approche,  disons-le,  aucun  ouvrage  moderne,  a 
de  plus,  sur  les  chefs-d’œuvre  de  l'art  antique,  cet  avantage  que  lui  donne 
une  vive  et  profonde  inspiration  de  l’art  chn’ticn. 

Cette  fresque  se  distingue  aussi  sous  le  rapport  de  la  couleur,  car  elle 
n’est  pas  seulement  chaude  et  puissante  de  ton  dans  quelques  parties,  elle 
a encore  une  harmonie  générale,  qualité  d’autant  plus  rare  dans  la  pein- 
ture â fresque,  qu’il  s’agit  de  couvrir  de  grandes  surfaces. 

- Pour  bien  comprendre  ce  que  Raphaël  a fait  d’efforts  pour  atteindre  à 
celte  perfection,  il  faut  connaître  toutes  les  éludes  qui  nous  restent  pour 
ce  tableau.  Nous  verrons  combien  il  a modilié  successivement  ses  pre- 
mières esquisses  qui,  quoique  très-belles,  ne  répondaient  pas  suffisam- 
ment, selon  lui,  à la  clarté  et  à la  puissance  avec  lesquelles  il  voulait 
exprimer  son  idée. 

Quant  à la  fresque  elle-même,  il  faut  malheureusement  constater 
qu’elle  a beaucoup  souffert.  Non-seulement  quelques  couleurs  sont  tom- 
bées, mais  elle  est  fendue  en  trois  endroits.  La  première  fente  parcourt 
l’ouvrage  perpendiculairement  et  coupe  en  deux  la  ligure  du  Christ;  la 
seconde,  également  perpendiculaire,  descend  jusqu'au  bas  du  tableau  et 
traverse  la  ligure  de  saint  Jean-Baptiste  dans  le  haut,  ainsi  que  celles  de 
saint  Thomas  d’Aquin  et  de  l’écrivain  dans  le  bas;  la  troisième  fente 


I.  Nous  «tûns  conservé  riixpr«»iioQ  que  M.  PttUTtnt  b formult^e  Ini-ra^me  pour  rendre  ton 
idée»  (A’ofr  de  Vidileur.) 
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endommage  la  ligure  de  Dante.  On  a réeemment  pris  des  mesures  pour 
prévenir  de  nouvelles  détériorations  dans  le  crépi  de  la  l'rcsque. 

Esquistes  et  études  pour  la  fresque. 

а. ]  Première  esquis.se  pour  la  partie  supérieure  de  la  composition. 
Demi-cercle.  Dessin  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  — Dans  l’oeuvre  de  la  col- 
lection S.  Morys. 

Gravée  par  Lclu,  sur  une  teinte. 

б. )  Autre  première  esquisse  pour  la  partie  supérieure  et  inférieure  de 
gauche.  — Collection  royale  d’Angleterre. 

c. )  Deux  premières  esquisses  sur  une  même  feuille,  pour  les  groupes 
du  bas  adroite  et  à gauche. — Provenant  de  la  collection  Crozat;  actuel- 
lement chez  M.  Reiset,  à Paris. 

Gravée  par  le  comte  de  Cajlus. 

d. )  Esquisse  pour  la  partie  inférieure,  à gauche.  Dessin  à la  plume  et 
lavéà  la  sépia.  — Dans  la  collection  du  prince  Paul  Eszterhazy,  à Vienne. 

c.)  Étude  d’une  moitié  de  la  partie  inférieure  de  gauche.  Figures  nues. 

— De  la  collection  Lawrence;  actuellement  dans  la  collection  de  l'Institut 
de  Staëdel,  à Francfort-stir-Mein. 

Gravé  par  le  comte  de  Caylus,  en  contre-partie. 

f. )  Étude  pour  la  partie  inférieure  de  droite.  Figures  nues.  — Ce  dessin 
était  autrefois  dans  la  collection  Crozat. 

g. )  Étude  pour  le  saint  Jérôme  et  deux  autres  figures,  nues  toutes  trois. 

— Ce  dessin  se  trouvait  dans  la  collection  S.  Morys. 

h. )  Fne  tète  étude,  de  grandeur  naturelle,  se  trouvait  dans  la  collection 
Crozat.  — Ce  doit  être  celle  de  Dieu  le  Père,  laquelle,  de  la  collection 
S.  Morys,  passa  à celle  du  Louvre,  et  qui  semble  être  un  fragment  du 
carton  original.  Cette  tète  est  citée  aussi  par  Richardson  (t.  III,  p.  .11), 
comme  étant  alors  dans  la  collection  Ton  Kate,  à Amsterdam. 

l. )  Esquisses  pour  la  partie  sup<’'rieure  du  tableau.  Dessin  de  treize 
figures.  — Dans  la  collection  d'Oiford. 

j. )  Étude  pour  l’api'itre  saint  P.iul.  — Dans  la  collection  d’Oxford. 

k. ]  Trois  anges  et  deux  autres  figures.  — Dans  la  collection  d’Oxford. 

J.)  Deux  feuilles,  avec  des  tètes  d’évêques  et  deux  sonnets.  — Dans  la 

collection  d’Oxford. 

m. )  Légère  esquisse,  avec  un  sonnet  autographe.  Au  Musée  britannique 
ü Londres.  Nous  avons  publié  un  fac-similc  de  cette  esquisse  dans  l’édition 
allemande  de  notre  ouvrage. 

n. )  Esquisse  pour  la  partie  inférieure  à gauche.  Figures  vêtues.  — Dans 
la  collection  Albertine,  à Vienne. 

Gravé  par  le  comte  de  Ctylu.v. — Lilh.  par  PilizoUi. 
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O.)  S.  Amlirosiiis  et  l’clrus  Lombardus,  avpc  un  projet  do  üuiinol.  — 
[>aiis  la  collotlion  Albertino,  à Vienne. 

p.)  S.  Ambroise.  — Dans  la  collection  de  .Munich. 

</.)  Étuile  de  draperie  (wur  la  Vierge.  — Dans  la  Bibliothèque  ainbroi- 
sienne,  à .Milan. 

r.,  Esquisse  pour  la  partie  supérieure  de  la  fres(|ue.  — Dans  la  Biblio- 
thèque ainbroisiennc,  à Milan. 

J.)  Quelques  petits  anges,  avec  une  étude  pour  une  poitrine  et  le  bras 
d’un  homme.  — Dans  la  collection  de  Elorence. 

t.)  Etude  pour  la  ligure  du  sectaire,  avec  un  projet  de  sonnet.  — Au 
musée  Fabre,  à .Montpellier. 

U ) Étude  pour  la  drai>erie  du  Christ.  — Dans  la  collection  Wicar,  au 
musée  de  Lille. 

V.)  Une  étude  de  draperie  pour  le  S.  Crégoire,  — Se  trouvait  dans  la 
collection  de  Sir  Thomas  Lawrence,  à Londres. 

.r.)  Etude  pour  la  |>artie  supérieure  des  trois  anges,  à droite. 

Gravée  etiTac-simile  en  contre-parlie,  par  S.  Parini  (17701.  In-8*  en  largeur. 

y.)  Isidoro  Grassi  cite,  dans  son  manuscrit  ; Notizie  $pettanli  alla  cillà 
di  l’arma,  un  grand  dessin  de  la  rrcsrpie  entière,  lequel  se  trouvait  au 
palais  San  Vilali.  Foy.  l'ungileoni,  p.  219. 

Gravures  (f après  la  fresque. 

Giorgio  Manluano,  1552,  en  deux  feuilles  H.  19";  1.  31".  Barl.scb,  xv,  p.  394, 
II"  23.  — Gasparo  Osello  ou  ab  Avibus,  signée  G.  a P.  F.,  1505.  Deux  feuilles 
grand  in-folio  en  largeur.  — J. -B  de  Cavalerijs,  retouebée  par  Philippe  Tlio- 
massin,  lfil7,  avec  l'ailresse  de  Nie.  van  Aelst.  Épreuves  poslérieures  avec  l'a- 
dresse J.-l.  do  Rossi,  1048.  Deux  feuilles  grand  in-folio  en  largeur.  II.  18"  5'"; 
I.  30”  U"’.  — Franc.  Aquila,  1722,  imprimé  in-folio  en 'largeur  pour  le  recueil 
inlilulé  : Pirlurtr  Rapkaeli$  Sanetij  t'rbinalit  rx  auta  et  conclavibuê  palalij  t-ulirani 
rt  $uf>  auipicijs  iHporfnUj  Slll  P.  O.  M.  prfuo  Lau.  PltH.  df  Houi.  Ce  sont  en 
tout  dix- neuf  feuilles:  seize  peintures  murales,  deux  plafonds  el  le  frun- 
lispiee.  — Seb.  Ganlrel,  in-folio  en  largi'ur.  — Job.  Volpalo,  1779,  grand  in-folio 
en  largeur.  — Giuseppe  .Mochelli,  1810,  pelil  in-folio  en  largeur.  — Nous  atten- 
dons de  J.  Keller,  à Dusseldorf,  une  gravure  d'une  grande  dimension,  d'apres 
son  dessin.  — Landon,  ii.  185. 

Gravures  partielles  de  ta  comjMsition. 

a.)  Saint  Jean-Baptiste.  — Bergler  del.,  Jos.  Guaiser  fec,  Prague.  Légèrement 
.A  l'eau-forte.  Petit  in-fol. 

i.)  Les  tètes  des  quatre  tliéologiens,  parmi  lesquels  un  évéque  à l’arriére-plan 
de  gauche.  — Belle  eau-forte  de  Malt,  üslerreicb,  1747.  Contre-partie.  II.  5"  9'”; 
I.  9". 

c.)  Plusieurs  groupes.  — Joannes  Paulus  Melcbinri  delin.,  Caietanits  RIanci 
seiilp. 

d ) De  même,  par  Andrea  Procaccini. 

F.)  Les  tètes  du  Dante  et  do  .Savonarola,  par  P.aolo  Fidanza,  pour  ses  Tnie  di 
periimna^i  itituiri,  etc.  (Borna,  1785.) 
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<iruU|K‘â  séparés,  par  BU>fiici  t Uarbizza,  174U. 

g.)  Le  groupe  inferieur  à druiic  — Lilli  par  Groben  frères,  gr.  iu-fol. 

A.)  Les  télés  Je  S.  Ambroise,  V.  Scolus  et  Savonanda.-^  Gra>é  par  liu.scli\sey)i, 
sur  une  feuille  ' . 

.'!8.  Lp  Parnasse. 

H.  li';  l.  iO'. 

Apollon,  jouant  du  violon,  est  assis  sous  de  petits  lauriers  à la  source 
de  rnippocrene,  entouré  des  neuf  Muses.  Du  côtt'  droit,  sur  le  même 
plan,  se  tiennent  debout  quatre  poètes  épiques,  parmi  lesquels  on  reeoii- 
nait  Homère,  Virgile  et  Dante.  Le  quatrième  serait,  au  dire  de  Bellori, 
le  portrait  de  Raphaël  lui-mème,  ce  qui  est  aussi  faux  qu'invraisembla- 
ble. Au  bas,  à gauche,  dans  le  groupe  du  premier  plan,  composé  de  cinq 
poètes,  hommes  et  femmes,  il  ne  se  trouve  (|u’un  seul  portniit  : celui  de 
Pétrarque.  Les  autres  sont  désignés  comme  étant  Alcée,  Anacréon,  Sapho 
et  Corinne.  Vis-à-vis,  de  l’antre  cùté  du  tableau,  sont  huit  poètes,  en  avant 
desquels  on  reconnaît  Pindare  et  Horace.  Quatre  de  ces  ligures  sont  évi- 
demment des  poètes  italiens,  mais  leur  désignation  est  douteuse.  Vasari 
cite  encore,  au  nombre  des  poètes  repré.sentés  par  Itapliaèl  : Ovide,  Lnnius, 
Tibullc,  Catulle,  Properce,  Boccace,  et  finalement  Antonio  Tebaldeo. 
Nous  serions  tentés  de  reconnaître  ce  dernier  dans  celui  qui  est  le  plus 
prés  de  la  Muse.  Le  poète  que  Raphaël  a placé  au-dessus  d’Horace  repré- 
sente  Giacopo  Sanazzaro,  mais  pourtant  cette  figure  ne  ressemble  pas 
complètement  au  buste  bien  connu  de  Sanazzaro,  qui  est  placé  sur  son 
tombeau  à Naples.  A côte  de  lui,  on  reconnaît  le  portrait  de  l’Arioste, 
vu  de  prolil. 

.Nous  avons  déjà  indiqué,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  que,  selon  toute  ap- 
parence, la  ligure  de  l’Apollon  qui  joue  du  violon  doit  être  le  portrait  du 
célébré  improvisateur  contemporain  Giacomo  Sansecoudo.  Nous  ajoute- 
rons seulement  ici  que  l’expression  et  la  pose  de  la  figure  ne  se  concilient 

I . Nuu«  «ommes  surprix  de  ne  pa<(  trouver  ici  uue  uotire  sur  le«  priiiripjileti  copies  gén**- 
rales  ou  partielles  qui  ont  été  fiites  à dîlTcrentcs  cpo<|ucs  d’apK’S  Ia  frei»(]ue  de  IUphtii*l.  .\iiui. 
Ji.  Pa»tvAVAnl  ue  parle  meme  pas  de  ta  hrlle  copie  qui  ligure  au  mu&t'c  du  I.ouvre  sous  le 
n*  390  des  frôles  italieiiues.  et  qui  fut  etécutee  par  ordre  ilc  ('.olbert  p«>ur  servir  de  mmlrte 
à une  tapiSM'rie.  Paits  ces  derniers  teni|«,  une  copie  inriniitieut  plus  exacte  et  de  la  grandeur 
lie  la  fresque  a été  |>cinte  par  les  frère*  Balte,  *ous  les  veut  de  .>1.  Ingres,  directeur  de  n^.coIe 
de  Rome  Cette  admirable  ropie,  destinée  à l'ecole  des  Beaut-Arlade  Paria,  assuré,  on  quelque 
sorte , la  conservation  de  la  peinture  de  lUphar] , quelle  reproduit  avec  la  plus  étonnante 
fidelité. 

Entre  1rs  iiin<^»tnhrable«  copies  qui  existent  de  rette  peitilnre,  nous  citerons,  romme  une  des 
plu»  curieu.<>«**  et  des  plus  ifu^iortanle'^,  une  belle  élude  de  .Nitvila»  Poussin,  qui  a ropte  ou  plutôt 
imite  une  partie  du  sujet  inferieur  de  la  freiupic.  Itaiia  ce  tableau,  qui  appartient  à madame 
Paul  Larroit,  Pmiaain  a donne  sou  *tvle  vigourniv  k la  coinpooition  d«*  Itaplia«*l,  en  rbangeant  a 
*4  mauierc  toute  U gamme  de*  ruiileiir».  (’/est  donr  une  magiiiliqiic  iiiuvre  eullective,  |Kiiir  ainsi 
diiT,  de  itapfaael  et  de  Puussiu.  Sur  toile.  H.  I■,3i;  I.  {Mule  de  l'fditrur.) 
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|>as  trop  bien  avec  le  sujet.  Car  cet  Apollon  lève  langoureusenieiit  les  le- 
giirds  vers  le  ciel,  tandis  que,  suivant  l'esprit  de  la  mythologie  antique,  le 
dieu  des  poëtes  devrait  trouver  sa  complète  satisfaction  en  lui-même.  Le 
mouvement  de  cette  ligure  a d’ailleurs  quelque  chose  de  maniéré  et  les 
lignes  n’en  sont  pas  belles.  Ce  qui  est  d’autant  plus  surprenant,  qu’on  con- 
naît une  composition  antérieure  de  Raphaël  pour  le  Parnasse,  composition 
dans  lai|ucllc  ne  sc  trouvent  pas  les  principaux  défauts  de  rApollon  de  lu 
fresque. 

Cette  fresque,  quant  à son  exécution,  se  rapprodie  beaucoup  de  la 
Dispute  du  Saint  Sacrement,  quoiqu’elle  n’ait  pas  été  terminée  avec  le 
même  soin  que  le  tableau  précédent.  .Mais,  en  revanche,  la  lumière  y est 
mieux  distribuée,  les  draperies  y sont  traitées  plus  largement  aussi. 

C’est  au  sujet  lui-même  qu’il  faut  s’en  prendre  si  cette  composition  n’a 
pas  la  même  richesse  d’invention,  ni  la  même  profondeur  dans  les  carac- 
tères que  la  Dispute  du  Saint  Sacrement.  .Mais,  par  contre,  nous  voyons 
là,  dans  le  Parnasse,  une  image  lidèle  de  la  sérénité  de  la  vie  des  poëtes 
en  Italie  à cette  époque,  car  toutes  les  ligures  expriment  cette  sérénité. 

Sur  l’architrave  de  la  fenêtre  qui  est  au-dessous  du  tableau  on  lit  : 
JVLIVS  11.  PUNT.  MA.\.  ANN.  CIlKl.  MDXl.  PONTIFICATVS.  SVI.  Vlll. 

Cette  fresque  semble  avoir  été  exécutée  en  grande  partie  par  Raphaël 
lui-même  ; elle  a un  peu  souffert. 

Esquisses  et  études  jmir  le  Paninsse. 

a. )  Une  esquisse  de  toute  la  composition,  à la  plume,  passa  de  la  collec- 
tion de  Sir  Thomas  Lawrence  dans  celle  d’Oxford. 

Gravb  : par  Marc-Anloino.  Darlsch,  t.  XtV,  n*  247.  — Copie  de  cette  planche, 
par  Ford.  Kuscliwcjli,  1830 Laiidon,  n”  412.  — La  partie  supérieure  seule- 

ment. avec  deux  Amours  dans  l'air;  ancienne  copie  de  Tecole  et  d'.aprés  Marc- 
Antoine;  en  contre-partie;  signé:  RAPHAËL  VHBl.N.  H.  7 I.  13’. 

b. )  Melpomène,  tenant  un  masque.  C’est  la  dernière  Musc  qui  est  au 
côté  droit  d’Apollon.  Collection  d’Üxford. 

Gravée,  dans  le  recueil  : Tbc  italian  Sr-hüol  of  driiyn,  par  XV.  Y.  Ültley.  — Par 
S.  Mulinari,  d'apres  une  copie  qui  est  à Florence. 

c. )  La  lêle  d’une  des  Muscs,  avec  une  coiffure  qui  ressemble  à un  tur- 
ban, à la  gauche  d’A|iullon.  Achetée  dans  la  succession  du  feu  roi  de  Hol- 
lande, par  .M.  Culnaghi,  marchand  de  dessins  et  de  gravures  à Londres. 

Gravé  par  R.  Picarl,  1725. 

d. )  Les  têtes  d'Homère,  de  Virgile  et  du  Dante.  — Dans  lu  collection 
royale  d’Angleterre. 

e. )  Le  groupe  avec  Saplio  sur  le  premier  plan,  à gauche.  — Au  Musée 
hrilatitmiue. 
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f. )  Étude  de  la  draperie  pour  la  figure  d’Horace.  — Au  Musée  britan- 
nique. 

g. )  La  rause  a.ssise,  Calliope,  tenant  une  trompette.  — Collection  Albcr- 
tine  à Vienne. 

Lilh.  par  F.  PiliioUi.  — Sur  la  nu'me  feuille  se  trouve  l’esquisse  de  la  Mu.so 
rue  de  dos. 

A.)  La  muse  assise  à gauche  d’.Vpollon  et  tenant  une  lyre.  — Collection 
Albcrtine,  à Vienne. 

Gravée  par  K.  Ruseliweyh. 

I.)  Dante  J demi-ligure.  — (Collection  Albcrtine,  à Vienne. 

Gravée  par  A.  Bartsch. 

k. )  Apollon  jouant  du  violon.  Étude  d'après  nature.  — Collection  Wicar, 
à Lille. 

l. )  Les  pieds  d’Ovide  et  d'Hurace,  avec  la  draperie  du  dernier.  — Col- 
lection Wicar,  à Lille- 

Fac-simito  des  dessins  de  Raphaël,  publiés  par  H.  le  duc  do  Luynes. 

Gravures  d’après  le  Parnasse. 

Par  Seb.  Vouillenionl,  en  contre-partie,  in-fol.  en  larg.  — Jac.  Hathaiii,  in-fol. 
eu  largeur.  Bartscb,  vol.  III,  p.  181,  n“  19S.  — Franc.  Aquila,  iu-fol.  en  larg.  — 
P.  Fidanza,  in-fol.  en  larg. — Job.  Volpalo,  in-fol.  en  larg.  — Giuseppe  .Mochetli, 
petit  in-fol.  en  larg.  — Franc.  Putinati.  Trés-potite  gravure  sur  acier.  — Landon, 
n’  304. 

Gravures  partielles  de  la  composition. 

a. )  Par  D.  Bcycl.  Deux  muses,  Clio  et  Ërato,  à gauche,  derrière  Apuliuu.  — 
Aquatinta  dans  un  rond.  In-4'’. 

b. )  La  tète  de  la  muse  Calliope.  — Au  pointillé,  par  un  Anglais;  dans  un  rond. 

c. )  La  tète  de  l'üranie,  par  F.  Forsler,  1839.  In-fol. 

Dans  la  maison  Litta,  à Milan,  se  trouve  un  tableau,  en  largeur,  d’un 
Jugement  de  Marsyas,  qui  est  attribué  au  Corrége.  Ce  tableau  a été  gravé 
en  trois  feuilles,  par  Ciulio  Sanuti,  en  t.’>52,  cl  le  graveur  y a introduit  les 
Muses  du  Parnasse  de  Rapbatd , qui  ne  se  trouvent  pas  sur  le  tableau 
appartenant  au  duc  Litta. 

Plusieurs  têtes  tirées  de  cette  fresque  se  trouvent  dans  l’ouvrage  intitulé: 
RaccoUa  dette  teste  dei  fitoso/L,  dei  l’oeti,  cotte  nove  Muse  ed  Apotto,  etc., 
net  Parnasso  at  f'aticano.  Dis.  da  K.  Agricola,  inc.  du  diverai.  Num.  51.  à 
30  baj.  l'una  (Roma,  presso  Agapito  l'ranzetti). 

39.  L'École  d'Athènes. 

H.  15’;  1.  25’. 

Dans  le  bas,  à gauche,  on  voit  Pythagore  autour  duquel  se  groupent  Ar- 
chytas  et  plusieurs  autres  de  scs  élèves;  Anaiagoras,  debout;  Héraclite 
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isolé,  et  Démucrile,  eiilouié  déjeunes  gens,  s’adossonl  cuiiire  le  soubas- 
sement d'une  colonne  ; en  tout,  treize  ligures,  parmi  lesquelles  le  peintre  a 
placi!  les  portraits  de  Francesco  Maria  délia  Rovere,  duc  d’ürbin,  et  du 
jeune  prince  de  Mantoue,  Federico  II. 

Sur  les  marelles,  dans  le  coin  à gauebe,  il  y a trois  .sopbistes  auprè.s  du 
groupe  de  Socrate  et  de  ses  auditeurs,  parmi  lesquels  Alcibiade;  en  tout, 
onze  ligures. 

Platon  et  Aristote  occupent  le  centre  de  la  composition,  avec  leurs  dis- 
ciples, et  parmi  ceux  d’Aristote  nous  remarquons  Zênon,  ebef  des  stoï- 
ciens. En  tout,  seize  ligures. 

Diogène  est  isolément  couebé  sur  les  marches.  Aristippe  passe  auprès 
do  lui,  en  parlant  avec  Epicure. 

Parmi  les  six  figures  du  côté  droit,  se  trouvent  deux  philosoplies  scep- 
tiques, Pyrrhon  et  Arkesilas,  et  dans  le  groupe  du  bas,  composé  de  neuf 
ligures,  nous  voyons  Euclide,  ou  Archimède,  sous  les  traits  de  Bramante, 
enseignant  à quatre  jeunes  gens  les  sciences  mathématiques. 

Ptolémée  et  Zoroastre,  repn'sentant  la  géographie  et  l’astronomie,  s’en- 
tretiennent ensemhle  auprf’s  de  Raphaël  et  du  Pérugin.  Voyez  la  descrip- 
tion détaillée  de  cette  fresque  dans  notre  Vie  de  Raphaël'. 

Comme  nous  nous  écartons  beaucoup,  dans  la  description  de  ce  tableau, 
des  données  admises  ordinairement,  nous  ajouterons  quelques  mots  à 
l’appui  de  notre  opinion. 

Il  e.«t  certain  que  Raphaël  reçut  d’un  savant  les  indications  nécessaires 
sur  le  choix  des  philosophes  qu’il  devait  placer  dans  son  Ecede  d’Athènes. 
On  lui  dit  certainement  aussi  de  quelle,  manière  il  devait  les  représenter 
et  les  grouper.  Que  ce  savant  ait  été  le  comte  Castiglione,  ou  Jacopo  Sado- 
leto  ou  tout  autre,  on  doit  supposer  qu’il  devait  connaître  le  livre,  alors 
très-répandu,  de  Diogène  de  Laerle,  qui  nous  donne  le  plus  de  renseigne- 
ments sur  In  vie  des  philosophes  anciens.  C’est  donc  aussi  ce  livre  que  nous 
avons  consulté  sépaivment,  en  faisant  les  recherches  que  demandait  la  des- 
cription de  cette  fresque,  et  nous  avons  souvent  été  frappé  du  rapport  qui 
existait  entre  le  livre  et  la  peinture. 

Ensuite,  (|uantà  l'histoire  du  dévelop|>emcnt  de  la  philosophie  chez  les 
Grecs,  nous  nous  sommes  réglé  d’après  l’ordre  chronologique  i|ui  parait 
avoir  été  suivi  également,  presrjue  sans  exception,  par  Raphaël. 

C’est^un  fait  incontestable  que,  bientôt  après  la  mort  de  Raphaël,  on 
cessa  de  comjjrendre  le  véritable  sens  de  son  tableau  de  l'Ecole  d’Athènes; 
ce  fait  se  trouve  prouvé  surabondamment  par  toutes  les  explications  qui 
en  ont  été  faites  par  les  anciens  écrivains  et  les  anciens  graveurs.  Va.sari 
voit,  dans  cette  composition,  la  réunion  de  lu  théologie  et  de  la  philosophie 
au  moyen  de  l’astronomie,  et  il  désigne  la  figure  de  l’ythagore  comme 

1.  l’agCA  lÜO  et 
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étant  «'Ile  de  l'évangéliste  saint  Matthieu.  Sur  la  gravure  qu’il  puhlia  en 
15HÜ,  C.iorgio  Mantuano  intitule  ce  tableau  ; la  Dispute  de  saint  Paul  avec 
les  stoïciens  et  les  épicuriens.  Toinassin  ajouta  même,  dans  la  planche 
qu'il  grava  d’après  cette  fresque,  des  auréoles  aux  têtes  de  Platon  et 
d’Aristote.  Bnrgliini  (liiposo,  ]).  .H8)  et  Loniazzo  [Traltato  délia  pittura, 
p.  282),  dans  leurs  ouvrages  qui  parurent  la  même  année  (1;)8.i),  parta- 
gent l’opinion  de  Vasari,  et  Scanelli  (Microcosmo  délia  pillura,  tome  11, 
p.  159)  croit  reconnaître  dans  les  ligures  de  Platon  et  d'Aristote  les  apô- 
tres saint  Pierre  et  saint  Paul  prêchant  le  christianisme  aux  |diilusuphes 
grecs. 

C’est  donc  un  honneur  qui  revient  à Bellori  que  d’avoir,  le  premier, 
dans  sa  : Descrizione  delle  immagini  dipinle  da  Rafaello  nelle  camere  del 
f'aticano  [Roma,  1693),  donné  une  complète  et  juste  explication  de  cotte 
peinture.  Cependant,  en  quelques  endroits  de  sa  notice  qui  dénotent  un 
manque  absolu  de  connaissances  classiques,  il  a recueilli  des  renseigne- 
ments erronés  et  des  traditions  absurdes,  lesquels  néanmoins  ont  servi 
depuis  à défrayer  lesécrivains  sans  savoir  et  sans  critique. 

C’est  à l’ouvrage  du  professeur  Adolphe  Trctidelenhurg  (l'École  d’A- 
thènes de  Raphaël,  discours  prononcé  à la  Société  des  Sciences  de  Berlin, 
en  1843)  que  nous  devons  l’explication  la  plus  rationnelle  de  ce  tableau. 
Soutenu  par  des  études  solides  et  approfondies  de  la  philosophie,  l’au- 
teur de  ce  discours  académique  a commenté  le  témoignage  de  Bellori,  en 
y rattachant  une  foule  d’observations  tirées  de  l’histoire  des  anciens  phi- 
losophes grecs,  sans  avoir  cependant  suivi  strictement  la  série  chronolo- 
gique des  personnages  représentés  par  Raphaël  dans  son  tableau. 

Quant  à nous,  au  contraire,  nous  avons  considéré  l’ordre  chronologique 
de  ces  personnages  comme  un  (il  conducteur  et  comme  le  moyen  le  plus 
sûr  de  découvrir  ceux  d’entre  eux  qui  étaient  restés  inconnus.  Car,  dans 
le  cas  même  où  Raphaël  ne  se  serait  point  astreint  rigoureusement  à la 
chronologie  en  peignant  quelques  figures  isolées,  comme  par  exemple 
celle  du  [ihilosophe  arabe  Averroès,  il  nous  est  pourtant  démontré  avec  certi- 
tude par  la  présence  de  Pythagore,  de  Socrate,  de  Platon  et  d’.Aristote 
dans  sa  composition,  comme  par  l’ordonnance  des  ligures  et  la  manière 
dont  elles  sont  groupées,  que  le  peintre  a eu  positivement  intention  de 
représenter  aux  yeux  du  spectateur  le  développement  et  la  marche  histo- 
rique de  la  philosophie  grecque. 

Partant  de  cette  conviction,  nous  avons  essayé,  le  livre  de  Diogène  de 
Lacrteà  la  main,  en  nous  éclairant  par  le  sentiment  de  l’art,  de  reconnaître 
dans  cette  fresque  les  personnages  les  plus  remarquables,  tels  qu’ils 
doivent  être  placés  chronologiquement  et  historiquement. 

Raphaël  a toujours  con^u  et  créé  des  ouvrages  de  raison,  et  c’est  là  ce 
qui  l’a  fait  surnommer  le  peintre  philosophe.  Ici  donc,  ajunt  accepté  la 

II.  U 
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lâche  si  dil'Iicilc  de  représenter  la  philosophie  chez  les  Crées,  il  n'a  lait 
que  suivre  ses  errements  ordinaires,  et  son  sublime  génie  se  révèle  à nous 
par  la  haute  intelligence  de  l’art  avec  laquelle  il  a su  aborder  son  sujet 
par  le  seul  cété  qui  pût  se  traduire  en  peinture,  tout  en  exécutant  un 
chef-d’Œuvre  majestueux  et  splendide. 

Quant  à ce  qui  concerne  l’authenticité  des  portraits  placés  dans  l’Ecole 
d’Athènes,  il  est  bon  de  rappeler  qu’au  temps  de  Itapliaél  très-peu  de 
statues  et  de  bustes  anticjues  des  philoso|)hes  grecs  avaient  été  décou- 
verts dans  les  fouilles  ; il  ne  semble  même  avoir  connu  que  celui  de 
Socrate. 

Les  autres  ))ortraits  que  Vasari  a indiqués  sont  ceux  du  duc  d'L’rhin, 
du  duc  de  Mantoue  du  Bramante , du  Pérugin  et  celui  du  peintre  lui- 
même. 

Des  écrivains  postérieurs  ont  voulu  voir,  dans  la  figure  énergique  un 
stoïcien  à longue  barbe  et  à tête  chauve  debout  auprès  des  disciples  d Aris- 
tote, le  portrait  du  cardinal  PietroBembo;  c’est-là  une  erreur,  car  celui-ci 
n’était  âgé  que  de  quarante  ans  lorsque  Raphaël  peignit  cette  fresque,  et 
il  ne  laissa  croître  sa  barbe  que  beaucoup  plus  tard,  ainsi  qu’il  le  dit  lui- 
même  dans  sa  correspondance  avec  le  Titien. 

Montagnani,  de  son  côté,  suppose  que  ce  stoïcien  représente  le  cardinal 
Bessarion,  qui  a traduit  la  métaphysique  d’Aristote  en  latin.  Le  portrait 
de  Bessarion  se  trouvait  autrefois  dans  la  chambre  d’Iléliodore,  peinte 
par  Braniantino,  et  ce  portrait  ne  nous  est  pas  connu,  mais,  comme  la 
coutume  de  laisser  croître  la  barbe  n'existait  pas  encore  chez  les  prêtres 
au  i|uinzicme  siècle  en  Italie,  et  que  le  cardinal  Bessarion  mourut  en  147â, 
la  supposition  de  Montagnani  nous  semble  au  moins  douteuse. 

Torrigo  a commis  une  erreur  plus  évidente  encore  [Sacr.  Grotte  Vali- 
cane,  p.  278),  quand  il  a cru  reconnaître,  dans  la  ligure  de  l’astronome,  le 
portrait  du  comte  Castiglione,  car  cette  ligure  n’a  pas  la  moindre  res- 
semblance avec  le  beau  portrait  que  Raphaël  a fait  de  l'auteur  du  Cor- 
tegiano. 

Ceux  qui  ont  voulu  voir  dans  celte  figure  le  portrait  de  Giovanni  délia 
Casa  se  sont  bien  grossièrement  trompés,  car  celui-ci,  à l’époque  de  la 
mort  de  Raphaël,  n'était  encore  qu’un  enfant. 

Nous  nous  restreindrons  à ces  quelques  réfutations,  qui  nous  semblent 
suffire,  mais  auxquelles  nous  pourrions  en  ajouter  beaucoup  d’autres. 


1.  Le  dtic  de  Uaiituue  y Federico  11,  nâ  le  17  mai  1500,  était  alors  Agé  de  dit  au»  à 
peine,  tandis  que  la  figure  dans  laquelle  Yasari  a voulu  reconoaitre  ce  prince  représente  uu 
jeune  bomme  de  dii>huit  ans.  Il  ; a donc  confusion.  Nous  croyons,  nous,  que  le  jeune  homme 
placé  derrière  r.Vrabc  Averroès,  et  dont  U physionomie  annonce  uu  portrait,  doit  représenter 
le  jeune  prince  de  Mantoue,  que  reconunaudaient  déjà  en  1514  ses  heureuses  dispositions  cl  ses 
talents  précoces,  suivant  le  témoignage  du  comte  Baltbtuar  Casttgliouc. 
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Nous  avons  déjà  signalé,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  les  brillantes  et  ori- 
ginales qualités  de  cette  peinture;  c’est  pourquoi  nous  nous  bornerons  à 
citer  ici  un  passage  du  Propylée  des  Amis  des  arts  de  Weimar  : 

« Dans  l’École  d’Athènes,  Raphaël  se  montre  déjà  plus  grand  peintre  et 
plus  grand  coloriste  que  dans  la  Dis|>utc  du  Saint  Sacrement  et  même  que 
dans  le  Parnasse.  Il  y est  d une  beauté  de  ton  plus  variée,  sans  nuire  pour 
cela  à 1 harmonie  de  la  comjiosition.  Les  diflicultés  techniques  et  maté- 
rielles de  l’œuvre  n’entravent  pas  la  tendance  et  l’action  de  son  génie. 
Tout,  dans  l’École  d’Athènes,  est  plus  hardiment  conçu,  tout  est  ordonné 
avec  plus  de  liberté  et  de  goût  que  dans  les  premières  peintures.  Les  dra- 
peries sont  plus  larges,  les  motifs  de  plis  sont  choisis  avec  plus  de  grâce  et 
de  soin.  Les  masses  d’ombres  et  de  lumières,  étant  mieux  distribuées, 
produisent  plus  d’effet  dans  l’ensemble  général.  » 

Cette  peinture  a malheureusement  plus  souffert  que  toutes  celles  qui  ' 
décorent  cette  salle,  te  qu’on  ne  saurait  pas  seulement  attribuer  à l’état 
(fabandon  dans  lequel  restèrent  les  Stanze  jusqu’en  1702,  époque  où 
Carlo  -Maratti,  avec  le  secours  de  ses  élèves  Bartolomeo  Urbani,  Pielro 
de  Pietri  et  Andrea  Procaccini  ',  les  restaura  religieusement;  mais  on  doit 
aussi  attribuer  cette  détérioration  aux  nombreux  calques  qui  furent  faits 
sur  ces  fresques  et  qui^,  à la  longue,  en  altérant  la  surface  unie  de  la  pein- 
ture, leur  fit  perdre  forcément  la  pri'cision  et  la  pureté  des  contours. 

.Actuellement,  toute  espèce  de  calque  étant  interdit,  on  a remédié  à cet 
abus,  mais,  comme  il  arrive  d’ordinaire,  un  peu  tardivement.  En  outre, 
celte  fresque  offre  deux  fentes,  qui  traversent  les  Ogures  de  Diogène  et 
d’Épicure.  Le  temps  l’a  aussi  quelque  peu  décolorée  et  cette  dwoloration 
est  surtout  sensible  dans  la  statue  de  Minerve  et  dans  le  bas-relief  placé 
au-dessous  de  celte  ligure. 

Études  pour  l'École  d’Athènes. 

а. )  Le  carton  original,  dessiné  à la  pierre  noire,  se  trouve  dans  la  col- 
lection de  la  bibliothèque  Ambroisienne,  à Milan.  En  1799,  il  fut  trans- 
porté en  plusieurs  morceaux  à Paris,  où  le  peintre  d’histoire,  M.  Bouillon, 
les  rejoignit  avec  grand  soin.  Les  traités  de  paix,  en  1813,  ramenèrent  le 
carton  à Milan  *. 

б. )  Étude  pour  deux  ligures  qui  sont  placées  sur  les  marches  à côté  de 
Diogène  et  pour  la  tête  de  Méduse.  — Dans  la  collection  de  l’université 
d’Oxford. 

Gravée  dans  l/lalian  Schoot  of  dnigitj  de  W.  Y.  Oltley. 

I.  Vojci  le  llapp„rt  de  B.  Lrbani,  dans  la  Vie  de  Carln  Maralli.  ilc  Delluri,  p.  «3. 
i.  \o\et  Buucher  nesnoyers,  Appendice  à la  fie  * Raphaël  par  Ouairemere  dt 
Quinev,  p,  38. 
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c.)  Élude  pour  le  Diogène. — Collection  de  l’Inslitut  de  Staedel,à 
Francl'ort-sur-Mein. 

Gravt^e  dans  l'/ln/irtn  Srhool  ofdfsign,  de  \V.  Y.  OUloy. 

il.)  Élude  pour  le  groupe  du  Bramante.  — Collection  d’OxI'ord. 

Gravée  dans  YUatian  Srimol  of  dftign,  de  W.  Y.  Üuley. 

e. )  E.squisse  pour  rarcliitcclure  du  fond  à gauche,  avec  la  slalue  d’A- 
[wllon  dans  la  niche  — Collection  d’Oxford. 

f. )  I.ii  slalue  de  Minerve.  — Collection  d’OxI'ord. 

g. )  Élude  pour  le  has-relief,  au-dessous  de  la  statue  d’Apollon,  représen- 
lant  (juatre  hommes  qui  combattent.  — Collection  d’Oxford. 

Gravée  dans  Yllalian  Sckoul  of  dnign,  do  W.  Y.  Oitley. 

h. )  Dessin  de  l’homme  qui  apporte  des  livres.  — Il  se  trouvait  dans  la 
collection  de  Sir  Thomas  Lawrence  à lÆtidres. 

«.)  I.a  Philosophie.  Esquisse  pour  le  bas-relief  sous  la  statue  de  Minerve. 
— Dans  la  collection  de  ITorence. 

Gravée  par  Marc-Antoine.  Barlsrli  XIV,  n*  381 1.  — Copie  par  Agoslino  Venc- 
ïiano.  En  contre-partie.  — Par  Lambcrius  Suavius,  avec  ou  sans  nom.  En  con- 
tre-partie. — Par  Eneas  Vico.  En  contre-partie.  — Par  un  ancien  anonyme. 
En  contre-partie.  A droite,  un  ange  qui  vole  ; et  dans  le  bas,  un  paysage  monta- 
gneux avec  une  villa  et  un  pont  sur  un  fleuve.  On  lit  sur  cette  planche  : rnuiarum 
Cognitio.  .Signé  C.  H.,  au  bas.  à gauche.  H.  6"  5"';  1.  9"  T”.  — A l'eau-forte,  par 
E.  Bnnnionne.  — Landon,  n*  337. 

k. )  Étude  pour  le  groupe  de  Pythagore. — Collection  Alberliiie,  à Vienne. 

Gravée  par  Robert  et  Lesueur,  sur  une  teinte.  En  contre-partie.  In-ful.  en 

largeur.  — J.-Th.  Prestel,  1785.  En  contre-partie.  In-fol.  en  larg.  — Ferdinand 
Ru.schweyh,  1807,  sans  l'étude  de  la  draperie.  In-4".  — Lithographiée  par  Pili- 
zolti. 

l. )  Esquisse  pour  l’École  d’Athènes. 

Gravée  par  Maria  Cath.  Prestel,  1776,  d’après  un  dessin  du  cabinet  de  Piaun, 
à Nuremberg.  In  fol.  en  larg.  — Probahlemenl,  le  même  dessin,  gravé  par  F.  Ro- 
saspina.  In-fol.  en  larg.  avec  celte  indication  : l>rlla  cnlleziofie  del  tig.  canuniœ 
Filipim  IS'ieoti.  Nous  doutons  fort  de  l'authenticité  de  ce  dessin. 

Gravures  d’après  la  fresque. 

Giorgio  'slantuano,  1550,  2 feuilles,  avec  cette  inscription  : Paulut  Alkrnit  ptr 
Epicuraroi  et  Sloieoi  quaidam philotophot  adduelut,  etc.  Bartsch,  t.  XV,  p.  395,  n°  '44. 

t.  La  bi-autc  ei  la  fmessc  du  deisiu  de  cette  (gravure  ^nl  suriircoantes , uirlout  dans  les 
parties  du  mi  ; le  charme  de  l'etprcssiou  de  la  tête  de  la  figure  principale  est  même  tellemcDt 
supérieur  à tout  ce  ()ue  Marc-Anluine  a fait  de  plus  parfait  dans  ce  genre,  qu'il  faut  nécessaire* 
ment  attribuer  cette  gravure  à un  autre  grand  artiste  aiioosmc.  On  a cm  y reconnaitre  la  main 
de  Kaphacl  : ce  que  uoi»  ne  pouvons  ce|iendant  |>as  admettre,  parce  que  les  draperies,  en  o|>- 
l>osilion  au  nu,  sont  assez  rotdemcfif  traitées.  Il  y a encore  deus  autres  estampes  qui  présen- 
tent les  mémCA  i|u(üités  et  qui  paraisseut  accuser  le  burin  du  même  graveur.  C’csl  la  Vierge  pleu- 
rant le  Christ,  dite  la  yirrgr  au  6roa  nu  (Barli»ch,  n"  34),  et  une  A ierge  assise  sur  des  nues 
(B.,  n*  47);  cette  dernière  gravure,  non  décrite  (dans  la  collection  de  Dusseldorf),  a surtout 
donne  lieu  à la  conjecture  eu  question,  sur  laquelle  nous  reviendrons  plus  tard. 
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H.  19*';  1.  31".  — Nicolai  Nelli  formis,  1572.  Mauvaise  planche  en  deux  feuilles. 

H.  18"  2";  I.  30"  9’”.  — J.-B.  de  Cavalerijs  ex.,  deux  feuilles.  Retouché  par 
Philippe  Thomassin,  avec  l’adresse  de  Nie.  van  Aeist,  1617.  Platon  et  Aristote 
avec  des  auréoles,  deux  feuilles  cintrées  dans  le  haut.  Epreuves  postérieures, 
avec  Jac.  de  Rossi  for.  1048.  H.  18”  5"';  I.  30*.  — Oasparo  Osello,  ou  ad  Aribwt, 
cité  par  Heinecke;  Zani  ne  connaît  point  cette  gravure,  et  nous  ne  l'avons  jamais 
vue.  — L.  Cossin,  sans  cintre,  de  la  grandeur  de  la  planche  de  Giorgio  Maii- 
taano.  11  y manque  les  figures  de  Raphaël  et  du  Perugin.  — Chulei.  faible  gra- 
vure, petit  in-fol.  en  larg.—  Franc.  Aquila,  1722,  grand  in-fol.  en  larg.,  pour  les 
pieturæ,  etc.  — Joh.  Volpalo,  in-fol.  en  l^g.  — Domenico  Cunego  fecil,  Romie, 
1792.  Épreuves  postérieures  de  1799,  à la  manière  noire.  Grand  in-fol.  H.  25” 2"’; 

I.  33"  4"*.  — Anonyme,  Steph.  Ganirel  exc.,  grand  in  fol.  — Anonyme,  pelil 
in-fol  — Giuseppe  Mochelti,  petit  in-fot.  en  larg.  — Petite  gravure  sur  acier,  en 
médaillon,  par  Franc.  Putinali  daVerona.  H.  91  mill.,  br.  151,  — Landon,  n»i8*l. 

Gravures  partielles  de  la  composition. 

a. )  Le  groupe  de  Pylhagore.  — Six  figures,  gravées  par  Agostino  Yeneziano, 
1523.  Bartsch,  t.  XIV,  n- 492. 

b. )  La  figure  d'Apollon  dans  la  niche.  — Gravée  par  Marc-Antoine.  Bartsch, 
U XIV,  n"*33i  et  335. 

c. )  Alcibiade,  représenté  debout  contre  un  autel.  — Gravé  par  Agostino  Veiic- 
ziano.  Bartsch,  l.  XIV,  483.  — Un  dessin  de  cotte  figure,  à la  plume,  lavé  et 
rehaussé  de  blanc,  se  trouvait,  en  1765,  dans  ta  collection  d’Isaac  Walraven,  à 
Amsterdam. 

rf.)  Les  portraits  de  Raphaël  et  de  Périigin.  — Gravés  par  H.  F.  Bien.  In-4*.  — 
Par  P.  Fidanza,  de  la  grandeur  de  l’urigiiial.  — Les  mêmes,  du  côté  opposé,-— 
Lithographié.s  par  Piloti,avcc  une  teinie.  — Le  portrait  de  Raphaël  .seul,  par 
P.  Fidanza.  In-fol.  — Riepenhausen.  In-fol.  — .Midi.  Bisi,  dans  un  petit  ovale. 
— I)om.  Cunego.  Petit  in-fol. 

e. )  Les  deux  groupes  les  plus  rapprochés  de  Platon  et  d’Aristote.  En  contre- 
partie. Deux  feuilles  in-fol.  — Joh.  Paul  Melchiori  delin.,  gravé  par  Caet  Blanci. 

f. )  Cinquante-deux  têtes,  de  la  grandeur  de  l’original,  d’après  la  peinture,  en 
40  feuilles,  et  une  feuille  pour  la  dédicace  à Don  G.  M.  Azara,  sous  te  litre  : Le 
Lit  Te$te  delta  célébré  Seuola  d'Àtene  dip.da  Raffaello  Sanzio  d'rrbino  nel  palazzoVali- 
cano  duegnate  in  XL  carte,  dal  cav.  A.  R.  Mengs,  incise  da  D.  Cunego  {Borna,  1785). 

g. )  Ilaecolta  dette  tegle  dei  FUoto/l,  dei  Pofti,  cotte  nnve  .tfuic  ed  ÀfHdIo  e di  allri 
f'omint  itt.  dipinti  da  Rafaette  netia  Smota  d’Atene  e net  Parnauo  al  Vatteano,  dis.  da 
L.  Agricola,  inc.  da  diversi.  Num.  51  a 30  baj.  l’una.  (Borna,  pre.sso  Agapito 
Franzetti.) 

h. )  Parmi  les  cent  quarante-quatre  tètes  gravées  à l’eau-forte,  de  la  grandeur 
de  l'original,  par  Fidanza,  il  s*on  trouve  dix  d’après  le  Guide;  les  autres  sont  do 
Raphaël,  et  pour  la  plupart  d'après  les  fresques  du  Vatican.  Cette  collection  forme 
quatre  volumes,  dont  les  deux  premiers  parurent  en  1757  et  les  deux  autres  en 
1763.  Les  trois  derniers  sont  bien  inférieurs  au  premier,  ll.s  portent  pour  litre  : 
Teste  di  persoMçgi  ittustri,  cIc,,  dipinte  in  t'atirano  da  Rafaette^  cir.,  divise  in  due  tomij 
da  Paolo  Fidanza  pitlure.  (Roma,  1757-1763.)  — Ce  recueil  a été  publié  de  nou- 

,veau  avec  on  titre  français,  en  178.5. 

i. )  Le  duc  d'Urbin,  gravé  par  Laugier,  1841.  In-fol. 

C’est  par  erreur  que  dans  : Vie  et  Œuvres  de  Raphaël,  deC.-P.  Ijindon, 
on  attribue  à ce  niaitre  trois  premières  esquisses  pour  l’École  d’Alliènes  ; 
néanmoins,  nous  les  indiquerons  sommairement. 
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а. )  Une  assemblée  de  savants  et  de  femmes,  d’après  Francesco  Salriali, 
gravure  attribuée  à Marco  da  Ravenna.  Bartsch,  t.  XIV,  n»479.  Le  mo- 
nogramme K S.,  dont  cette  estampe  est  signée,  appartient  à un  maître 
anonyme.  Voy.  Brulliot,  p. 

б. )  L’école  d'un  ancien  philosophe,  nommé  aussi  Denis  l'Aréopagite, 
dans  la  chaire.  Au  milieu,  près  d’un  pupitre,  est  assis  un  philosophe 
enseignant,  entouré  de  ses  disciples.  Sur  une  tablette,  dans  le  haut,  on 
lit  ces  deux  mots  : Deo  Ignoin.  Gravé,  h ce  qu’il  paraît,  d’après  le  dessin 
d’un  élève  de  Raphaël,  par  Jacopo  Caraglio.  Bart-^ch,  t.  XV,  p.  91,  n°  57. 
— Zani  dit  avoir  vu  à Parme  un  petit  tableau  représentant  un  Christ  au 
milieu  des  Docteurs,  avec  le  monogramme  1 A.  qu’on  trouve  sur  cette  gra- 
vure. et  la  date  1543.  De  cette  composition,  il  existe  aussi  une  ancienne 
gravure  sur  bois,  par  4os.  Porta  Garfaguinus.  — Landon,  n»  3.5.5. 

c.)  Une  assemblée  de  savants  dans  une  salle  à colonnes  ioniques.  Au 
centre,  une  statue  dans  une  niche.  Cette  composition  semble  être  de 
J. -B.  Franco.  — I^ndon,  n"  3.54. 

CO.  Les  trois  Figures  allégoriques. 

En  cinirt.  de  la  fent^re.  II.  7';  !.  20’. 

La  Prudence,  à tête  de  Janus,  est  assise  au  milieu.  Un  génie  enfant  lui 
présente  un  miroir,  et  en  face  d'elle  un  autre  enfant  tient  un  flambeau. 
A gauche,  est  assise  la  Force,  près  d’un  jeune  chêne,  entourée  de  deux 
petits  génies.  A droite,  la  .Modération  tient  une  bride,  que  désigne  du  geste 
un  petit  génie  assis  auprès  d’elle. 

Cette  peinture,  parfaitement  conservée,  nous  montre  le  talent  du  peintre 
plus  complet  encore,  s’il  est  possible,  que  dans  l'École  d’Athènes,  quoique 
l’ordonnance  de  la  composition,  tout  en  témoignant  de  l’instinct  du  maître 
pour  la  symétrie,  appartienne  plutôt  au  genre  plastique.  Dans  le  bas,  sur 
l’architrave  de  la  fenêtre,  on  lit  cette  inscription,  aux  deux  côtés  des  armes 
papales  : JVLIVS.  II.  LIGVR.  PO.NT.  MAX.  — AN.  CHRIS.  MDXI.  PONTI- 
FICAT. SVI.  VIII. 

Gravures  d" après  cette  fresque. 

Par  Francesco  Aquita,  avec  les  peintures  qui  se  trouvent  au-dessous,  de  cha- 
que cùtc  de  la  fenêtre.  Urandc  planche  pour  les  Piciura,  etc.  — Raphaël  Morghen, 
grand  in-ful.  on  larg.  — Landon,  n’  66. 

Gravures  partielles  de  la  composition. 

a. )  La  Prudence,  gravée  pat  Agostino  Venoiiano,  1516.  Bartsch,  l.  XIV,  n*357. 

b. )  La  Modération,  gravée  par  Agostino  Veneziano,  1517.  Bartsch,  t.  XIV,  n"  358. 

c. )  La  Prudence,  avec  deux  génies  à gauche,  vrai.semhlableinent  d'après  un 
dessin  qu’on  ne  connaît  pas.  Fr.  Bonnionne  fcc.  ln-4*.  A l’eau-forte. 

d. )  La  tète  do  la  Prudence.  Demartcau,  17S7.  A la  manière  du  crayon.  Grand 
in-fol. 

f.)  La  Force.  Gravée  par  H.  Ferroni.  In-fol. 
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61.  L’Empereur  Justinien  donnant  les  Pandectes. 

Tableau  étroit,  à gaurlie,  prêt  tic  la  fonétre. 

l/empereur,  couvert  d’uu  manteau  de  pourpre,  est  assis  sur  un  siège 
antique  et  présente  les  livres  des  Lois  à Tribonianus,  agenouillé  devant  lui. 
Six  jurisconsultes  sont  debout  derrière  lui,  et  deux  d’entre  eux,  Tlieopbilus 
et  Dorotheus,  tiennent  chacun  un  livre  qui  indique  les  nouvelles  Constitu- 
tions et  Institutions  données  par  le  même  empereur.  Une  niche  d’architec- 
ture forme  le  fond  de  cette  composition. 

Par  suite  d’un  malheur  arrivé  dans  le  crépissement  du  mur,  les  couleurs 
de  la  fresque  sont  devenues  très-pâles. 

L’esquisse  de  cette  composition  passa  de  la  succession  de  Sir  Thomas 
Lawrence  dans  la  collection  de  La  Haye,  et  se  trouve  aujourd'hui  à l'Institut 
de  Staedcl,  à Francfort-sur-Mein. 

Gravures  tf  après  cette  fresque. 

Par  Fr.  Aquila,  avec  les  autres  tableaux  de  ce  mur,  pour  ses  Pielurcp,  etc.  — 
Gravd  au  Irait,  par  Francesco  Giangiacomo,  1809,  in-fol.  — Tandon,  n'3.53. 

02.  Gréqoire  IX  donnant  les  Décrétales. 

Tableau  étroit,  à droite,  près  de  la  fenêtre. 

I/!  pape  Grégoire,  sous  les  traits  de  Jules  II,  est  assis  dans  une  niche 
et  présente,  en  les  bénissant,  les  Décrétales  à un  avocat  du  Consistoire,  qui 
les  reçoit  à genoux.  A gauche  sont  debout  trois  prélats  : Giovanni  de' 
Medici,  qui  fut  plus  lard  I.éon  X,  tenant  le  manteau  du  pape,  et,  derrière 
lui,  Alexandre  Farnèse,  qui  fut  plus  tard  Paul  III,  et  Antonio  del  Monte; 
mais,  comme  l’indique  Bellori,  il  est  plus  vraisemblable  que  le  portrait 
d’Antoiiio  del  Monte  soit  précisément  celui  qui  tient  le  manteau  du  pape. 
Outre  l’avocat  agenouillé,  il  y a encore  trois  flgurcs  d’hommes,  au  côté 
droit. 

Cette  peinture,  quoique  moins  altérée  que  la  précédente,  a aussi  beau- 
coup perdu  de  sa  couleur. 

L’esquisse  de  cette  composition,  provenant.de  la  collection  du  baron 
Verstolk  van  Soelen,  à La  Haye,  a passé  à celle  de  l’Institut  de  Staedel, 
à Francfort-sur-Mein. 

Gravures  d’après  cette  peinture. 

Par  Franc.  Aquila,  avec  les  autres  peintures  de  ce  côté  de  la  chambre,  pour  ses 
Pktur<r,  etc.  — Au  Irait,  par  Francesco  Giangiacomo,  1809,  in-fol.  — Landon, 
n*  a.'iî. 

quelques  têtes  séparées,  par  P.  Fidanza,  pour  ses  : Trtie  di  prrion.  ill.,  etc. 

Tout  le  plafond  do  la  salle,  avec  les  huit  tableaux  et  les  ornements,  a été  gravé 
par  Francesco  Aquila,  pour  les  Piclara,  etc.  — De  même,  au  trait,  dans  l'ouvrage 
de  Monlagnani.  — De  même,  en  couleurs,  dans  le  bel  ouvrage  de  Ludwig  Gruner  ; 
Speefmen  of  omemtnial  art.  London,  1850,  pl.  80. 
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(î3.  VitiiirpnlU(ioriquPilv  la  TMolnrjîp. 

Tablouu  du  idafond,  lUas  un  rond.  t(ur  fond  d'or,  genre  nio«aïiiiie. 

Crlto  ligure  est  assise  sur  des  nuages  et  lient  de  la  main  gauche  un  livre 
(|ui  repn'sente  les  dogmes  de  l'Église,  pendant  que  de  la  innin  droite  elle 
montre  le  groupe  supérieur  du  tableau  principal.  Deu\  petits  gc'nies  tien- 
nent chacun  une  tablette,  avec  le.s  deux  inscriptions:  Divinar.  lier. — 
Scient  ia. 

Si  belle  de  mouvement  que  soit  cette  gracieuse  ligure,  elle  ne  paraît 
ceiiendanl  pas  avoir  été  exécutée  par  Raphaël  lui-même.  Il  lui  manque  la 
manière  stHère  et  libre  à la  fois  du  maître. 

Grnrtirps  d'nprês  celte  figure. 

Par  1).  Au(lr.xn,  grand  in-4.  — Nie.  Baquet.  Sans  nom.  Crand  in-1.  — Raphaël 
Morglien.  1781,  grand  in-4.  En  1780,  plusieurs  épreuves  de  cette  estampe  furent 
coloriées  d'après  la  fresque.  — Giuseppe  Burtignoni.  Tres-faible.  Petit  in-fol.  — 
Pielro  Ghigi;  petit  in-fol.  — J.-M.  de  Sainte-Eve.  Paris,  1818,  grand  in-4. — Lilh. 
par  Sclireiner,  1849.  — Landon,  n"  08. 

Ci.  Figure  alléijorique  de  la  Poésie. 

Taldesu  du  pUfoiht,  dans  un  roud«  üur  fond  d'or,  genre  mo&aTque . 

I.es  ailes  déployées  et  les  jambes  croisées,  cette  ligure  est  assise  sur  un 
siège  de  marbre,  orné  de  masques  de  tbéàtre,  comme  symbole  de  la 
|H>ésie  dramatique.  De  la  main  droite  elle  tient  un  livre,  el  une  lyre  dans 
la  main  gauche.  Dans  les  nuages  sont  assis  deux  petits  génies  tenant  des 
tablettes,  sur  lesquelles  sont  écrits  : Numine  — a/fialur. 

Cette  ligure,  d'une  beauté  surnaturelle,  est  entièrement  de  la  main  de 
Raphaël,  et  de  son  faire  le  plus  exquis. 

Une  belle  esquisse  à la  pierre  noire  pour  la  ligure  principale  est  con- 
servée dans  la  collection  royale  d'Angleterre. 

Gravée  par  F.-C.  Lewis,  1809,  pour  l'ouvrage  de  Chamberlaine. 

Gravures  tt après  celte  figure. 

Marc-Antoine.  Bans(di,  t.  XIV,  n”  382.  — Le  maître  AF.  Rartscli,  I.  XV,  p.  5.30, 
n“  1.  — Ancien  maître,  avec  celle  inscription  : Numic.  nfîalu.  K.  au  bas,  à gauche, 
1542.  — Giulio  Uoiuasune,  pour  les  Amé/rniaM  de  Boebius,  in-12.  Barisch,  I.  XV, 
n"  307.  — Benedict  Audran,  grand  in-4.  — N.  Bocquel,  sans  nom,  grand  in-4.  — 

Raphaël  .Morghen,  grand  in-4 Giuseppe  Borlignoni.  Mauvaise  planche  in-fol. 

— Pielro  Chigi,  planche  in  fol.  — Ferd.  Ruschweyh,  1829,  dans  un  carré,  plan- 
che in-fol. — J.-M.  de  .Sainte-Eve,  à Paris,  1848,  grand  in-4.  — Lilh.  par  .Schrei- 
ner,  1859.  — Phologr.  dans  l'ouvrage  que  .S.  A.  R.  le  prince  Albert  a fait  exécuter 
en  1857  ; haffaeltit  i/rairings  in  the  rnifnl  rolUclitm  at  H'tndsor  rtutir;  photographed 
hy  C.  Thurtlmr  Tnmfiton.  — Laudon,  n"71. 

ü'i.  Figure  allégorique  de  la  Pldlosop/de. 

Tableau  du  |)Ufund , dans  uu  ruiui , »ur  fond  d'or,  genre.  muMtque. 

Cette  ligure  est  assise,  un  peu  tournée  à gauche,  sur  un  siège  de  marhre, 
orné  des  ligulines  de  la  Diane  d'Ephè.se.  Dans  l’étoffe  de  son  vêtement  sont 
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Iif;iin'mpnl  tisst's  les  (|ii;ilre  élémcnls,  el  sur  ses  (leiioux  sont  posés  les 
livres  porinnt  pour  litres  : Saiurulis  et  J/ora/is.  Deux  génies  delioul  tien- 
nent des  tablettes  avec  rinstTiplion  : Causarurn  — cognitio. 

(.luuiqiie  ce  bel  ouvrage  ait  quelque  peu  soulïert  des  restaurations,  la 
main  de  Haphaël  y est  pourtant  toujours  très-reconnaissable. 

Gravures  d'afirès  cette  fianre. 

Par  B.  Audran,  granit  in-4.  — N.  Bucquel . sans  nom,  grand  in-4.  — Rapliaél 
Morglicn,  grand  in-4.  — Cecdiini,  sans  nom,  grand  in-fol.  — E.  Bonnionne,  .à 
l'eau-forle,  in-4 — Giuseppe  Burtignoiii.  pelil  in  fui.  — Piciro  Gliigi,  peiil  in- 
fol. — J.-M.  de  Sainle-P.ve,  à Paris,  1853,  grand  in-1.  — Lilli.  par  Sdireincr, 
IW.t.  — Landon,  n’  70. 

fiü.  Vifjure  allviiori(jiie  de  la  Jurisprudence. 

* Tahl<;aii  (lu  {rUfund,  tlaus  uu  mml,  Hir  fuml  d'ur,  muiuiique. 

Le  front  orné  d’un  diadème,  cette  ligure  tient  une  épt'e  de  la  main 
droite  et  des  balances  de  la  main  gauche.  Deux  génies  à ses  côtés  tiennent 
deux  tablettes  avec  cette  inscription  : lus  suum  unicuique  tribuens. 

Cette  ligure  allégorique  est  la  plus  faible  de  toutes;  elle  a certainement 
été  peinte  j>ar  un  élève  de  Raphaël. 

Gravures  d'après  cette  figure. 

Bencd.  Audran,  grand  in-4.  — B.  Simoncau  l'alné,  in-4.  — Cher.  Tardieu,  1710, 
avec  un  monstre  sous  les  pieds  de  la  ligure,  in-l.  — Raphaël  .Morgheu,  grand 
in-4.  — Giuseppe  Borlignoni,  pelil  in-fol.  — Pietro  Ghigi,  petit  in-fol.  — J.-M.  de 
Sainte-Eve,  Paris,  1853.  grand  in-4.  — Lilh.  par  Schrcincr,  1849.  — Landon, 
n’  69.  • 

f)7.  I..6  Péché  originel . 

Petite  pciuture  du  plafund,  sur  fond  (Por. 

Adam  est  assis  à gauche  sous  un  figuier,  tourné  vers  Éve,  qui  lui  pn'- 
sente  le  fruit  défendu.  Celle-ci  est  debout,  au  côté  droit,  et  lient  de  la  main 
gauche  une  branche  de  l’arbre  sur  lequel  se  trouve  le  sei'|ient  à tète  de 
l'cnime. 

Cette  belle  composition  est  exécutée  de  la  manière  la  plus  spirituelle. 

Ghavobes  : Virgil.  .Solis,  du  côlü  opposé,  el  .avec  un  autre  paysage.  Barlsrh, 
t.  IX,  p.  -246.  N"  4.  — Rcmigius  Vuiberl  Gallus  sculp.,  anno  1035.  A feau-furto. 
Petit  in-folio.  — Nie. -F.  Bocquet,  1091,  in-folio.  — Fr.  Muller,  1813,  in-folio.— 
Jos.-Th.  Kichomme,  1814,  in-folio.  — Au  trait,  jiar  Franc.  Giangiaromo.  — 
Landon,  n” 313. 

08.  Le  Jugement  d’ Apollon  contre  Marsgas. 

Pclit(^  p«iutiirc  du  platuod,  sur  fond  d'ur. 

Apollon  assis,  tenant  sa  Ivre  de  la  main  gauche,  ordonne  à ttii  berger 
d’écorcher  Marsy.'is,  attaché  au  tronc  d’un  arbre.  Un  deuxième  berger,  que 
l'on  voit  de  dos,  élève  une  couronne  de  laurier  sur  la  tète  du  dieu. 
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I,’c\('cution  dp  celle  fresque  upparlieiil  à un  des  plus  faibles  /‘lèves  de 
llaphaël. 

(iBAVüKES  : Romy  Vuibcrt,  1635,  A l’eau-forte,  petit  in-folio. — Nic.-F.  Bocquet, 
1690,  in-folio.  — Au  trait,  par  Fr.  Oiangiacomo.  — Lamlon,  n*307. 

(lit.  Ln  Contcmiilnlinn  (les  nstres . ou  i Astronamie. 

Potilf  peinture  du  plafond,  sur  fond  d'or. 

Une  ligure  de  femme,  s’appuyant  sur  un  globe  céleste  transparent,  con- 
temple avec  admiration  les  planètes  au  milieu  desqtielles  se  trouve  le 
globe  terrestre  Deux  petits  génies,  debout  .sur  tics  nuages  et  tenant  des 
livres,  sont  à ses  côtés. 

(iRAVciiEs  : Boni)-  Vuibert,  1655,  du  côté  opposé,  petit  in  fulio.  — .Nie. -K.  Boc- 
qui't,  1691.  A l'eau-forle.  In  folio.  — Au  trait,  par  Giangiacomo.  — I.andon, 
n"  115. 

t'ne  étude  pour  celle  figure  allégorique  se  trouve  dans  la  collection 
Albertini!,  à Vienne. 

70.  Le  Jugemenl  de  Salomon. 

Petite  peinture  du  plafond,  sur  fond  d'or. 

A droite.  Salomon,  as.«is  sur  son  trône,  vient  de  prononcer  le  jugement, 
l n jetitie  homme,  vit  de  dos,  lient,  de  la  main  gauche,  l’enfant  qu’il  va 
couper  en  deux.  Sur  le  devant,  la  fausse  mère  est  à genoux,  tandis  que  la 
vraie  mère  accourt  pour  empêcher  l’exécution  de  la  sentence. 

Gravcres  ; Bemy  Vuiborl,  1035.  petit  in-folio.  — P.  Scalberg,  1037.  A l’eau- 
forte.  Petit  in-folio.  — Nic.-F.  Bocquet,  1690,  in-folio.  — Pietro  Anderloni 
sculp.,  1845,  grand  in-folio.  — Au  trait,  par  Franc.  Giangiacomo. 

Etudes  pour  le  tableau. 

a. )  Une  esquisse  h la  pointe  d'argent  se  trouve  dans  la  collection 
d’Oxford. 

b. )  Une  esquis.se  de  la  femme  à genoux  au  premier  plan  est  dans  la  collec- 
tion Albcrtitie,  à Vienne. 

c. )Une  petite  copie  de  ce  tableau,  par  Nicolas  Poussin,  se  trouve  dans  la 
collection  Lamberg,  à l'Académie  de  Vienne. 

71.  Alexandre  le  Grand  faisant  déposer  les  œuvres  (TlJomère 
dans  le  lomlieau  d’Ar/iille. 

L'un  do»  doux  lableaux  en  gri&aille,  luu»  le  Parnasse,  & gauche. 

I.e  jeune  conquérant,  debout  à droite,  ordonne  à un  homme  barbu  de 
mettre  un  volume  dans  un  sarcoph.age,  dont  le  couvercle  est  soulevé  par 
un  jeune  boimne  presque  ntt.  Six  guerriers  se  tiennent  debout  derrière 
Alexandre  ; et  à gauche,  on  voit  six  hommes,  dont  trois  regardent  avec 
curiosité  dans  le  tombeau. 
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Depuis  Bellori  jusqu'à  Montagnani,  on  a cru  que  celte  belle  composition 
représentait  la  découverte  des  livres  sibyllins  dans  le  tombeau  de  Numa 
Pompilius  Bartsch  décrit  ainsi  la  gravure  de  Marc-.\nldine,  d’après  ce  ta- 
bleau : « Alexandre  fait  déposer  les  œuvres  d’Homère  dans  le  sarcophage 
de  Darius.  » Mais  nous  adoptons  l’explication  qu'Ernesl  F’Ialner  a donnée 
le  premier  dans  sa  Description  de  Home,  explication  satisfaisante  sous  tous 
les  rapports. 

Gbavurks  : Marc-Antoine.  Bartscli,  t.  XIV,  n"  SOT.  — Cop.  A.  Dans  le  bas  : 
Bafa.  l'rb.  Inuf.  — Cop.  B,  (lu  célé  opposé.  — Cop.  C,  du  crtté  opposé,  à l'eau- 
fortc,  sans  aucune  signature. — Etienne  de  Laulne:  petite  feuille.  II.  3",  3"’; 
1.  5" Landon,  n*  158. 

Un  dessin  à la  sanguine,  d’une  très-belle  exécution,  d’après  la  gravure  de 
Marc-Antoine,  fut  vendu  400  florins  à la  vente  du  feu  roi  de  Hollande,  et 
passa  en  Angleterre. 

72.  L'empereur  Auguste  défendant  de  brûler  l'Éncide  de 

Virgile. 

Pciot  à grÎMillei,  »ous  ic  Parnasse,  à droite. 

L’empereur  couronné  de  lauriers  s’avance  vers  Plautius  Tucca  et  Varitis, 
amis  de  Virgile,  et  les  empêche  de  jeter  dans  les  flammes,  selon  les  der- 
nières volontés  du  poiHe,  son  poème  in.ichevé  de  VÉnéide.  On  voit  huit 
autres  figures  à droite. 

Taja  crut  reconnaître,  dans  cette  composition,  la  destruction  des  livres 
des  Sibylles;  Bellori  accepta,  sans  examen,  l'explication  donnée  par  Taja; 
mais  des  écrivains  postérieurs  mirent  en  avant  une  nouvelle  explication 
que  nous  avons  adoptée. 

La  plupart  des  auteurs  italiens  de  nos  jours,  qui  ont  écrit  sur  les  arts, 
se  sont  ligués,  en  quelque  sorte,  pour  attribuer  à Polidore  de  Caravage 
toutes  les  grisailles  de  Rap(iaèl  et  de  son  école  ; c’est  une  opinion  que  Mon- 
tagnani avait  avancée  au  sujet  de  la  grisaille  que  nous  venons  de  décrire. 
Cette  opinion  n’a  pourtant  pas  le  moindre  fondement,  puisque,  selon  Va- 
sari,  Polidore  de  Caravage  ne  vint  à Rome  que  sous  Leon  .X,  alors  que  son 
maître,  Raphaël,  était  occupé  à peindre  les  Loges,  et  quand  déjà  depuis 
longtemps  la  d(’x;oration  de  la  Stanza  délia  Seguatura  était  achevée. 

Nous  ne  connaissons  qu’une  gravure  d’après  cette  composition  ; elle  se 
trouve  dans  l'ouvrage  de  Montagnani  sur  les  Stances. 

73.  Les  petits  tableaux  dans  les  embrasures  des  fenêtres. 

Ces  peintures  d'ornement,  en  grisailles  rehaussées  d’or,  ex('cutées  d’a- 
près les  dessins  de  Raphaël,  représentent  des  candélabres  ou  des  grotesques, 
avec  un  petit  tableau  dans  le  milieu  et  un  plus  grand  dans  le  haut.  Ces 
peintures  ont  beaucoup  souffert,  elles  ont  été  fortement  restaurées  et  quel- 
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ques-unps  sont  totalement  effacéos.  Donc  il  est  aujotird'liiii  dinicile  de 
jufier  si  les  graveurs  anciens  nous  en  ont  donné  de  lidéles  reproductions, 
et  surtout  les  estampes  d’Ktieniie  Baudet,  qui  a représenté  les  six  côtés 
des  embrasures,  peuvent  inspirer  des  doutes  à l’égard  de  leur  exacti- 
tude. 

Ces  dernières  gravures  portent  le  titre  suivant  : Divers  ornements  de 
Baphaël  peints  aux  embrasures  des  fenêtres  du  Vatican,  à Paris,  chez 
Brevet. 

t.es  sujets  représentés  dans  ces  estampes  avec  les  grotesipies  sont  les 
suivants  ; 

а. )  I.e  Jugement  de  Paris.  Celte  composition  paraît  bien  plus  française 
que  raphaélesque. 

б. ,U.’Annonciation.  I.a  Vierge,  agenouillée  devant  un  prie-Dieu,  et  à gau- 
che l’ange  également  agenouillé.  La  composition  primitive  de  Hapliaid  est 
vraisemblablement  celle  ipi’Enoa  Vico  a gravée  (Bartscb,  l.  XV,  |>.  282, 
n<*2),  et  qui  se  trouve  dans  la  chambre  d’Attila,  au  Vatican. 

c. )  Saint  Pierre  chez  le  centenier  Cornélius. 

d. )  Le  Christ  apparaissant  à saint  Pierre  devant  les  murs  île  Rome.  On 
a utilisé,  dans  celte  estam|)e,  la  composition  de  Raphaël  qui  est  exécutée 
dans  la  ehambre  di  Torre  Borgia. 

e. )  Un  Tribunal  dans  une  basilique. 

f. )  Une  Femme  prisonnière  conduite  par  deux  hommes  devant  un  tribu- 
nal. Peut-être  est-ce  le  Jugement  de  Daniel  entre  Suzanne  et  les  deux 
vieillards. 


Les  deux  seuls  sujets  encore  reconnaissables  aujourd’hui  dans  les  fres- 
ques de  la  chambre  se  trouvent  près  de  la  fenêtre,  du  côté  de  la  Juris- 
prudenee.  L’un,  à côté  de  Justinien  promulguant  les  Pandectes,  reprt’sente 
le  Jugement  de  Si’di'iicus  condamnant  son  lils;  et  en  face,  les  Apôlres  di- 
sant au  Christ  : « Voici  deux  épées  » {Saint  Lue,  chap.  xxi). 

Pietro  Santo  Barluli  a fait  des  eaux-fortes  d'après  ces  deux  tableaux 
dans  son  recueil  de  li  planches,  outre  le  titre  et  la  dédicace  à Nie.  Simo- 
nelli.  — Landon,  iv'  2.’IOet  2.'i2. 

Dans  les  gravures  de  Franc.  Aquila,  d’après  toutes  les  peintures  du  mur, 
l’Incrédulité  de  saint  Thomas  serait  peut-être  le  sujet  des  petits  lahieaux. 
L’esquisse  originale  devait  se  trouver  dans  la  collection  Crozat.  — (îravée 
par  Cayluset  N.  Lesueur,  en  octogone.  — Lambin,  n»  232.  — Le  même 
sujet,  mais  avec  trois  ligures  seulement,  s’est  trouvé  à la  vente  Ten  Kate 
et  A.  Rulgei-s.  à Amsterilam,  en  i"78.  — Cr.avée  par  B.  Picart,  dans  les 
Impostures  innocentes , il"  1 . — Du  côté  opposé , par  G. -F.  Sclimoll , 
grand  111-4“. 
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74.  Les  tableaux  da  soat/assetaciit  de  la  Clatmùre  délia 
Sei/nafum. 

On  sait  que  Raphaël  avait  fait  poser,  en  forme  de  .suuhasscinenl  ou  de 
socle,  autour  de  cette  ctiaud)re.  des  panueauv  de  bois  sculptés,  muvre  de 
fra  Giovanni  de  Vérone,  panueativ  qui  furent  enlevés  sous  Paul  III  et  rem- 
placés par  des  peintures  de.Perino  del  Vaga  ' . Ces  iieintures, ayant  beaucoup 
souffert,  furent  pour  ainsi  dire  refaites  par  Carlo  .Maratli  et  ses  élèves,  eu 
1702.  Néanmoins,  elles  portent  encore  des  veslii;es  du  pinceau  de  Perino 
del  Vaga,  et  comme  ces  petits  tableauv,  en  couleur  de  bronze,  ont  un  rap- 
port direct  avec  les  sujets  principaux,  nous  les  indi(|uerons  brièvement. 
Ils  sont  séparés  entre  eux  par  huit  cariatides  et  deux  Termes  en  grisaille. 
Ils  ont  été  gravés  au  trait  dans  l’ouvrage  de  .Monlagnani. 

Sons  la  fresque  de  la  VhéolO|[le. 

a. )  La  Science  des  choses  divines,  l'igure  allégorique  de  femme. 

b. )  La  Sibylle  de  Tibur  montrant  à l’empereur  Auguste  l’apparition  de 
la  Sainte  Vierge. 

c. )  Saint  Augustin  regardant,  au  bord  de  la  mer,  un  enfant  qui  veut  la 
vider  avec  une  cuillère. 

(I.)  l'n  Sacrilice  païen. 

■oua  l’£eole  d’Athènes. 

c.)  La  Philosophie  spéculative.  Figure  allégorique  de  femme. 

. f.)  Savants  orientaux  et  magiciens  discutant  sur  le  globe  terrestre. 

g. )  Siège  de  Syracuse. 

h. )  La  Mort  d’Archimède. 

■ons  lu  Jurisprudence. 

I.)  Moïse  présentant  les  Tables  de  la  loi  au  peuple  d’Israël. 

k.)  Discours  de  Solon  au  peuple  grec. 

Nous  le  Parnasse. 

Ici  SC  trouvent  six  petits  tableaux,  en  toutes  couleurs,  rc|irésenlant  des 
vues  de  paysages  à travers  des  portes  architecturales.  On  reconnaît,  dans 
une  d’elles,  le  temple  de  .Minerva  medica,  à Rome. 

75.  Portrait  du  pape  Jules  II. 

Sur  boi>:  h.  3’  1";  1.,  î'  10".  Figure  jusqu  uiii  grnuui. 

Le  pape,  tourné  à gauche,  est  as.sis  dans  un  fauteuil,  sur  le<iuel  il  appuie 
ses  bras,  et  de  la  main  gauche,  ornée  de  trois  bagues,  il  tient  un  mouchoir. 


1.  Voji'i  Vasari,  dani  la  Vie  de  l'erinu  del  Vaga.  Lca  ccriiaina  inodenies.  jus<iu’à  Xlonla- 
gDaui,  attribuent  cee  peinturea  à l’ulidore  de  C-ararage.  quuuiue  le  atyle  en  suit  très-different  de 
celui  de  ce  maître,  qui  d'ailleunt  avait  déjà  quitte  Hume  en  1 Si7,  et  qui  ne  revint  plus  eu  cette 
ville.  De  plut,  Paul  III  ne  fut  clevd  tu  aaint-tiege  qu'eu  1334. 
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Son  regard  méditatir  paraU  fixé  vers  le  bas.  Il  a la  tête  couverte  d'une 
toque  de  velours  rouge.  Sa  barbe  blanche  descend  sur  la  poitrine.  Le 
Tond  est  vert. 

Il.ipli.'iêl  peignit  ce  portrait,  selon  toute  apparence,  pour  le  pape  lui- 
même,  qui  en  lit  don  à l’église  Santa  Maria  del  Popolo,  à Rome.  Au  moin.s 
se  trouvait-il  encore  dans  cette  église  du  lenqis  de  Vasari,  et  même  du 
temps  de  Sandrart.  Les  jours  de  grande  fête,  il  était  exposé  au  public  avec 
la  Madone  de  Loreto , peinte  également  par  Raphaël.  On  ignore  comment 
il  devint  depuis  la  propriété  de  la  famille  des  Médicis. 

Les  connaisseurs  ont  souvent  discuté  entre  eux  pour  savoir  quel  était 
l’original  entre  les  nombreuses  répétitions  qui  existent  de  ce  portraiL  En 
réalité,  il  y a beaucoup  de  ces  répétitions  qui  ont  certainement  été  exécuté-es 
sous  les  ordres  de  Raphaël  dans  son  atelier,  et  qui,  par  conséquent,  sont 
excellentes.  Il  n’est  pas  douteux  que,  déjà  du  temps  de  Raphaël,  toutes  ces 
répétitions  devaient  passer  pour  originales,  comme  le  même  fait  s’est  re- 
produit, de  notre  temps,  pour  les  portraits  de  Napoléon,  d’après  Gérard, 
et  pour  ceux  du  roi  d’Angleterre,  d'après  Lawrence. 

En  ce  qui  concerne  le  véritable  original , il  est  certain,  du  moins  pour 
tous  les  connaisseurs,  que  c’est  le  portrait  du  palais  l'itli,  dont  le  dessin  et 
le  moilclé  sont  bien  supérieurs  à tous  les  autres. 

Ce  portrait  a été  un  peu  usé  par  le  nettoyage  qu’on  lui  lit  subir  en 
France,  où  il  a liguré,  comme  tant  d’autres  chefs-d’œuvre,  au  musée  Na- 
jtoléon.  Mais,  malgré  ce  nettoyage,  c'est  toujours  une  œuvre  magnifique. 

Gravcbes  : Muracc,  pour  la  Galirit  dt  Flormce,  de  Wicar,  in-4*.  — Clialai-  • 
gnier,  in-8”,  pour  la  Gairrir  FilM.  — A.  Daverio  (tel-  e iuc.;  petit  in-folio;  seule- 
uienl  ébauché.  — J.  Deltiiii  sculp.,  P.  Toschi  dir.  In-folio.  — Landon,  n*  217. 

Le  carton  original,  dessiné  à la  pierre  noire,  a été  piqué  dans  les  con- 
tours pour  le  calque.  11  passa  de  Rome  dans  la  galerie  Corsini  à Florence. 

Copies  de  celte  peinture. 

a. )  Copie  très-remarquable,  à Florence,  dans  la  Tribune  de  la  galerie. 

Ce  tableau,  provenant  de  la  succession  des  ducs  d’Frbin,  échut  par  héri- 
tage à la  grande- duchesse  Vitloria,  nièce  du  ilerni''rduc  et  épouse  de 
Ferdinand  II  de  Médicis  (Keal.  Catl.  di  Firenze,  1817,  1.  I,  p.  8).  Il  est 
d’une  exécution  hardie,  ferme,  juste  de  modelé,  et  d’une  couleur  bien 
empâtée,  mais  il  lui  manque  la  finesse,  et  surtout  l’air  de  vie,  qui  est  si 
admirable  dans  l’original.  Les  mains,  aux  doigts  allongés,  sont  très-négli- 
gemment dessinées,  et  les  ombres  des  chairs  sont  d'un  ton  brun  rouge 
foncé.  Le  collet  rouge  est  trop  glace,  ce  qui  fait  qu’il  manque  de  lumière. 
Les  accessoires  sont  un  peu  roides  et  la  barbe  est  trop  lourde  de  faire. 

Bien  plus  faible  est  une  seconde  copie  qu’on  voit  au  palais  Pitli. 

b. )  Au  palais  Borghèse,  à Rome.  Cette  copie,  attribuée  à Jules  Romain, 
est  d’une  exécution  ferme,  mais  un  peu  dure. 
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c. )  Au  palais  Corsini,  à Rome.  Copie  peu  distinguée. 

d. )  Dans  la  galerie  Torlonia,  à Rome.  Copie  un  peu  meilleure  ipie  la 
précédente. 

e. )  Dans  la  galerie  royale  du  palais,  à Turin. 

/■.)  Au  musée  de  Berlin.  R.  2’,  1 1”,  G”’  ; I.  2',  6”,  0’”.  Elle  provient  de 
la  galerie  Giustiniani.  M.  de  Rumohr,  dans  son  ouvrage  sur  l'It.ilie,  croit 
pouvoir  l’attriljuer  à Sébastien  del  Piombu  '. 

ÿ.)  Dans  la  National  Gallery,  à Londres.  11.  3’,  G’';  I.  2’,  8”.  Cette  copie  ’ 
provient  des  collections  Falconicri  et  Angerstcin. 

h.)  Dans  la  galerie  .Miles,  à I.eight  Court,  près  Bristol.  Sur  bois.  Cette 
copie  est  tout  à faft  remarquable. 

I.)  Il  doit  se  trouver  en  Angleterre  encore  un  autre  portrait  de  Jules  II, 
provenant  de  la  galerie  d’Orléans,  et  vendu  en  1800,  pour  3G  livres  ster- 
ling. Sur  toile.  Dans  le  haut,  on  lit:  JVLIVS.  H.  3’;  I.  2’,  3”.  Gravé  par 
Morel,  in-4°,  pour  la  Galerie  d'Orléans. 

j.)  On  a vendu  une  copie  a Paris,  en  1820,  laquelle  était  pass«''e  de  la 
succession  des  ducs  de  .Moncada  au  marchese  Altamira.  H.  40”;  1.  28”. 
Voy.  Stuttgarter  Kunslblalt,  du  2G  juin  1820. 

Quant  à la  tête  seule  de  ce  portrait,  nous  en  connaissons  trois  répéti- 
tions, et  toutes  trois  présentées  comme  esquisses  pour  le  tableau  ! Celle 
qu’on  voit  à Alton  Tower,  près  Asbbourn,  résidence  du  comte  de 
Shrewsbury,  est  vraiment  très-belle;  l'autre  se  trouve  à Urbania,  dans 
la  collection  Marco  Rossi;  et  la  troisième  était  au  palais  de  Lucques  et  fut 
vendue  en  Angleterre  avec  tous  les  tableaux  de  celle  collection. 

76.  Portrait  du  marchese  Federico  de  Mautoue^. 

Sur  boU;  h.,  U,  8”  6'". 

Dans  le  Catalogue  des  ouvrages  d’art  du  roi  Charles  I"  d’Anglelci  re, 
fait  par  van  der  Doort  (A  Catalogue  and  description  of  king  Charles  l 
capital  Collection  ofpictures,  etc.,  from  an  original  .WS.  in  the  Ashmo- 
lean  Muséum  ai  Oxford.  London,  1757,  in-i”,  p.  .3),  ce  portrait  du  duc 
futur  de  Mantoue  est  décrit  de  la  sorte  : « Bought  by  the  king.  A young 
man’s  head  witbout  a beard,  in  a red  cap,  whereon  a medal  and  some 
part  of  bis  white  shirt,  witbout  a ruIT,  in  bis  long  bair;  being  tbe  mar- 
quis of  Mantua,  wbo  was  by  the  emperor  Charles  V made  the  lirst  duke 
of  .Mantua.  The  picture  being  only  a head,  so  big  as  Ibe  life.  l'pon  a 
board  in  a black  frame,  painted  upon  the  rigbt  light.  IL  5 1/2",—  8 1/2”.  » 

t*  Talitnitche  FuTichungfn,  t.  III,  |>.  Iü8. 

2.  tüe  eût  douDéc  eoiuiuc  ripéiition  urigmale,  diuis  le  Catalogue  de  la  Natioual  Galler>  1 S57), 
et  elle  a été  g^a^éc,  toujours  comme  original,  dants  Toukrage  de  Jouet»  »ur  U collectiou  iiatii,»* 
naît’  {Sok  de  l'MUeur.) 
d.  Né  le  17  mar»  1500. 
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Nuits  avuiis  ili'Jà  dil  (|iie  Raphaël  avait  luit  le  polirait  du  jeune  prince 
à lïijie  de  dix  ans,  dans  l'Ëcolc  d’Athènes,  et  ipic  ce  prince  devait  néees- 
saireinent  être  à Rome  entre  les  années  l.'IO!»  et  l.’itl.  De  plus,  une 
lelire  (Voy.  Purujileoni , p.  Sf!8)  du  marchesc  l'rancesco  Ronzaga  à son 
lils  Francesco,  en  date  du  0 février  1313,  nous  apprend  que,  celle 
année,  le  prince  de  Manloue  était  encore  à Rome;  son  portr.iil  a donc  pu 
être  fait  d'après  nature  p;ir  Raphaid.  On  voit,  par  un  passtige  du  Corte- 
(jiano,  du  comte  Castiglioiic,  déjà  écrit  en  1314,  tout  ce  que  promettait 
alors  le  jtmne  duc  de  Mantoue.  Voici  ce  passage  : » Celui  qui  donne  entre 
tous  les  plus  belles  es|HMances  me  paraît  être  le  seigneur  Federico  Gon- 
zaga,  l’aîné  des  enfants  du  marchese  de  Manloue,  qui  est.  neveu  de  notre 
duchesse  (d’Frbin).  Car,  outre  la  candeur  de  ses  manières  et  la  modestie 
qu’il  montre  dans  un  âge  si  tendre,  ceux  qui  sont  chargés  de  son  éduca- 
tion disent  de  lui  dos  choses  extraordinaires,  et,  entre  autres,  qu’il  est 
très-intelligent;  que  la  gloire  est  sa  seule  ambition;  qu’il  est  bienveillant, 
magnanime,  généreux  et  ami  de  la  justice.  Donc,  un  pareil  commence- 
ment permet  d’attendre  une  lielle  lin.  » 

Federico  Gonzaga,  ayant  admiré,  à Rome  les  chefs-d'œuvre  que  cn'-a 
Raphaël,  devint  si  enthousiaste  pour  les  arts,  qu’aussitùt  après  son  avène- 
ment au  pouvoir  ducal,  il  appela  Jules  Romain  (en  13^4)  à .Mantoue,  et 
se  plut  à encourager  de  grands  travaux  artistiques. 

D’après  des  renseignements  que  nous  ne  saurions  toutefois  garantir,  le 
portrait  du  duc  de  Mantoue  a fait  partie  de  la  collection  du  cardinal  de 
Richelieu;  mais  W.Ruchanan,  dans  scs  A/emo/rso/'paintinps,  etc.  (London, 
1820,  I.  1,  p.  2!)3),  dit  avoir  rapporté  en  Angleterre  ce  même  portrait,  qu’il 
désigne  erronément  comme  étant  celui  du  jeune  duc  de  Milan,  lequel  se 
trouvait  dans  la  collection  du  roi  Charles  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  tableau, 
qui  était  en  18.'tl  dans  la  possession  de  M.  Edward  Gray,  <à  Londres,  se 
trouve  à présent  chez  ,M.  Lucy,  Chaslecote  l’ark,  près  Warwick.  Des  con- 
naisseurs, qui  l’ont  vu,  assurent  qu’il  représente  un  jeune  homme  d’une 
grande  beafité,  habillé  de  noir,  avec  une  chemise  blanche  qui  ressort  du 
vêtement,  et  la  tète  couverte  d’un  chapeau  rouge,  auquel  est  attachée  une 
médaille,  selon  la  mode  du  temps. 

Cette  peinture  aurait,  dit-on,  beaucoup  souffert. 

77.  Portrait  de  Ila/diUêl  lai-im'me. 

Jusqu’aiit  ^eiioutt 

Tourné  à gauche,  vu  de  trois  quarts,  Raphaël  est  assis  devant  une  table 
recouverte  d’un  tapis,  sur  laquelle  il  appuie  son  bras  droit,  en  laissant 
pendre  sa  main,  tandis  que,  de  la  main  gauche,  il  tient  son  pourpoint 
garni  de  fourrures.  Ses  amples  cheveux  hruns,  séparés  sur  le  front,  tom- 
bent en  partie  sur  la  poitrine  et  en  partie  sur  le  cou.  Il  est  coiffé  d’une 
barrette,  posée  en  biais  et  un  peu  en  arrière  sur  la  tète.  Pour  fond,  le  mur 
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d’ulie  chambre  avec  une  fenêtre  qui  g’ouvre  sur  un  paysage  où  sont  plu- 
sieurs édifices,  dont  l’un  ressemble  au  tombeau  de  Cccilia  Metella,  près 
de  Rome. 

Raphaël  parait  être,  dans  ce  portrait,  âgé  d’environ  vingt-cinq  ans;  il  a 
le  nés  long  et  (in,  la  bouche  caractérisée  et  le  menton  assez  développé. 
Son  front  large  et  découvert  est  accompagné  de  sourcils  doucement 
arqués.  Sun  regard,  doux  et  p»‘nétrant  à la  fois,  est  dirigé  vers  le  specta- 
teur. l.e  beau  contour  de  su  joue  gauche  accuse  pourtant  cette  maigreur 
particulière  qu’une  âme  ardente  entretient  souvent  dans  une  nature 
pleine  de  force  et  de  jeunesse. 

Nous  avons  déjà  exprimé  la  conjecture  que  ce  portrait  pourrait  bien 
être  celui  que  Raphaël  promettait  à Francesco  Francia,  dans  la  lettre  qu’il 
lui  adressa  le  5 septembre  1.^08.  Les  auteurs  anciens  ne  donnent  aucun 
renseignement  positif  à ce  sujet;  mais  Scanelli  (i/icrocosmo  délia  pi t- 
lura,  etc.  Cesena,  1657,  p.  109)  mentionne  un  très-beau  portrait  de 
Raphaël,  peint  par  lui-même,  qui  était  alors  dans  la  galerie  de  .Modène, 
portrait  de  grandeur  naturelle,  vu  presque  de  face  et  regardant  le  s|K'c- 
tateur.  Ce  portrait,  d’une  authenticité  incontestable,  qui  pourrait  bien 
être  celui  que  nous  décrivons,  est  encore  indiqué  dans  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  ducale,  intitulé  : Descrilione  dette  pitlure  esistenli  nella 
ducal  üalleria  di  Hodena  l'anno  1744.  Cette  indication  est  ainsi  conique  : 

• Ritratto  di  RaOaello  di  Irhino,  dipintu  da  se  niedesimo.  » .Mais 
une  autre  main  a mis  en  note  : « Si  è pcrdulo.  » (Voy.  l'ungileuni, 
p.  28;t.) 

D’après  une  tradition  dont  il  ne  nous  a pas  été  possible  de  décoavrii'  la 
source,  Antoine  van  Dyck  aurait  possédé  un  portrait  de  Raphaël  con- 
forme à la  description  précédente  et  que  l‘aul  Pontius  a gravé  du  côté 
opposé. 

Deux  répétitions  de  ce  portrait  sont  aujourd’hui  connues,  mais  nous 
n’eu  avons  vu  aucune.  D’après  un  renseignement  que  nous  trouvons 
dans  la  Heal  Galleria  di  Ftrenze,  t.  1,  p.  5,  et  dans  Longhena,  p. 
un  de  ces  tableaux  serait  en  la  possession  du  prince  Adam  Czartorysky, 
qui  l’acheta  en  1807  à Venise.  Il  existe  une  gravure  au  trait  d'après  ce 
tableau,  par  felice  Zeiiani,  avec  une  inscription  indiquant  que  la  peiiitiire 
se  trouvait  chez  le  sig.  Niccola  Antonioli,  à Venise.  ,M.  Waagcn,  qui  avait 
vu  ce  portrait  chez  le  prince,  à Paris,  ariirme  que  c’esi  l’original,  et  que  - 
cet  original  est  de  la  plus  grande  beauté. 

L’autre  portrait,  qui  a été  vu,  il  y a quelques  unnées,  en  Angleterre  et 
dans  les  Pays-Bas,  appui  tient  à M.  Regliellini  de  Scliio;  il  fut  gravé  par 
Devlaniynck,  avec  une  légende  indiquant  qu’il  était  autrefois  dans  la  col- 
lection ducale  de  .Mantoue,  où  il  avait  été  porté  par  Jules  Romain. 

Les  cumi.iisseui-s  doutent  de  l'originalité  de  ce  deinier  pui  trait,  mais 
11.  7 
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ils  l’altrihucnt  à un  élève  de  Ruphaël.  Cette  peiiiliire  duit  avoir  lieaucoup 
soufTert,  l'rulialileiiient  c'est  la  même  (|ui  provenait  de  la  succession  de 
M.  Jac.  l’iiilippe  lloltier,  à Garni,  et  ipii  lut  mise  en  vente  au  prix  de 
üOjOOO  l'r.,  sans  trouver  d’ac(|uéreur.  M.  vau  Uansselacr  en  a,  dit-on, 
offert  10,000  l'r. 

I.’acadéinic  Carrara,  à Dcrpaine,  possède  une  copie  du  |>ortrait  de 
Haphaël,  copie  ipii  n'est  pas  même  dû  temps.  Nous  en  avons  vu  une  autre 
qui  Taisait  partie  de  la  collection  llarliini  à Venise,  actuellement  a Stutt- 
gard  ; dans  cette  copie,  le  revers  du  vêtement  est  de  brocard  d'or,  et  la  pe- 
lisse, de  couleur  claire,  est  tachetée. 

Okavures  : Paulus  Poolius  feeu  et  excudil.  Avec  co  titre  : 

RAPHAËL  UE  URUIN. 

Urbinum  urhs  aluit  pinxil  suadexlera,  nenipc 
(jui  inelius  quiret  pingrre,  nullus  erat. 

Sic  ipsum  praUcr  bene  quis  pinxisset  Apellem  ! 

Exiinia  exiniius  pingicr  arte  dicet. 

Tourné  à droite.  Petit  in-fuliu.  — Aiit.  Gramignani,  dans  un  ovale,  in-12.  — 
A Pari.s,  chez  Odicuvre,  tourné  à gauche,  in-8°.  — Chez  B.  Moncornet,  tourné  à 
gauche,  in-8*.  — G.  \V.  Knurr,  le  buste  seulement,  tourné  à gauche,  in- 12.  — 
P.  Pejroleri,  seulement  le  buste  du  peintre  tenant  une  tablette,  in-8".—  Souvent 
pour  feuille  de  litre,  en  buste,  comme  pour  les  sept  Cartons  de  Th.  Buwies  et 
S.  Gribelin;  — pour  : l ie  et  OEurrex  de  AapAari,  de  Tandon.  — Au  trait,  gravé  par 
Felice  Zeliani  (Venezia,  presse  il  sig.  Niccola  Anluuioli).  — D'après  le  tableau 
des  Pays-Bas,  par  P,  Devlaniynck,  tourne  à gauche,  avec  cette  note  : € Ce  ta- 
« bleau  provient  de  la  fameuse  collection  du  duc  de  Mantoue,  qui  le  tenait  do  Jules 
« Humain.  Il  appartient  maintenant  à M.Keghellini  du  Scliiu.  Dédié  à M.  le  cbe- 
« valier  Üdevaere,  etc.  > Grand  in-folio. 

7E.  La  Maîtresse  de  llaphnël. 

Figure  ju»<{u'aux  genoux,  tournée  il  gauche. 

Éclatante  de  jeunesse,  cette  lielle  personne  est  assise,  à demi  nue,  au 
milieu  d'une  riche  végétation.  Une  draperie  jaune  rayée  entoure  sa  tête, 
et  ses  cheveux  sont  retenus  par  un  cercle  d'or,  avec  des  feuille.s  et  des 
lleur.s  garnies  de  pierres  précieuses.  D’une  main  elle  se  couvre  jusqu'aux 
seins  avec  une  légère  étoffe,  et  sa  main  gauche  est  posée  sur  scs  genoux, 
enveloppés  d’une  draperie  rouge.  Sur  le  bracelet  tpi'elle  porte  au  bras 
gauche  se  trouve  cette  inscription  : HAPlIAEL.  VHBINAS.  Le  regard  et 
l'expression  de  cette  Temine  ont  quelque  chose  d'ingénu  et  de  sensuel 
tout  à la  fois;  mais  les  traits  n’ont  rien  de  très-animé,  ni  de  trés-lin;  le 
nez  même  est  un  peu  lourd. 

A en  juger  d’après  la  manière  de  faire  de  cet  ouvrage  et  aussi  eu  égard 
aux  sonuels  amoureux  que  Uaphaêl  lit  vers  tbü'J,  nous  datons  ce  portrait 
de  cette  époque,  et  nous  pensons  qu’il  peut  avoir  été  fait,  par  cuiiséqueiit, 
en  niêrae  temps  que  le  portrait  du  peintre  lui-même. 

Une  note  manuscrite  du  seizième  siècle,  qui  se  trouve  sur  un  exem- 
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plaire  de  l’ouvrage  de  Vasari,  (!'ditiun  de  I5C8,  donne  à la  maîtresse  de 
Raphaël  le  nom  de  Margarita.  Cet  exemplaire  appartient  à l’avocat 
Ciuse[>pe  Vannutelli  à Rome,  et  Visconti,  dans  son  htoria  del  ritruva- 
mento  dette  spogtie  mortati  di  Raffaetto  Sanzio  {Roma,  18;t.t,  p.  85),  est  le 
premier  qui  ait  l'ait  connaitre  le  nom  de  la  maîtresse  de  Raphaël. 

Il  existe  beaucoup  de  répëtitions  de  ce  portrait,  mais  celui  que  possède 
la  galerie  Barberini  à Rome  est  incontestablement  l’oi'iginal.  Il  est  déjà 
cité  comme  tel  dans  le  livre  : Ædes  Barbrrime,  etc.,  publié  à Rome  en 
1012,  p.  153  : « Raphaelis  tabula  diinidiatæ  lœmina',  neque  tamen  divi- 
num  Raphaelis  ingenium  ex  hujus  imaginis  inspectione  omiiis  digiiosceie 
possumus.  » 

Ce  portrait  est  d’un  dessin  et  d’un  modelé  très-fin,  notamment  la  poi- 
trine et  la  main  droite.  Autrefois,  il  était  presque  méconnaissable  à cause 
de  la  poussière  et  de  la  crasse  qui  le  couvraient.  Mais  Palmaroli,  qui  l’a 
nettoyé  en  1820  avec  le  plus  grand  soin,  a fait  leparaitre  son  beau 
coloris  et  la  touche  spirituelle  de  l’artiste. 

La  couleur  des  chairs  est  d’une  fraicheur  extrême  et  d’un  ton  très-doux, 
les  ombres  seules  ont  ()uelque  chose  de  trop  brun;  il  en  est  de  même  du 
fond.  .Mais  ces  légers  défauts  peuvent  aussi  être  attribués  à la  restauration 
faite  avec  du  bitume. 

tiRAVUnKs  : Oumenico  Cunego,  1772,  avec  celle  suscripliuii  : Raphaelis  Ainasia, 
vuigu  La  Kurnarina.  Pelil  iii-roliu,  pnur  la  .Vr/iulu  ilah'una  de  llaniilluii.  — 
Franciscus  Raslaini,  1778,  copie,  l’elit  in-fulio.  — Pieiru  Fuiiluna,  io-fulio. 
— Dans  un  rond,  1797,  ui-8".  ■—  Sunlach  direxit,  polit  in-folio.  — Laiidon, 
n”  159. 

. Copies  d’après  cette  peinture. 

U.)  Au  palais  Borghèse,  à Rome.  Elle  est  un  peu  brune  de-coloris.  Lu 
catalogue  de  la  galerie  l’attribue  à Jules  Romain. 

6.)  Au  palais  Sciarra  Colonna,  à Rome.  Cette  copie  provient  de  lu 
maison  Barberini.  Elle  est,  comme  la  précédente,  traitée  froidement  et 
avec  roideur. 

c. )  Au  palais  Albani,  à Rome.  Copie  sortie  de  l’école  de  Raphaël. 

d. )  Uans  la  villa  Lante,  au  milieu  d'un  médaillon  peint  à fresque. 

liravo  par  Paolo  Fidaïua,  a*  9,  pour  ses  Tfles  chuUiei,  etc.  De  grandeur  nalu- 
reile.  Ovale.  - — Oodefroy  et  Aubert,  daus  le  Recutil  dVilanipri  yravèct  d'oprét  drt 
peimurrt  nntiqiiri  ilaliennci,  par  .A.-B.  Desnoyers,  dessinées  en  1818  et  1819, 
Paris,  1821. 

M.  Desnoyers  a donné  aussi  dans  ce  même  recueil  une  gravure  d’après 
un  autre  portrait  de  femme,  en  médaillon.  Il  prétend,  dans  son  Appendice, 
p.  13,  que  ce  portrait  est  celui  d'une  nmitresse  que  Raphaël  eut  à l'Iu- 
rince,  150-1  à 1107.  Mais  il  ne  fournit  pas  de  preuve  à l’appui  de  cette  as- 
sertion, qui  n’est  soutenue  d’ailleurs  par  aucune  tradition. 
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7!(.  Portrait  d un  jeune  hntnme. 

Au  musée  du  t.outrc.  Ku  buste.  22*'  ; 1.,  H>".  De  r«>irieiiiie  coUeelioD  de  Louis  XIV. 

Oc  poi  lniil  reprôsente  un  (;h:irtnaiil  jeune  homme,  d’environ  quinze 
ans,  aux  cheveux  hlomls  recouverts  d’une  harretle  noire,  qui,  le  coude 
appuvt'  sur  une  table  et  la  lêteap[iuyée  sur  sa  main,  regarde  le  spectateur. 
Son  vêtement,  d’une  étoffe  vert  sombre,  se  détache  vigoureusement  sur 
un  fond  de  la  même  couleur,  mais  plus  clair. 

Ce  portrait  est  traité  avec  beaucoup  de  facilité,  mais  il  n’est  peut-être 
|ias  partout  d’un  dessin  très-correct. 

L’inventaire  de  Bailly,  dressé  en  17fM)-tO,  porte  : « Tableau  estimé  de 
Baphaêl,  représentant  son  portrait:  il  a été  rehaussé  de  six  pouces  et 
demi,  et  élargi  de  trois  pouces  et  demi.  » 

Mariette  dit  dans  sa  Bescription  du  cabinet  Crozat  : « Parmi  quelques- 
uns,  il  passe  pour  être  le  portrait  de  ce  |>eintre  (Raphaël).  .Mais  on  a peine 
à SC  persuader  que,  dans  un  âge  si  peu  avancé  que  l’est  le  jeune  homme 
re|)réscnté  dans  le  tableau , Raphaël  fût  déjà  aussi  éloigné  de  sa  pre- 
mière manière,  qu’il  le  parait  dans  l’ouvrage  dont  nous  [varions  *.  » 

Gravures  : Nicolas  Edelinck,  n»10,  cêlé  opposë,  in-8",  pour  le  Cahinel  Crosal. 
— M.  Gandoin,  pour  le  Muiée  Mapotron,  in-folio.  — Boulrois,  pour  la  Galerie 
in-8».  — E.  Pcm.irleau  , de  la  grandeur  de  l'original,  noir  el  coloré, 
comme  étant  le  porlr.xil  de  tl-iplioel  lui-ménic.  — Lilli.  par  G.  Slaal.  — Raphaël 
Sanzio.  à l’.tge  de  quinze  ans.  Dessiné  et  gravé  à Paris,  par  F.  Forster,  eu  1843, 
in-folio.  — Pannier  sculp.,  1844,  in-8». 

80.  Madonna  di  Loreto. 

Figure  jusqu'aux  geaoux. 

La  sainte  Vierge,  debout,  tournée  à gauche,  derrière  la  couche  de  l’ai- 
fant  Jésus,  lève  le  voile  qui  le  couvre  en  étendant  le  bras  droit  en  l’air. 
L’enfant,  couché  sur  un  coussin,  étendant  .ses  mains  vers  sa  mère,  est  d’un 
mouvement  vif  et  spirituel  ; saint  Joseph,  appuyé  sur  un  bâton , se  tient 
derrière  la  Vierge.  Un  rideau  [tour  fond.  Figures  de  grandeur  naturelle. 

Ce  tableau  se  trouvait  autrefois  dans  l’église  S.  Maria  del  Popolo,  à 

1 . M.  Viilot  dil,  iUos  «<in  CaUtlogue  dn  tablraux  du  musée  impérial  du  Loutrr  (p.  223 
dc«  École»  ilalicnne».  6*  édition),  que  «relie  peinture,  cvidctnment  de  la  troitieme  manière  du 
|)cinlre,  a dù  être  exccuiee  de  1 51 5 à 1 520,  et  ne  |>cut  parcouftcquent  reprckenter  ses  Irait».  • 
Émeric  David,  dans  la  notice  «{u'il  a conaarree  à ce  tableau  (Musée  franfaity  de  RobiUard> 
Peroiivitle),  ne  parait  |>a»  éloigné  de  croire,  maigre  l'autorité  de  Manette, que  Raphaël  $'cst  peiul 
lui-mèinea  Fige  de  »eize  ou  dix«»ept  an«  daii»  ce  tableau,  qui  »eraîl  ainsi  un  ouvrage  de  sa  première 
manière  : « Le  fait  est  sans  doute  très-delicat,  dil-tl  ; les  couleurs  sont  lioes  et  fondues  avec 
beaucoup  de  soin  ; mais  on  sait  que  relie  inanitre  d'imiter  la  nature  était  familière  à l’eléTc 
du  Perugin  dès  se»  plu»  Jeunes  années,  et  il  dut  partirulierement  s'y  attacher  dan.»  ectte  occa- 
aion,  où  il  voulait  représenter  le  cobtrî»  d’im  adolescent,  (le  portrait  pn^nte  d’aillcur»  «juclques 
imperfection»  qui  semblent  aimoiucr  l’ouvrage  d’un  jeune  huniine;  l’opil  gauche,  la  main,  le 
poignet  UC  s(»ut  pas  dcMiues  currcciemeiil  ; le»  cheveux  nuuiqticnt  de  legerctc.  De  senildciblcs 
erreurs  n'auraieul  point  échappé  à Raphaël  dans  un  àgc  plus  avance.  ■ {Mole  de  l’édiieur.) 


Digiiized  by  Google 


PA«  RAPHAËL  A ROME.  ini 

Rome,  avec  le  porlrail  du  pape  Jules  II  ; il  y élait  encore  en  107.‘>,  puis<pie 
Sandrart  l’y  a vu  à celle  épo(pie.  (Voy.  Acatlemia  nolntissimw  arlis  pic- 
loriæ,  p.  121.)  1.68  renseignements  positifs  mnni|ucnt  sur  les  dc'stin('‘cs 
de  ce  tableau  ' ; mais  il  est  gt^iiéralement  accrédité  qu’un  Romain,  du  nom 
de  Girolamo  lÆttorio,  en  fit  don  au  trésor  de  Lorelo,  en  l’année  1717; 
c’est  de  là  que  lui  est  venue  sa  dénomination  actuelle.  Sur  le  volet  du 
tableau,  volet  qui  a maintenant  disparu,  on  lisait  l’inscription  suivante  : 

, Pictorum  principis 

Raphaclis  Sanctii  Vrbinalis 
upus 

quod  Hieronymus  Lotlorius  Romanus 
Sacræ  üoniui  Laurelano:  haTedi  ex  asse 
rcliquit 

ad  peronnçm  pii  lostaluris  memoriam 
Clemeiiti'  XI  P.O.M.  amivenle 
in  Laurelano  Ibesaiiro  colloealum  est 
Anim  D.  MbCCXVlI. 

Voyez  l’ouvrage  de  Vincenzo  Murri  : Sopra  la  Santa  Casa  di  Lorelo, 
17il,  p.  205. 

1 . Les  journaui  du  mois  de  juillet  (1 857)  ont  annonré  à i;raud  fracas  h découverte  de  l’ori- 
(;iual.  Voici  la  note  qui  a été  envoyée  d*ltalie  à ce  sujet,  et  qui  ne  }>cut  être  qu'uuc  manœuvre 
habile  de  la  |»art  d’un  marchand  de  tableaux  : 

Ou  écrit  de  Florence,  le  2 juillet,  au  Montng  Poit  : • La  decouverte  d’un  véritable  ta- 
bleau de  Haphaël  est  un  événement  qui  intéresse  noo-seulemont  les  artistes,  mais  les  personnes 
de  goût  de  tous  les  pays.  Vos  lecteurs  seront  doue  charmes  d’apprendre  que  tes  plus  hautes 
autorités  existant  eu  Italie  vienueiit  ilc  déclarer  que  l’origiaal  de  la  âtadonna  di  Lureto 
était  en  ta  possession  d’un  M.  Walter  Kenuedy  Laurie,  gcotleiiiau  anglais,  résidant  à Florence. 

• Cette  déclaration  émane  des  membres  de  I* .Académie  des  Reaux-.VrU  de  Home  et  est  ainsi 
conçue  : 

• Rome,  le  3 juin  1857. 

• Le  signor  commandatore,  le  président  et  les  professeurs  de  la  classe  de  pciulure,  sc  sont 
i réunis  [mur  examiner  le  tableau  soumis  à leur  appréciation  par  le  cbcvalier  Waller  Kennedy 

• Laurie,  représeutant  1a  sainte  Vierge  (demi-figure),  ayant  devant  elle,  reposant  sur  un  linge, 

« rEufaot  divin  qui  cherche  avec  amour  à embrasser  sa  mère,  taudis  que  de  ses  deux  mains 
« elle  soulève  le  voile  qui  le  recouvre;  saint  Joseph,  qui  est  derrière,  à gauche,  regardant  avec 

• ailniiration,  etc.  Les  professeurs  expriment  à runanimitc  l’opinion  que  ce  tableau  est  do 

• Raphaël  d’I.'rbino,  et  de  sa  meilleure  epoque,  et  qu'il  est  dans  un  état  parfaitde  couservaliou, 

• & l'exception  de  quelques  parties  évidemment  restaurées  [>ar  une  personne  sans  aucune  capa-, 

* • cité.  Celte  cpuvre  est  leliemenl  remarquable,  que  les  professeurs  expriment  le  désir  qu'tlte 

« puisse  être  ajoutée  aux  richesses  artistiques  dont  Rome  est  déjà  en  possession. 

■ Pielro  Tucrani,  prcsUleiit;  Filippo  Agricole.  Tomaso  Minardi,  Ferdtuan>lo  Cavalteri,  Fran- 

• ccsco  ragliclli,  Francesco  Po4lesti,  Natale  Carta,  Alessandro  Capatti,  Niccola  (Aiusoni,  Paolo 

• .Merruri,  Salvatore  Betti,  professeur  et  seerêlairc  per{»ëluel.f 

• Par  suite  de  celte  déclaration,  di*s  instances  oui  été  faites  par  le  cardinal  Antouelli  auprès 
de  BJ.  Laurie,  pour  l'engager  à céder  le  tableau  au  gouvememeut  romain;  mais  .M.  Laurie  a 
pnTeré  le  conserver  dans  sa  famille  et  l’a  rapporte  à Florence.  • 

Malgré  le  magnifique  certificat  accordé  à ce  tableau  par  rAcadévnie  des  Beaux-Arts  de  Rome, 
nous  attendrons  que  le  tableau  ail  été  vu  et  jugé  par  les  vrais  c«nnai».cur«.  pour  lui  douucr  rang 
parmi  les  œuvres  authentiques  du  peintre  d't  rbin.  {Mole  de  t’rdileur.) 
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Selon  Ucliberp,  dans  son  /ia/i/iai*/  d'Urbin,  p.  (U,  les  Franrais  avaient 
enlevé  re  tableau,  lors  de  l'oecupation  de  Lorelle,  pour  le  transporter  à 
l’Académie  de  France  à Rome,  où  il  (Uebberg)  l'avait  vu;  mais,  au  lieu 
de  l’original,  on  n’aurait  envoyé  à Paris  qu’une  copie,  la;  baron  A.  Hou- 
cber  Desnoyers,  dans  son  appendice  à Qualremére  de  Quiney,  p.  .To,  pen- 
sait que  l’original  a été  donné  à un  musée  départemental  de  la  France*. 

D’apn'S  d’autres  renseignements,  que  nous  ne  garantissons  pas,  cet 
original  aurait  déjà  été  dérobé  à l.nreto  avant  l’arrivée  des  troupes  fran- 
çaises, et  il  se  trouverait  encore  caché  dans  une  petite  ville  d’Italie, 

Le  marquis  Spinota  crut  reconnaître  l’original  dans  une  copie  qui  ét.iit 
depuis  longtemps  en  son  hôtel,  à Gênes,  et  il  vendit  ce  prétendu  original, 
en  1847,  au  roi  de  Sardaigne. 

Ce  fait  est  rapporté  dans  le  Galiqnani  Mmfmqfr,  de  1817. 

Une  autre  copie  appartenant  à la  veuve  de  feu  le  chevalier  I.aurie,  à 
Florence,  est,  selon  le  jugement  de  Sir  Charles  Eastlake,  d’une  grande 
beauté  et  exécutée  d’une  manière  tout  à fait  .Analogue  à celle  de  Haph.aid. 

Ce  tableau  étant  depuis  bien  des  années  dans  la  possession  de  la  famille 
de  cette  dame,  ne  saurait  être  par  conséquent  celui  qu’on  voyait  autrefois 
à l.orette. 

Nous  citerons  encore  une  autre  copie  qu’on  dit  également  êire  l’ori- 
ginal , et  qui  se  trouve  dans  la  possession  de  la  <lucbessc  .Marie  de  Saxe- 
.Meiningen,  Ce  tableau,  rapporté  d'Italie  à Paris  par  le  général  français 
Alix,  comte  de  Freudenibal,  a été  fortement  restauré.  En  1808,  le  général 
le  prit  avec  lui  à Cassel  et  le  déposa,  en  181.1,  chez  .M.  Louis  Ilummcl, 
peintre,  qui  devint  directeur  de  la  galerie  de  celte  ville.  Plus  lard,  en  182.7, 
le  prince-héritier,  puis  électeur,  Guillaume  II  de  Hesse-Cassel,  l’acheta 
pour  en  faire  présent  à son  épouse,  grand’mère  du  prince  George  de  Saxe- 
Meiningeti,  et  celle-ci  l’a  légué  à sa  fdle  .Marie,  duchesse  de  .Meiningen. 

H.  .r  .7”  8’”;  I.  2’  C”  2”. 

En  tout  cas,  nous  n'avons  reconnu  l’original  dans  aucune  des  répéti- 
tions de  ce  tableau  que  nous  avons  vues.  .Mais,  par  contre,  il  en  existe 
beaucoup  d’anciennes  copies.  Vasari  en  cite  déjà  deux  peintes  par  flas- 
tiano  di  San  Gallo,  nommé  Aristolile.  lesquelles  se  trouvaient  de  ,«on 
temps  à Florence;  l’une  chez  les  héritiers  d'Otlaviano  de’Medici,  et  * 
l’autre  chez  Filippo  dell’AutclIa. 

■Voici  les  copies  qui  nous  sont  connues  : 

a.)  Au  musée  du  Ix)uvre’,  on  a exposé  depuis  1821  une  bonne  ancienne 


i.  rTcut  i la  <*ommunr  Moranpa  que  fut  donné  ih*  taMonu.  par  onlonnanoo  toyalo  du 
juin  1 820,  quand  ou  eut  oonitaU*  que  le  prétendu  orit^inal  élait  une  copte  iné^liocre,  que  rem- 
plaidait  at{inl*gcuM*meu!.  au  mu*ee  du  Ix>ufre,  le  tableau  Acheté  par  I-ouja  XVMl.  La  reuii&t 
du  tableau  fut  effectuée  par  lea  »oiaa  de  Laridun.  {Sole  tfe  l'èdileur.) 

t.  Ce  tableau,  acheté  comme  ortgrinal.  en  ISIS,  par  le  roi  Loiiia  XVH!.  qui  voulait  autant 


Digiiized  by  Google 


PAR  RAPnAKL  A IinMK.  10* 

copie,  mais  qui  a été  forloinent  restaurée,  ÿuüi  qu’il  en  soit,  elle  a été 
acquise,  pour  celle  galerie,  avec  quelques  autres  tableaux  de  peu  d’im- 
portance, au  prix  de  100,000  fr.  ! Voy.  Stullgarler  Kunslblatl  du  20  dé- 
cembre 1821. 

Gravé  par  Vilicrry,  pour  la  Galerie  Filhol,  in-8*. 

6.)  M.  Willet,  si  nous  ne  nous  trompons,  acbela  de  la  galerie  d'Orléans 
une  copie  de  celte  composition  pour  .100  liv.  sterl.  C’est  sans  doule  eelte 
copie  qui  lut  vendue  aux  cncbères,  en  18.'t5,  à Londres,  à .M.  Staidey. 
H.  3',  6”;  I.  2',  8”. 

Gravé  par  -A.-L.  Romanel,  pour  la  Galerie  d'OrUam;  felk  in-folio G.  Doilil- 

lard  ; petit  in-folio. 

c. )  J.-Tli.  nicliomme  exécuta,  après  son  retour  d’Italie  en  181.3,  une 
gravure  grand  in-A°,  d'après  un  destsin  qu’il  avait  fait  à Home,  d’après  une 
copie  altribupe  à Jules  Romain.  (Voy.  Siullgarler  Kuwitbiait  dti,20  dé- 
cembre 1821.) 

d. )  Dans  la  galerie  du  duc  de  Marlborotigli,  à RIeniieim.  Cette  copie  est 
médiocre. 

*.)  Dans  la  galerie  Miles,  à I.eight  Court,  pn's  Rrislol.  C'est  une  belle 
copie,  mais  sans  le  saint  Joseph.  Stir  bois. 

/.)  Dans  la  galerie  de  la  Brera,  à Milan. C’est  une  bonne  copie  ancienne, 
qui  se  trouvait  auparavant  dans  l'église  du  monastère  de  Sassoferralo  et 
qui,  par  celle  raison,  est  aussi  nommée  M.adonna  di  Sassoferralo.  (Voy. 
Memorie  sloriche  de  Jticct,  I.  Il,  p.  2fi3.' 

9.)  Autrefois  dans  la  galerie  du  cardinal  Fcsch,  à Rome.  Bonne  copie 
de  l’école  de  Raphaël.  La  rarnation  est  un  peu  rouge  brique. 

h.)  Dans  la  Chambre  des  conservateurs,  au  Capilole,  à Rome.  C’est  une 
mauvaise  copie. 

«.)  Dans  l’église  S.  Agostino,  à Rome.  Au  second  autel,  il  y a un  tableau 
dont  le  peintre  s’est  servi  du  motif  de  la  Madone  de  Lorelo,  en  y .njoulaiit 
des  anges  qui  volent  dans  le  haut  et  des  roses  sur  la  draperie  blanche, 
ce  qui  fait  qu’on  la  désigne  par  le  nom  de  .Madonua  dcllc  Ruse. 

Ar.)  Dans  la  collection  du  cavalière  Carminé  Lancelotti , à Naples.  Copie 
de  l’école  de  Raphaël,  mais  dure  de  contours.  Derrière  ce  tableau,  on 
lit  : « Legalo  del  Signor  Principe  Borghese  alla  Signora  Costanza  Eleo- 
nora.  » 

I.)  Au  musée  de  Naples.  Cette  copie  était  autrefois  dans  la  g.alerie  de 

que  {to&stMe  remplir  les  Tld(*«  laiâ&^s  dans  les  rolleetions  du  Musée  par  la  reprise  des  Ubleaiii 
et  objets  d'art  ré«'lames  par  les  Allies  de  t ^1  S,  prorciiail  du  cabinet  de  M.  de  Scitivauc.  Il  a été 
catalogué,  jus<tu'eii  t848,  parmi  les  ouvrages  de  Rapba«'I.  sous  le  H9(t.  M.  Waagen  l'a- 
vait trèwivement  conlesté  dans  ses  Kunslu'crke^  etc.,  «n  Paris,,  t841>  Depuis,  M.  Villot, 
conaervalcur  de  la  peinture,  l'a  classé  dans  son  Calaloipje,  sous  le  o*  389  des  Ivcoles  italiennes, 
panai  les  copies  d'après  Raphaël.  Haut.,  1 mél.  21  cent.  ; larg.,  9 1 cent.  (iVote  de  l'éditeur.} 
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labhaye  de  Moule  Cassiiio,  où  elle  élail  atli  ilim'e  à Andrea  de!  Sarto  ; 
actuellement,  on  la  croit  de  l’erino  del  Va^a.  Ce  (iiii  est  une  allribution 
InVarbitraire,  en  ce  que  le  dessin  en  est  très-médiocre  et  la  couleur  des 
chairs  très-rouge. 

m. )  Dans  la  collection  de  M.  de  Oinicof,  ambassadeur  de  Russie  à 
Dresde,  on  voyait  une  bonne  copie,  qui  était  attribuée  à B.  Garofalo. 

n. )  A Berlin,  nous  avons  vu  chez  .M.  Charles  Laird  Wigram,  de  Londres, 
une  belle  copie  tout  à fait  traitée  dans  la  manière  du  Siciolantc  da  Ser- 
moneta.  Dans  cette  copie,  les  doigts  de  l’enfant  Jésus  sont  longs  et  forts; 
lu  draperie  bleue  a des  ombres  brunes,  d'une  pâte  légère;  le  pinceau  dans 
les  chairs  est  un  peu  mou  et  embarrassé,  surtout  dans  le  saint  Joseph.  I-e 
coloris  vert  de  la  draperie  rappelle  la  couleur  des  peintres  de  Fcrrare. 
Ou  assurait  que  le  tableau,  présenté  comme  l'original,  provenait  de  Lo- 
rette. 

O.)  Feu  le  sculpteur  Bystrmm,  à Stockholm,  possédait  une  copie  an- 
cienne, mais  peu  remarquable. 

p. )  Une  copie,  aussi  médiocre,  se  trouve  également  à Haarlem,  dans  la 
chambre  des  Juges,  à l’hùtel  de  ville. 

q. )  Dans  une  chapelle  de  la  cathédrale  d’Avila,  en  Espagne  (Vieille-Cas- 
tille). Cojiie  très-bien  [teinte  : un  ange  dans  le  haut  a été  toutefois  ajouté 
à lu  composition  du  maître. 

r. )  ttans  la  collection  de  M.  Campana,  directeur  du  Mont-de-Piété  à 
Rome. 

s. )  En  la  possession  du  duc  d’Aumale,  à Chiswick,  près  Londres.  Belle 
copie,  d’un  coloris  très-clair. 

t. )  Dans  la  Galerie  à Bruxelles.  Copie  médiocre. 

U.)  Dans  la  pharmacie  du  Collegio  Romanu,  il  y avait  une  petite  copie 
(H.,  8”  9”';  L,  7”  1”’  1/i)  que  Leroux  d’Agincourt  a fait  graver  dans  son 
ouvrage,  pi.  18r>. 

J-^sijiiisscs  et  études  pour  la  Madone  de  lurette. 

Dans  la  collection  Wicar,  à Lille,  se  trouve  une  feuille  avec  plusieurs 
esquisses  à la  pointe  d'argent,  d’après  un  enfant.  Parmi  ces  esquisses  on 
reconnaît  celle  de  l’enfant  Jésus  pour  ce  tableau. 

Une  esquisse,  « pour  la  Madonna  di  Sassoferrato  (Loreto)  »,  à la  pointe 
d’argent,  est  citée  par  Longhena  (p.  707),  comme  se  trouvant  en  la  pos- 
session de  la  comtesse  Constanza  Monti,  veuve  Perlicari,  à Pesaro.  Sur  le 
revers  de  ce  dessin  on  lit  la  nomenclature  des  prophètes,  écrite  de  la  main 
de  Raphaïd. 

Une  autre  esquisse,  à la  sanguine,  qui  étaitdans  la  collection  du  général 
Morrison.  est  citée  dans  les  SoUces  ilt'isiralive,  etc.,  de  IL  Reveley,  pu- 
bliées en  1787. 
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Citons  encore  les  pravures  d'après  cette  com|>osition,  sition  d’après  le 
tableau  original,  par  Micliele  Lucchese,  I‘i'i3,  in-lul.  Du  côté  opposé.  — 
(iiorgio  Mantuano,  Epreuves  postérieures  de  lti02.  Bartscli,  t.  .VV, 
p.  38,'),  n°  5.  — Gravure  ancienne,  anonyme;  du  cédé  opposé.  H.  10”; 
1.  8”  4”’.  — Paulus  Caromii,  Longhi  dir.  Eaible  planche,  gr.  in-l“.  — 
Landon,  n"  148. 

81.  Madone  de  la  maison  (l’Allié. 

Sur  boi»;  dans  un  roiKi  du*  3'  3*'  de  diamètre. 

La  Vierge,  assisc.à  terre,  au  milieu  d’un  paysage,  tient  l’enfant  Jésus 
de  la  main  gauche,  tandis  que  de  la  main  droite  elle  a un  livre  ouvert, 
l.’enl'ant  enlace,  avec  son  bras  gauche,  le  cou  de  sa  mère,  et  de  sa  main 
droite  saisit  la  petite  croiv  que  lui  présente  le  petit  saint  Jean  en  adora- 
tion. Le  paysage  du  fond  rappelle  les  bords  du  Tibre. 

Ce  précieux  tableau  est  bien  conservé  dans  ses  parties  principales.  Une 
fente,  qui  traversé  le  panneau  en  passant  par-dessus  la  tète  de  la  Vierge, 
a été  soigneusement  restaurée.  Quelques  glacis  seulement  semblent  avoir 
été  enlevés  sur  le  front  du  petit  .saint  Jean.  Le  paysage  avait  été  totale- 
ment refait,  pour  uii  motif  quelconque  demeuré  inconnu,  et  la  couleur  de 
ces  repeints  maladroits  était  tellement  épaisse,  qu’on  a pu  l’eidever  sans 
endommager  le  tableau. 

Si  l’on  en  juge  par  la  manière  dont  cet  ouvrage  est  traité,  on  peut  dire 
qu’il  a été  fait  aussitôt  après  l’arrivée  de  Raphaël  à Rome.  Les  plis  du 
manteau  bleu  de  la  Vierge  sont  maigres  et  cassi's  comme  ceux  *de.  la  dra- 
perie de  la  Vierge  dans  la  Sainte  Famille  de  Michel-Ange,  qui  fut  autre- 
fois possédée  par  Angelo  Doni,  et  qui  est  actuellement  à la  Tribune  de  Flo- 
rence. Il  est  possible  que  le  souvenir  de  ce  tableau  ait  influé  sur  la  peinture 
de  Raphaël. 

. Anciennement,  ce  tableau  était  dans  l’église  des  Olivetains,  à Nocera  de’ 
Pagani,  dans  les  Etats  napolitains  ' ; il  fut  acheté  par  le  marebese  del  Car- 
pio,  vice-roi  de  .Naples,  moyennant  la  somme  de  1,000  scudi. 

Nous  le  retrouvons  plus  tard  dans  la  galerie  du  duc  d’Albe,  à Madrid, 
où  il  était  à la  fin  du  dernier  siècle,  lorsque  dom  Ant.  Conca  le  décrivait 
dans  sa  Descrizione  Odeporica  delta  Spagna,  Parma,  1*93, 1. 1,  p.  236. 

La  galerie  d’Albe  possédait  aussi  une  ancienne  çopie  de  ce  tableau.  Se- 
lon une  tradition,  la  duche.sse  d'Alhe  aurait  légué  à son  médecin  l’original 
et  la  copie,  en  récompense  de  ce  qu’il  l’avait  guérie  d’une  dangereuse  ma- 
ladie. Cetteduchessc  mourut  bientôtaprès  (en  1801),  ce  qui  lit  soupçonner 
un  empoisonnement  ; le  médecin,  ayant  été  poui-suivi  à cette  occasion,  ne 

t.  Oit  prohablemcut  Paolo  Oiovio  qui  le  Ht  placer  Uan&  celte  égli»c«  lorsqu’il  Jiit  uommé 
évéque  de  Nucrra  par  le  pape  Clémeat  Vil.  Voyct  plus  lois  une  notice  du  P.  Resta,  sur  ce 
tableau. 
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fui  rpmis  PII  liliprlp  cjiip  sur  Ips  inslaiict  s ilii  priiicp  dp  la  Pais.  Osl  alors 
que,  par  rpponiiaissancp  (si  l’on  en  eroil  cpIIp  tradition),  1p  inédecin  au- 
rait fait  don  d’un  dps  iléus  lahleaus  à son  bipiifaileur.  Quant  à l’autre 
tableau, qui  l'tait  l’oripinal,  il  le  vendit  au  comte  de  Bureke,  ambassadeur 
de  Danemark  à Madrid,  qui  l’emporta  depuis  a Londres.  Lorsque  le  comte 
de  Hurrke  quitta  l’Aii({leterre,  .M.  W.-L,  Loesvelt,  à Londres,  racliela,  pour 
sa  paierie  parliciilière,  nu  pris  de  4,oü0  liv.  sterl.  Mais,  en  IR'IG,  M.  La- 
bensky,  un  des  coiiservateurs  du  musée  de  rEiniitape,  acquit  ce  tableau, 
avec  une  partie  de  la  paierie  de  M.  W.-L.  Coesvelt,  pour  le  compte  de  l’ent- 
pereur  de  nussie,  au  pris  de  U,0IH)  liv.  sterl.  C’est  donc  à Saint-Pélers- 
bourg  qu’il  faut  aller  cbercber  inainteiiant  celte  Madone,  qui,  lieureuso- 
ment,  n’a  pas  |iéri  dans  le  dernier  incendie  du  palais. 

Cbaviibiîs  : A.-B.  Desiioyers,  IB-M,  in. folio.  — Franz  von  Sladlor;  grand  in-4". 

— Vilali,  Borna';  in-4".  — Lilli  par  K.  Diffani;  in-4".  — Lilh.  par  Scliorlle,  iii-4". 

— Lilh.  par  V.  Dullct,  pour  l'ouvrage,  inlilulé  : Galerir  impMale  de  l’Krmila^i- 
(Ssinl-P(itcr,iibourg,  1846;. 

I.e  carton  original  de  cette  Madone,  dessiné  au  crayon  noir,  se  trouve 
dans  la  sacristie  de  S.  Ciovanni  in  Lateraiio,  à Home.  Il  a été  malbeureii- 
semenl  trop  retravaillé. 

Un  autre  carton,  dessiné  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc,  qui  se  trouve 
dans  la  collection  du  comte  d’Outreniont,  à Liège,  est  d’une  si  grande 
beauté,  qu’il  a pu  être  considéré  comme  l'original.  Toutefois,  ce  carton, 
certainement  esécuté  d’après  le  tableau,  a été  comme  celui-ci  fortement 
mis  à effet. 

Une  première  esquisse,  avec  des  variantes  pour  ce  tableau,  se  trouve 
dans  la  collectiuii  Albertine,  à Vienne. 

Une  étude  |K)ur  la  Vierge,  à la  sanguine,  est  conservée  dans  la  collection 
Wicar,  à Lille. 

Aun’punp.i  cnpips  dp  ce  tnhlemt. 

IJ.)  Dans  l’ancienne  collection  de  feu  le  prince  de  la  Paix,  à Rome, 
copie  dcji'i  citée.  Elle  est  très-belle. 

b. )  Dans  la  galerie  Itorghèse,  à Home.  Faible. 

c. )  En  la  possession  du  comte  de  Wyllich  et  Lotliim,  à Rerlin.  Copie 
sur  un  panneau  carré.  Ce  tableau. provenantdu  baron  Hacile,à  Naples,avait 
été  trouvé,  disait-on,  à fiaëte.  Nous  empruntons  au  Père  Resta  la  notice 
suivante,  qu’il  joignit  à un  prétendu  dessin  de  Hapbaèl  représentant  cette 
Madone,  qui  se  trouve  dans  un  recueil  de  dessins  d’anciens  maîtres,  qu'il 
désigne  sous  le  titre  de  Gallrria  porlatile,  et  (pii  est  conservé  à la  biblio- 
tbèque  Ambroisieiine,  de  Milan  : « Primo  studio  di  RalTaello  d'Urbino  del 
Tondo  elle  stava  per  altare  nella  ebiesade'  Padri  Olivetaiii  di  Nocera  de’ 
Pagani,  era  celebrissimo  et  il  sig.  march.  del  Carpio  vice  re  di  Napoli 
con  licenga  délia  congregazione  del  S.  Consiglio  lo  comprô  dei  Padri  in 
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mille  scudi,  fatta  Tare  al  medesimo  allare  mia  copia  da  Liica  fiiordano,  e 
ne  fece  fidc  commisso  passante  alla  famiglia  délia  prima  fi)>lia  clie  lusse 
maritata,  non  liavendo  masclii.  E una  liellissiina  copia  anh'ca  fia  in  Cafta 
nella  cliiesa  d.  Cand.  di  Malta  dipinla  da  Andrea  Sabbatini  da  Salerno,  die 
puoda  raggionc  dirsi  il  Raffaelle  di  Napoli.  » L’allribiition  de  cette  copie 
à Andrea  da  Salerno  noos  semble  erronée,  car,  dans  les  registres  de  ta 
confrérie  a Gaëte,  elle  est,  dit-on,  attribuée  à Francesco  Penni,  surnommé 
il  Fatlore.  Pendant  le  siège  de  Gacte  une  bombe  brisa  le  tableau  en  trois 
morceaux,  mais  sans  trop  l’end-immager,  et  l’on  a pu  parfaitement  le  res- 
taurer. 

Lilh.  par  Julius  Ruhr. 

rf.)  Dans  la  collection  de  lord  Dudley,  à Londres. 

c.)  Dans  la  collection  du  comte  de'Lamberg,  à l’Académie  devienne. 
Petite  copie  de  lâ”  de  diamètre  seulement. 

/.)Dans  la  collection  de  M.  Bernardi  à Milan. 

82.  Mndone  de  In  mnison  Aldnhrandini. 

Sur  bots.  H.,  13**6*’*;  1.,  11”.  Figures  jusqu*aux  geiiout. 

La  Vierge,  assise  sur  un  banc,  étend  son  manteau  derrière  l’enfant  Jésus 
assis  sur  ses  genoux;  celui-ci,  s’appuyant  sur  le  sein  de  sa  mère,  pn’sente 
un  œillet  au  petit  saint  Jean,  qui,  debout  à droite,  avance  son  bras  gauebe 
pour  le  prendre,  et  pose  sur  le  banc  sa  main  droite  dans  laquelle  il  lient 
une  petite  croix.  La  Vierge,  dont  In  tète  est  entourée  d’une  étoffe  bleu 
vert,  rayée  d’or,  regarde  avec  tendresse  le  petit  saint  Jean  qu’elle  en- 
toure de  son  liras  gauche.  Sa  robe  est  d’un  ton  bleu  rompu  qui  n’est  pas 
ordinaire  à Raphaël.  Pour  fond,  un  pilier  au  milieu  avec  deux  ouvertures 
voûtées  aux  cûtés  qui  laissent  voir  un  paysage  avec  des  fabriques.  La  cou- 
leur des  chairs,  qui  est  très-claire  et  très-lumineuse,  contraste  avec  le  ton 
mat  des  étoffes  et  du  paysage  où  l’on  sent  l’inlliience  de  la  fresque.  Quel- 
ques rares  ornements,  rehaus-sés  d’or,  dans  les  élnlfes,  indiquent  la  pre- 
mière époque  du  séjour  de  Raphaël  à Rome. 

Ce  tableau,  de  la  galerie  Aliiobrandini,  futaehelé  par  M.  Day,  qui  le  mit 
en  vente  à l.ondres  et  qui  chercha  longtemps  un  acipiéreur,  jusqu’au  mo- 
ment où  lord  Gravagb  se  présenta  pour  le  placer  dans  sa  galerie  (selon 
Buchanan,  au  prix  de  l,.’’i00  liv.  sierl.). 

Gbavubes  ; Alessandro  MorheUi,  in-folio  Faible.  — Le  Irait  seulcmonl,  avec 
une  légère  indicalion  des  ombres,  de  la  grandeur  de  rurigin.al,  dans  l'Iliiloirr  dr 
l’Art  par  lei  JfoKumeiil».  etc.,  par  Seroux  d’Agiiicouit,  I.  111,  p.  172,  pl.  C1.XX.\1V. 
— Dans  un  ovale,  d’après  un  Lableaii  qui  nous  est  inconnu.  Cdlé  opposé,  par 
F.  Andriol,  chei  VbIIci,  au  Busle  de  Louis  XIV.  Cirand  in-4*. 

Copies  anciennes  d'après  ce  lahlean. 

a).  A l’académie  Carrara,  à Bergame. 

6.)  Dans  la  maison  Stacoli,à  Urbin. 
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c. )  D:<ns  In  innison  Silva,  à .Milan. 

d. )  Dans  la  (lossessiun  du  général  .Menu,  à Berlin.  Copie  avec  quelques 
changeinenis  : le  polit  saint  Jean  est  assis  à droite  sur  un  coussin  et  pré- 
sente une  (leur  à l’enfant  Jésus.  Un  rideau  forme  le  fond. 

Gravure  : G.  H.  r.  del.  et  seulp.  Romæ,  1612. 

e. )  Dans  l'ancienne  galerie  du  cardinal  Fesch,  à Rome.  Copie  avec  des 
variantes.  Ce  sont  des  ligures  entières,  presque  de  grandeur  naturelle.  Le 
petit  saint  Jean  est  agenouillé  à terre. 

f. )  Dans  la  galerie  de  lord  Grosvenor  à Londres.  C’est  une  autre  imita- 
tion libre,  où  l'enfant  Jésus  tient  sa  croix  de  jonc  sur  l’épaule  gauche.  Le 
petit  saint  Jean  diffère  aussi  de  la  ligure  du  tableau  original,  et  le  paysage 
du  fond  est  recouvert  à droite  par  un  rideau. 

5.)  Une  très-belle  copie,  conforme  à l’original,  se  trouvait  autrefois  en 
Espagne;  mais  elle  en  est  sortie  par  suite  de  la  guerre,  pour  passer  en 
Allemagne. 

83.  Im  Vierge  au  Diadème. 

Sur  bois.  H.,  25”;  1.,  IS". 

La  Vierge,  la  léte  ornée  d’un  diadème  bleu,  est  accroupie  devant  l’en- 
fant Jésus  couché  et  endormi  sur  une  draperie  à terre;  elle  lève  le  voile 
qui  le  recouvre  pour  le  montrer  au  petit  saint  Jean  agenouillé  auprès 
d’elle.  Celui-ci  tient  sa  petite  croix  de  roseau  entre  ses  bras.  On  voit  une 
vdle  dans  le  lointain  et  l’on  reconnaît,  au  plan  du  milieu,  dans  une  ruine 
animée  par  quelques  petites  ligures,  celle  qui  subsiste  encore  ù Rome  dans 
1a  vigne  Sacclielti,  près  de  la  basdique  de  Saint-Pierre. 

Ce  ravissant  tableau  est  souvent  désigné  sous  le  nom  de  la  Vierge  au 
l.inge  ou  au  Voile,  et  encore  sous  les  noms  de  Sommeil  de  Jésus  et  de 
Silence  de  la  sainte  Vierge. 

Comme  chaque  tableau  de  Raphaël  a son  histoire  plus  ou  moins  remar- 
quable, on  raconte  de  celui-ci  que,  partagé  en  deux  morceaux,  il  .servait 
de  couvercle  de  tonneaux  dans  une  cave  de  Pescia,  lorsqu'il  fut  acheté 
par  un  amateur.  Cet  amateur,  dit-on,  aurait  fait  rejoindre  les  deux  mor- 
ceaux par  un  artiste  tellement  habile,  qu’à  l’heure  qu’il  es)  un  serait  en 
peine  de  découvrir  la  moindre  trace  des  anciennes  restaurations  de  ce  chef- 
rl’œuvre. 

Nous  sommes  plus  certains  que  ce  tableau  était  autrefois  dans  le  cabinet 
.si  célèbre  de  M.  de  Chateauneuf,  à Paris,  et  qu’il  passa,  par  héritage,  en  la 
possession  du  marquis  de  la  Vrillière,  secrétaire  d’Etat.  Il  passa  ensuite 
dans  la  collection  du  prince  de  Carignan,  après  la  mort  duquel  on  dit  (ju’d 
fut  acheté,  vers  ITl.’t,  pour  le  roi  Louis  ,\V*.  Cependant  il  n’est  p.as  cité 


1.  Nous  (levons  rectifier  tout  ce  qu’il  y a de  vague  et  d’incomplet  dans  ce  paragraphe,  en 
citant  testuellemcnt  la  notice  de  U.  Tillot  dans  tou  l’atalogue  du  musée,  qui  est  toujours  un 
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dans  le  Voyage  pittoresque  de  Paris,  etc.  Par  M.  D.  Dezallier-d'Argen- 
ville.)  Paris,  1757,  in-12.  C’est  acluellenienl  un  des  joyaux  du  Louvre, 
où  nous  nous  rappelons  Ty  avoir  vu  dans  le  plus  parfait  étal.  Mais,  de- 
puis, il  a été  un  peu  trop  nelloyé,  et  à ce  point  que  les  ombres  des 
chairs  ont  pris  un  aspect  gris.  Nous  regrettons  que  (pielques  retouches 
aient  complété  cette  fàclieuse  restauration. 

Gravures  : François  de  Poilly,  in-folio.  Premières  épreuves,  d'arlistes,  les 
pieds  de  la  Vierge  non  terminés,  et  sans  les  armes;  puis,  avec  les  armes  de  la 
famille  de  la  Vrillière  et  une  couronne.  Deuxiemes  épreuves,  avec  des  armes 
à trois  fleurs  de  lis,  sans  couronne.  Troisièmes  épreuves,  sans  armes.  Retouché 
par  Charles  Simonneau,  pour  le  Cabintl  Crosat.  — Jac  Frey,  1705.  in-folio, 
avec  l’indication  que  le  tableau  se  trouve  chez  le  marquis  de  la  Vrillière. 

Du  Flos,  in-12,  avec  le  litre  : Le  taint  Sommeil  de  Jésui^f'hriil.  — A Pari.s,  chez 
Diacre,  in  12,  cintré.  ~ A Paris,  chez  Chiqucl,  avec  deux  vers  : Soit  que  nous 
reiilom^  etc.  Franc.  Bursi  fecil,  1774,  du  côté  opposé.  — J.  Bruynet  oxc. 
Antwcrpiæ,  du  côté  oppose.  Faible  copie,  d'apiès  de  Poilly,  in-folio. — A.  Bou- 
cher De.snoyers  srulp.,  a\ec  ce  litre  : La  Vierge  au  Linge,  grand  in-folio.  — 
J. -B.  Mas.sard  sculp.,  grand  in-folio.  — J. -J.  Avril,  1813,  in-folio.  — Aot.  Banzo, 
in-folio.  — L.-C.  Huotte,  petit  in-folio.  — Ingouf  jeune,  sous  ce  titre  : Le  Silence 
de  la  Vierge,  grand  in-folio,  pour  le  Musée  Napoléon.  — Bovinet,  pour  la  6'afc- 
rie  Filhol»  — Gérard,  1815,  petit  in-folio.  — Pierre  Metzinaclier,  1855,  in-fol. 
— Landon,  n*  108. 

Dans  un  ovale,  avec  des  variantes  (lenfant  couché  difTéremment  et  un  autre 
paysage).  Coté  opposé.  Jo.  Poiret  del.  Claudius  Handon  fcc.  lii  fol. 

Dans  un  rond,  avec  une  figure  do  saint  Joseph  ajoutée  à gauche.  Chez  de 
Poilly. 

La  télé  seule  de  l'enfant  Jésus.  Lith.  par  Jean  Gigoux,  à Paris. 

Copies  anciennes  de  cette  peinture, 

0. )  Dans  la  galerie  Bridgewater  *,  à Londres,  Sur  bois.  H.  26”  9”*; 

guide  *pùr  et  intelligent  : * On  «ait  i»eu  de  cho»e  sur  rhisloirc  de  ce  tableau,  qui  n'tnt  |>a«  cite 
par  Vasari.  Voici  ce  (ju*eo  dit  Oermaiu  Brice  {Ueseription  dr  la  tille  de  Pnris.  1752,  l.  Il, 
p.  435),  en  parlant  de  l'hôtel  biti  en  1620  par  Raymond  rhctvpoaux  de  la  Vrillière.  secrétaire 
d’Etat,  acquis  eu  17 1 3 par  I.ouia-Alcnndre  de  Bourbon,  comte  de  Toulouse,  prince  légitimé: 

• L'uu  y a vu  longtemps  une  suite  d'tscellents  tableauv  des  plus  grauds  matins,  que  ce  grand 

• ministre  y avait  rassemblés  et  qui  donnaient  une  grande  idée  de  la  puissance  de  son  goût.  Un 
■ des  pnncipaui  était  un  beau  tableau  de  Raphaid,  représentant  la  sainte  Vierge  qui  considère 

• l'enfant  Jésus  cudurini,  lequel  a passe,  eu  t72fl,  dans  le  cabinet  du  priucede  rarignan,  et 
dont  on  a une  belle  estampe  gravée  par  François  Poilly.  ■ Ce  tableau  fut,  dit-on,  acheté  par 
Louis  XV  à la  vente  du  prince  de  ('.ariguan;  cc}>cndaut  il  ne  tigure  pas  sur  le  catalogue  imprime 
en  1742  ni  sur  celui  de  1743.  (La  vente,  anuoncce  par  le  premier  catalogue  pour  le  30  juillet 
1742  n'ayant  pas  eu  lieu,  fut  remise  au  19  juin  1743,  et  1*0(1  publia  un  luxneau  catalogue, 
Gdele  réimpression  du  premier.)  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  ce  tableau  et  le  Tinlorct  (n°  354 
de  l'Ecole  italienne  au  Louvre)  furent  choisis  sur  l'inveutairc  manuscrit  et  retires  avant  la 
vente.  li\ole  de  l’éditeur.) 

1.  Dans  le  catalogue  de  Brkigcwalcr  ('.allery  (1856),  cette  copie  est  curcgistrec  (u*  36) 
c<minic  original  de  Kaphacl,  et  comme  ■ pn>venaiit  de  la  collection  de  Sir  Jushua  Heynolds.  » 
k.  Waagcu  l'accepte  aussi  comme  une  « ancienne  et  ircs-bonnc  répétition.  • (Aofe  de  l'fdi^ 
leur.) 
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I.  19"  6”’.  Acquis  à la  vente  de  la  galerie  d’Orléans,  pour  300  liv,  sierl.  (?) 
— (iravée  par  P.-W.  Tumkins.  Petit  in-fol.,  pour  la  Stafford  Gallery,  pu- 
bliée par  \V.  Youiig  Uttley. 

6.)  l ne  autre  copie  passa  de  la  collection  du  duc  de  Clioiseul  dans  celle 
de  M.  Agais,  à Londres.  Voyez  l’ouvrage  de  C.  Aug.  Ooede  sur  l'.Vngle- 
terre,  etc.,  t.  IV,  p.  7 t. 

c. )  Une  belle  copie,  qui  provenait  de  la  succession  d'un  ecclésiastique 
l'rançais  et  qui  était  signée  : Kapiiael.  1SI2  (H.  iS”;  I.  18"),  fut  evposée 
à Trêves  et  passa  plus  tard  en  Angleterre  où  elle  doit  être  encore.  Voy  ez 
Ariiüischrs  Sotizenblalt,  Dresden,  du  3 février  I83t. 

d. )  Dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Tolède  se  trouve  une  très-belle 
et  très-lirie  copie  dans  laquelle  la  robe  de  la  Vierge  est  rouge  au  lieu 
d’être  bleue  comme  dans  l’original. 

e. )  Nous  avons  parlé,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  d’une  copie,  ou  plutôt 
d'une  imitation  de  ce  tableau  avec  quatre  saints  debout,  de  grandeur  na- 
turelle, qui  se  voyait  à la  cathédrale  d’L'rbin,  et  qui  était  attribuée  à un 

■certain  Antonio  Sauzio. 

8i.  Madone  de  FuUijnu. 

Sur  buU,  et  tie|iuU  tr«Q&{H)rte  Mir  tuile.  11.,  %'  10’*}  l.,  5’  10". 

La  Vierge,  assise  sur  des  nuages,  dans  une  gloire  de  forme  ronde  et  de 
couleur  d’or,  est  entourée  d’un  grand  nombre  d’anges  vus  à mi-corps  et 
légèrement  indiqués  dans  l’azur  du  ciel.  La  Vierge  soutient  de  lu  main 
gauche  l’enfant  Jésus  debout  à sa  droite,  et  le  couvre  de  la  main  droite 
avec  une  petite  draperie.  Tous  les  deui  abaissent  leurs  regards  sur  le, 
donataire,  Sigismondi  Conti,  lequel,  agenouillé  en  adoration  à droite,  est 
présenté  à la  mère  de  Dieu  par  saint  Jérôme  debout  derrière  lui.  Saint 
Jeuii'Uaptiste,  debout  à gauche,  désigne  du  geste  le  Sauveur,  et  devant 
lui  est  agenouillé  saint  François  en  extase.  Ln  petit  ange  nu,  debout  au 
milieu  de  a's  deux  groupes,  montre  une  tablette  sur  laquelle  a pu  être 
inscrite  autrefois  la  donation  de  ce  tableau.  Une  ville  dans  un  site  iiiunta- 
gneux  forme  le  fond.  On  voit  tomber  du  ciel  une  boule  enflauiiuéc  au-des- 
sus de  laquelle  se  trace  un  arc-en-ciel 

Dt’jà,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  nous  avons  fait  remarquer  la  perfection 
de  cet  ouvrage,  dont  lu  couleur  surtout  est  d’une  grande  puissance.  Mais 
cependant  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  faire  la  part  aux  critiques: 
ainsi,  la  Vierge  représente  moins  une  mère  de  Dieu  qu'une  femme  gra- 
cieuse; l’enfaiit  Jésus  est  d’un  mouvement  un  peu  trop  cherché.  Lu  liguru 
de  saint  Jean-Baptiste  inanque.  d’élévation,  et  le  bras  de  cette  ligure  est 

1.  D’ipff*  uutf  iraiiition,  ce  M.rait  uue  b<>flibe,  <|ui  Mp|>ellerait  le  dauber  tjue  courut  Sigi*- 
utuDÜi  (tu  ftiége  de  Knligoo,  kavtUe  uaUle.  Quaut  à i’arc*eu-cieJ|  U |>eut  être  cou»tdere  couuue 
ivjn  bolc  de  ta  reconcibalioti  du  douatairc  avec  Dieu. 
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assez  défedueuï,  pour  qu’on  puisse  supposer  que  le  dessin  a été  gâté  par 
la  restauralion. 

Ce  tableau  doit  avoir  été  peint  vers  Uill  pour  Sigisinondi  Conti,  seeré- 
taire  intime  du  pape,  et  vraisemblablement  destiné  à un  e.c-volo,  puisipiu 
le  donataire  mourut  dans  le  mois  de  février  de  l’année  suivante. 

Selon  Vasari,  ce  tableau  aurait  primitivement  orné  le  maitre-autel  de 
l’église  Ara  Cœli  sur  le  Ca[iitole,  à Home.  Mais,  depuis  Ibüîi,  il  se  trouvait 
à Fuligno,  dans  l'église  Saint-Anne  du  couvent  delle  Contesse.  Ou  ne  sait 
rien  au  sujet  de  cette  translation,  si  ce  n’est  <|ue  rêvéque  Malfei,  dans  une 
visite  qu’il  lit  à ce  couvent,  lut  l’inscription  suivante  en  lettres  d’or  sur 
le  cadre  : « Ouesta  luvola  la  fece  dipingere  messere  Gismondo  Conti,  se- 
gretario  primo  di  Giulio  seconde , et  é dipinta  |K'r  mano  di  liapliael  de 
L’rbino,  et  sora  Anna  Conti  nepote  del  dicte  messere  Gismondo  l'ha  facta 
porlare  da  Homa,  et  facta  mettere  a queslo  altare  nel  l.'îC.'i  a di  23  di 
maggio.  U Voyez  lu  note  de  Comolli  pour  la  Vila  inedila  di  Ra/faeUo,  etc. 
(Ronia,  nno,  p.  4i). 

Knlevé  par  les  Français,  lors  des  guerres  d’Italie,  il  arriva  en  assez 
mauvais  état  à l’aris,  où  il  fut  transporté  sur  tuile  par  M.  IIa(|uin,  et  res- 
tauré par  M.  Roser  de  Heidelberg.  Un  rapport  détaillé  sur  la  manière  dont 
cette  Iransfiosition  eut  lieu  se  trouve  dans  le  Précis  hislurique  des  pro- 
ductions des  Arts,  etc.,  par  l.andon  (l’aris,  an  .\,  1801).  Le  baron  Roueber 
Uesnuyers  donne  à ce  sujet  des  détails  intéressants  dans  son  Appendice  à 
l’ouvrage  de  tjuatremère  de  Cluincy  (p.  ii).  .Ainsi,  lurs(|u’on  eut  enlevé  le 
bois  du  panneau,  on  pouvait  voir  distinctement  le  dessin  entier  de  la  com- 
position tracé  au  pinceau  avec  une  couleur  brune.  On  remarquait  aussi 
que  la  main  droite  du  saint  Jérôme  était  dessinée  de  deux  manières  diffé- 
rentes et  qu’une  seulement  avait  été  exécutée  par  le  peintre. 

Après  le  traité  de  paix  de  181. N,  ce  tableau  retourna  du  Musée  Napoléon 
eu  Italie,  mais  non  pas  dans  l’église  de  Fuligno  : il  est  aujourd’hui  placé 
dans  la  galerie  du  Vatican. 

GaxvcnES  : Vincentius  Victoria  llispan.  Canon  fecit.  Mauvaise  feuille  à l’eau- 
forte,  petit  in-fuliu;  clu  côté  oppose.  — H.-.A.  Pazzi,  in-folio.  Faible  gravure.  — 
Lu  baron  Boucher  Desnoyers  sculp.,  1810,  grand  in-folio.  — Uovilliurs,  in-folio. 

— Nie.  Scbciiker,  do  Geneve,  sculp.  Paris,  grand  in-folio.  — Füippo  Tosetti, 
in-folio.  — lgn.azio  Pavon,  Roma.',  in-folio.  — J.-M.  Saint-Ève,  1818,  in-folio. — 
Ueisbon.  in-folio,  pour  le  Muste  royitl.  — Pigeot,  1813,  pour  la  Galerie  Fithot.  — 
Litb.  par  G.  Bodmer.  — Pietro  .Marchetti,  1850,  gr.  in-fol.  — Landon,  n"  343. 

Gnivuais  partielles  de  la  Vierge  avec  l'Enfant  : — par  Marc-Aotoine , deux 
fois.  Bartsch,  t.  XIV,  n”  52  et  53.  On  y trouve  aussi  l'indication  de  trois  copies 
et  celle  de  la  planche  retouchée  par  Augustin  Carrache,  à laquelle  il  ajouta  deux 
têtes  d'anges.  — Girolamo  Scottu,  1818,  in-8",  avec  des  variantes,  d’a[irès  un 
tableau  de  la  nu'me  grandeur.  — Gravé  à l'eau-forte,  par  F.  Brulliot,  grand  in-fol. 

— La  même  Vierge  avec  l'enfant  un  peu  dilTiircmmeut  posé;  l'on  voit  saint 
Joseph  à droite  dans  un  paysage;  gravé  par  Antoinette  )luuzonnet  Stella,  petit 
lu-folio. 
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l'ne  copie  de  c^"  tableau , attribuée  à Sassoferrato , est  en  la  possession 
du  comte  Giacomo  Melerio,  à Milan. 

l’n  dessin , la  Vierge  et  l’enfiinl  Jésus  seulement,  à la  pierre  noire  sur 
papier  bleu,  fut  vendu  au  prix  de  tTO  florins  à la  vente  du  roi  de  Hollande, 
en  1850,  et  passa  en  Angleterre.  Ce  dessin,  qui  a soulTerl,  semble  avoir 
été  fait  d’aprf's  la  gravure  de  Marc-Antoine. 

8ü.  Ae  iiro/ihèle  haïe. 

A fiCMjuc.  H.,  S’;  I.,  5’. 

Le  Prophète  est  a.ssis;  il  tourne  la  tète  du  côté  gauche  et  présente  au 
spectateur,  qu'il  semble  voir  de  ce  côté,  une  bande  de  |iarcheinin  sur  la- 
quelle est  écrit  en  hébreu  le  deuxième  vci'set  du  vingt-sixième  chapitre  de 
ce  prophète  : n Ouvre/  les  portes,  alin  que  le  peuple  qui  conserve  la  foi 
entre.  » Deux  enfants,  avei'  une  guirlande  de  feuillages  et  de  fruits,  sont 
posés  un  peu  plus  haut  sur  rarchitrave  derrière  Isaïe  et  tiennent  un  car- 
touche où  se  lit  cette  dédicace  écrite  en  grec  ; « A sainte  Anne,  mère  de 
la  Vierge;  à la  sainte  Vierge,  mère  de  Dieu;  à Jésus  le  Sauveur;  Jean 
Cori/ius.» 

Raphaël  peignit  cette  fres(|ue  à la  demande  et  aux  frais  de  ce  Jean 
Cori/ius  qui  est  quelquefois  nommé  Janus  Corycius  Lucumburgensis.  (àt 
gentilhomme  allemand,  juge  civil  sous  Li'on  X,  fut  un  zélé  protecteur  des 
savants  et  des  artistes  '.  En  1512,  il  lit  placer  un  groupe  en  marbre  de  la 
Vierge,  de  l'enfant  Jésus,  de  sainte  Anne,  en  l'honneur  de  cette  dernière, 
sa  patronne,  exécuté  par  Andrea  Sansovino,  dans  l’église  S.  Agostiuo,  à 
Rome , ainsi  que  le  prouve  l'inscription  suivante  gravée  sur  le  socle  du 
groupe  : 

JKSV.  UEO.  DEIU.  FILIO.  HATRI 
VIRCilSI.  ANS*.  AVI.»;.  «ATERNJÎ 
JO.  CORICIVS.  EX.  GERMAHIS 
LVCVHUVRG.  PROT.  APOST.  DOD. 

PKRPETVO.  SACRIFICIO.  DOTER 
VASA.  VESTES.  TIIIDVIT.  RDXII. 

Ce  fut  sur  le  [lilier  même  auquel  est  .adossé  ce  groupe  que  Raphaël 
exécuta  la  fresque  du  prophète  Isaïe,  au  plus  tard  en  1512,  car  un  de  ses 
élèves  copia  les  deux  enfants  de  cette  fresr|ue , en  peignant  ceux  qui 
portent  l’écusson  des  armes  de  Jules  II,  dans  une  des  chambres  du  Vatican. 
Or,  le  pape  Jules  11,  comme  on  sait,  mourut  au  mois  de  février  151.'!. 

Vasari  rapporte  que  Raphaël  venait  d’exécuter  cette  fresque  quand  le 
Rramante  lui  lit  voir  les  jicinturcs  de  Michel-Ange,  à la  voûte  de  la  chapelle 
Sixtine.  Ces  peintures,  au  dire  de  Vasari,  auraient  fait  une  telle  impression 
sur  Raphaël,  ipie,  mccunlenl  de  la  ligure  du  l'mphèle  ipi’il  venait  d’ache- 
ver, il  la  lit  détruire  et  eu  [leignit  une  nouvelle  qui  eut  plus  de  grandiose  et 

1.  Vojci  W.  Uo^uc,  * le  df  Léon  .V,  p. 
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de  majesté.  Que  la  vue  des  l'ropliètes  peints  par  .Michel-Ange  ait  inilueiieé 
Raphaël  dan.s  l’exécution  du  sien,  c’e.st  très-visihle,  mais  il  faut  avouer 
que  cette  influence  ne  lui  fut  pas  trop  avantageuse,  puisqu’elle  le  lit  sortir 
de  son  individualité.  L’imilation  du  grandiose  particulier  à Michel-Ange 
n’a  donné  qu’une  lourdeur  désagréable  des  formes,  et  ce  qu’on  a regardé 
comme  de  la  majesté  dans  cette  figure  n’est  qu’une  absence  complète 
d’expression.  Nous  ne  saurions  donc  nous  ranger  au  jugement  de  Vasari, 
jugement  qui  accuse  sa  prédilection  aveugle  pour  Michel-Ange,  et  nous 
sommes  heureux,  pour  l’art,  que  Raphaël  soit  revenu  bientôt  à sa  propre 
originalité. 

Celte  fresque  du  prophète  Isaïe  est  actuellement  dans  un  état  très-déplo- 
rahle,  car  un  sacristain,  qui  avait  voulu  le  laver,  le  détériora  tellement  en 
queh|ues  parties,  que,  sous  le  ponlilicat  de  Paul  IV  (iri5o),  Daniel  de  Vol- 
terre  fut  chargé  de  le  restaurer.  Celle  restauration  a pu  rendre  la  peinture 
encore  plus  faible  qu’elle  ne  l’était  originairement.  Pourtant,  certains  dé- 
tails sont  encore  d’une  bonne  conservation , entre  autres  la  jambe  droite 
du  Prophète. 

Voici  encore  une  anecdote  assez  peu  vraisemblable  au  sujet  de  cette  fre.s- 
que  : J.  Richardson,  dans  son  Traité  sur  la  peinture,  t.  III,  p.  iîi  l,  raconte 
que  le  personnage  qui  avait  commandé  ce  tableau  à Raphaël  ayant  trouvé 
le  prix  trop  élevé  quand  l’ouvrage  fut  terminé,  alla  demander  con.seil  à 
Michel-Ange.  Celui-ci  voulut  voir  la  fresque  et  dit  : « Le  genou  seul  vaut 
le  prix  demandé.  » 

fiBAvcRES  ; Par  un  ancien  mailre  italien  anonyme,  dans  le  genre  de  Giiilio  llu- 
na.sunc.  H.  Il”;  I.  ü',  9'".  Sans  aucune  in.scriplion.  — lleinrich  Ouliziiis,  I59î, 
petit  in-foliu,  d’après  un  dessin  de  Oasparo  Celio.  Ilartscli,  t.  JH.  p.  89,  ii"  2fi9.  — 
l'ire  copie,  du  côté  opposé,  avec  le  nom  de  Ooltrius,  15P2,  et  l'adresse  Clem.  de 
Jonghe,  petit  in-folio.  — Copie  par  N.  Visscher.  — R.  van  Bollen,  Chr.  \ . .Sielieni 
cxc.,  in-fdlio.  — Cesare  Fantetto,  1607,  avec  inscription,  petit  in-folio.  — 
Nie.  Chaperon,  1649  in-folio,  avec  quelques  changements;  comme  titie,  pour  la 
Bible  d'après  Raphaël.  — Josephus  Cereda,  Mediolanen.vis,  1779,  in-folio,  avec 
deux  inscriptions.  — J.  Bonajuta.  in-folio.  — Seh.  Langer,  à l’eau-forte,  iti-8". 
Anonyme,  à l’eau-forte,  in-8”,  très-maniéré. 


Copies  (F après  cette  peinture. 

a. )  Dans  la  galerie  du  Belvédère,  à Vienne,  se  trouve  une  bonne  copie 
à l’huile  sur  toile,  qui  est  attribuée  à Annibal  Carrache.  H.  7’;  I.  4’  fi”.  Elle 
était  autrefois  dans  le  couvent  de  la  Sainte-Croix,  à Vienne,  et  elle  fut 
offerte,  en  1798,  par  le  Père  .Marian  Reutter,  abbé  du  cotivent,  à l’empe- 
reur François  11,  pour  la  galerie  des  tableaux. 

Gravée  par  Seh.  Langer,  pour  l’ouvrage  sur  les  galeries,  de  H.vas,  t.  I. 

b. )  Dans  lu  collection  de  la  bibliothèque  Amhruisieniie,  à Mihtn,  copie 

II.  8 
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qui  semble  également  être  sortie  de  l’école  desCarrache.  Elle  a fortement 

jwiissé  au  noir. 

c.)  La  galerie  de  Dresde  possède  une  excellente  copie  de  Mengs.  II.  8’  D”; 
l.b'  G“. 

80.  Deux  Enfants  avec  les  armes  de  Jules  II. 

Au-dessus  de  la  cheminée  d’une  chambre,  dite  d’Irmocent  VIII,  au  Vati- 
can, se  trouvaient  peintes  les  armes  de  Jules  II,  portées  par  deux  enfants 
qui  ont  été  attribués  à flaphaël.  Voyez  ïaja,  Üescrizione  del  palazzo  apost. 
Vaticano,  17.'iO,  p.  ilO;  Itichardson,  Traité  de  la  piinlure,  p.  282;  l.on- 
ghena,  p.  410;  Pungileoni,  p.  1,’W.  11  est  surprenant  que  ce  dernier  écrivain 
soit  le  seul  qui  ait  remarqué  ipie  ces  enfants  étaient  absolument  imités  de 
ceux  (|ui  sont  peints  dans  la  fresque  du  prophète  Isaïe. 

I.orsrpie  le  musée  du  Vatican  fut  agrandi,  il  y a environ  vingt  ans,  on 
scia  le  mur  sur  lequel  étaient  peintes  les  armes  de  Jules  II  et  on  échangea 
ces  débris  contre  des  gravures  de  .Marc-Antoine.  Un  des  deux  enfants  de 
la  fresque  est  allé,  dit-on,  en  Angleterre,  et  l’autre  fut  acquis  par  feu  le 
peintre  VVicar.  qui  l’a  légué  à l’Académie  de  Saint-Luc,  à Rome. 

Le  fragment  <)ue  possé'de  maintenant  l’Académie  de  Saint-Luc  repré- 
sente l’enfant  du  côté  gauche,  vu  de  face,  qui  a une  guirlande  de  feuil- 
lages autour  du  bras  droit,  comme  dans  la  fresque  d’Isaïe. 

Ce  tableau  a beaucoup  souffert;  il  est  tellement  repeint  et  couvert  de 
vernis,  que  l’on  ne  peut  plus  guère  juger  de  son  exécution.  En  tout  cas, 
on  doit  supjHJser  que  les  armoiries  n’ont  été  peintes  que  par  un  élève  de 
Haphaël. 

87.  Portrait  de  femme. 

A la  Tribune  de  Floremc.  Sur  bois,  il.,  6 d^.  7b  ; I.,  S dee.  54* 

Ce  portrait  en  buste  représente  une  jeune  et  belle  dame,  vue  presque  de 
face,  un  peu  tournée  vt;rs  la  gauche.  Un  cercle  d’or,  émaillé  de  feuilles 
vertes,  entoure  sa  télé.  Elle  lient  d’une  main  le  manteau  garni  de  four- 
rures, qui  recouvre  son  corsage  de  velours  bleu  foncé.  Sur  le  fond,  d’un 
vert  sombre,  se  trouve  la  date  l‘)12.  Dans  ce  portrait,  les  ornements  du 
corsage  et  de  la  coui-onne,  le  liligrane  qui  brille  autour  du  cou,  la  bague 
qui  orne  un  îles  doigts  de  la  main,  et  même  les  lumières  des  cheveux,  sont 
rehaussés  d’or,  comme  dans  les  |>ortrails  de  Mantegna  cl  de  llolbein,  ce 
qui  ajoute  encore  à la  richesse  et  à la  magie  de  cette  peinture.  La  couleur 
en  est  si  chaude  et  si  puissante,  qu’elle  rappelle  d’une  façon  remarquable 
les  u'uvres  du  Giorgione,  auquel  a été  plusicuis  fois  attribué  ce  portrait, 
malgré  s:v  date  de  1512,  quoiqu’il  soit  avéré  que  le  Giorgione  était  mort 
en  1511. 

C’est  avec  aussi  peu  de  raison  que  ce  magnidque  portrait  a été  encore 
attril  ué  à Sébastien  del  Piombo,  qui  avait  une  tout  autre  manière  de 
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faire  et  un  tout  autre  pinceau.  C’est  bien  là  incontestablement  un  ouvraee 
de  Raphaël,  et  cet  ouvrage  se  distingue  par  un'e  grâce,  une  suavité,  une  ' 
pc-rfection,  (|u.  n’ont  jamais  été  atteintes  par  aucun  maître,  si  ce  n’est  nar 
Uapliai‘I.  * 

Ce  tableau  était  déjà  décrit,  avec  le  nom  dp  Raphaël,  dans  l’Inventaire 
des  talileauï  de  la  ’l  nlume,  fait  en  t.’iS'J  ; » Un  <|uadro  .simile  (ritratlo) 
d una  donna  m lavola  un  bragio  ingtiiudo  e scbollala  un  suo  comice  si- 
mile  alla  br.  1 1/3  larga  br.  1 1/8  di  niano  di  Rallaello  dal  i biiio  » 

Malheureusement  cette  notice  ne  nous  dit  pas  quelle  est  la  dame  repré- 
sentée dans  ce  tableau.  Mais  il  est  ineonlestable  qu’il  ne  saurait  être  le 
portrait  de  la  maîtresse  de  Raphaël,  portrait  qui,  d’après  Vasuri,  était  en 
la  posa'ssion  de  .Malteo  liotli,  à Klorence,  et  qui  se  trouvait  encore  cent 
ans  plus  lard  dans  la  maison  de  Matteo  et  Giovanni  Botti,  lorsque  Gio. 
Cmelli  publia,  en  1677,  une  édition  des  BHltzze  délia  ciltà  di  Fireu-e  de 
Francesco  Bocebi,  où  ce  |iortrait  est  décrit  de  la  sorte  : « Ci  è ancorj  un 
i itralto  di  una  gioyane  di  bel  semblante,  e leggiadro,  dipinto  da  RalTacl  da 
Lrbmo  : il  quale  è tenuto  dagli  artefeci  in  grande  stima  : c si  coine  lu 
questo  pittore  ainmirabile,  cosi  è I’  opéra  nubile,  e famosa  appresso 

Ce  sont  là  des  faits  et  des  dates  authentiques  qui  réduisent  à néant  les 
assertions  de  Tomaso  Puccini,  relativement  à ce  portrait.  Tomaso  Pucciiii 
dans  la  Rcof  Galleria  di  F.renze  (17-Jl,  vol.  1,  p.  0),  a prétendu,  d’après 
le  témoignage  du  légat  Botti,  que  Galuzzi  a découvert  dans  les  archives 
des’.VIédicis,  qu’un  lils  de  Matteo  Botti  légua  la  moitié  de  ses  biens  au  duc 
Cosme  P--,  mort  en  1.174,  et  que  le  portrait  de  la  maîtresse  de  Raphaël 
faisait  partie  du  legs.  Il  faudrait  donc  rapporter  le  h*gs  en  question  à une 
date  lieaucoup  plus  récente,  puisque  le  portrait  de  la  maîtresse  de  Ra- 
phaël était  encore  dans  la  maison  Botti  en  1677.  C’est  un  fait  sur  lequel 
nous  reviendrons  en  parlant  d’un  autre  portrait  de  femme,  peint  par 
Raphaël,  qui  est  au  palais  Pitti. . 

Mais  (|uelle  est  la  ravissante  personne  représentée  dans  le  portrait  qu’on 
admire  à la  Tribune  de  Florence? 

Missirini,  selon  sa  manière  habituelle  de  défendre  et  de  propager  des 
opinions  erronées,  croit  reconnaître  le  portrait  de  Vittoria  Colonna,  que 
Sebastien  del  Piombo  peignit  d’après  un  carton  de  Michel-Ange  ',  et  cet 
é-crivain  cite,  à l’appui  de  son  système,  une  estampe  d'Enea  Vico,  gravée  . 
d’apres  le  tableau  original  de  Sébastien  del  Piombo,  estampe  que  Lou- 
ghena  a fait  reproduire  dans  sa  traduction  de  l’ouvrage  de  yuatremère 
de  guincy  (p.  66‘J).  — Il  eiiste  aussi  une  gravure,  exécutée  par  W.  llollar, 

l._  Ce  megBilique  porlreil,  décrit  par  Vastri,  pa»a  «ulemeul  en  18Î0  du  palais  Colonna,  à 
Rome,  a >1.  Itaj,  a Londres.  Ccsl  un  |>orlrait  vu  de  prnlil,  d’un  raraclire  eslraor.liuairenïeul 
«Acre  et  d uu  graudiose.  Il  est  à deplurcr  (juc  celte  peîuturc  ail  ele  lr..p  ticUujéc. 
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en  16.‘iO,  d’après  le  même  tal)leau.  Ex  coll.  Joh.  fl  Jac.  van  Vnh,  avec 
cette  siiscription  : Rilratlo  di  Villaria  Cohmna.  falto  da  Ecbiuhano  dtl 
riomfio,  etc.  Mais  toutes  ces  estampes  prouvent  (pie  le  portrait  de  \ittoria 
Colonua  n’a  pas  la  moindre  ressemltlancc , si  ce  n’est  dans  le  mouvement 
do  bras;  avec  le  portrait  de  la  Tribune  ; la  forme  de  la  ti'te  et  celle  des 
vêtements  sont  compliMement  dilb’rentes.  C’est  pourquoi  il  ne  nous  parait 
pas  n('cessairc  de  nous  arrêter  davantage  à discuter  l’opinion  de  Missinm. 

D’autres  écrivains  ont  supposé  que  ce  portrait  représentait  la  ducbessc 
Élisabeth  d’Crbin,  ou  Emilia  Pia;  mais  ces  suppositions  ne  reposent  sur 

aucune  preuve.  • ■ • j 

On  |K)urrait  avancer  avec  plus  de  raison  que  ce  portrait  est  celui  de 
Béatrice  l'errarese , qui  a été  mentionné  par  Xasari.  Mais  \asari  non 
donne  aucune  description,  et  nous  ne  savons  même  pas  quelle  était  cette 
Béatrice.  Des  écrivains  postérieurs  la  nomment  Béatrice  d Este,  quoique 
du  temps  de  Raphaël  il  n’existât  pas  de  princesse  du  nom  de  Béatrice  dans 
la  maison  d’Este  car  on  ne  peut  admettre  que  ce  soit  la  Bt’atrice,  femme 
de  Eodovico  Sforza,  morte  en  Ht)7.  Nous  ne  saurions  donc  reconnaître  sous 
celte  dénomination  ; Kralrice  Ferrarfse , aucune  princesse  de  la  maison 
d'Este.  C’était  peut-être  une  grande  dame  de  Ferrare,  connue  alors  par 
son  talent  poélii|uc  et  improvisateur,  mais  à l’égard  de  laquelle  il  ne  nous 
est  resté  aucun  renseignement  plus  pri'cis.  Cette  idée  nous  est  venue  en  pi^- 
sence  du  (lortrait  de  femme  de  la  Tribune.  Sa  pose,  quelque  peu  chercliée, 
son  regard  fixe  et  inspiré,  enfin,  sa  couronne  d’or  à feuillages,  signe  ca- 
ractéristique des  poètes  et  des  improvisateurs,  nous  ont  semblé  prêter 
quelque  vraisemblance  ii  une  supposition  qui  mérite  d’être  examinée  plus 

attentivement.  _ . . , 

Il  est  aussi  ipicstion  d’une  Béatrice,  de  la  maison  Pio,  dans  une  lettre 
écrite  de  Ferrare,  le  27  octobre  152.7,  et  adressi'e  au  cardinal  Bembo,  lettre 
que  Graliosa  l’ia  termine  ainsi  : « Le  raccomando  la  mia  Béatrice  e me 
insieme.  » Voyez  ; Drlle  Letltre  da  dicersf  principesse  et  altre  sig.  a mons. 
P.  Bembo.  Venezia,  UdiO  (lib.  11,  p.  2DG). 

Puissent  ces  diverses  indications  donner  lieu  à de  nouvelles  recherches 
et  nous  taire  découvrir  enfin  quelle  est  la  personne  représentée  dans  cet 
admirable  portrait. 

Gbavcres  : Kaph.  Morghen,  1809.  napharlù  amirUia  eeUbmima  la  Fomariaa. 
In-folio.  — Ph.  Cenci , pclil  in-folio.  — Bonaini,  1832,  in-8.  — Achille  Martinet 
(Ici.,  Leisnor  9culp.,1845,  in-fotlo. 


1 Voyc»  Cilla,  Famigllf  reirhri  llatiane.  — Le  Père  Punpilconi.  dans  ÏEIogio  ilorira  di 
Ginrann'i,  se  Iroinee,  quand  il  |vnsc  (p.  1 in)  que  la  Ictire  de  Venmira  C.aml.ara.  en  date  du 
3 ^.npleinbrc  1V2S,  est  adressée  eu, n à 1a  marrbe,<  de  Manlmie,  mais  à Beatruc  d Kslc.  (.elle 
marquise  de  Manloue  se  nommai!  ElisalH-tla  cl  elail  une  lille  d'Ilereule  d’Cale,  nd  eu  U90  cl 
morl  en  1539. 
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Dans  la  galerie  Corsini,  à Rntne,  il  y a un  ancien  lahlenu  qui  esl  évidem- 
ment imité  (le  ce  portrait;  mais  le  copiste  a dénaturé  le  caractère  de  la 
ligure,  en  plaçant  auprès  d’elle  une  talde  sur  laquelle  est  une  urne,  comme 
s’il  avait  voulu  par  là  désigner  une  Madtdeine. 

88.  h)r  trait  de  H indu  Altociti. 

Sur  buis.  H..  îi";  I.,  16”  6'". 

C'est  un  beau  jeune  homme,  aux  yeux  bleus,  qui  tourne  la  tête  et  re- 
garde par-dessus  son  épaule  droite.  Une  barrette  noire  couvre  ses  longs 
cheveux  blonds,  qui  tombent  en  belles  masses  sur  son  cou.  Sa  main  droile 
est  |>osée  avec  beaucoup  de  grâce  sur  sa  poitrine. 

Ce  portrait  est  resté  jusqu’en  180K  dans  l’ancienne  maison  Altovili,  à 
Florence.  Acheté,  à cette  époque,  moyennant  3,.'>Ü0  zecchini,  par  le  prince 
Louis,  héritier  présomptif  de  la  couronne  de  Bavière,  il  fut  caché  plusieurs 
années  par  Jean  .Metzger,  qui  était  chargé  des  acquisitions  de  ce  prince 
en  Italie , et  <|ui  faillit  être  inquiété  au  sujet  de  ce  tableau  que  le 
gouvernement  français  voulait  avoir.  Il  fait  aujourd'hui  rorneinent  de  la 
Pinacothèque  de  Munich  ',  où  nous  l'avons  vu  dans  un  excellent  état  de 
conservation. 

Cette  peinture,  d'un  ton  plus  chaud  et  plus  puissant  encore  que  le  por- 
trait [(récédcnl,  rappelle  d’autant  plus  la  façon  du  Giorgione. 

Ce  beau  tableau,  qui  fut  conservé  par  la  famille  Altovili  pemlant  deux 
cent  cinquante  ans,  comme  étant  le  portrait  de  Üindo  Altoviti,  devint  tout 
à coup,  au  dire  de  Bottari,  vers  la  lin  du  siècle  dernier,  le  portrait  de  lla- 
phaël  peint  par  lui-méme.  Le  savant  Bottari,  qui  avait  la  manie  de  cher- 
cher partout  des  portraits  de  Raphaël  peints  par  lui-même,  se  crut  autorisé 
à découvrir  un  nouveau  portrait  de  Raphaël  dans  cette  phrase  amphibo- 
logique de  Yasari,  qui  en  français  peut  se  rendre  ainsi  hltèralement  ; « Pour 
Bindo  Altoviti,  il  lit  son  portrait,  lorsqu’il  était  encore  jeune.  » Il  faut 
avouer  que  le  texte  de  Yasari  nous  laisse  dans  le  doute  et  ne  nous  dit  pas 
clairement  s’il  s’agit  du  portrait  île  Raphaël  ou  de  celui  d’Altuvili. 

Armenini  ne  s’exprime  pus  avec  plus  de  clarté  en  parlant  de  ce  même 
portrait,  dans  son  ouvrage  intitulé  ; Dei  vert  precetti  delta  pittura  (Raveniia, 
1587,  p.  191)  ; I Se  ne  trovano  pur  molli  (rilratti)  per  manu  di  Rairaellu  in 
Firenze,  giù  da  lui  fatti  in  Roma  al  tempo  di  Leone  e di  Clemente,  ritraiti 
du  lui  miracolosamente  con  Bindo  Altoviti.  » 

En  attendant,  il  suflit  d’un  coup  d’eeil,  si  l’on  compare  ce  portrait  à 
ceux  que  Raphaël  a faits  d’après  lui-même,  pour  juger  et  décider  que  ce 
ne  peut  être  le  sien.  Non-seulement  la  tête  du  jeune  humnie  représenté 


1.  OÙ  >1  eivt  tuiijnun  catalogue  cnniine  riant  Ir  {xtrlrail  de  Uapharl  iui'niéate  (a'' 
‘partie,  rdUlogur  de  1 853).  — (.Vofi*  dr  ièdilrur.) 
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dans  ce  portrait-ci  ne  ressemble  pas  à celle  de  Itaphael;  non-seulement  la 
forme  du  nez,  de  la  bouche  et  du  menton  est  tout  à fait  différente,  mais 
encore  le  modèle  du  tableau  avait  les  yeux  bleus  et  les  cheveux  blonds, 
tandis  que  les  yeux  et  les  cheveux  de  Raphacl  étaient  bruns.  Il  n’y  a pas 
plus  d’analogie  entre  l’un  et  l’autre  dans  l’expression  de  la  physionomie, 
qui  est  un  peu  sensuelle  dans  ce  portrait  et  qui  ne  s’accorde  pas  du  tout 
avec  le  caractère  doux  et  pensif  des  portraits  authentiques  de  Raphaël. 
L’opinion  de  Botlari  à cet  égard  n’eid  donc  pas  le  moindre  crédit  au- 
près des  vrais  connaisseurs  de  son  temps,  comme  le  prouve  un  passage 
d'une  lettre  de  W’inckelmann  au  baron  de  Riedesel,  datée  du  mois 
d’avril  1763. 

Tomaso  l’uccini  et  Lanzi  se  sont  élevés  également  contre  les  assertions 
de  Pottari.  Ainsi  .M.  C.-F.  de  Rumohr  a commis  une  étrange  erreur,  en 
avançant,  dans  .ses  Jtatimische  Forschungfn  (t.  Ht,  p.  8),  que  Wicar,  à 
l’instigation  de  .Missirini  *,  avait  essayé  le  premier  de  faire  passer  le  por- 
trait en  question  pour  celui  de  Bindo  Alloviti,  tandis  que  ce  portrait  fut 
toujours  connu  et  décrit  sous  ce  nom-là,  jusqu'à  ce  (|ue  Boltari  eût  la 
fantaisie  d’y  voir  le  portrait  de  Raphacl  lui-même,  système  insoutenable, 
qui  reçut  pourtant  une  sorte  de  consécration  dans  une  phrase  de  l’ou- 
vrage apocryphe  intitulé  : Vtta  ineiUta  rti  Raffaello  tia  Urbmo. 

Mais  un  argument  sans  n’plique,  fourni  par  l'étude  comparative  des 
œuvres  de  Raphaël,,  indique  assez  comment  il  faut  entendre  le  pa.«sage 
ambigu  de  Vasari  au  sujet  de  ce  portrait.  11  est  évident,  pour  quicun<|ue 
est  initié  à la  connaissance  de  la  peinture,  que  l’exécution  de  ce  tal)leau 
ne  saurait  être  placée  avant  l’année  l.‘il2.  Or,  à celte  époque,  Raphaël 
avait  vingt-neuf  ans,  et  le  tableau  représente  un  jeune  homme  à peine 
âgé  de  vingt-deux  ans. 

Au  contraire,  la  date  du  portrait  et  l’âge  du  jeune  homme  représenté 
concordent  parfaitement,  si  l’on  ne  veut  pas  y chercher  d'autre  per- 
sonnage que  Bindo  Altoviti , qui,  étant  né  le  26  septembre  MitO , 
entrait  dans  sa  vingt-deuxième  année  en  1512,  lors<iue  le  tableau  a 
été  peint. 

GnvvcRES  d'après  ce  portrait,  considéré  comme  étant  celui  de  Rapliacl  lui- 
méme  : Jac.  Krey,  petit  in-folio,  pour  la  Gairrif  dr  Ftormrr,  mais  cette  gravure 
ne  fut  point  admise  dans  l'ouvrage  auquel  elle  était  destinée,  parce  qu'on  recon- 
nut plus  tard  que  ce  portrait  n'était  pas  celui  de  Raphaël.  — Gio.  Batt.  Ceeclii. 
petit  in-folio,  pour  la  Nm>  drgli  unmini  i piû  illuttri  in  pitturn,  etc.  — Robert 
Slrange  del.  171)1,  sculp.  1787,  petit  in-folio.  — Rapb.  Morglien  ; petit  in-folio 
— Cari  Bartb  , 1810,  petit  in-folio.  — Rittor,  d'apres  Morglien.  — Pli.  Cenci,  de 
même.  — Joannes  Farrugia  Meliicnsis,  182g,  dans  un  ovale.  — Fusinali,  1820, 
n-S»- — Job.  Ileinr.  bips.,  in-8",  pour  la  Vie  de  Raphaël,  par  H.  Fuessli. 


I.  Voyei  Mcli'liiore  Mivviriiii,  Del  rrro  ritrntin  di  ttaf^OfUn  Sfinilo.  Roina.  tSît. 


Digitized  by  Google 


PAR  RAPHAEI.  A ROME.  MR 

— Fr.  John;  in-H,  pour  la  Aijlaja.  — Lilh.  par  Filulj,  gruuil  iti-fulio.  — 
Nie.  Strixner,  grand  in-foliu.  — Tré.s-bien  dessiné  par  W.  Flachenecker,  liiliogr. 
par  Jos.  Selb. 

Nous  avons  vu  deux  anciennes  copies  de  ce  porliail,  l'une  nu  palais 
Sarazani  à Sienne,et  l'autre  dans  la  collection  du  cavalière  Carminé  l.an- 
celotti,  à Naples. 

89.  Madone  de  la  galerie  Bridgewater. 

Tableau  |M?iut  «ur  boU,  el  depuis  trauspoiic  sur  toile.  H.,  31*’  9’*‘;  I.,  22”  3'”. 

Figures  jiisi]u‘aui  genoux. 

La  Vierge,  tournée  à gauche,  tient  l'enfant  Jésus  couché  en  travers  sur 
.ses  genoux  el  sur  son  bras  druil;  elle  jKise  sa  main  gauche  sur  sa  poi- 
trine. L’enfant  Jésus,  vif  de  mouvement,  saisit  de  la  main  droite  le  voile 
de  sa  mère,  en  levant  ses  regards  vers  celle-ci  (|ui  le  contemple  avec 
amour. 

Le  dessin  et  le  modelé  sont  excellents,  surtout  dans  l'enfant  Jésus,  et 
l’on  ne  saurait  s’imaginer  une  ligne  [ilus  belle  ((ue  celle  de  la  ligure  de 
cet  enfant,  à partir  de  l’épaule  jusqu’au  bout  du  pied.  Les  chairs  sont 
rendues  en  beaucoup  d'endroits  avec  une  extrême  légèreté  de  pâte.  C'est 
peut-être  aussi  le  résultat  du  nettoyage,  de  telle  sorte  que  l’on  aperçoit 
çà  et  là  sous  la  couleur  le  trait  du  dessin  primitif.  Quelques  parties  du 
tableau  offrent  aussi  des  repeints. 

Ce  tableau  ravissant  passa  de  la  collection  de  Seignelay  dans  la  galerie 
d’Orléans;  il  fut  alors  transporté  sur  toile  par  llacquin.  Leduc  de  Brid- 
gewater  l’acheta  à Londres,  pour  3,noo  liv.  sterl.,  et  le  plaça  dans  sa  ga- 
lerie, qui  est  souvent  désignée  sous  le  nom  de  son  héritier,  le  rnanpiis 
de  Stafford.  Actuellement,  le  tableau  appartient  à lord  Ellesmere  '. 

Gbavubes:  A.-L.  Romani't.  pclil  in-folio,  pour  la  Golerir  d'Orirant.  — .Nie.  de 
Larmessin,  in-futio,  pour  le  Cahinrt  ('rotât  — N.  Hoiilangor  ou  J.  Boulanger, 
grand  in-folio,  avec  un  fond  de  paysage.  — Chez  De  Hoilly,  grand  in-folio,  avec 
riuicriplion  : IMeclut  mtut  miki  el  ego  illi.  — K.  Poilly  sculp.  el  exc.,  avec  la 
suscriplion  ; lïigim'  malri.  Ovale.  — G.  Heiiizmann,  dans  un  ovale  couronné  do 
fleurs,  et  au-dessous  une  vue  do  monastère  de  Suben,  petit  in-folio.  — Nie.  Gui- 
detti.  Roma,  1857,  suscriplion  : Maler  amabilii.  — G.  L.  Schuller.  1857.  — Lo- 
richon,  1835  : iladonna  du  patois  Bridgetraar,  in-folio.  — Carlo  Cattaneo.  Au 
pointillé,  petit  in-folio.  — J -V.  Dulmer,  petit  in-folio.  Faible.  — Lilhogr.  par 
P.  H.  Ochse,  in-folio.  — D’après  la  copie  de  Naples,  Garavaglio  dis.,  Fausiino 
Anderloni  incis.  1854.  petit  in-folio.  — Landun,  n’  145. 

Une  première  et  légère  esquisse  pour  cette  Vierge  se  trouve  dans  la 
collection  de  Florence. 


i . N*  3B  du  Catalogue  (t  856)  de  In  collection,  qui  continue  toujours  à s’appeler  Bridgemater 
G'o/f^ry^  quoiqu’elle  lit  pm$sé  «iepuis  la  mort  du  due  de  Brklgewater  i lord  Praneiiî  F|{ertuu,  iccudiI 
fiU  de  lord  StafTonl,  et  de|mit  U mort  de  lord  F.  Fgerton  à lord  Ellesmere.  — M.  Waagcn 
attribue  à l'opération  du  rentoila^e  • le  maurais  état  dans  lequel  est  le  tableau.  • — (.Voie 
dt  Ndileur.) 
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Un  autre  dessin  avec  deux  Vierges  d'une  semblable  composition  se 
trouve  dans  la  C(dlection  du  l.onvre. 

Copies  anciennes  de  ce  tableau. 

а. )  Au  musée  de  Naples.  Sur  bois.  H.  3 palmes  A”;  I.  2 palmes  3". 
U'un  beau  dessin,  mais  froid  de  couleur. 

Uraxé  par  Andcrluni. 

б. )  Au  palais  l’allavicini,  à Cènes. 

c. )  Au  musée  de  Berlin,  n»  207.  H.  .TO";  I.  2.'!.  Sur  bois. 

d. )  Dans  la  collection  du  cbûleau  de  Gotha,  par  Batloni. 

f.)  A rinstilul  de  Staedel,  à Francfort-sur-.Mein,  avec  un  fond  de 
paysaee,  qui  laisse  supposer  que  la  copie  fut  faite  en  France  au  seizième 
siècle. 

f.)  Dans  la  collection  du  comte  Hippolyte  Villain  .XIV,  à Bruxelles. 

Il  se  trouve  encore  en  Allemagne  beaucoup  d'autres  copies  anciennes 
de  cette  Madone,  mais  il  serait  trop  long  de  les  énumérer  toutes  ici. 

90.  Madone  avec  l’Enfant  debout. 

Tablrau  peint  sur  bois,  puis  transporté  sur  toile.  II.,  30  ; I.,  S4.  Figure  juM|u'aui  geooui. 

La  Vierge,  assise  sur  un  banc,  où  se  tient  aussi  l'enfant  Jésus  debout , 
serre  avec  amour  son  fds  contre  sa  poitrine,  en  lui  tenant  le  pied  avec  la 
main  gauche.  L'enfant  enlace  le  cou  de  sa  mère  et  regarde  en  souriant 
hors  du  tableau,  tandis  que  la  Vierge  baisse  les  yeux,  dans  une  joyeuse 
cordemplation.  Au  fond,  un  coin  de  paysage. 

Ce  lid)leau  a malheureusement  beaucoup  souffert;  il  est  tellement  usé 
en  quelques  endroits,  qu’il  ne  reste  que  l'ébauebe.  — L’état  déplorable  de 
cette  peinture  a pourtant  cet  avantage,  qu^il  permet  de  voir  la  manière  de 
peindre  du  maître.  Ici,  on  voit  qu'il  préparait  d’abord  les  chairs  très- 
transparentes  dans  les  ombres,  rougeâtres  dans  les  demi-teintes,  et  d’un 
blanc  presque  pur  dans  les  clairs;  ensuite,  il  repassait  avec  une  pâte 
aussi  légère  que  des  glacis  et  il  obtenait  ainsi  la  vigueur  du  Ion,  tout  en 
conservant  l'aspect  lumineux  de  son  coloris. 

M.  W'illet  acquit  ce  tableau  à la  vente  de  la  galerie  d’Orléans,  pour 
130  liv.  sterl.  M.  Henry  Hope  et  le  poète  Samuel  Rogers  le  possi'-déreut 
plus  tard,  et  aujourd’hui  il  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  R.  J.  Mack.- 
intosh  ',  à Londres. 

OnAVUBES  : C.  Du  KIos,  pctil  in-folio.  — Jcan-CLarlos  Flipart,  petit  in-folio, 
pour  le  Cabinet  Crazal.  — J.  Bouillartl,  pour  la  Gâterie  d'OrUant.  — L.  Petit, 

I.  .X  la  veute  de  Samuel  Rfi^'era  11856),  ce  tatileau  aurait  été  arqiiU  pat  >T.  R.  J.  Xlark- 
iiituah . <ujivaiit  te  r.atatot'ue  de  l'eshiliitiou  de  Xlaiielicater  [u*  140).  Suivant  le  Timrt,  daiiv 
v«ii  ruiiipte  rendu  de  rcvliiliiliuD,  cette  Xladuiic  apparlieul  a mivs  Biinlett  Cmdts  (voir  TrHore 
d‘arl.  etc.,  par  XV.  Burger,  p.  5S).  — (\ote  de  l'éditeur.) 
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in-8“.  — Nie.  Guidelli.  Rorna!,  18'Jl,  grand  in-folio. — Mareo  2ignani  inc.,  1827, 
pelil  in-folio,  avec  une  ilêdicacc  à Raphaël  Morglien.  — JP"  G^raril.  Au  poin- 
tillé. — P.  W.  Tomkins.  Au  pointillé,  d'apres  le  tableau  chez  Henry  Hupe.  Ksi|., 
petit  in-folio.  — F.  W.  Uulmcr.  Au  pointillé,  dan.s  un  ovale,  in-8*.  — Jos.  Ber- 
kowitz, d’après  la  copie  du  tableau,  appartenant  au  prince  Esterhazy,  et  attri- 
buée à Timoteo  Viti,  iu-folio.  — Do  même,  à l'cau-fortc,  par  Legran,  du  côte 
opposé,  petit  in-folio.  — /ai  J/odunno  dr/fr  Torre,  W.  H.  Watt  del.  et  sculp.,  1817, 
in-folio.  — Landon,  n’  325. 

Dans  la  maison  J. -B.  Ceccomani , à Pt^rouse,  so  trouvait  autrefois  le 
carton  original  de  ce  tableau.  (Voy.  (luida  al  Foresticrr  per  la  Citlà  di 
Perufjia,  1784,  p.  241.)  Ce  carton  est  actuellement  en  Angleterre.  Vendu 
dans  une  enchère  à Londres,  pour  une  liv.  sterl.,  à un  doreur,  il  passa  en- 
suite dans  les  mains  du  peintre  de  pastel  hongrois,  Brocky,  qui  le  res- 
taura et  le  céda  en  18.i.1  à M.  Colnaghi.  Il  figura  depuis  dans  te  cabinet  de 
M.  Cunningham  et  fut  vendu  à l’enchère,  en  1849,  pour  28.'t  liv.  sterl. 
10  schell.  Il  se  trouve  à présent  dans  la  collection  du  capitaine  Stirling,  à 
Londres.  Ce  carton , exécuté  au  fusin  et  à la  pierre  noire , est  tellement 
dans  la  manière  de  fra  Bartoloineo,  que  l'on  pourrait  croire  qu’il  a été 
dessiné  par  Raphaël  à la  lin  de  son  séjour  à Florence,  en  l'iü8)  épu(|ue  à 
laquelle  il  imita  ce  grand  maitre. 

Lilliogr.  en  fac.similc  par  Th.  Fairland,  1843.  Grand  in-folio. 

Le  même  carton  a vraisemblablement  servi  à Paris  Alfani,  l’ami  de 
Raphaël,  lorsi)u'il  exi^uta  son  beau  tableau  d'autel  pour  l’église  de  la 
Sapienza  Vecchia,  à Pérouse,  car  la  partie  supérieure  de  ce  tableau,  qui 
représente  la  Vierge  assise  sur  un  trône  entourée  de  deux  anges,  est  évi- 
demment empruntée  à la  composition  de  Raphaël.  Dans  la  bordure  de  la 
robe,  on  lit  cette  inscription  : AO.  D.  MDXVIll.  DOME.MCVS.  FECIT. 

Anciennes  copies  de  ce  taUleim. 

а. )  Au  palais  Borghèse,  à Rome,  attribuée  à Jules  Romain. 

б. )  Au  même  palais,  par  Sassoferrato. 

c. )  Au  palais  Albani,  à Rome. 

d. )  Dans  la  collection  de  l’académie  Carrara,  à Bergame. 

e. )  Dans  la  galerie  du  prince  Esterhazy  de  Galantha,  à Vienne,  attribuée 
à Timoteo  Viti. 

Gravée  par  Jos.  Berkowitz A l'eau-forte,  du  côté  opposé,  par  Legran. 

91.  La  Suinte  Famille,  de  Naples. 

Sur  bois.  H.,  S palmes  3*’;  1.,  4 palmea 

Iji  Vierge,  assise  à terre,  et  vue  presque  de  prolil,  regarde,  en  joignant 
les  mains,  l’eid'ant  Jésus  as.sis  sur  ses  genoux.  Sainte  Élisabeth,  assise  .à 
droite,  prend  une  main  de  l’Enfant  divin , comme  pour  l’engager  à bénir 
le  petit  saint  Jean  agenouillé  devant  lui.  Ce  dernier  tient  sa  petite 
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croix  de  jonc  dans  une  main  et  |)ose  l’aulrc  main  sur  sa  poilrine,  en 
signe  d'adoration.  On  voit  saint  Josepli  qui  passe  dans  les  constructions 
du  fond. 

Ce  laitleau,  parfaitement  conservé,  est  tout  entier,  ou  du  moins  dans 
ses  parties  principales,  de  la  main  même  de  Rapliai'l.  La  Vierge  et  l’En- 
fant sont  supérieurement  bien  dessinés  et  modelés.  L'expression  de  sainte 
Élisabetli  est  remplie  de  iKjnté  et  de  dignité.  Le  ton  général  de  la  pein- 
ture est  tempéré  et  transparent,  mais  très-vigoureux  dan.s  les  ombres.  Les 
chairs  de  rEnfant  et  de  la  Vierge  ont  un  éclat  blanchâtre  dans  les  clairs, 
elles  tournent  au  rougeâtre  dans  les  demi-teintes,  et  les  ombres  ont  un 
ton  transparent,  jouant  entre  le  gris  et  le  brun.  Le  petit  saint  Jean  est 
d’un  coloris  plus  puissant  et  plus  rougeâtre  encore;  ce  coloris,  dans  la 
figure  de  sainte  Élisabetb , passe  au  brun  jaune. 

Raphaël  peignit  ce  précieux  tableau  pour  Leonello  da  Carpi  Signure  da 
Meldula.  Lucio  .Marco  le  décrit  dans  son  ouvrage,  intitulé  : Le  Anlichilà  di 
lioma.  Llis.se  Aldrovanti  qui  en  parle  aussi  dans  son  traité , delle  Statut 
antiche  , etc.  (Vetiezia,  p.  20S),  dit  qu’il  était  encore  a in  casa  del 
Rcverendissimo  di  Qirpi  n (cardinal  Itidolli  Rio  di  Carpij. 

Plus  tard,  il  passa  dans  la  galerie  Farnèse,  à Parme,  et  en  dernier  lieu 
il  échut  en  héritage  au  roi  des  Deux-Siciles,  Ferdinand  Pc  En  1805, 
lorsque  ^aples  allait  être  envahie  par  les  armées  françaises,  la  reine  em- 
porta ce  tableau,  avec  d'autres  objets  précieux,  à l’alerme,  et  de  là  à 
Vienne,  en  passant  par  (.'onstantinople.  Le  tableau  de  Raphaël  ne  revint  à 
Naples  qu’aprf’s  la  mort  de  celte  princesse. 

Dans  le  même  musée  à Naples,  on  conserve  aussi  le  carton  original,  le- 
quel provient  également  de  la  galerie  Farnèse.  Il  est  dessiné  au  crayon  noir 
et  blanc.  Comme  il  avait  beaucoup  .souffert,  non-seulement  il  a été  forte- 
ment retravaillé,  mais  encore  un  a dû  rétablir  un  morceau  qui  manquait 
au  cèté  gauche  de  la  composition. 

r,R*vuBK.s  : bu  côté  opposé.  Pétri  Pauli  Patumbi  Novariensis  fortnis,  nomæ. 
1571,  in-folio.  Keloucbéc  par  basp.  Alberti.  — Guillulmus  Vatiol.  Itapb.  piux. 
KonKé,  in  palalio  Farnesio.  Avec  cl  sans  armes  En  conlre-parlic.  In-fulio.  — 
buiglielmo  Morpben,  Napolilano,  grand  in-folio. — La  Binèdfiiun,  Desnoyers  del,, 
C.  Lorirbon  sculp.,  lK4t,  grand  in-folio. 

I.a  même  composition,  esquisse*  primitive  de  Raphaël,  sans  le  saint  Ji>- 
seph,  avec  un  fond  de  paysage,  où  l'on  voit  un  palmier. 

(ja.svÉE  par  .Marr-Antoine.  Bartseb,  l.  XIV,  n‘  62,  nommée  : La  fierje  a»  Pal- 
taier.  — Copie  A.,  dans  le  genre  de  Marco  da  Ravenna.  — Copie  B,  du  côté  oppose 
— Landon,  u”  -JU-l. 

Un  dessin  de  cette  même  composition  a passé  de  la  collection  W.  Roscoe 
dans  celle  de  M.  Esdaile,  à Clapham,  près  Londres. 

Copies  anciennes  de  cet ie  peinture. 

a.)  Dans  la  collection  de  lord  Spencer,  à sa  résidence  d’Althorp,  il  y 
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lino  belle  copie  Irès-fraîdie  de  coloris.  Ce  tableau  provient  d'une  noble 
maison  de  Bologne,  où  il  était  depuis  longtemps  et  où  il  passait  pour 
l’original  de  Raphaël.  Cette  circonstance  et  le  faire  de  cette  (leinture  per- 
mettent de  croire  que  c’est  la  même  copie  que,  selon  Vasari,  Innocenzio 
da  Imoki  avait  exécutée  à Bologne. 

6.)  Bans  In  collection  de  M.  Miles,  à Leiglit  Court,  près  de  Bristol.  Avec 
ties  différences.  Pour  fond  un  paysage,  (Jii  l’on  voit  saint  Joseph.  Il  existe 
une  gravure  de  ce  tableau  : Raphaël  d'L'rbin  pinx.  Roma>,  chez  Vallet. 
ln-4“. 

e.)  Au  palais  de  Madrid.  II.  V,  .T’;  I.  .T,  .q”.  Selon  la  lettre  de 
R.  Mènes  à Ant.  Ponz , cette  copie  pourrait  être  de  Jules  Itomainr  C’est 
jtrohablemcnt  celle  que  nous  avons  vue  dans  la  sacristie  de  l’église  S.  l.au- 
renzo,  à l’Escurial.  Elle  a un  fond  qui  dilTère  de  celui  de  l’original  et  elle 
est  peinte  sur  toile. 

d. )  Au  palais  de  l’Ermitage,  à Saint-Pétersbourg.  Selon  l'Àrt  et 
l'Antiçuité  à Saint-Pélertboiirg , de  Hand,  t.  I,  p.  !t9,  cette  copie  pro- 
viendrait de  la  galerie  de  Cassel.  D’autres  croient  avec  plus  de  raison 
qu’elle  était  autrefois  dans  le  palais  du  Qiiirinal  et  qu’elle  a passé  depuis 
dans  la  galerie  de  la  .Malmaison.  Voyez  le  catalogue  de  J.  H.  Schnitzier, 
pag.  116. 

e. )  Dans  l’ancienne  galerie  du  cardinal  Eesch,  à Rome,  se  trouvait  une 
copie,  de  la  grandeur  de  l’original,  et  une  autre  beaucoup  plus  petite, 
d’une  beauté  extraordinaire.  Ne  serait-ce  pas  la  copie  que  Rehberg  avait 
vue  au  palais  Bcigiojosu,  à Milan,  où  elle  était  qualifiée  : Il  Cameo  di 
Raffaello  ? 

/■.j'Dans  la  villa  Painfili,  près  de  Rome.  Celte  copie  n’est  pas  très- 
bonne. 

• g.)  Dans  la  collection  du  cavalière  Camuccini',  à Rome.  Cette  copie  est 
d’une  telle  beauté,  qu’on  l’attribue  à Jules  Romain.  Il  est  possible  que  ce 
soit  ce  tableau  d’après  lequel  J.  G,  Jacobini  exécuta  sa  gravure  à Rome, 
en  1727. 

h.)  Dans  la  succession  du  graveur  Giuseppe  Longhi,  à Milan.  Celle  copie 
est  trè.s-belle,  et  on  l’attribue  à G.  Franc.  Penni. 

firavee  p.ir  Gius.  Longhi,  1827.  Grand  in-fol. 

I.)  Dans  la  collection  du  marquis  de  Cambis,  à Avignon.  C’est  une  bonne 
et  ancienne  copie  que  l’on  présente  comme  l’original. 

;.)  Au  musée  de  Berlin.  Elle  semble  avoir  été  peinte  par  un  vieux  maître 
néerlandais. 

1 . Nous  croyons  que  cette  collection  a été  dispersée  après  la  mort  du  peintre  ramuceioi,  qui 
l’avait  formée  pour  être  à même  de  vendre  des  tableaux  de  prix  aux  riches  élratiKér»  que  sa 
réputation  amenait  dans  son  atelier  et  dans  sa  galerie.  Ces  tableaux  claîeot  la  plupart  relra- 
irailles  et  quelipiefois  entièrement  couverts  de  repeints.  — (i>ole  de 
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k. )  Dans  la  colipciion  du  cliàli'nii  de  Cotlia. 

l. )  Il  pxiste  rnroro  en  Alleniaaiio  |diisieurs  autres  co|iies  de  cette  coni- 
position,  venant  de  France  la  plupart,  d'après  lcs(piellesunt  été  exécutées 
dilVérentPS  gravures  anciennes  et  modernes,  dont  nous  citerons  seulement 
les  suivantes  ; Nie.  l’itau.  Paris,  I6II2.  In-fol.  Du  rcMé  op|X)sé.  — Dessine 
par  C.  Cesio,  grav.  par  (!uil.  Vallet  — M.-T.  Kousselet  sculp.  In-fol.  — 
C.  C.avedoni.  Petit  in-fol.  Failjle.  — Claudine  Aiit.  Kuuzunnel  Stella,  avec  un 
palmier  à dattes,  sur  la  droite.  H.  .1”  .1’”;  I.  2"  2'”.  — August  Neureu- 
tlier  exc.  In-fol.  — l.ilh.  par  F.  Ueliberg.  — La  tête  de  la  Vierge  seule, 
pre.si|ue  de  grandeur  naturelle,  gravée  par  F.  Poilly,  dans  un  ovale.  Firÿin. 
Alain  Grand  in-fol. 

Dans  la  Pinacotlièque  de  Ilologne  se  trouve  une  libre  imitation  de  cette 
Madone,  |iar  binuix'nzio  da  Imola. 

(travée  par  F.  Rusaspina,  pour  la  cinquième  livraison  de  la  Pinatoleea  di  Bologna. 

U2.  I.n  Vicrtje  ou  Poisson. 

Peint  sur  bois,  puis  traiis|M)rte  sur  toile.  H..  6’  7”;  1.,  4’  1 1"  6'*’. 

La  Vierge,  as.sise  sur  un  trône,  a sur  ses  genoux  l’enfaut  Jésus,  qui  se 
penebe  alfectueusement  vers  le  jeune  l'obie.  Celui-ci,  qui  tient  dans  scs 
mains  un  laiisson,  est  présenté  au  Fils  de  Dieu  par  l'ange  Rapbaël.  A droite, 
un  voit  delxuit,  près  du  trône,  suint  Jérôme,  son  lion  à ses  pieds,  lisant 
dans  un  grand  livre,  sur  les  feuillets  duquel  l'enfant  Jésus  a posé  sa  main, 
l'n  grand  rideau  forme  le  fond;  on  aperçoit  seulement  un  peu  de  ciel  à 
droite. 

On  pourrait  croire,  d’après  Vasari,  que  Rapliaèl  a peint  ce  tableau  à 
Naples  : « Fece  a Napuli  una  tavola,  la  quale  fu  posta  in  S.  Dumenico 
nellu  cappella  duv'  è il  Crucilissu  ebe  parlô  a san  Tommaso  d'Aquino.  u 
Mais  ce  même  écrivain  dit  ailleurs,  dans  sa  propre  biographie,  que  rien  d(^ 
remarquable  en  peinture  ne  s'était  fait  à Naples  depuis  le  Giulto,  quoique 
l’on  y eût  envoyé  différents  tableaux  d’autel  du  Pérugin  et  de  Itapbaël. 
Celte  déclaration,  si  explicite  de  Vasari,  nous  semble  mettre  lit)  à toutes 
les  controverses  qui  pourraient  naître  de  sa  première  assertion. 

Don  Francesco  Capecelairo,  dans  ses  Annali  delta  cilla  di  .\apoli  (Na- 
|H)li,  1R19,  p.  Lli)),  rapporte  les  faits  suivants  sous  l’année  1(538  : a Le  vice- 
roi,  duc  de  Médina,  lequel,  à l’instar  de  son  prédécesseur  .Monterey,  dési- 
rait déployer  un  grand  luxe  dans  la  décoration  de  son  palais,  eut  l’idée 
de  réunir  dillérents  tableaux  de  maîtres  pour  en  former  une  galerie.  Afin 
d’atteindre  a‘  but,  avec  le  concours  du  Père  Hidolli,  général  des  domini- 
cains, il  fit  sortir  de  l’église  du  couvent  de  ces  religieux  deux  tableaux 
très-bautement  estimés  : l'un,  le  célèbre  Tobie,  par  Kapbaël,  ornait  la 
cliapelle  de  la  famille  del  Doce;  l'autre  était  une  îles  plus  belles  œuvres 
de  Lucas  de  Leyde.  Daii.s  l’église  Santa  Maria  délia  Sanità,  il  prit,  en  outre, 
un  second  tableau  de  Uapbaël,  avec  le  seul  consenlenient  du  prince  de' 
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Bqlvi’dèie,  un  des  intendants  des  Incurabili.  «ms  avoir  etiurd  à l’opposi- 
tion des  autres  administrateurs  de  l’hospice;  il  eideva  de  leur  église, 
pendant  la  nuit,  un  magnifique  tableau  de  Jules  Uomain,  que  don  l’edro 
de  Tolède  avait  donné  à celle  église,  sur  la  demande  de  Philippe  11.»  - 
Sous  la  date  du  1 octobre  Uii-2,  l’agent  de  Toscane,  Vincenzo  Muzzi,  écri- 
vait à son  gouvernement  : « Jeudi  dernier,  le  vice-roi  (duc  do  Medma)  or- 
donna au  prieurdu  couvent  de  Saint-Dominique  de  quitter  en  peu  d’heures 
le  rovaume  de  Naples,  et  le  lit  conduire  par  cinipiante  cavaliers  jusipi’a  la 
frontière,  parce  que  ce  prieur  avait  adressé  à Rome  dillérciiles  plaiiiles 
contre  Ridolli,  général  des  dominicains.  Parmi  ces  plaintes,  on  cite  celle 
nui  accuse  le  padre  général  d’avoir,  pendant  sou  séjour  a Naples,  donne 
au  vice-roi  un  précieux  tableau  appartenant  à l’église  de  S.  Domenico.» 
Voyez  K.  Palcrnio,  dans  ses  .Varroiiom'  r Documenti  sulla  storia  tltlretjno 

diÂ'onob' {Firenze,  184fi,  P .12“»).  , i , 

U chapelle  consacrée  à sainte  Rose,  dans  laquelle  se  trouvait  1p 
nas«a  de  la  famille  Acerra  à celle  de  Mararaaldi,  et  ensuite  a celle  de  dcl 
Doce  Voyez  la  description  de  S.  Domenico  Maggiore,  dans  l’ouvrage  de 
Votnicellâ  • Defcrizionf  Morica  di  alcuni  j.rincipali  de'  principah  edi/icii 
delta  ciltà  'di  SoprAi  (Napoli.  1850,  p.  2i0-250,  41.T-  iU).  - Le  tableau  de 
la  Vierge  au  Poisson,  que  le  vice-roi,  duc  de  Médina,  avait  emporte  de 
Naples  en  Espagne,  vers  lCi4,  devint,  en  1658,  la  propriété  du  roi  Phi- 
lip^ IV,  qui  le  fit  placer  à l’Escurial.  C’est  aussi  la  qu  il  reçut  le  nom  de 
larirqen  del  Pez;  puis,  comme  le  tableau  était  forme  de  cinq  p.aiineaux 
collés  ensemble,  on  le  surnomma  aussi  : Et  qmidro  de  las  cwco  la  dns. 

Les  Français,  qui  occupaient  l’Espagne,  étant  lorces  d évacuer  la  pénin- 
sule en  1813,  emportèrent  avec  eux  le  tableau  de  la  Vierge  au  Poisson  et 
le  firent  parvenir  .à  Paris  en  as.sez  mauvais  état.  La,  il  dut  cire  soigneuse- 
ment transporté  de  son  panneau  vermoulu  sur  la  toile,  par  les  soins  de 
Bonnemaison,  peintre  et  reslaurateur  de  lableaux.  Lors  du  traite  de  Paris 
de  1815,  la  restauration  du  tableau  n’était  pas  encore  terminée  ; elle  fii 
continuée  par  le  même  artiste,  à la  prière  du  duc  de  Wel  iiigton.  Lest 
seulement  en  1822  que  ce  tableau  fut  dépos.-,  avec  les  quatre  autres  ta- 
bleaux de  Raphafd,  également  tirés  d’Espagne,  dans  l’hètcl  du  maniuis 
d’Almenara,  à Paris,  d'où  il  retourna  en  Espagne. 

Il  était  encore  à Paris,  dans  l’atelier  de  M.  Bonnemaison,  lor«iue  nous 
en  avons  admiré  la  sublime  beauté,  car  il  est,  dans  ses  parties  principales, 
peint  entièrement  de  la  main  de  Raphaël.  Nous  1 avons  revu  a Madrid  en 
18îi2,  et  le  souvenir  de  la  grande  impression  qu’il  avait  produite  sur  nous 
trente  ansrauparavant  s’est  ravive  et  lortitie. 

Ce  tableau,  d’un  ton  presque  aussi  clair  que  la  Madotma  dt  San  Sislo  a 
Dresde,  siirpas.se  peut-être  encore  ce  cbef-d’muvre  par  expression  des 
ligures.  Il  eût  été  impossible  de  mieux  rendre,  en  effet,  la  majesté  de  la 
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Vierge,  la  bonté,  le  sérieux,  la  sérénité  de  l’enfant  Jésus,  la  luiêre  tuté- 
laire de  l’ange,  la  timide  as|iiratinn  du  jeune  Tobie,  la  mâle  dignité  du 
saint  Jérôme.  0»ant  à la  disposition  des  eouleurs,  elle  est  d'un  graodiu.se 
et  d’une  harmonie  ineomparables.  Dans  le  milieu  de  la  rom|K>sition,  l’a-il 
se  repose  sur  le  ton  bleu  modéré,  mais  vigoureux,  de  l’ample  draperie  de 
la  Vierge,  et  rehaussé  par  le  blanc  lumineux  de  son  voile.  A gauche,  le 
jaune  d’or  éclatant  des  vêtements  du  jeune  Tobie  contraste  .avec  le  rouge 
vif  des  vètenienls  du  saint  Jérôme,  l.e  ton  vert  rompu  du  rideau  du  fond  et 
l’azur  du  ciel  laissent  ressortir  avec  énergie  les  autres  couleurs  du  premier 
plan,  avec  lesipielles  le  ton  jaunâtre  des  marches  du  trône  et  du  p,inpiet 
amènent  une  liaison  admirable.  Puis,  les  teintes  intermédiaires  viennent 
coinpiéler  le  charme  harmonieux  de  l’ensemble.  Raphaël  n’a  pas  de  rival 
dans  cette  science  de  l'harmonie  des  couleurs.  Les  grands  maîtres  vénitiens 
sont  sans  doute  plus  riches  et  plus  puissants  de  coloris,  mais  ils  n’ont 
presque  jamais  dans  le  tou  général  de  la  peinture  le  calme  et  la  dignité 
que  possède  le  peintre  d’I’rbin. 

Le  tableau  a soulfert  en  quelques  endroits,  lorsqu’il  fut  transporté  de 
son  panneau  sur  toile  à Paris,  par  Bonnemaison  '.  Beaucoup  de  retouches, 
surtout  dans  la  draperie  de  la  Vierge,  forment  des  taches.  Les  cheveux  de 
l'ange  et  du  jeune  Tobie,  qui  se  détachaient  sur  le  fond,  ont  été  trop  net- 
toyés, de  sorte  que  ces  deux  b’tes  ont  beaucoup  perdu  de  leur  caractère 
primitif.  On  pourrait  encore  remarquer  d’autres  légères  détériorations 
dans  les  détails.  Mais,  au  demeurant,  le  tableau  est  poiirlant  encore 
d’une  conservation  satisfaisante , et  il  fait  le  plus  bel  ornement  de  la 
galerie  italienne  du  musée  de  .Madrid  '. 

Nous  avons  dit,  dans  notre  histoire  de  Raphaël,  tout  re  qui  était  néces- 
saire pour  ex|diquer  la  composition  de  ce  tableau.  Quant  à la  bizarrerie 
du  sujet,  nous  citerons  encore  l’opinion  assez  spécieuse  de  M.  Jos.  Henry 
qui  a publié  un  opuscule  sur  la  Vierge  au  Poisson.  Selon  lui,  les  ligures 
de  saint  Jérôme  et  du  jeune  Tobie  sont  placées  allégoriquement  dans  ce 
tableau  pour  indiquer  que  le  Livre  de  Tobie  doit  être  admis  parmi  les 
livres  sacrés,  car  ce  fut  saint  Jérôme  qui,  en  traduisant  ce  livre  d.ans  la 
Vulgate,  a principalement  contribué  à l’incorporer  dans  la  Bible.  M.  Jos. 
Henry  a cru  voir  dans  le  mouvement  bienveillant  de  l’enfant  Jésus,  (pii 
étend  sa  main  sur  la  version  latine  de  saint  Jérôme,  le  témoignage  d’une 
divine  approbation  en  faveur  du  Livre  de  Tobie.  La  Vierge  néanmoins. 


i.  l.e  iahlenu  avAit  été  restaure  aotcrieureirieQl  ; car  te  liras  île  saml  Jérome  a reçu  une 
manrhette  de  dentelles  à l’espapiolc,  que  Raphaël  ne  lui  avait  pas  dniin«>c  ongiDairenieut,  ttiaîs 
qui  a {KJ  paraître  obligatoire  a la  dignité  d’un  cardinal,  d'apres  Ica  bit  de  rétiquette  eu  Fs- 
pagm.  iH>ua  piiiitp|>c  lY. 

ï.  Voir  {unie  I,  |>agc  lî»0. 
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qui  représcnle  l’Église,  hésite  à faire  entrer  ce  livre  dans  l’Écriture  sainte, 
puisqu’elle  semble  se  détourner  de  saint  Jérôme. 

On  doit  reconnaître  que  saint  Jérôme,  par  sa  traduction  du  Livre  de 
Tobie,  a,  en  quelque  sorte,  certaine  nfliliation  naturelle  avec  ce  person- 
nage biblique;  mais  l’explication  de  M.  Jos.  Henry  n’en  est  pas  pour  cela 
moins  singulière,  et  cette  nouvelle  manière  de  faire  penser  et  composer 
Raphaël  accuse  une  recherche  de  symbolisme  tliéologique , i|ui  ne  sc 
trouve  pas  dans  ses  œuvres. 

On  a publié  en  France,  au  sujet  de  ce  tableau  célèbre,  un  autre  opus- 
cule et|)licatif,  sous  ce  titre  : la  Vitrge  au  Puisson  Je  Ru/ihacl,  explica- 
tion nouvelle  de  ce  tableau  avec  plusieurs  dessins,  par  P. -O  Uelloc  (Paris 
et  Lyon,  183.'!).  C’est  une  médiocre  dis.sertation,  dans  laquelle  l’auteur 
cherche  à prouver  principalement  que  les  ligures  de  l’ange  Raphaël  et  du 
jeune  Tobie  symbolisent  l’ange  gardien. 

Ohavures  : Fernando  Sclma,  1782.  in-folio.  — Francesco  Burtolozzi  sculp., 
in-1",  — Le  baron  Boucher  Desnoyers,  1822,  in-foiio.  — Fred.  Lignon  fec.,  1822, 
in-folio.  — D'après  un  dessin  de  Cliaiillon  et  sous  sa  direction,  gravé  à la  rou- 
lette, in-folio.  — Pierre  Pelée,  1862.  petit  in-folio.  — J.  M.  F.nzing-Muller,  grand 
ili-fol.  — M,  Stcinla,  186G,  grand  in-fol  — Le  trait  du  tableau  ot  quelques  détails 
séparés,  à la  manière  du  crayon,  dans  la  Suilr  d'Hludn  ralquirs  el  druMn  d'a/jrée 
cinq  Uihltavx  df  Raphaël,  etc.,  par  M.  Rmeric  David,  etc.  Patis,  1822,  chez  M.  Bon- 
nemaison.  — Landon,  n”  21)5. 

La  Vierge  saule  avec  l'Enfant , par  Caroiini,  avec  la  suscription  : 3lairr  ainnèifii. 
In-.l.  — De  même , l’Enfant  sur  un  coussin , par  Corn.  Bus.  ln-8.  — De  même , 
assis  sous  une  tente.  Gravé  .sur  bois,  par  H.  .S.  Bebam.  Bari.scb,  n*  121. 

D'apres  un  dessin  do  Raphaël,  dans  la  manière  de  Marco  da  Itavenna,  et  copie. 
Bartsch,  t.  XIV,  n*  54. 

Dans  la  collection  de  Florence,  il  y a une  esquisse  à la  sanguine 
d’après  des  modèles,  sans  l’Enfant,  mais  dont  l’originalité  est  très-dou- 
teuse. 

Ce  n’est  pas  non  plus  un  original  que  le  dessin  entièrement  retouché  au 
bistre  de  la  Vierge  au  Poisson,  qui  sc  trouvait  dans  la  collection  Lawrence, 
cl  qui,  dans  la  vente  du  roi  de  Hollande,  s’est  vendu  580  florins.  Ce  dessin 
est  retourné  en  Angleterre. 

Lne  copie  du  tableau,  faite  autrefois  en  Espagne,  figure  dans  la  collec- 
tion de  l’académie  à Valladulid. 

93.  La  Chambre  du éliodore,  au  Vatican. 

1512  à 1514. 

On  sait  que  cette  chambre  avait  d'abord  été  ornée  de  peintures  de 
Pietro  délia  Francesea  et  de  Bramantino,  peintures  qui  furent  abattues 
parles  ordres  du  pape,  alin  de  faire  place  à celles  de  Raphaël.  Les  sujets 
que  le  Bramantino  et  Pietro  délia  Francesea  y avaient  peints  sont  incon- 
nus; nous  savons  seulement,  par  Vasari,  que  ces  tableaux  offraient  beau- 
coup de  portraits  de  personnages  célèbres,  entre  autres  les  condottieri 
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Francesco  CarinaKmiola  et  Niccolô  Fortebraccio,  le  savant  cardinal  Rtssa- 
rion,  le  cardinal  Giovanni  Vitellesco,  fainciu  par  la  cruelle  destruction  de 
Palestrina.etc.  — Raphaël,  avant  qu’on  détruisît  ces  fresques,  en  lit  faire 
des  copies,  (pti  passi'rent,  de  l’atelier  de  son  élève  Jules  Romain,  dans  la 
collection  de  Raolo  Giovio,  à Cônie.  Il'après  des  renseignements  que  nous 
avons  lieu  de  croire  certains,  ces  copies  se  trouvaienten  ISîtl  dans  la  suc- 
cession de  l’auteur  de  la  f'ie  de  Uon  A",  feu  M.  \V.  Uoscoc,  à Liverpool. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  Raphaël  lais.sa  subsister,  dans  la  salle 
qu’il  devait  décorer  à nouveau,  les  petits  sujets  antiques  en  grisaille, 
rehauss<'‘s  d’or,  servant  d’encadrement  aux  peintures  du  plafond.  Il  ne 
peignit  que  les  quatre  champs  de  la  voi'ile,  et,  pour  donner  à ses  pein- 
tures un  aspect  plus  léger,  il  simula  des  toiles  tendues  sur  lesquelles  se 
déploient  quatre  grandes  compositions.  Il  recul  l,2<Kt  ducats  d’or,  pour 
prix  de  son  travail.  Mengs  avait  dit  avant  nous,  dans  son  ouvrage  : Memorie 
sul  Correggin  : « RalTaello  da  L'rbino  ehbe  per  le  insigni  opéré  dclle  camere 
Valicane  1,200  scudi  d’oro  per  ciascuna  Stanza.  « 

Ce  fut  le  1"  août  1,^14,  que  Raphaël  reçut  100  ducats  qui  lui  restaient 
dus  sur  cette  somme.  Ce  fait  ressort  du  livre  de  comptes,  tenu  par  B.  da 
Rihicna,  cardinal  de  S.  Maria  in  Porlico  (Entrata  e uscita  di  tutti  li  danari 

per  la  rev.  fahhrica  di  S.  Pietro,  etc.),  duquel  livre  de  comptes 

Alexandre  vil  se  lit  faire  une  copie  par  C.  A.  Rondini,  secrétaire  des 
Râtiments,  qui  se  trouve  dans  la  hibliothi-que  Chigi,  sous  cette  cote 
II.  II.  22.  (Voy.  Elogio  itorico  di  Raf.  Santi,  de  Pungileoni,  p.  I6.T.) 

Tout  le  plafond  de  la  salle  a été  gravé  par  F ranc.  Aquila,  pour  ses  Pirlunp,  etc. 
Gr.  planche. — Par  Monlagnani,  1830.  — Par  Ludwig  Gruner,  1841.  Grand  in-fol. 

94.  Dieu  aitfiaraît  à Noé. 

PriutuiY  au  pUfond. 

Le  Père  Fîlernel  descend  du  ciel,  accompagné  de  deux  petits  anges,  pour 
donner  un  ordre  à Not',  qui  est  agenouillé  à terre  devant  lui,  dans  une 
profonde  adoration.  Il  s’agit  vrai.semblahlement  du  déluge  et  de  la  con- 
struclion  de  l’arche.  Noé  a son  jeune  fils  auprès  de  lui;  ses  deux  autres 
fils  sont  avec  leur  mère,  qui  regarde,  de  la  porte  de  sa  maison,  en  tenant 
le  plus  jeune  dans  ses  bras.  Ce  tableau  avait  été  expliqué  tout  autrement  ; 
Vasari  y voit  Dieu  annonçant  à Abraham  (ju’il  sera  père  d’une  nombreuse 
progéniture.  Montagnani  y voit  Noé  .adorant  l’Éternel , à la  sortie  de 
l’arche. 

Mais  aucune  de  ces  deux  dernières  explications  n’est  satisfaisante.  Ra- 
phaël a mis  dans  sa  composition  trois  enfants,  dont  un  en  bas  âge  ; or. 
Abraham  n’avait  que  deux  fils,  Isaac  et  Ismaël,  et  à la  sortie  de  l’arche 
les  trois  fils  de  Noé  étaient  déjà  mariés.  — Nous  ne  saurions  donc  trouver 
aucun  passage  de  l’Ecriture  sainte  qui  sc  rapporte  à ce  tableau,  si  ce  n’est 
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celui-ci  ; « Mais  Nué  trouva  grâce  devant  le  Seigneur,  et  eut  trois  fils, 
Sem,  Cham  et  Japhet.  > 

Cette  fresque  est  devenue  très-pâle,  à cause  de  la  mauvaise  prépa- 
ration de  l’enduit  sur  lequel  elle  a été  exécutée.  On  remarque  la  même 
altération  dans  les  autres  fresques  du  plafond. 

Ghavures  : Franc.  Aquila.  pour  scs  Piel«nr,  etc.  — Michel  Corneille,  in-folio 
en  largeur.  — S.  Rouillcnionl,  Abraham  bini  dans  ta  poi(friU,  in-fol.  en  largeur. 
— Johannes  Alexamlcr,  1717,  à l'eau-forte,  in-folio  en  largeur.  — Au  trait,  par 
Franc.  Giangiacomo.  — Landon,  n’  3-14. 

Gravé  d’après  un  dessin  de  Raphatd  en  hauteur,  par  Marc-Antoine.  Barl.sch, 
t.  XIV,  n*  3,  où  sont  indiquées  aussi  trois  copies  de  cette  estampe,  deux  en  contre- 
partie. — D'après  un  dc.ssin  absolument  semblable  à la  gravure  de  Marc-Antoine, 
dans  le  cabinet  de  H.  Praun,  à Nuremberg,  gravé  par  J.  Th.  Prestel,  in-fol.  — 
A l'eau-forte,  par  V.  Denon,  n'  4,  in-folio, 

9ij.  Le  Sacrifice  cC Abraham. 

Fresque  du  plafood. 

Abraham  tient  son  lils  Isaac  agenouillé  sur  un  autel  de  pierre  et  il  s'ap- 
prête à accomplir  le  sacriftcc,  mais  un  ange  lui  arn’te  le  bras.  Un  autre 
ange  descend  perpendiculairement  du  ciel,  la  tête  en  bas,  en  apportant  le 
bélier  qui  doit  remplacer  la  victime.  Raphaële  représenté  trois  ou  quatre 
fois  un  ange  qui  vole  la  tête  en  bas  et  qui  présente  de  la  sorte  des  rac- 
courcis assez  disgracieux,  notamment  dans  la  Vierge  au  Baldaquin,  dans 
les  Sibylles  à S-  .Maria  délia  Pacc,  etc.  Cette  particularité  est  d’autant  plus 
surprcnatite  que  Raphaël  se  distingue  ordinairement  par  le  caractère  de 
simplicité  et  de  beauté  qu’il  donne  à ses  anges. 

Gravdhbs  : Hier.  Cock  exc.  15.V2,  on  haulour,  polit  in-folio.  — P.  Scalhorge, 
1637.  Du  côté  opposé.  En  hautour,  polit  in-folio. — Joli.  Aloxandcr,  à roaii-furle, 
1718,  in-folio  on  largeur.  — Franc.  Aquila,  pour  ses  Pitiurtr.  etc.  — H.  Ferroni, 
à l'eau-forte.  H.  6”,  10'”;  I.  7”.  — Au  Irait,  par  F.  Giangiacomo.  — Landon, 
n*  382. 

D'après  un  dessin  d'Agoslino  Veneziano.  Barisch,  t.  XIV,  n"  5. 

Une  esquisse  à la  plume  pour  l'ange,  se  trouve  dans  la  collection 
d’Oxford. 

96.  Le  Songe  de  Jacob. 

Fresque  au  plafond. 

Le  palriarche  est  endormi  à terre  sur  des  pierres  plates  qui  lui  servent 
de  lit.  On  voit  dans  les  nuages  une  échelle  sur  laquelle  cinq  anges  mon- 
tent et  descendent,  et  plus  haut,  dans  une  gloire  peinte  en  or,  Jéhovah,  les 
bras  étendus.  Cette  composition  est  la  plus  faible  des  quatre  frestiues  au 
plafond.  Raphaël  a traité  le  même  sujet  d’une  manière  bien  supérieure 
dans  les  Loges. 

Gravures:  J.  Bos  dol.  1500,  Jacob  b.  b.  incid.  — Joli.  Alossaiidri,  1718,  à 
l'eau-forte,  in-folio  en  largeur.  — Franc.  Aquila,  pour  se.-,  PiWurœ, etc.  — Au  trait, 
par  Franc.  Giangiacomo.  — Landon,  n’  343. 

11.  U 
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U7.  Dim  apparaît  à Moïse  dans  le  buisson  ardent. 

Kl'owjuc  du  plafond. 

Moïse,  encore  herger,  est  agenouillé,  couvrant  de  ses  mains  son  visage, 
devant  le  buisson  ardent,  des  flammes  duquel  sort  le  Seigneur  entoure 
d’anges  et  de  si'raplnns. 

Cette  superbe  composition,  qui  a tout  le  grandiose  des  œuvres  de 
Michel-Ange,  est  ordonnée  avec  le  sentiment  du  beau  qui  appartient  à 
Itapliaél.  La  peinture  de  cette  fres(|uc  est  rehaussée  d’or,  principalement 
dans  les  flammes  du  buisson.  Il  est  très-regrettable  que  les  couleurs  aient 
pâli,  comme  dans  les  autres  fresques  du  plafond. 

Gravches  : Cio.  Ales.sandri,  1718,  à foau-forte,  in-folio  en  largeur.  — Franc. 
Aquila,  pour  ses  /'iVlurir,  etc.  — Au  trait,  par  F.  Giangiacoino.  — Ludwig  Gruncr, 
in-folio  en  largeur.  — G.  Audran,  avec  quelques  changements.  C’est  une  œuvre 
de  sa  vieillesse.  H.  20  ",  1"';  1.  2-1",  7"’.  — Landon,  n*  383. 

Une  magnifique  estpiisse  à la  plume  pour  la  ligure  du  Seigneur  était 
dans  la  suaesion  de  Lawrence;  elle  se  trouve  actuellement  dans  la  col- 
lection d’Osford.  Fac-similé  dans  the  italian  School  of  design , de  W.  Y. 
Ottley. 

I.e  .Moïse  agenouillé,  fragment  du  carton  original  dessiné  à la  pierre 
noire  et  rehaussé  de  blanc,  se  trouve  au  musée  de  Naples. 

Gravé  par  F.  Mûri  dans  les  lUeordi  di  Knjmli  t drl  llrgiio. 

Ü8.  Iléliüdore  chassé  du  temple. 

Peinlurc  nnjr&le. 

Héliodore,  t|ui  voulait  s’emparer  du  trésor  gardé  dans  le  temple  de  Jé- 
rusalem, 'est  chassé  par  les  esprits  envoyés  de  Dieu.  Voy.  les  Machabées, 
liv.  Il,  chap.  Il,  vers.  2.’t-28. 

On  voit  dans  l’intérieur  du  temple  le  grand-prétre  Onias  et  le  peuple 
en  prière  devant  le  tabernacle  et  devant  le  chandelier  à sept  branches, 
tandis  qu’lléliodore  est  déjà  renvcrsi’’  à terre,  et  que  ses  soldats  s’en- 
fuient poursuivis  par  un  cavalier  céleste , accompagné  de  deux  anges 
armés  de  fouets. 

Le  côté  gauche  est  occupé  par  le  peuple  rassemblé,  au  milieu  duquel  on 
remarque  plusieuis  femmes  qui  témoignent  le  plus  vif  enthousiasme,  à la 
vue  du  secours  divin.  Au  premier  plan,  le  pape  Jules  11,  plein  de  majesié, 
assis  sur  son  siège  porté  par  quatre  hommes,  contemple  celte  scène.  On 
reconnaît  dans  le  premier  des  quatre  porteurs  le  célèbre  graveur  Marc- 
Antoine  llainiondi,  de  Bologne.  Il  n'est  pas  aussi  certain  que  le  second 
porteur,  vu  un  peu  plus  en  arriére,  soit  Jules  Romain.  Un  jeune  homme, 
placé  à côté  de  .Marc-Antoine,  tient  île  la  même  main  sa  barrette  et  une 
feuille  de  parchemin  avec  eette  inscription  : Jo.  Petro  de  Foliariis  Cremo- 
nens.  — Ce  Ciovanni  Pietro  de  Foliari  était  secrétaire  delle  Memoriali,  à la 
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cour  de  Jules  II.  Nous  avons  déjà  dit  dans  noire  llisloire  de  Raphaël  ' que 
ce  groupe,  étranger  au  sujet  principal,  avait  été  ajouté  postérieurement 
par  le  peintre  lui-même,  pour  faire  allusion  à la  vigoureuse  entreprise  de- 
Jules  II,  qui  expulsa  par  la  force  des  armes  les  usurpateurs  des  seigneuries 
des  villes  appartenant  aux  États  de  l’Église.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à 
ce.  que  nous  avons  dit  au  sujet  d'une  première  coni|)osition  du  taldeau, 
dans  laquelle  ne  se  trouve  pas  le  groupe  du  pape,  et  nous  ne  répéterons 
pas  ici  les  observations  que  nous  avons  faites  sur  le  ton  vigoureux  de  cette 
peinture  qui  se  rapporte  à la  tendance  passagère  qu’eut  alors  Raphaël 
d’imiter  le  coloris  et  la  manière  du  Giorgione.  Nous  ferons  seulement 
remarquer  que  Raphaël  a exécuté  cette  fresque , plus  particulièrement 
qu’aucune  autre,  dans  cette  nouvelle  manière  dont  jiarle  Vasari,  manière 
que  l’on  a nommée  de  nos  jours  le  pittoresque  dans  la  peinture,  parce 
que  l’artiste,  sous  prétexte  de  peindre  plus  largement,  sacrilie  la  sévérité 
du  dessin  à l’effet  général  produit  par  de  grandes  masses  de  lumières  et 
d’ombres. 

Ce  fait  seul  prouverait  que  Raphaël  fit  ce  tableau  entièrement  de 
sa  main,  quoiqu’on  n’y  reconnaisse  pas  d’ailleurs  son  execution  a la  fois 
achevée  et  magistrale. 

Il  est  à déplorer  que  l’enduit  sur  lequel  la  fresque  a été  peinte  menace 
de  se  détacher  en  différents  endroits;  il  faudrait  surtout  qu’on  s’empressât 
de  consolider  la  partie  où  se  trouvent  un  des  anges  et  le  cavalier,  pour  les 
sauver  d’une  destruction  complète. 

Ghavuses  : Sans  le  groupe  du  pape  et  de  sa  suite,  dessine  par  P.  van  Lint, 
gravé  par  P.  de  Bailliu,  3 feuilles,  cintrées  dans  le  haut.  Grand  format.  — 
Comme  ci-dessus , par  un  anonyme , in-tP.  — DilTéranl  un  peu  du  tableau 
vraisemblablement  d’après  un  dessin  du  Parmigianino,  gravé  à l'eau-forte,  par 

And.  Meldolla.  A gauche,  son  nom  et  RA.  VH.  (Bartscb,  t.  XVI,  p.  65,  n*  G7.) 

De  même  que  le  tableau,  à l'eau-forte,  par  Carlo  Maratli.  If*  épreuve  avant  la 
lettre.  2*  : Si  vendono  da  Arnoido  V.  Westerhout.  3"  : Si  vendono  da  Vincenzo 

Bill)'  in  Roma,  2 feuilles  grand  format.  Bartsch,  t.  XXI,  p.  SI,  n’  13 Franc. 

Aquila,  pour  ses  Piclurœ,  etc.,  gr.  in-fol.  — Jac.  Fricquet  exc.,  avec  une  dédicace 
à C.  Perrault,  in-folio  en  largeur.  — Joh.  Volpato,  grand  in-folio  en  largeur.  — 
G.  Mochetti , petit  in-folio  en  largeur.  — Pieiru  Anderloni,  1832,  grand  in-folio  en 
largeur.  — Au  trait,  par  F.  Giangiacomi , in-folio  en  largeur.  — Landon,  n’  62. 

Etudes  d'après  quelques  tètes,  de  grandeur  naturelle,  sur  deux  feuilles,  par 
Dcmarleaii,  à la  maniéré  du  crayon.  — La  tète  de  .Marc-Antoine,  gravée  par 
V.  Kichomme,  in-fulio. 

Etudes  pour  la  fresque.  — Selon  Bellori,  dans  la  Vie  de  Carlo  .Marutti, 
celui-ci  aurait  possédé  un  dessin  de  Raphaël  pour  l'Héliodorc  ; ce  dessin 
est  sans  doute  celui  qui  se  trouve  aujourd’hui  chez  le  conseiller  d’État, 
.M.  de  Savigny,  à Berlin.  C’est  une  première  esquisse  très-différente  du 
tableau. 

1.  Voir  t.  I,  p.  lèO-161. 
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Éludes  pour  deux  des  femmes  du  peuple,  à la  pierre  noire,  autrefois 
dans  la  collerlion  Lawrence;  ncluellemenl  dans  celle  d’Oxford.  — Fac- 
similé,  dans  the  iialian  School  uf  design , de  W.  Y.  Ottley. 

Vasari  cite  quelques  fragments  du  carton  original,  qui  existaient  de  son 
temps  dans  la  maison  Francesco  .Massini  àCesena;  ce  sont  vraisemblable- 
ment les  deux  têtes  d'anges,  qui  passèrent  des  collections  Crozat  et  Ma- 
riette dans  celle  du  I/)iivre.  Quanta  la  tète  du  cheval,  provenant  aussi  du 
carton  de  Raphaël , autrefois  au  palais  Albani  à Rome,  elle  est  actuelle- 
ment dans  la  collection  d’Oxford. 

99.  La  Messe  de  Bolsène, 

Petiiture  imirale. 

Ce  tableau  couvre  le  mur  dont  la  fenêtre  donne  sur  la  cour  du  Vatican. 
Au-dessous  de  cette  fenêtre,  Raphaël  a représenté  une  messe  dite  par  un 
prêtre  sur  un  autel  assez  élevé,  en  présence  du  pape  Urbain  IV,  qui 
figure  ici  sous  les  traits  de  Jules  II  ; c'est  pendant  cette  messe  que  s'opère 
le  miracle  qui  a,  dit-on,  donné  naissance  à la  Fête-Dieu. 

A gauche,  le  peuple  étonné;  à droite,  les  porteurs  du  siège  du  pape. 
On  peut  voir,  dans  notre  Histoire  de  Raphaël  ',  la  description  complète  de 
ce  tableau  et  les  réflexions  que  nous  a suggérées  l'exécution  magistrale  de 
celte  peinture. 

Nous  ajouterons  seulement  encore,  que  la  supériorité  du  maître  et  ses 
éludes  approfondies  dans  l'art  de  peindre  la  fresque  se  révèlent  ici  prin- 
cipalement dans  le  côté  droit  de  cet  ouvrage,  où  sont  agenouillés  cinq 
porteurs  du  siège  papal;  il  n'y  a pas  un  trait,  pas  une  touche,  qui  n'ait 
sa  signification  et  son  importance.  Les  têtes-portraits  sont  merveilleuse- 
ment modelées,  et  tous  les  détails  du  costume,  comme  les  velours,  les 
tresses,  les  étoffes  blanches  des  habits  ecclésiastiques,elc.,  n'ont  servi  qu'à 
faire  ressortir  davantage  celle  spirituelle  et  savante  manière  d’exécution, 
qui  restera  toujours  le  meilleur  modèle  à étudier  pour  ceux  qui  traiteront 
ce  genre  de  peinture. 

Le  cùté  gauche  du  tableau  est  d'un  faire  inégal  ; peut-être  faut-il  en  ac- 
cuser la  coopération  d'un  élève  de  Raphaël. 

Dans  le  bas,  sur  l'architrave  de  la  fenêtre,  on  lit  cette  inscription  : 

JVLIVS.  11.  1.IGVR.  PONT.  MAX.  ANN.  CHRIST.  MDXll.  PONTIFICAT.  SVl.  Vllll. 

Gravcres  : Fr.  Aqaila,  pour  ses  Pieturie,  eic.,  grande  feuille.  — Paolo  Fidanza, 
in-folio  en  largeur.  — Raph.  Morgben,  grand  in-folio  en  largeur.  Les  pins  an- 
ciennes et  les  plus  belles  épreuves  sont  celles  où  Ton  remarque  une  brisure  dans 
la  planche  au-dessus  des  têtes  des  Suisses  sur  les  marches  de  Taulel. — Nie.  Gui- 
detti,  petit  in-folio  en  largeur.  — Au  trait,  par  F.  Giangiacomi.  Borna,  1809.  — 
London,  n*  64. 

La  tête  du  cardinal  Rafacllo  Riario  fut  publiée  par  l'aolo  Fidanza,  dans 

I.  Voir  t.  1,  p.  ISI-iej. 
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fes  Téle.%  choisies,  etc.,  comme  étant  le  portrait  de  Fazio  Santori  da 
Viterbo;  ce  dernier,  évêque  de  Cesena,  élevé  en  lîiO.'î  à la  dignilé  de  car- 
dinal, était  déjà  mort  en  1510,  quatre  année»  avant  l’ exécution  de  la 
fresque. 

Éludes.  — Une  légère  première  esquisse  pour  la  partie  supérieure  de 
cette  composition  est  conservée  dans  la  collection  Albertine  à Vienne. 

Litliogr.  par  J.  Pilizoli. 

Une  autre  esquisse,  dans  laquelle  les  cinq  porteurs  manquent,  se  trouve 
dans  la  collection  d'Oxford. 

Un  autre  dessin  analogue,  que  nous  avons  vu  dans  l’ancienne  collection 
de  Sir  Th.  Lawrence,  n'était  point  authentique.  C.  Metz  l'a  publié  dans 
son  ouvrage  : Imitations,  etc. 

100.  La  Rencontre  des  hordes  d'Attila. 

Peiuture  murale. 

Attila,  roi  des  Huns,  marchait  vers  Rome  à la  tête  de  ses  hordes  sau- 
vages ',  quand  tout  à coup  lui  apparurent  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
patrons  de  la  ville  sainte , en  le  menaçant  de  leurs  épées  llamboyantes. 
Celle  vision  remplit  d'effroi  le  roi  des  Huns  et  le  força  d’acce|>ter  les 
propositions  de  L^n  P''  qui  l’invitait  à quitter  i'Italie. 

Attila  est  représenté,  au  milieu  du  tableau,  sur  un  cheval  noir  tacheté 
de  blanc  ; devant  lui , deux  soldats  à pied  lui  montrent  le  pa|>e  qui  vient 
à sa  rencontre.  A droite,  on  voit  deux  chefs  barbares  montés  sur  des  che- 
vaux fougueux;  un  de  ces  cavaliers  est  couvert  d’une  armure  d’écailles 
d’acier,  pareilip  à celles  des  Sarmates  représentées  sur  la  colunnu  de 
Trajan  à Rome.  Au  fond,  une  foule  de  soldats  sortent  d'un  délilé  de  la 
montagne  et  semblent  attirés  par  les  sons  des  cors  et  par  des  cris  sau- 
vages. A gauche,  assis  sur  une  haquenée  qu'un  écuyer  conduit  par  la 
bride,  s’avance  avec  calme  et  dignité  le  pape  Léon  1"'  (sous  les  traits  de 
Léon  X).  Il  est  accompagné  de  deux  cardinaux,  en  costume  d’apparat,  et 
de  deux  officiers  de  sa  maison:  l’un  porte  une  croix,  l’autre  une  massue. 
Toutes  les  figures  du  cortège  pontifical  semblent  être  des  portraits.  On 
a même  cru  reconnaître  dans  le  porteur  de  massue  le  Pérugih,  mais  nous 
ne  saurions  admettre  cette  donnée. 

L’exécution  de  cette  fresque  est,  en  général,  de  la  main  même  du 
maître.  Cependant  le  groupe  du  pape  et  de  sa  suite  est  d’un  dessin  bien 
plus  lin  et  mieux  senti,  d’une  couleur  plus  vigoureuse  et  plus  transparente, 
que  la  partie  du  tableau  consacrée  au  groupe  d'Attila  et  de  ses  Huns. 


1.  SutTtnt  l'ouvrage  de  Cabriole  Bertaaxoli  (5opra  il  nuovo  sotleçno  di  Goeernoto),  le 
pape  Leon  étant  aile  eu  peraonne  au-devant  d'Attila  jusqu'au  fleuve  Ogiiu,  près  du  fort 
r.overnolo  ou  Coverno  , comme  il  est  dénumine  par  liante  ^ chant  SO  ] , aurait  déterminé  la 
retraite  des  Huns. 
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Néanmoins,  toule  celle  peinture  est  harmonieuse  dans  son  ensemble 

comme  dans  scs  détails. 

On  a prétendu  qu'Attila  avait  été  représenté  sous  les  traits  du  roi  de 
France  Louis  XII.  Toutefois  c’est  là  une  supposition  purement  gratuite. 
On  ne  saurait  douter  que  ce  sujet  ait  été  choisi  pour  faire  allusion  à la 
sortie  des  Fnini;ai8  hors  de  l’Italie,  sous  le  règne  de  Léon  X,  ce  qui  est 
d’aut.-int  |ilus  probable  que  le  poi'me  latin  de  Gyraldus,  publié  par 
M.Roscoe.ful  composé  alors  en  l’iionneur  de  la  retraite  des  Français,  sous 
l’allégorie  de  l’expulsion  des  Huns,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer dans  notre  Histoire  de  Haphaël 

GRAVpnEi  : Franc.  Aquila,  pour  se>  Piclar<r,  etc .Sam.  Bernard.  Du  edtë  op- 

posé, petit  in-folio  en  largeur — !..  Collignon, petit  in-folio  en  largeur.— A.  Banzo, 
in-folio  en  largeur.  — Volpato,  grand  in-folio  en  largeur.  — G.  Moclietti,  petit 
in-folio  en  largeur. — Pietro  Andcrioni,  grand  in-folio  en  largeur.—  Franc.  Gian- 
giacomo.  1800,  au  Irait.  — Tandon,  n"03.  — Le  groupe  des  doux  soldats  au  pre- 
mier plan,  gravé  par  A.  Proccacini,  in-8‘. 

Une  toute  première  esquisse,  pour  cette  fresque,  se  trouve  dans  la  col- 
lection d’Oxford. 

Un  beau  dessin,  sans  le  groupe  du  pape  et  de  sa  suite,  fut  possédé,  en 
lo.lO,  par  Gabriel  Vendi  amini  à Venise,  et  ensuite  par  Carlo  Maratti  ; il  se 
trouve  aujourd'hui  dans  la  collection  du  Louvre  à Paris. 

Gravé  par  un  anonyme,  avec  une  dédicace  à la  reine  Christine  de  Suède;  signé 
Angelica  Rcnieri.  Côté  opposé.  H.  13  ”;  I.  23  ”.  — Au  trait,  par  le  comte  de  Caylus. 

Une  copie  de  ce  dessin  fut  vendue,  en  1850,  à La  Haye,  et  passa  en 
Angleterre. 

101.  Im  Délivrance  de.  aoint  Pierre. 

Celle  fresque,  qui  couvre  le  mur  dans  lequel  s’ouvre  une  fenêtre  du 
cêté  du  Relvédére,  est  divisée  en  trois  compartiments  : dans  le  milieu,  on 
voit,  à travers  les  barreaux  de  la  prison,  l’apôtre  saint  Pierre  endormi, 
gardé  par  deux  .soldais,  qui  dorment  eux-mêmes,  appuyés  sur  leur  lance, 
pendant  qu’un  ange,  éblouissant  de  lumière,  s’avance  pour  délivrer  l’apôtre. 
Le  compartiment  à droite  nous  montre  saint  Pierre,  conduit  par  l’ange  et 
passant  entre  deux  soldais  endormis  qui  sont  couchés  sur  des  degrés,  en 
dehors  «le  la  prison.  Au  troisième  compartiment  à gauche,  aux  portes  de 
la  prison,  qiiaire  gardiens  s’éveillent  et  semblent  tout  étourdis  de  la  fuile 
de  leur  prisonnier.  Raphaël  a éclairé  les  deux  premiers  sujets  par  la  seule 
lumière  qui  émane  de  l’ange  même,  et  le  dernier  par  la  lueur  d’une 
torche  que  tient  un  des  soldats  et  par  le  rellel  de  la  lune  dans  un  ciel 
nuageux.  Ces  peintures,  dont  l’elTel  est  saisissant,  nous  prouvent  une  fois 


\ . Voir  t.  I.  p.  i 64. 
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de  plus  que  le  grand  artiste  étudiait  la  nature  dans  les  moindres  détails, 
et  qu'il  appliquait  aux  choses  de  l’art  le  résultat  de  ses  observations, 
arec  un  sentiment  exquis  du  vrai,  du  beau  et  du  pittoresque. 

L’exécution  de  cette  fresque  est  également  largo,  légère  et  spirituelle 
à la  fois.  Quelques  imperfections,  entre  autres  la  lourdeur  des  mains  de 
l’ange,  ne  peuvent  être  attribuées  qu’à  une  restauration  postérieure. — Sur 
la  fenêtre  on  lit  cette  inscription  : iko.  x poxt.  max.  anv.  christ.  Mnxiiti. 

PONTIFICAT.  STI.  II. 

Gbavcbes  : Franc.  Aquila,  dans  ses  Pirlurœ,  etc.  — Joli.  Volpato,  in-folio  en 
largeur.  — Pietro  Chigi,  1816,  petit  In-folio  en  largeur.  — Landon,  n*  65. 

Dana  le  genre  de  Gaspar  Reverdinus,  aeulcment  la  partie  du  milieu,  avec  cette 
inscription  : Prlnu  Afonolus  ak  lirrodr  in  corccrrm,  etc.  Voy.  Ileineekc,  n*71.  — 
Par  le  m.attre  G.  D.  W.,  gravé  du  côté  opposé  et  différant  un  peu  de  la  fresque. 
Dans  la  prison,  il  n'y  a point  de  soldats;  en  dehors,  il  n'y  en  a que  deux  endor- 
mit, qui  ne  sont  pat  semblables  à ceux  de  l’original,  H.  4";  I.  5",  10"'. 

Une  esquisse  pour  celte  fresque  se  trouve  dans  la  collection  de  Florence. 

Une  étude  pour  l’un  des  gardiens,  mais  du  côté  opposé,  est  dans  la  col- 
lection royale  d’Angleterre. 

102.  Peintures  des  socles  et  figures  allégoriques 
dans  la  chambre  d Uéliodore. 

l.a  partie  inférieure  des  peintures  murales  est  occupée  par  onze  figures 
allégoriques  et  quatre  Termes,  en  forme  de  cariatides.  Entre  ces  Termes 
sont  des  tables  de  marbre,  au-dessous  desquelles  se  trouvent  de  petits 
tableaux,  dont  les  sujets  se  rapportent,  ainsi  que  les  ligures  allégoriques, 
à l’industrie  des  États  de  l’Église  et  à sa  prospérité. 

Les  cariatides  peintes  en  grisaille,  aussi  bien  que  les  petits  tableaux  en 
camaïeu  brun  don',  ont  beaucoup  souffert;  ils  furent  en  partie  refaits  par 
Carlo  Maratti  et  ses  élèves,  dans  les  années  1702  et  1703,  On  y retrouve 
encore  néanmoins  la  composition  de  Rapbaél. 

Les  douze  figures  allégoriques  sont  les  suivantes  : la  Religion , la  Ixii , 
la  Paix,  la  Protection,  la^Noblesse,  le  Commerce,  la  Marine,  la  Navigation, 
l’Abondance,  la  Culture  du  bétail,  l’Agriculture  et  la  Vendange.  Ce  sont 
toutes  des  figures  de  femmes,  debout,  portant  sur  leurs  tètes  de  petits 
chapiteaux,  sur  lesquels  semble  reposer  la  corniche  qui  règne  au-dessous 
des  grandes  peintures. 

Gbavubks  : Rcmy  VniborI,  l.T  fenillos  grand  in-4’. — Gérard  Audran,  LS  feuilles 
in-folio,  dont  11  avec  des  carialides  el  3 avec  quatre  Termes;  le  titre  de  ; Di- 
tersrs  figures  hUrBglypkiques,  etc.,  se  trouve  sur  la  première  feuUle  de  la  suite. — 
Elis.  Cberon,  12  feuilles  grand  in-S",  avec  la  reproduction  de  la  Flore  du  palais 
Famése.  — Par  les  héritiers  de  Jer.  Wolff.  à Augsbourg,  13  feuilles  in-folio.  — 
!..  Gruncr,  14  feuilles,  et  une  15'  senlemcnt  au  trait,  avec  texte  anglais,  par  le 
d' H.  W.  Schulz.  London,  1852,  in-fol.  — Landon  n“  162,  163, 164  et  165. 

Il  existe  aussi,  de  la  figure  allégorique  du  Commerce,  une  gravure  ancienue 
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aiHinymc.  in-8".  Puis,  par  un  élevé  de  Mare-Aiiloine,  cinq  aulrcs  figures,  mais 
un  peu  différentes  de  l'original,  qui  font  partie  d'une  suite  de  21  feuilles,  par 
le  inaitre  au  monogramme  K. S.  — H.  7 ’;  I.  3".  (Voy.  F.  Brulliol  Üielionnairr 
det  ÿonugrammn , etc.,  t.  1,  p.  363  ) — Hans  l'ouvrage  des  gravures  sur  bois  do 
Johannes  Skippe,  contenant  30  feuilles,  d'après  des  maîtres  anciens,  on  a repro- 
duit. sur  une  même  feuille,  un  des  Termes  et  une  cariatide  en  clair-obscur, 
in-8". 

Dans  la  collection  du  Louvre  se  trouve  le  dessin  à la  sanguine  pour  la 
figure  allégorique  du  Commerce. 

Gravé  par  Caylus,  in-3°.  Fac-similo  par  Butarand,  1849,  in-folio. 

Les  petits  tableaux  en  camaïeu  brun  doré  sont  presque  entièrement 
repeints  par  Carlo  Maratti,  mais,  cottime  nous  l’avons  dit  plus  haut,  la 
composition  parait,  du  moins  en  partie,  être  celle  de  Haphaël.  Ils  se  lient 
inlimemerit  aux  ligures  allégoriques.  Ce  sont  les  sujets  suivants  : 1°  la 
.Moisson;  3°  Rome  protège  les  arts  et  les  sciences,  pendant  que  .Minerve 
éloigtie  la  discorde  ; 3"  l'Agriculture  ; 4»  la  Vendange  ; ti'>  le  Nettoyage  du 
blé;  G"  l’Abondance,  par  le  commerce  et  la  loi;  7°  la  Culture  du  bétail; 
8"  le  fleuve  du  Tibre  et  Rome;  9°  la  Marine;  lü»  deux  Guerriers;  une 
Matrone  avec  une  jeune  lille  agenouillée  devant  elle. 

Gravé  par  Jo.  Hieronymus  Frezza,  1704,  in-folio  on  largeur. 

103.  Les  embrasures  des  fenêtres  dans  la  chamlrre 
de  l' Héliodore. 

Les  grotesques  en  grisaille,  rehaussés  d’or,  et  les  petits  tableaux  qui 
les  accompagnent  dans  les  embrasures  des  fenêtres  de  cette  chambre 
sont  três-dêlériorés,  en  partie  méconnaissables,  ou  tout  à fait  repeints, 
si  bien  qu'un  des  derniers  nous  montre  l’homme  aux  pieds  de  bronze  de 
l'Apocalypse,  d’apK-s  la  gravure  en  bois  d’Albert  Durer.  A en  juger  par 
quelques  vestiges  de  ces  peintures,  ils  représentaient  les  sujets  suivants, 
que  Petrus  Sanctus  Bartolus  a publiés,  en  15  feuilles,  à l’eau-forte,  avec 
une  dédicace  à D.  Nicolo  Simonelli. 

а. )  Joseph  devant  Pharaon.  Le  roi  est  assis  au  milieu,  sur  son  trône;  à 
droite,  Joseph  est  agenouillé;  cinq  hommes  se  tiennent  auprès  de  lui  et 
cinq  autres  en  face. 

Une  esquisse  pour  cette  composition,  se  trouve  dans  la  collection  royale 
de  Stockholm. 

б. )  La  Mer  Rouge.  A gau,  he.  Moïse  frappant  la  mer  de  sa  verge.  Au 
milieu.  Pharaon  à cheval,  avec  d’autres  cavaliers  et  guerriers. 

c. )  Moïse  reçoit  les  Tables  de  la  Loi.  A droite,  il  les  montre  au  peuple 
d’Israël. 

d. )  L’Annonciation . La  Vierge  est  assise  à droite,  près  de  son  lit,  un 
livre  sur  ses  genoux  ; à gaucbe,'se  tient  debout  l’ange  Gabriel,  une  branche 
de  lis  à la  main.  La  composition  (irimitive  nous  est  vraisemblablement 
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domi'e,  avec  des  dilTêieiicrs,  dans  lu  gravure  d’Eiioa  Vico,  décrite  par 
U.irUcli,  t.  XVI,  p.  ini,  ir  i. 

e. )  Lu  Pape  célébrant  le  sacrilice  de  la  messe,  entouré  par  quatre 
prêtres. 

f. )  L'Empereur  Constantin  donnant  la  ville  de  Home  au  pape  Syl- 
vestre. 

Les  quatre  premiers  sujets  sont  d’une  forme  oblongue  en  largeur,  les 
deux  derniers  se  rapprochent  de  la  forme  carrée. 
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EU'CCTitES  A RODE  SUCS  LCOS  X. 

IM3  A 1630. 

KH.  Portrait  de  Phœdra  Intj/iirami. 

Sur  bois.  H.  3^1”  -V”*;  1.  Î3”;  dciiii-figurc. 

Le  personnage  est  tourné  à gauche,  les  regards  dirigés  vers  le  haut 
(l'œil  droit  louche  fortement).  Il  lient  une  plume  de  la  main  droite  pour 
dresser  un  procès-verbal  sur  une  table  couverte  d’un  tupis,  oîi  l’on  voit 
le  papier  et  l’encrier  placés  devant  lui  ; car  il  est  ici  représenté  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions  de  secrétaire  du  conclave  où  l.éon  X fut  élu 
pape.  C’est  en  qualité  de  secrétaire  du  conclave,  qu’il  porte  un  vêtement 
rouge  et  un  bonnet  de  même  couleur.  A cùlé  de  lui,  à gauche , est  ouvert 
un  livre  sur  un  petit  pupitre;  Pour  fond,  une  draperie  verte.  C’est  un  gros 
homme,  dans  la  force  de  l'âge  ' : sa  pliYsionomic  annonce  un  savant  ; ses 
mains  délicates  et  grasses  témoignent  qu’il  ne  savait  pas  tenir  d’autre  arme 
que  la  plume.  Ce  portrait,  éclairé  en  pleine  lumière,  et  dont  le  beau  mo- 
delé apparaît  sous  les  plus  délicates  demi-teintes,  rappelle  au  premier 
coup  d’œil  la  manière  de  Jean  llolbein.  (Juant  aux  accessoires,  un  peu 


I . Le  poète  Colocri  [Opfra  latina^  p.  56)  a fait  allusion  è r«t  embonpoint  dans  les  vers  sui» 
TanU,  qu'il  adressa  au  pa|>e  l<eoii  lorsque  Thardra  troiita  la  mort,  en  1516,  en  tombaut  de 
son  mulet,  qui  avait  ete  etfraye  par  une  toiture  attelée  de  buflle^  : 

Hesterno,  Lco,  luco  rum  perisset 
Orator  gravis,  et  gravis  porta, 
llrredem  sibi  fecil  es  deunce 
Krasnium,  Heroaldum  et  triciite, 

Fl  semisse  Juvenrium  ; ('.aniillo 
Neputi  reliquum  reliqiiit  assis. 

Is  vero  tumuluro  repievit  uni», 

Posteros  monmneuta  ue  sequantur. 

Fdippo  Beroaido  fut  le  successeur  de  Pba^dr<l  lughiraiiù  comme  garde  de  la  bibliothèque  du 
Vatican. 
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plats  et  fortement  glacés,  ils  semblent  être  de  la  main  d’un  des  élèves  du 

maître. 

Cet  intéressant  portrait,  après  avoir,  pendant  le  premier  Empire  fran- 
çais, fait  partie  du  musée  Napoléon,  est  retourné,  depuis  1813, au  palais 
Pitti. 

Gravdres  ; Th.  délia  Croce,  in-folio.  Côté  opposé.. — T.  ver  Cruys.  in-folio, 
pour  U Rarnlia,  etc.  En  contre-partie.  — Ceeare  Ferreri  inc.,  in-folio,  avec  de 
légères  ombres.  — Par  Bardi,  pour  la  Galme  Pilli.  — Dans  le  Manuel  du  Mutfe 
éVnnrnii,  c'esi  le  n'  10  et  non  le  n"  28,  lequel  représente  le  cardinal  Bibiena. 

lO.’i.  Prophètes  et  les  Siltylles. 

à S.  Maria  d^lla  Pare  À Rome. 

Agoslino  Cliigi,  riche  négociant  à Sienne,  lit  décorer  à ses  frais  la  pre- 
mière chapelle  à droite  de  cette  église,  et  chargea  Raphaël  de  peindre  sur 
le  mur,  au-dessus  de  l’arcade  qui  conduit  à l'autel,  quatre  Prophètes  et 
autant  de  Sibylles.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  composition,  on  voit  de 
chaque  côté  detiv  Prophètes,  dont  l’un  est  debout,  l’autre  assis;  derrière 
eux,  un  ange,  et  encore  un  petit  ange  volant  dans  le  haut.  D’un  cùté,  à 
gauche,  est  assis  le  jeune  prophète  Daniel,  tenant  une  tablette  et  regardant 
d’un  air  extatique  celle  que  tient  le  roi  David,  vêtu  comme  un  prêtre.  Sur 
celte  biblette  on  lit  : RESVRREXI.  ET.  ADHVC.  SVM.  TECVM.  Derrière 
eux  est  un  ange  debout,  dont  le  mouvement  exprime  l'admiration,  et  dans 
le  haut  vole  un  autre  petit  ange.  De  l’autre  cêté,  à droite,  est  debout  le 
prophète  Jouas,  les  regards  levés  vers  le  ciel,  et  près  de  lui  est  assis  Osée, 
indiquant  du  geste  l’inscription  qu'on  lit  sur  la  tablette  : SVSCITABIT. 
EVM.  DEVS.  POST.  BIDVM.  DIE.  TERTIA.  Derrière  eux  est  un  ange  mon- 
trant le  ciel,  et  au-dessus  de  lui,  un  petit  ange  qui  vole.  — Chasteau, 
dans  la  gravure  qu'il  a faite  d’après  cette  peinture,  a nommé  ce  dernier 
prophète  : Habacuc  ; mais  le  texte  de  l’inscription,  emprunté  de  l’Épîlre  de 
saint  Paul  aux  Corinthiens,  chap.  XV,  v.  4,  se  rapporte  au  passage  du 
chap.  VI,  V.  .T  du  prophète  Osée.  S’il  n'est  pas  fait  mention  du  troisième 
jour  de  la  résurrection  dans  l’ÉpîIre  de  saint  Paul,  il  est  probable  que 
l’apéitre  avait  entendu,  de  la  bouche  même  de  Camaliel , une  autre  inter- 
prétation, qui  est  encore  conservée  dans  le  Livre  Midract  du  rabbi  Moses 
Addrascian  et  dans  le  Livre  Messilta  ; ces  livres  hébreux  disent  que  le  troi- 
sième jour  de  Jonas  sc  rapporte  au  troisième  jour  du  Messie.  C'est  Pungileoni 
qui  tenait  cette  explication  du  savant  hébraïsant  le  cavalière  Drack , et  qui 
l’a  publiée  dans  son  Eloijio  stor.  di  Timoleo  Vili,  p.  27.  — Quant  à la 
peinture  de  ces  quatre  Prophètes,  elle  est  bien  plus  faible  que  celle  des 
Sibylles  (|ui  sont  immédiatement  au-dessous;  car,  s’il  n’y  a aucun  doute 
que  la  composition  et  même  l’exécution  des  cartons  originaux  appartient 
<à  Raphaël  lui-même;  le  faire  de  la  fresque  est  cependant  si  faible,  l'efl'et 
général  est  si  discordant,  les  couleurs  sont  si  tourmentées,  que  l’on  sç 
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rappelle  aussitôt  que,  suivant  le  dire  de  Vasari,  Timoteo  Viti  aida  son 
illustre  compatriote  dans  l'cxôcution  des  fresques  de  lï-glise  Santa  Maria 
délia  Pace.  Il  est  vrai  que  Vasari  ne,  parle  de  ce  fait  que  confusément  et 
contradictoirement,  d’après  des  renseignements  vagues  et  incertains,  car, 
dans  la  Vie  de  Raphaël,  il  n’attribue  pas  seulement  ces  peintures  <à  Raphaël 
seul,  mais  encore  il  ajoute  que  ce  sont  les  meilleurs  ouvrages  du  maître 
parmi  les  plus  henni  qn’il  ait  produits  dans  sa  vie.  Ensuite  il  relate  tout  le 
contraire  dans  la  Vie  de  Timoteo  Viti,  où  il  dit  que  ce  dernier,  après  avoir 
passé  quelque  temps  dans  l’atelier  de  Raphaël,  à Rome,  avait  fait  de  tels 
progrès,  qu’il  put  travailler  avec  lui  aux  fresques  de  l’église  Santa  Maria 
délia  Pace , et  que  les  Sibylles , si  généralement  estimées  par  les  artistes, 
sont  de  sa  main  et  même  de  son  invention.  Vasari  ajoute  que  ces  faits 
étaient  contirmés  par  des  personnes  qui  se  souvenaient  d’avoir  vu  Timoteo 
travailler  d Santa-Maria  délia  Pace , et  aus.si  par  les  cartons  originaux  qui 
se  trouvaient  encore  chez  ses  héritiers.  Sans  dotitc  ces  deux  circonstances 
que  Vasari  invoque  à l’appui  de  son  récit  sont  véritables , mais  il  en  tire 
une  conclusion  tout  à fait  erronée  ; car  Timoteo  Viti  travailla  cITectivement 
aux  fresques  de  Santa  Maria  délia  Pace,  c’est-à-dire  aux  Prophètes,  mais 
non  pas  aux  Sibylles,  qui  sont  incontestablement  l’ieuvre  do  Raphaël. 
Quant  aux  cartons  restés  en  sa  possession , il  a pu  les  avoir  reçus  en 
don,  comme  un  gage  d’amitié,  de  la  part  de  son  bienveillant  ami  Raphaël. 
Plus  tard,  ils  passèrent  dans  la  possession  du  duc  d'Urbin.  Cela  est  rapporté 
par  Gasparo  Celio  dans  son  ouvrage  intitulé  : Uemoria  (alla  delli  nom» 
degli  arlefiei  délit  Pitture  ehe  sono  in  alcune  chies»,  facciate,  e palazzi  di 
Jtoma  fNapoli,  1638),  où  il  dit  : « Les  Prophètes  et  les  Sibylles  sont  de  N. 
d'Urbino,  dont  les  cartons,  exécutés  de  sa  propre  main,  se  trouvent  dans 
la  garde-robe,  à lirbino.  » Quant  à l’époque  où  furent  exécutées  ces  fres- 
ques, nous  avons  des  indications  suffisantes,  puisi|ue  nous  savons  exacte- 
ment combien  de  temps  Timoteo  Viti  resta  éloigné  d'Urbin  ; Pungileoni, 
dans  la  Vie  de  ce  peintre  (p.  105),  mentionne  dillérenls  payements  que  Ti- 
moteo Viti  faisait  chaque  mois,  suit  personnellement,  soit  par  l’entremise 
de  sa  femme,  à une  confrérie  de  sa  ville  natale,  depuis  1510  jusqu’en  1520, 
et  les  lacunes  qu’on  remaixiue  dans  ces  payements  nous  apprennent  que 
ce  peintre  fut  absent,  de  novembre  1510  jusqu’en  juillet  1511,  puis  de 
mars  1512  jusqu’au  mois  de  septembre  1513  et  enfin  pendant  toute 
l’année  1514  jusqu’au  1*''  mai  1515.  Mais,  à partir  de  cette  dernière  date, 
nous  le  voyons  résider  sans  interruption  à Urbin  jusqu’en  1520. 

Donc,  comme  les  fresques  de  la  chapelle  Chigi  ne  peuvent  pas  avoir  été 
exécutées  avant  l’année  151 1,  il  ressort  des  dates  indiquées  plus  haut,  que 
le  séjour  de  Timoteo  Viti  ù Rome  et  les  travaux  qu’il  y exécuta  pour  Ra- 
phaël n’ont  pu  avoir  lieu  que  dans  le  cours  de  l’année  1514.  Raphaël 
avait  terminé,  le  1"'  août  de  cette  même  année,  les  peintures  de  la 
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cimmbre  de  l'Iléliodore,  nomme  cela  est  prouvé  par  le  dernier  payement 
de  1UU  dunuls  qui  lui  Fut  l'ait  pour  les  Iravauv  evéculés  dans  cette  salle 
par  lui  et  ses  élèves;  il  eut  donc  encore,  cctie  année-là,  tout  le  temps 
nécessaire , apri‘s  que  Tiinoteo  Viti  eut  peint  d'après  ses  cartons  la  partie 
supérieure  des  fresques  de  Santa  Maria  délia  Pace,  représentant  les  Pro- 
phètes, pour  exécuter  lui-mème  la  partie  inférieure  représentant  les 
Sibylles.  Il  est  certain  que  l'acbèvement  de  la  cba(>elle  Chigi  ne  saurai!  avoir 
eu  lieu  à une  époque  postérieure,  ce  que  prouve  le  testament  d’Agostino 
Chigi,  en  date  du  18  août  ISPJ,  où  se  trouve  cette  clause  : « Item  voluit, 
quod  capella  sita  in  ecclesià  Sanctæ  Mariæ  de  Pace,  per  dictum  testatorem 
similiter  inoepta,  sumptibus  ipsius  testatoris  perliciatur,  et  ilii  dentur 
quadraginta  ducali  de  redditu  singulis  annis.  • Ix's  fresques  de  la  chapelle 
fureut  ce|>endant  achevées  par  Kaphaël  lui-méine,  dans  l'année  où  Agos- 
tino  Chigi  ordonnait  |>ar  testament  de  linir  cette  chapelle  restaurée  à ses 
frais,  puisqu’il  ne  mourut  que  le  10  avril  IfiâO;  cela  est  établi  par  l’inscrip- 
tion qui  subsiste  encore,  d’après  laquelle  la  chapelle  fut  inaugurée  en 
1319. 

Cette  inscription  est  ainsi  conçue  : avgvstinvs.  cmsivs.  sacf.lltm. 

B-XPn.  VKBIX  PR.KCIPVO.  SIBYLLAK.  OPERE.  EXORSATVM.  D.  D.  M.  AC.  VIRGINI. 
MATRI.  DICAVIT.  A.  MU.VIX.  EIUEM.  ANMVA.  SCVTA.  L.  LECAVIT 

La  peinture  à fre.sque  exécutée  au-dessous  de  celle  des  Prophètes  sur 
l’arcade  qui  forme  l’enirée  de  la  chapelle  contient  quatre  Sibylles  et  sept 
anges.  \ gauche,  est  assise  la  .sibylle  de  Cumes  le  bras  droit  levé  tenant 
un  rouleau  de  parchemin  qu'entr'ouvre  un  ange  volant  au-dessus  d’elle; 
ce  parchemin  porte  en  langue  grecque  cette  inscription  : « La  Résurrec- 
tion des  Morts,  o A cùté  de  la  sibylle  de  Cumes,  est  assise,  appuyée  sur  le 
cintre  de  la  voùlc,  la  sibylle  Persique  écrivant,  sur  une  tablette  que  lui 
tient  un  ange,'  celte  parole  ; « H aura  la  destinée  de  la  Mort,  » Un  petit 
ange,  tenant  un  flambeau,  est  agenouillé  sur  la  clef  de  la  voûte.  Adroite 
et  près  de  l’ange  agenouillé,  est  assis  un  autre  ange,  qui  montre  du  doigt 
une  tablette  qu’il  tient,  portant  cette  inscription  : « Le  Ciel  entoure  le 
vase  de  la  terre.  » 

Les  deux  autres  Sibylles  à droite  regardent  en  bas;  l’une,  lajenne  Sibylle 
phrygienne  s’appuie  delwut  contre  le  cintre  de  l’arcade,  et  l’autre,  la  vieille 
Sibylle  tiburtine,  est  assise  à l’extrémité  du  tableau.  Un  petit  ange,  placé 
entre  ces  deux  dernières  ligures,  tient  une  tablette  portant  cette  inscrip- 
tion ; « J'ouvrirai  et  je  ressusciterai.  » Au-dessus  de  la  dernière  ligure 
vole  un  autre  ange  avec  une  banderolle  de  parchemin  déroulée,  sur 
laquelle  sont  écrits  ces  mots  tirés  de  la  quatrième  églogue  de  Virgile 
("•  vers)  : « Déjà  une  nouvelle  génération.  » Le  fond,  comme  dans  la  fresque 
des  Prophètes,  représente  une  architecture  sombre  de  ton,  sur  laquelle  les 
ligures  se  détachent  lumineusement. 


Digitized  by  Google 


lit 


EXÉCUTÉES  A nOME  SOLS  LEON  X. 

Les  superl)cs  fijîiires  fies  Sil)yl|ps  sont  si  miifiistralemont  oxéculrps,  (jii'il 
n'est  pas  permis  de  douter  qu'elles  ne  soient  entièrement  de  la  main  de 
Raphaël.  Sous  quelques  rapports,  elles  se  rapprochent  des  trois  Vertus 
cardinales  peintes  dans  la  chambre  délia  Segnatura,  mais  elles  sont 
traitées  plus  librement,  quoi(|ue  avec  le  même  soin,  mais  avec  plus  d'en- 
semble et  de  puissance  dans  l’ellèt,  plus  de  vigueur  et  de  chaleur  dans  le 
ton.  Vasari  prétend  que  Raphaël  a peint  ces  Sibylles  après  avoir  admiré 
les  peintures  de  .Michel-Auge'  dans  la  chapelle  Sixtine,  et  que  la  vue  de 
ces  magnifiques  peintures  lui  fit  tout  à coup  changer  sa  manière,  en  lui 
conseillant  de  donner  à ses  œuvres  un  cachet  plus  grandiose  ; ee  sont  la 
deux  faits  distincts;  le  premier  seul  est  incontestable.  Quant  au  second,  il 
n’a  rien  de  «''rieux,  attendu  que  le  style  grandiose  de  Michel-Ange  n’a 
influé  que  d’une  manière  générale  sur  le  développement  du  génie  de 
Raphaël,  et  cela  sans  lui  faire  perdre  son  individualité  et  même  sans  lui 
faire  adopter  aucun  style  étranger  à cette  individualité  si  franchement 
caractérisée.  Bien  plus,  ces  fresques  des  Prophètes  et  des  Sibylles  prouvent 
précisément  de  la  façon  la  plus  péremptoire  la  vérité  de  ce  que  nous 
venons  de  dire,  en  ce  qu’elles  révèlent  partout  le  génie  de  Raphaël  et  que 
l’on  n’y  saurait  découvrir  la  moindre  imitation  de  .Michel-Ange.  Une  autre 
erreur,  non  moins  accréditée,  quoique  plus  grossière  encore,  et  qui  a été  en 
dernier  lieu  répétée  par  Carlo  Fea  {Sotizie  inloruo  Kaffaelf  Sanzio,  etc. 
Roma,  1822,  p.  2),  c’est  que  Raphaël  aurait  imité  ses  Sibylles  d’après 
celles  qui  se  trouvent  dans  l’église  S.  Francesco  à Assise  et  que  l’on  attri- 
bue à l’Ingegno;  or,  le  contrat  et  les  comptes  relatifs  à ces  peintures 
d’Assise  existent  encore  et  prouvent  qu’elles  sont  de  Adonc  Doni,  contem- 
porain de  Vasari,  t|ui  travaillait  encore  en  l.'iSO  dans  le  goût  des  imita- 
teurs de  Michel-Ange. 

I.es  fresques  de  Raphaël  avaient  déjà  souffert  peu  d’années  après  sa 
mort,  et,  sur  un  ordre  de  la  main  même  du  pape  Alexandre  VII,  elles  furent 
restaurées  de  16rJ6  à 1661,  sous  la  direction  du  cav.  Fontana.  — Elles 
reçurent  une  seconde  et  consciencieuse  restauration,  de  nos  jours,  par  les 
soins  de  Palmaroli.  Voyez  Carlo  Fea , dans  son  ouvrage  : Prodromo  dette 
tcoperte  dette  antichità  di  Roma,  1816,  p.  -i.3. 

Gravcses  d’après  les  Prophèles  : G.  Corlois  delin.  G.  Castclius  Gallus  fec. 
Romæ,  1660.  G.  Chasteau  excudit.,  etc.  Rue  S.  Jacques.  Deuxiemes  épreuves 
carrées  dans  le  haut,  Jonas  Goypel  ex.  Deux  (euiltes  in-fnlio,  san.s  tes  anges  qui 
volenl. — Sal.  Gardelli  Alexandii  I pensiunarius  sculp.  Gr.  feuille  en  largeur, 
avec  la  fenèlre  dans  le  milieu,  dimt  on  s’c.si  servi  comme  cliatiip  pour  une 
inscription.  — Landoii,  n"  131. 

Gravchxs  d’après  les  Sibylles  : Par  un  élève  de  Marc -Antoine  ; seulement 
les  quatre  Sibylles  assises  sur  des  nuages.  2 feuilles  in-J*.  Bartseb,  t.  XV,  p.  48. 
N"*  5 et  6.  Ces  figures  sont  nommées  la  Dialectique  cl  la  Logique,  la  Théologie 
cl  la  Métaphysique.  — Joli.  Volpalo  scutp.  llomai,  17'72,  pour  la  Sntola  ilaliana 
de  Hamillon,in-ful.en  larg.— Ford.  Ruscbweyh,  pet.  in  fol.cn  larg,— M.  F.  Dien, 
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1838,  in-fol.  en  larg.  Sur  la  clef  de  la  vuùte  est  placé  le  buste  de  Raphaël,  avec 
deux  petits  génies  à ses  côtés.  — Landon,  n«  187. 

Le  petit  génie  agenouillé  sur  la  clef  de  la  voûte  avec  son  flambeau,  trois  dés  à 
jouer  à ses  pieds.  Par  un  anonyme.  Au  bord,  on  lit:  Et  vfnit  itlue,  etc.,  et  à 
gauche,  dans  le  coin  : Haphael  Sanetius  Vriftnas  pinxu.  Cotte  estampe  fait  partie 
d’une  suite  de  six  feuilles,  chacune  avec  un  petit  ange,  mais  celui-ci  est  le  seul 
qui  soit  gravé  d’après  Raphaël. 

La  Sibylle  de  Cuines.  En  contre-partie.  Ancienne  grav.  italienne,  signée  À.  F. 
Mauvaise  pl.  in-8*.  Voyez  le  Diciwnnairf  des  Mntwgrammfi . de  Brulliol.  l.  P', 
p.  47,  n"  35(t.  — La  Sibylle  tihurtine.  En  contre- partie.  Gravé  par  Joh.  Episco- 
piusj  attribuée  errunément  à Michel-Aiigo. 

iJesshis  pour  les  Prophètes  et  les  Sihi/lles. 

а) .  K»|uisse  ù la  sanguine  pour  le  prophète  Daniel  et  deuv  petits  anges. 
Dans  la  collection  de  Florence. 

б) .  Jonas  et  Osée,  avec  l’ange  placé  derrière  eux,  ce  dernier  non  vêtu. 
Esquisse  à la  plume,  lavée  à la  sépia  et  rehaussée  de  blanc  ; petit  in-folio. 
Nous  ne  connaissons  de  ce  dessin  qu’un  bon  fac-similé  de  C.  Metz.  De  la 
collection  C.  Jenningset  II.  P.  Knight. 

c] ,  La  Sibylle  tiburliiie.  Es(|ui$6e  à la  sanguine.  Dans  la  collection 
Albertine  à Vienne. 

Grav.  par  Fcrd.  Ruschwcyli.  1806. 

d] .  La  Sibylle  de  Cumes,  avec  l’ange  qui  vole.  Esquisse  à la  sanguine. 
Dans  la  cullcction  Albertine,  à Vienne. 

e] ,  La  Sibylle  phrygienne.  Esquisse  à la  sanguine.  Collection  d'Osford. 

Fac-similé  dans  la  iairmicc  Gallery,  n"  15. 

/).  Etude  pour  l'un  des  anges  qui  volent;  à la  sanguine.  Collection 
- Itcisct,  ù Paris.  En  dessin  sembloljle  se  trouve  dans  la  collection  Alber- 
tiiie,  à Vienne,  et  doit  être  une  copie. 

Le  Père  Uesla  dit,  dans  une  lettre  à F.  N.  Gabburi,  qu’il  a acquis  la 
moitié  de  la  composition  des  Sibylles,  à Nuremberg,  et  l’autre  moitié,  à 
Messine.  Il  croit  que  ces  de.ssins  sunt  originaux.  Mais,  comme  nous  savons 
pur  expérience  que  le  Père  Resta  s’est  bien  des  fois  égaré  dans  ses  juge- 
ments, nous  lui  laissons  la  responsabilité  de  son  opinion.  Voy.  Lettere 
piltoriche,  t.  Il,  p.  113. 

Dans  son  Traité  de  la  peinture,  Richardson  dit  qu’il  possédait  aussi  un 
dessin  original  des  Sibylles.  Ce  doit  être  celui  qui  est  actuellement  con- 
servé dans  Christ  Cburcb  College,  à Oxford.  Ce  dessin  est  exécuté  au  bistre, 
rehaussé  de  blanc,  et  tellement  retravaillé  que  l’on  ne  peut  plus  rien 
reconnaître  du  dessin  primitif.  Au  reste,  nous  ne  le  croyons  pas  ori- 
ginal. 

L’n  autre  dessin,  lavé  à la  sépia,  qui  diffère  en  queli|ues  parties  de  la 
fresque,  se  trouve  dans  la  collection  royale  de  Stockholm.  La  vieille 
Sibylle  surtout  est  très-différente.  Ce  peut  être  une  copie  deTimoleo  Vili, 
d’après  une  première  esquisse  de  Raphaël. 
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106.  Galatéc. 

IVinluw*  à frp^ue  <lans  U Fanicsûiift. 

GHiatéc , voguant  sur  la  mer,  est  debout  sur  une  grande  coquille  at- 
telée de  deux  daupRins,  dont  elle  tient  les  rênes  et  qu’un  Amour  guide. 

Nageant  au  côté  gauche,, un  triton  veut  embrasser  une  nymphe  qu’il  porte 
assise  sur  son  dos,  et  derrière  lui  on  voit  un  cheval  marin  monté  par  un 
jeune  homme,  qui  sonne  dans  une  conque  marine.  A droite,  sur  l’arrière- 
plan,  une  seconde  nymphe  est  assise  sur  le  dus  d’un  autre  triton,  qui  l'end 
les  ondes  du  coté  opposé  à la  Galalée , et  un  troisième  triton  la  précède 
eu  sonnant  de  la  trompe.  Trois  Amours,  dans  les  airs,  lancent  des  flè- 
ches, et  un  quatrième,  à moitié  caché  dans  les  nuages,  prépare  aussi  ses 
dards. 

Cette  fresque,  encore  bien  conservée,  fut  [leinte  par  Haphaël  dans  une 
salle  de  la  maison  d’Agostino  Chigi,  nommée  aujourd’hui  la  Farnesina, 
parce  qu’elle  devint  la  propriété  du  cardinal  Aleiandre  Farnèse,  à la  suite 
d’une  vente  publique,  décrétée  par  Grégoire  XIII,  le  34  avril  1580,  pour 
l’amortissement  d’une  dette  ■.  Par  suite  d’héritage,  ce  palais  appartient 
actuellement  au  roi  de  Naples. 

Cette  magnillque  peinture  fut  presque  entièrement  exécutée  par  Ha- 
phaël  lui-méme;  ce  qui  pourrait  en  faire  douter,  c’est  seulement  le 
triton  avec  la  nympjie  du  premier  plan  à gauche,  car  dans  ces  deux 
ligures  le  dessin  et  le  modelé  sont  plus  faibles,  le  coloris  plus  rude  et  les 
ombres  moins  vigoureuses  que  dans  les  peintures  de  la  main  du  maître. 

En  outre,  la  tète  de  la  nymphe  n'est  pas  à sa  place  sur  le  cou  ; le  bras  et 
la  main  gauche  sont  également  mauvais  de  dessin.  La  carnation  du  cen- 
taure marin  est  trop  rouge  et  trop  faible  dans  les  ombres,  tandis  que 
les  autres  ligures  et  même  les  Amours  qui  volent  dans  les  airs  sont  très- 
énergiques  de  ton.  A part  ces  défauts,  cette  |>einture  est  aussi  remarqua- 
ble par  le  mouvement  de  la  composition  que  par  la  beauté  du  dessin  et 
le  grandiose  du  caractère.  Les  ligures,  il  est  vrai,  ont,  comme  les  Sibylles, 
des  formes  plutôt  puissantes  que  gracieuses;  mais  le  coloris  en  est  lumi- 
neux et  gai,  comme  il  convient  à ce  sujet.  Cette  peinture  nous  représente 
allégoriquement  le  triomphe  de  la  beauté  éihérée  sur  les  plaisirs  matériels, 
ou,  pour  mieux  dire,  c’est  en  quelque  sorte  la  vie  de  ràine  qui  l’emporte 
sur  la  vie  des  sens.  Nous  avons  dit,  dans  notre  histoire  de  Raphaël,  que  ce 

1.  Bajrie,  tUae  &ou  Dictionu&ire,  art.  Cmui,  ntcliar<I»on  dans  son  Traité  de  ta  peinture^  S 

roi.  K,  |i.  46)  vl  Boui  dios  ves  notc«  pour  l'otiTragft  de  Rosooc,  rapportent  que  Paul  lll^  qui 
fiait  de  la  famille  Farnèse*  avait  saisi  violcmmcot  la  maison  aux  heritiers  de  Chigi,  pour  la  rett- 
nir  à son  {»alais,.  Mais  Carlo  Fca  f Aof/sir  inforno  Haffarle,  etc.,  p.  K)  démontre  rincxoctilude* 
de  cette  a^sertiou.  Jl  est  vrai  que  les  heritiers  de  la  famille  Chigi  ne  voulaient  |>oint  ratilier  la 
vente  qui  avait  été  faite  maigre  eux,  et  il  se  passa  dix  ans  avant  qn'Alexajidre  Chigi  voulût  v 
consentir,  ce  qui  eut  cepeodant  lieu  eu  I 
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peintre  a pu  i'tre  amené  à traiter  ce  sujet  par  le  récit  du  Cyclope  dans 
Philostrate.  Nous  avons  cité  aussi  la  lettre  de  Raphaël  au  comte  Casti- 
glione,  où  il  dit  que,  ne  trouvant  pas  un  modèle  de  femme  a.ssez  beau  pour 
sa  Galatée , il  s’est  plu  à la  peindre  d’apres  un  certain  type  de  beauté 
idéale.  .Nous  y avons  vu  eiK-ore  que  l’exécution  de  cette  peinture  n’est  pas 
postérieure  à l’année  car  Itapliaël,  dans  cqlte  même  lettre,  annonce 
à son  ami  sa  nomination  à la  place  d’architecte  de  Saint-Pierre,  laquelle 
eut  lieu  cette  année-là.  De  plus,  nous  croyons,  à en  juger  par  le  caractère 
du  dessin  île  la  composition,  qu  elle  n’a  pas  pu  être  eiécutéc  avant  l’année 
.1514,  et  les  preuves  que  Pungileoni  met  en  avant  pour  appuyer  son  opi- 
nion et  démontrer  que  cette  fresque  était  déjà  exécutée  en  15H  sont 
bien  plutôt  des  preuves  du  contraire.  Ainsi,  il  donne  des  extraits  de  deux 
poèmes,  l’un  compost»  par  .Egidius  Gallus  en  15M,  et  le  second  par 
Blosio  Palladio  en  1513,  poèmes  dans  lesquels  ces  pointes,  amis  de  la 
maison  Chigi,  chantent  les  peintures  qui  décorent  le  palais  Cliigi  à Rome. 
Mais,  comme  dans  ces  poésies  ils  ne  citent  que  Junon,  Vénus  et  d’autres 
divinités,  sans  faire  mention  de  la  Galaté»e,  on  peut  conclure  que  celte 
description  poétique  se  rapporte  seulement  au  plafond  de  la  salle  peint 
par  Raldassare  Peruzzi,  représentant  la  fable  de  la  Méduse. 

On  a pix'tendu  que  cette  peinture  devait  représenter  le  Triomphe  d’Am- 
phitrite,  d’après  le  récit  d’Apulée;  c’est  une  opinion  que  M.  Jac.  Joseph 
Hans  de  Wurzbourg  ' a essayé  de  soutenir  dans  upe  dissertation  écrite 
en  italien.  Mais  cette  opinion  est  suffisamment  contredite  par  Raphaël  lui- 
méme,  qui,  dans  sa  lettre  au  comte  Castiglione,  parle  de  Galatée  et  non 
d'Amphitrite.  M.  Joseph  Hans  se  trompe  également  lorsqu’il  avanee  que 
cette  peinture  fut  exécutée  après  l’achèvement  des  plafonds,  représentant 
les  fables  de  Psyché  et  de  l’Amour,  que  Raphaël  a peints  plus  tard  dans  le 
même  palais.  Quant  à une. autre  opinion  du  même  écrivain  qui  suppose 
que,  ces  plafonds  représentant  l’histoire  mythologique  du  Ciel,  Raphaël 
aurait  voulu , dans  le  tableau  de  la  Galatée , représenter  l’histoire  mytho- 
logique de  la  Terre,  cette  opinion  qui  ne  repose  sur  rien  tombe  d’elle- 
méme.  Néanmoins,  il  est  permis  de  croire  que,  la  Galatée  ayant  été 
inspirée  par  le  récit  du  Cyclope  dans  l'hilostrate , Raphaël  se  soit  pro- 
posé de  peindre  dans  la  même  salle  une  suite  de  sujets  tirés  de  la  même 
source;  et,  en  effet,  après  la  mort  de  Raphaël,  la  fable  de  Polyphème  fut 
exécuté»e  à fresque  sur  le  mur  qu’il  n’avait  pas  eu  le  temps  de  couvrir  de 
peintures.  On  voit,  dans  une  lettre  de  Paolo  Giovio  à Girolamo  Scanna- 
peco,  que  ce  contemporain  regardait  cette  fresque  de  Polyphème  comme 
une  œuvre  de  Raphaël;  il  rapporte  même  à cette  occasion  une  anecdote 


1.  Àicunr  }i/lruùn*i  d’un  OUramontano  iu  la  creduta  Galalea  di  Haffact  d’Crbimt. 
Palermu,  1816. 
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un  pou  scabreuse,  qui  lémoigne  de  la  liberté  des  mœurs  d'alors  cl  surtout 
de  celles  de  Paolo  Gioviu  lui-méme. 

Gbavcres  ; Marc-Antoine,  Barl.sch,  I.  XIV,  n“  350,  où  il  imliquc  aussi  deux 
copies  lie  celte  planche.  — La  grasure  de  Marc-Antoine  corrigée,  retouchée  cl 
terminée  à la  plume,  que  possédé  la  bibliothèque  de  Vienne,  ne  saurait  être 
considérée  comme  une  épreuve  corrigée  par  Raphaël  lui-méme,  car  la  maniéré 
dont  les  retouches  sont  faites,  surtout  dans  les  contours,  ne  res.semble  pas  à 
la  manière  de  Raphaël,  cl,  de  plus,  il  est  certain  que  le  graveur  ii'a  jamais  obéi 
à ces  prétendues  corrections  du  maître.  — Marco  da  Ravenna.  BarCsch,  t.  XIV, 
n"  351  — Pauli  Graliani  formis,  Roma,  1592,  in-folio.  — llcinr.  Golsius,  1592, 
grand  in-folio,  — Nie.  Bocquet,  grand  in-folio. — Nie.  Dorigny,  1693,  grand 
in-folio.  — Dom.  Gunego,  1771,  in-folio.  Pour  la  Amohi  Ualiana  de  Hamillon. 

— J.-T.  Ricliimime,  1K2Ü,  in-folio.  — Aiit.  Ricciani,  Napoli,  1827,  in-folio. 

— Lithogr.  par  Trôdiin,  d'après  l'estampe  do  Riclioinme,  in-folio.  — Landon, 
n»  321. 

L'Amour  qui  guide  le  dauphin,  par  Conrad  Limer,  1806,  in-4*.  — Le  même, 
par  E.  SchaelTer.  in-4*.  Ces  deux  planches  sont  copiées  d'apres  la  gravure  de 
Gol/ius. 

La  tête  de  Galatéc,  par  Preisler. 

Le  dessin,  tiré  du  cabinet  Vilenbrock,  représentant  la  composition  entière, 
gravé  par  B.  Picarl,  et  le  dessin  cité  pur  Longhena  (p.  713  de  la  traduction  ita- 
lienne de  l'ouvrage  de  Quatremere  de  Quincy),  comme  étant  dans  l'Académie  a 
Venise,  et  représentant  un  triton  et  une  néréide,  sont  apocryphes  tous  deux. 

107.  Portrait  de  Giuliano  de’  Mcdici 

Julien  de  Médicis  était  le  plus  jrune  frère  de  I.éon  X.  Il  resta  longtemps 
à la  cour  du  duc  Guidubaidu  à Urbin,  et,  dans  le  Courtisan  (il  Coriegiano) 
du  comte  Casliglione , il  est  dépeint  comme  un  prince  aussi  distingué 
par  son  amour  pour  les  sciences  que  par  ses  qualités  d'âme  et  par  la  pu- 
reté de  scs  mœurs.  Lorsque,  en  tril2,  les  Médicis  retournèrent  à Florence, 
son  frère  aîné,  le  cardinal  Giovanni,  le  chargea  du  gouvernement  de 
l’État.  Cependant,  Julien  de  Médicis  reconnut  bientôt  que  son  caractère 
amoureux  de  la  paix  n’élait  pas  propre  à tenir  en  bride  et  à vaincre  l'aiii- 
mosilé  des  partis  ; il  remit  donc  le  gouvernement  à son  neveu  l.orenzo, 
fils  de  Pierre  de  Médicis,  et  il  alla  s’établir  à Rome,  où  il  commanda  les 
troupes  du  pape,  avec  le  titre  de  capitaine  gém’-ral  de  l’Église.  Il  fit  quel- 
ques expéditions  heureuses  en  Lombardie;  puis,il  se  maria  avec  Filiberta, 
sœur  du  duc  de  Savoie,  et  reçut  du  roi  François  I"  le  litre  de  duc  de 
Nemours.  Sa  faible  santé  le  détermina  enfin  à se  retirer  dans  un  couvent 
à Fiesole,  où  il  mourut  en  1.*II6.  On  sait  que  son  tombeau,  dans  la  sacristie 
de  l’église  de  S.  Ixirenzo  à Florence,  est  un  des  plus  magnifiques  ouvrages 
de  .Michel-Ange. 

C’est  Vasari  qui  nous  apprend  que  Raphaël  a peint  les  portraits  de  Giu- 
liano et  celui  de  Lorenzo.  Il  loue  l’excellence  du  coloris  de  ces  poiirnits, 
qui,  de  son  temps,  se  trouvaient  chez  les  héritiers  d’Otlaviano  de’  Mcdici. 


I . Ne  en  1479,  mort  en  1516* 

n. 


to 
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On  ignore  iibsolunient  ce  qu’ils  sont  devenus;  nous  avons  seulement  appris 
qu’un  (lurtrait  tout  semblable  à la  copie  que  nous  allons  décrire  fut  vendu, 
il  y a quelques  années,  par  la  maison  Gaeiano  Oapponi,  et  sortit  de 
l’Italie.  Celte  copie,  faite  d’après  le  portrait  de  Julien,  de  Raphaël,  qui  se 
trouve  dans  1a  galerie  de  Klorence,  iHait  attribuée  à Vasari  dans  l’inven- 
taire de  IG.’t.’i,  mais  elle  a été  rendue  aujourd’hui,  et  avec  plus  de  raison, 
à Alexandre  Allori.  C’est  un  portrait  derni-tigure , vu  presque  de  face , un 
peu  tourné  à gauche.  Les  traits c.iractéristiques  de  la  famille  des  Médicis  n’y 
sont  pas  méconnaissables.  Ciuliano  porte  une  barbe  courte;  ses  cheveux, 
noués  dans  un  réseau  jaune,  sont  couverts  d’une  barrette  noire  avec  trois 
boucles  d’or,  auxquelles  un  billet  est  attaché.  Le  cou  est  nu  ; le  vêtement 
qui  couvre  la  poitrine  est  rouge  cramoisi;  le  pourpoint,  noir,  par-dessus 
le<|uel  est  une  sorte  de  houppelande  en  damas  gris,  garnie  d’une  fourrure 
brune.  De  lu  main  droite,  posée  sur  la  itiain  gaucho,  il  lient  un  papier  plié. 
ije  fond  est  vert.  .Nous  avons  publié,  dans  notre  édition  allemande,  une 
estampe  de  ce  portrait,  gravée  par  Louis  Cruner  (pl.  Vil),  en  faisant  des 
vœux  |H)ur  que  cette  estnin|>e  puisse  aider  à la  découverte  de  l’original. 

Raphaël  a eu  l’occasion  de  peindre  le  portrait  de  Ciuliano  à deux  épo- 
ques  dilîérenles.  I.a  première  fois  en  1513,  lorsque  ce  prince  vint  à Rome 
pour  voir  Léon  X son  firre,  et  sr’journa  quelque  temps  dans  cette  ville,  où 
furent  célébrées  de  grandes  fêtes  en  l’honneur  de  sa  nomination  comme 
citoyen  romain;  puis,  en  151 1,  lorsqu’il  se  trouva  dans  la  même  ville  avec 
son  neveu  Lorenzo. 

.Nous  avons  de  Léonard  de  Vinci  la  note  suivante,  qui  se  trouve  sur  la 
première  feuille  de  son  Codex  X : « Le  inagnilique  (d  maynifico,  couime 
on  avait  l'habitude  de  le  nommer)  Ciuliano  de’  Medici  partit  de  Rome 
le  !»  janvier  1515,  au  point  du  jour,  pour  aller  épouser  sa  femme  eu  Sa- 
voie. Le  inéinc  jour  mourut  le  roi  de  l'rance.  u (Louis  XII  mourut  le 
1'''  janvier  ; mais  Léonard  n’aura  appris  la  nouvelle  de  cette  mort  que  le  9.) 

Une  copie  de  ce  portrait  (la  tête  seule)  se  trouvait  dans  la  collection  du 
cavalière  Vincenzo  Cainucciui,  à Rome,  mais  il  y était  faussement  désigné 
comme  re|irésentaut  le  |>orlrait  de  .Marc-Antoine  Raiinondi.  Nous  ne  sa- 
vons d’où  |iroxeuait  cette  copie,  qui  doit  avoir  été  vendue  ajirès  la  mort 
de  sou  possesseur. 

108.  Purlrait  de  Hernardo  /loviziu  da  liibiena', 

CAKIll.NAL  UE  S.  HARIA  I.N  raRTICO. 

Sur  bois,  U.  2’  y”  8*”;  1.  2’  Dic^ure  e&papiole. 

Ciorgio  Vasari,  dans  ses  Itayionamenli  (Kirenze,  lîiRR,  p.  12»),  donne  la 
description  suivante  des  |iortruits  du  cardinal  da  Uibjena  par  Raphaël  : 


i«  Kc  ea  1470,  mort  eu  1520. 


Digitized  by  Google 


EXÉCUTÉES  A ROME  SOUS  LÉON  X.  U7 

« Le  |H)rtrail  du  cardinal  Bibicnn  est  très- ressemblant,  car  il  est  co|iié 
d'après  un  portrait  peint  par  Bapliaèl  d'L'rbin , lequel  se  trouve  actuelle- 
ment dans  la  maison  des  Oovizi  da  Bibiena.  Hapbaël  lit  un  second  portrait 
du  cardinal  dans  le  port  d’Ostie.  » C’est  ce  dernier  portrait  qu’on  voit 
dans  la  l'rcsque  de  la  Défaite,  des  Sarrasins,  qui  décore  lu  troisième 
cbaqibre  du  Vatican.  Le  passage  des  Itagiomfmenti , que  nous  venons  de 
citer,  nous  apprend  (|u’il  y eut  deux  portraits  sr-mblables  du  cardinal  da 
Bibiena,  peints  à l'huile,  dont  Tun  fut  exécuté,  par  Raphaël.  Il  est  probable 
que  ces  portraits  sont  les  deux  suivants,  qui  nous  sont  connus. 

L’original  se  trouve  au  musée  de  Madrid,  où  il  a passé  longtemps  piour 
être  celui  du  cardinal  Granvelle,  quoique  ce  grand  homme  d'Ktat  ne  lid 
âgé  que  de  dix-sept  ans  à la  mort  de  Raphaël.  Ce  portrait  représente  un 
personnage  d'un  âge  mûr,  peint  en  buste,  vu  pres<|ue  de  face,  un  [m;u 
tourné  à gauche.  La  tète  quelque  [>cu  maigre,  au  nez  lin  et  courbé,  aux 
yeux  vifs  avec  de  larges  paupières,  trahit  en  tous  ses  traits  le  type  ita- 
lien. Elle  est  coilléc  d'un  bonnet  rouge  ; le  collet  du  vêtement,  également 
rouge,  est  sur  la  poitrine  eu  quatre  endroits  fermé  avec  un  double  Ihju- 
tun;  le  bras  gauche,  couvert  d’une  manche  blanche,  est  posé  sur  une  ba- 
lustrade de  pierre  et  ne  laisse  voir  que  la  moitié  de  la  main  ; le  bras 
droit  est  abaissé.  Le  fond  est  sombre. 

Bernardo  da  Bibiena  ayant  été  créé  cardinal  par  Léon  X le  23  septembre 
1513,  le  portrait  qui  le  représente  avec  le  costume  de  cette  dignité  ne  peut 
donc  pas  avoir  été  peint  avant  cette  époque;  mais  il  est  vraisemblable  i|ue 
Raphaël  Ht  le  portrait  de  son  ami  peu  de  tenq>s  après  que  celui-ci  eut  reçu 
le  chapeau  rouge.  Ce  portrait  a 1a  plus  grande  ressemblance  avec  celui  (|ui 
est  au  palais  Ditti , si  ce  n’est  que  le  cardinal  paraît  un  peu  plus  jeune 
dans  le  premier  ; en  outre,  les  accessoires  présentent  (|uelque.s  dilferences. 
Nous  trouvons  dans  les  JUemone  per  la  l'ita  del  cardinale  Docizj,  par  An- 
gelo  .Maria  Bandini  (Livorno,  1758,  p.  5),  une  phrase  qui  nuusexpb<|ue 
pourquoi  ce  portrait  est  à Madrid  : « Le  cardinal  légua  à Castiglione  un 
tableau  de  Raphaël,  a .Nous  ne  connaissons  aucun  tableau  de  Raphaël 
que  le  cardinal  ait  pu  léguer,  si  ce  n’est  son  portrait.  Un  sait^ue  le  comte 
Castiglione , qui  fut  ambassadeur  eu  Espagne  sous  Clément  VII , avait 
emi>orté  avec  lui  son  propre  portrait  peint  par  Raphaël,  portrait  qui 
passa  ensuite  eu  lloliande  et  (|ui  arriva  enlin  au  musée  du  Louvre.  Ce  fait 
bien  établi  donne  à penser  qu’il  avait  emporté  également  en  E.<pagne  le 
portrait  du  cardinal  da  Bibiena,  et  i|ue  ce  portrait,  après  la  mort  du 
comte,  survenue  à Madrid,  a dù  passer  dans  la  collection  royale. 

Ce  portrait  est  de  la  plus  grande  line.sse  de  dessin  et  de  modelé.  La 
main,  dont  ou  ne  voit  qu’une  partie,  est  très-spirituellement  traitée,  ainsi 
que  le  vêlement.  Le  ton  général  du  tableau  a beaucoup  de  transparence; 
eu  somme,  c’est  un  des  plus  beaux  portraits  peints  par  Raphaël. 
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Ludwig  (iruncr  u U'iinini',  t*ii  18,'ti.  une  belle  gravure  in-folio  d’après  ce 
portrait;  mais  il  l’a  publiée  avec  le  nom  de  Jules  de  Médicis.  qui  fut  depuis 
le  pape  C.lémeul  VIL 

Le  portrait  du  cardinal  da  Bibiena , (|ui  est  au  palais  Pilti,  offre  une 
grande  ressemblance,  comme  nous  l’avons  dit,  avec  celui  de  Madrid, 
tant  par  les  traits  du  visage  que  par  la  pose  et  les  accessoires;  seu- 
lement le  cardinal  y parait  un  peu  plus  âgé  que  dans  le  précédent  por- 
trait. C.  K.  de  Rumobr  [halieneschen  Forschungen,  t.  III,  p.  1.18}  allirme 
avec  raison  que  Ilapliaël  n’a  pas  eu  la  moindre  part  à cet  ouvrage,  dans 
lequel  on  croit  reconnaître  la  manière  de  faire  de  Girolamo  daCotignola. 

Le  Manuel  du  mutée  fraudait  conlicnt,  suas  le  o*  28,  une  gravure  de  ce  portrait, 
qui  y est  indiqué  par  erreur  comme  étant  celui  d'Inghirami.  Ce  dernier  portrait 
se  trouve  gravé  sous  le  n‘  19  d.-ins  le  même  ouvrage.  Bedetti  inc.  Petit  in-folio. 

109.  Sainte  Cécile. 

Peint  sur  et  depuift  iranti|>orté  »ur  toile.  II.  7’  3";  1.  4*  6". 

La  sainte,  au  milieu  du  tableau,  écoule,  les  yeu\  élevés  vers  le  ciel,  le 
chant  céleste  de  six  anges.  Ses  mains  laissent  presque  échapper  le  petit 
orgue  qu'elles  tenaient,  et  l’on  voit  à ses  pieds  les  instruments  de  la  mu- 
sique terrestre  à moitié  brisés.  A droite  de  la  sainte,  l’apdtre  saint  Paul , 
appuyé  sur  son  épée,  et  derrière  lui  saint  Jean  l’Évangéliste.  Du  côté 
oppost',  sainte.  .Marie-Madeleine,  son  vase  de  parfums  dans  la  main  gauche, 
et  derrière  elle  .saint  Augustin  ',  Père  de  l’Église. 

Ce  tableau,  un  des  plus  magnifiques  qu’ait  produits  le  génie  de  Raphaël, 
est  aussi,  sous  le  rapport  du  coloris,  un  chef-d’œuvre  inimitable,  quoiqu'il 
ait  perdu  de  son  éclat  par  suite  de  restaurations  successives.  Ce  coloris, 
remarquable  surtout  par  son  harmonie,  due  à l’emploi  combiné  des  trois 
couleurs  principales  aussi  bien  qu'à  l'admirable  palette  du  peintre,  qui  n’a 
jamais  déployé  plus  de  magnificence,  plus  de  richesse  et  plus  de  magie, 
semble  refléter  merveilleusement  les  divines  splendeurs  du  sujet.  La  sainte 
est  vêtue  d’une  riche  tunique  rayonnant  d’or  et  de  lumière,  avec  laquelle 
la  robe  rouge  de  saint  Paul  et  les  nuances  bleues  et  violettes  du  vêlement 
de  la  .Madeleine  forment  des  contrastes  brillants  et  décidés;  mais  ces 
couleurs  sont  habilement  rompues  |»ar  les  demi-teintes  les  plus  délicates, 
par  les  tons  de  transition  les  plus  heureux.  Ainsi,  par  exemple,  le  jaune 
du  vêtement  de  sainte  Cécile  est  tem|HTé  par  les  ornements  verts  de  ce 
vêtement;  les  étoffes  d’or  de  l’habit  sacerdotal  de  saint  Augustin,  les 
cheveux  blonds  de  saint  Jean,  les  tons  bruns  et  jaunes  du  terrain  et 
des  instruments  forment  une  délicieuse  gamme  de  couleurs.  Les  tons 


1.  On  a cm  voir  tlans  ccUe  figurf  S.  r<*lroni«>,  et  patron  de  la  tîHc  de  Bulo^ne* 

Mai>.  comme  ce  MÎiit  csl  loujoun»  rcpreaenle  portant  une  petite  egli»e  dans  U main,  r«b^ae«  de 
CCI  ailriloit  ctr«ctcn>tii|ue  empêche  de  le  reconnaître  ici. 
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bleus  argentins  de  l’orgue  préparent  l'œil,  pour  ainsi  ilire,  aux  masses 
bleues  et  violettes  du  vêtement  de  la  Madeleine , et  s’accordent  avec 
les  tons  bleus  du  ciel  et  de  l’épée  de  saint  Paul.  La  chevelure  noire 
de  ce  dernier  trouve  même  un  point  de  rappel  dans  le  plumage  noir  de 
l’aigle  de  saint  Jean.  On  pourrait  ainsi,  jusque  dans  les  moindres  détails, 
montrer  la  liaison  intime  qui  existe  entre  les  couleurs  de  ce  superbe 
tableau.  Quant  aux  carnations,  elles  correspondent  toujours  aux  carac- 
tères des  personnages,  et,  par  conséquent,  elles  sont  plutôt  idéales  que 
réelles;  car  Raphaël,  en  général,  ne  peignait  d’après  nature  que  les 
portraits;  encore  chercbait-il  toujours  à les  idéaliser.  Il  a peint  largement 
sa  sainte  Cécile,  quoique  cette  peinture  ait  été  d’ailleurs  exécutée  avec  le 
plus  grand  soin.  On  remarque  le  même  soin  d’exécution  dans  la  manière 
dont  sont  rendus  les  instruments  de  musique,  qui,  comme  l’atteste  Vasari, 
furent  peints  par  Giovanni  da  Udine.  Il  est  certain  que  Giovanni  ne  vint 
chez  Raphaël,  à Rome,  qu’après  la  mort  du  Giorgion,  dont  il  était  l’élève, 
c’est-à-dire  en  131i.  Ce  seul  fait  donne  un  démenti  formel  aox  assertions 
de  ceux  qui  veulent  que  la  Sainte  Cécile  ait  été  exécutée  en  I31Ü';  bien 
plus,  nous  avons  des  raisons  de  croire  que  ce  tableau  ne  fut  terminé  que 
quelques  années  après  la  commande  qui  en  avait  été  fuite  (l.’il.'t)  par 
Lorenzo  Pucci,  cardinal  de  S.  S.  Quattro.  Ainsi  se  trouverait  coniirmé  le 
témoignage  de  Vasari,  qui  rapporte  que  le  Francia  mourut  peii  de  jours 
après  avoir  reçu  le  tableau  de  Raphaël  et  l’avoir  fait  placer  \t5n)  dans 
la  cba(ielle  de  Sainte-Cécile,  fondée  par  la  bienheureuse  Cécile  Ouglioli 
deir  Oglio,  dans  l’église  S.  Giovanni  in  .Monte,  près  Bologne. 

Ce  tableau  fut  enlevé  par  les  Français,  en  1798,  et  envoyé  à Paris,  nu 
musée  Napoléon.  En  1803,  llacquin  le  transporta  sur  toile.  Le  traité  de 
paix  de  1815  le  lit  retourner  à Bologne,  où  il  fut  placé  dans  la  pinaco- 
thèque de  cette  ville.  On  le  nettoya  de  nouveau  et  un  enleva  les  relourhes 
maladroites  qu’il  avait  subies  en  France. 

Gravures  de  la  Sainte  Cécile  : Giulio  Bonasone,  1531.  Barlscli,  t.  XV,  p.  130,' 
n’74.  — Bonne,  Phis.  Tliomassinus  sc.,  1617,  p*  maii.  Côté  opposé,  in-folio. 
Secondes  épreuves  avec  l’adresse:  Gio  Jac.  de  Bossi.  — Malh.  Goûter,  Nie.  van 
Aelst.  forni.,  avec  le  nom  des  saints,  petit  in-folio.  — Carlantonio  Pisarri  incis. 
Mauvaise.  Petit  in-folio.— Joli.  Bapt.  Honcavainc.,  in-folio.  Ancienne  eau-fuile. 

— Anonjnie,  épreuves  postérieures  avec:  Arnold  van  Westerhout  forniis.  Petit 
in-folio.  Mauvaise.  — Gio.  Bail.  Galli,  1761,  in-folio.  A feau-forle.  C6té opposé. 

— Francesco  Bosaspina.  Petite  feuille.  — Bobert  Slrange  del.  1763,  acre  incid. 
1771,  Lond.  in-folio.  Côté  opposé.  Le  caractère  de  la  peinture  y est  doliguré.  — 
Jüs.  Ch.  de  Meulcmeester,  18ÜZ,  in-4".  — David,  in-folio.  — R.  U.  .Xlassard,  gr. 
in-folio.  — F.-E.  Beisson  , pour  le  Mxuh  SajmUon,  in-folio.  — Bovinet,  pour  la 

1 . Cette  opîuioii  erronée  repose  sur  une  inscription  latine,  qui  se  lit  dons  la  cliapellc  de  Sainte- 
r.eciie,  à S.  Giovanni  in  Monte  près  Bologiie,  inscription  qui  donne  la  date  de  tStü  comme 
celle  de  la  fondation  de  cette  chapelle.  Mais  riuscriptiou  est  senlemcnl  de  1695,  et  ne  nieu- 
tionne  pas  le  tableau  eu  parlant  de  la  chapelle. 
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Galerie  Filhol , grand  in-8».  — Maiiro  ('■anduin,  1835,  grand  in-folio- — Piorre 
Peine,  185Î,  petit  in-folio.  — Lefclivrn,  1857.  in-fol. — l.andon,  n*  113. 

On.^vuRE»  d'après  l esquisso  ; Marc -Antoine.  Itartsch,  t.  XIV,  n'  116.  où  sont 

indiquées  aussi  trois  rupins  d«  celte  planche,  du  cdlé  opposé Nie.  do  Bruyn 

fec.  Loiiderscel  exc.  Petit  in-folio,  avec  les  noms  des  saints.  Reproduction  un 
peu  trop  nécrluiidaisc. — D’après  un  dessin  non  authentique  sur  papier  gris  lavé 
au  bistre,  (jui  a passé  successivement  dans  les  collections  tî,  B.  Bel|ucri  à Bologne, 
De  Piles  n06.  Paignon-Dijonval,  Morel  de  Vindé,  Th.  Dimsdale,  Lawrence,  Roi 
de  Hollande,  et  Sam.  Woodburn  à Londres. 

Gravé  par  Elise  Choron,  1706,  sans  les  anges  dans  la  gloire,  et  du  cûté  op- 
posé. Petit  in-folio. 

Les  deux  figures  de  la  sainte  Cécile  et  de  Marie-Madeleine,  sur  une  seule 
feuille,  scmblahles  aux  figures  de  ces  deux  saintes  dans  le  tahlean,  par  un  gra- 
veur du  dix-seplième  siècle.  Petit  in-folio. 

Anciennes  copies  de  ce  tohlean. 

a. )  Lf  Sfiilptéur  Gio.  Zucehi  lit  faire  une  copie  de  la  Sainte  Cécile,  en 
lî)i7,  par  Jacomo  da  Pontomio.  Voy.  Leffere  piUoriche,  t.  I,  p.  6i).  C’est 
[teul-êire  celle  qui  est  aeluellemcnt  dans  la  galerie  de  Dresde,  et  qu’on 
atlriliue  à Jules  Romain. 

b. )  t’nc  lielle  copie  de  Guido  Reni  est  dans  l’église  Saint-Loui.s-des- 
Français,  à Rome. 

c. )  Chez  l’orfévre  Rozzotti,  à Milan , il  y a une  copie  altrihuée  au 
Dominiquin.  Elle  est,  en  tout  cas,  d’un  des  bons  élèves  des  Catraches. 

rf.)  l'ne  petite  ciqiie  était  dans  le  cabinet  l'raun,  à Nuremberg.  Ce  doit 
être  la  même  que  nous  avons  vue  dans  la  collection  de  tableaux  de 
M.  Coesvelt,  à Londres,  et  qui  était  présentée  comme  une  esquisse  du 
maître,  parce  tpi’il  y a quelques  diflérences  entre  elle  et  le  tableau  ori- 
ginal, mais  évidetmnent  ces  dilTérciires  ont  été  faites  dans  un  but  de 
tromperie. 

fne  esquisse  de  la  composition  entière,  telle  que  Marc-Antoine  l’a 
gravée,  se  trouvait  dans  la  collection  Lawrence,  mais  tellement  retouchée 
au  bistre,  qu’on  n’y  reconnaissait  plus  rien  du  dessin  original. 

Esquisse  à la  sanguine,  pour  le  saint  Paul,  dans  le  musée  Teyler,  à 
Ilaarlem. 

110.  La  Vision  d’Kzécliiel. 

Sur  boit.  U.  18"7'”j  1.  I3"6'". 

Dieu  est  assis  dans  une  gloire,  entouré  des  quatre  signes  des  Évangé- 
listes; deux  petits  anges  souticniicut  ses  bras  étendus.  La  gloire,  sur 
laquelle  la  ligure  de  Dieu  se  détache,  est  remplie  d’une  multitude  de  tètes 
de  chéruhiiis  à peine  visibles  dans  le  rayonnemeut  de  la  lumière  divine. 
Cette  gloire  est  elle-même  entourée  de  nuages  gris,  qui  semhicnt  s’écarUT 
pour  laisser  voir  la  vision  céleste.  Un  paysage  dans  le  bas,  avec  quelques 
petites  ligures  qui  sont  frappées  de  l’apparition. 
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Ce  petit  tableau  n’est  qu’une  esquisse  avec  ceitaines  négligences  de 
dessin  : comme,  par  exemple,  l’avant-bras  de  Dieu,  qui  est  hors  de  pro- 
portion , l’attache  de  la  main  gauche,  etc.  Mais  néanmoins  c’est  une  leuvre 
admirable,  et,  si  restreintes  que  soient  ses  dimensions,  l’aspect  général 
toutefois  est  d’un  grandiose  immense.  Les  animaux  symboliques  qui  repré- 
sentent les  (|uatrc  Evangélistes,  sont  comme  transligurés  et  portent  un 
cachet  de  grandeur  qui  annonce  la  puissance  de  Uieu.  Le  caractère  de 
la  figure  de  Jéhovah  diffère  du  type  traditionnel  et  offre  plutôt  une  stirle 
de  parenté  avec  le  caractère  d’un  Jupiter.  Il  est  nu  dans  la  partie  supé- 
rieure de  sou  corps,  et  seulement  couvert  d'une  draperie  pourpre  sur 
l’épaule  gauche,  les  hanches  et  les  jambes. 

Raphaël  peignit  ce  petit  tableau  pour  le  comte  Vincenzo  Ercohini,  de 
Bologne,  et  .Malvasia  rapporte  {Felsina  pittrice,  t.  I,  p.  It)  qu’il  fit  payer 
à Raphaël,  en  1510,  par  la  banque  des  Lianori,  la  somme  de  huit  ducats 
d’or.-Ce  serait  une  erreur  (pie  de  vouloir  conclure  de  ce  payement  que 
Raphaël  avait  déjà  peint  la  Vision  d’Ézéchiel  à cette  époque,  la  concei>- 
tion  de  l’iruvre  et  le  caractère  du  dessin  plai  anl  ce  tableau  à une  époque 
postérieure,  pendant  laquelle,  surexcité  par  l’exemple  de  .Michel-Ange,  il 
cherchait  le  grandiose  dans  la  composition , l’émergie  dans  les  mouve- 
ments et  l’ampleur  dans  les  formes.  C’est  [lourquoi  Vasari  remarque  très- 
judicieusement  que  la  Vision  d’Ezi'cbiel  a été  peinte  apri'S  la  Sainte  Ci'-cile. 
Si  Raphaël  a réellement  re(;u  huit  ducats  d’or,  en  l.’ilO,  de  Vincenzo 
Ercolani,  qui  lui  avait  commandé'ce  petit  tableau,  ce  ne  peut  être  là 
qu’un  faible  à-compte,  au  moyen  duquel  Ercolani  voulait  se  garantir  la 
possession  d’une  n-uvre  de  Raphaël  ; c’étaient  seulement  des  arrhes,  que 
l’on  nomme  encore,  en  Italie,  une  caparra. 

Ce  tableau,  encore  bien  conservé,  est  revenu  au  palais  Pitti,  après  avoir 
fait  partie  du  musé'e  Napoléon,  sous  le  règne  de  Napoléon  I".  Il  était 
déjà  inscrit  dans  l’Inventaire  de  la  Tribune,  dressé  en  ll>89. 

Gravcre.x  : Cosiino  Mogalli,  in-fol.,  pour  la  Rarcutln , etc.  — Jos.  Longlii,  pour 
le  Muiér  i\apotfon , gr.  in-fol.  — Aiiilerloni  sc.,  I.onghi  (lir.  et  lerm.,  gr.  in-fol.  — 
Pigcol,  pour  la  Golrrir  Filhot,  pet.  in  fol.  — P.  Caronni,  I8i5,  gr.  imp.  in-fol.  — 
Vicentinus  Cavini,  in-fol.  — Au  trait,  avec  la  simple  indication  des  ombres,  par 
Giuseppe  Tomba,  in-fol. — E.  Eichens,  1841,  gr.  in-fol,  — A.  Horgheii  sculp.,  Klor,, 
in-fol.  — Pierre  Pelée  sculp.,  1852,  pet.  in-fol.  — Louis  Calamatla,  1855,  in-fol. 

Anciennes  copies  de  ce  tableau. 

Pietro  Lamo,  dans  son  manuscrit  intitulé  : Cralicola  Ai  Dologna,  déclare 
positivement  (p.  8)  que  le  Uibleau  de  la  Vision  d’Ézéchiel  se  trouvait,  de 
son  temps  encore,  dans  la  maison  du  comte  Agostino  Ercolano;  mais  le 
marquis  Ahitaido  Antaldi,  à Pesaro,  d’après  l’indication  fournie  par  Mal- 
vasia, lit  de  vaines  recherches  dans  la  maison  Ercolani  pour  découvrir 
ce  tableau.  Le  manuscrit  de  Pietro  Lamo,  qui  mentionne  le  payement  fait 
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à Kapliat'-I,  ilil  que  si  le  niar<|uis  l'ilippo  Krculaiii , à Bulujini',  a possédé, 
en  edet , deux  tableaux  représentant  la  Vision  irKzéeliicI , c'est  lui-inéine 
qui  actuelleinent  possède  un  de  ces  tableaux.  Mais  quoique  le  tableau  en 
question  soit  pourvu  des  sceaux  de  l'Académie  de  Bologne  qui  l’a  déclaré 
original , il  dément  malbeureuscment  son  certiiicat  d’origine.  Voy.  Pun- 
gileoni,  p.  tül  et  t02. 

Une  autre  copie,  qui  fut  achetée  à Bologne,  par  Nicolas  Poussin,  pour 
M.  de  Chantelou,  avait  autrefois,  à meilleur  titre , la  réputation  d’être 
l’œuvre  de  Raphaël.  De  la  collection  de  Launay,  elle  passa  dans  la  galerie 
d’Orléans,  et,  à la  vente  de  cette  galerie,  elle  fut  ac<|uise  par  lord  Berxvick 
pour  8U0  livres  stcri.  Nous  avons  vu  ce  tableau  chez  Sir  Thomas  Baring, 
qui  en  est  le  possesseur  actuel,  dans  s<i  précieuse  galerie  à Strattun. 

Gravé  par  Nie.  Larmessin,  pour  le  CuAinrl  f'rozal.  Iii-ful.  — F.  Püilly,  sans 
figures  clans  le  paysage.  Grand  in-ful.  Premières  ('preuves,  avec  A.  Ileraiil  exe.; 
épreuves  postérieures,  avec  P.  Mariette  exc. 

L'tie  ancienne  copie  se  trouve  aussi  dans  la  collection  de  l’Académie  de 
Vienne. 

Ibic  très-belle  copie  de  ce  tableau  se  trouvait  dans  la  possession  de  feu 
le  major  Biela,  à Venise.  D’après  ce  qu’on  nous  en  a dit,  elle  doit  être 
d’une  cxéctition  tellement  magistrale,  que  des  connaisseurs  en  ont  fait 
honneur  à Raphaël. 

Louis  XIV  lit  faire  un  carton,  d’après  ce  tableau,  avec  des  ligures  de 
grandeur  naturelle,  alin  de  faire  exécuter  une  tajiisserie  à la  manufacture 
des  liobelins.  C’est  probablement  celui  qui  se  trouve  à Bruugbton,  en 
Atigleterre,  dans  la  propriété  des  Montagne,  appartenant  aujourd’hui  au 
duc  de  Buccleugli.  Il  est  dessiné  à la  pierre  noire  et  coloré.  La  conqto- 
sition  principale  a élé  entoun'e  d’un  chœur  d’anges,  qui,  si  disparates 
qu’ils  soient  avec  la  manière  de  Raphaël,  ne  contrastciit  |H>urtant  pas  trop 
avec  le  mauvais  dessin  de  tout  le  reste. 

111.  Im  Naissatice  du  Christ. 

Vasari  décrit  de  la  sorte  ce  tableau  qui  a disparu  : n Raphaël  envoya 
aux  comtes  de  Canossa,  à Vérone,  un  grand  tableau  de  1a  même  beauté 
(que  la  Vision  d’Ezéchiel),  représentant  une  belle  Nativité;  on  fait  surtout 
l’éloge  de  l’cfTet  du  lever  du  soleil  (auroro),  ainsi  que  de  la  ligure  de 
sainte  Anne.  En  somme,  on  ne  saurait  mieux  louer  tout  l’ouvrage  i|u'en 
disant  qu'il  est  de  la  main  de  Raphaël  d'Urbin.  Aussi  les  comtes  de 
Canossa  ont-ils  ce  tableau  en  singulière  estime,  et  ils  ne  veulent  point 
s’en  dessaisir,  malgré  les  prix  énormes  qu’on  leur  a offerts  de  la  part  de 
plusieurs  princes.  » Le  même  écrivain  rapporte  encore  ce  qui  suit,  dans 
la  Vie  de  Taddeo  Zucchero  : a Lorsque  le  duc  d’Urbin  , qui  était,  à cette 
époque,  général  des  Vénitiens,  alla  inspecter  les  fortilications  de  Vé- 
rone, il  amena  avec  lui  Taddeo,  qui  lui  lit  une  copie  de  la  peinture  de 
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Rn()hnël  coniiervée  dans  la  maison  des  comtes  de  Canossa.  » Puis , 
C.  Ridolli  a consigné  le  même  fait  dans  sou  ouvrage  intitulé  : Le  Vite  de 
yV  illwitri  piltori  veneti  (l.  I,  p.  28(>,  Vie  de  Paul  Véronèse)  : « Kitorno 
da  Mantova  a Verona  trattenendovisi  per  hreve  tempo  in  l'ar  copia  del 
quadro  di  RalTaelle  de'  conti  Canossa,  clie  nelle  case  medesime  si 
conserva. 

Mais  ces  copies  sont  aujourd’hui  perdues,  ainsi  que  l’original,  et  il 
n'y  a pas  même  une  gravure  qui  nous  ait  conservé  le  souvenir  de  ce 
tableau.  Longhena  dit,  il  est  vrai  (p.  1.18,  de  su  traduction  du  livre  de 
•M.  yiiatreniére  de  ÿuincy),  que,  du  temps  de  Lanzi,  la  copie  de  Taddeose 
trouvait  dans  la  ramille  l.copardi,  à Osimo;  mais  Lauzi,  dans  la  Vie  de 
Taddeo  Zucchero,  parle  d’une  Nativité  de  ce  maître,  que  pos.sédait  autre- 
fois le  duc  d’Urbiii , sans  même  supposer  que  ce  tableau  pût  être  une 
copie  d’après  Raphaël. 

Ce  tableau  disparu  a été  l’objet  de  bien  des  recherches,  toujours  infruc- 
tiieu.ses.  Ainsi,  Ciacomo  dclli  Ascani  publia  la  description  d’une  Adoration 
des  Rergers,  en  langue  française,  avec  dédicace  au  roi  Louis  XV,  et  cette 
description,  traduite  en  italien  par  S.  .M.  Rangotii,  fut  publiée,  à Bologne, 
en  l'iO.  L'auteur  de  ce  .Mémoire  soutient  que  le  tableau  qu’il  décrit  n’est 
autre  que  celui  de  Raphaël,  qui  appartenait  aux  comtes  de  Canossa. 

Com.  BInmert  exécuta  également,  en  1720,  une  assez  bonne  gravure, 
in-folio  en  largeur,  d’après  ce  prétendu  tableau  de  Raphaël  ; une  autre 
gravure  par  Pietro  del  Pfi  parut  ensuite.  Mais  .Mariette,  qui  était  un  fin 
connaisseur,  déclara  que  le  tableau  devait  être  attribué  à André  Sebia- 
vone,  et,  ,«i  nous  en  jugeons  par  la  gravure,  l’avis  de  Mariette  est  juste  en 
tout  iHiint.  En  1828,  ce  tableau  était  en  posse.ssiun  de  l’ingénieur  Seran- 
lonj,  à Cènes'. 

Dans  la  description  de  Quelyuen  Tableaux  italiens  et  espagnols  de  la 
collection  de  M.  le  comte  François  de  ÏTiiirn  et  Valsassi,  etc.  (Vienne, 
1821),  il  est  question  d’une  Naissance  du  Christ  qui  est  également  repré- 
sentée comme  étant  de  Raphaël  et  provenant  de  la  maison  Canossa.  Ce 
tableau  est  actuellement  la  propriété  du  comte  llarras,  à Vienne;  mais  il 
ne  rap|ielle  nullement  les  œuvres  de  Raphaël  et  il  parait  être  d’un  peintre 
néerlandais  du  seizième  siècle,  qui  peignait  dans  la  manière  italienne. 
Dans  cette  composition,  la  Vierge  et  saint  Joseph  sont  pieusement  age- 
nouillés devant  l’enfant  Jésus  couché  à terre.  A gauche,  est  debout  saint 


1.  Celui-ci  avait,  à celle  nu^mc  é|K><]ue.  ileux  autres  tahleaiix  qü’il  atlribuail  aussi  à Raphaël, 
l*un  représeotaol  la  Vierge  qui  «limne  le  sein  à l'enfaul  Jt'sus.  avec  un  aioés  dans  le  pavsage 
'h.  1“  7”;  I.  1”  7’”  ; l'autre,  le  Martjre  de  saint  André,  peint  dan*  la  maniéré  de  Jules  Ho- 
maiu  M.  t*  5**;  I.  -V  î",.  Cet  attribution»  ne  nvehtent  aucune  couliauce,  quoiqu'elles  aient 
cte  ilefeudues  dans  un  opuscule  intitulé  : Mrmoria  di  <re  quadri  oriyinati  di  Haffarie  che 
fannoeoUriione  aile  eue  (rt  maniéré. 
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Jean-B.iplific  ayant  Ingo  d’homme,  et  à droite  l’apôtre  saint  Paul.  11  y a 
dans  le  fond  trois  bergers  auxquels  un  ange  annonce  la  naissance  du  Sei- 
gneur. On  voit  poindre  l’aurore  à l'horizon. 

1 12.  Portrait  da  comte  Jialdasxare  Ccnitiglinne 

&ïr  loiJo  ; h.,  ÎO"  ; 1.,  2 T',  dfm»-ripure. 

Le  comte  Castiglione  est  vu  presque  de  face,  un  peu  tourné  vers  la 
gauche.  Sous  ses  épais  sourcils,  ses  yeux  bleus  bien  ouverts  regardent  avec 
un  air  de  bienveillance  le  spectateur;  on  reconnaît  dans  son  beau  front 
le  siège  d’un  e.sprit  développé  par  l’étude  ; le  caractère  mâle  et  sérieux 
que  donne  à sa  physionomie  une  barbe  touffue  est  tem[M’ré  par  l’expres- 
sion de  douceur  et  de  finesse  qui  distingue  sa  bouche  aux  lèvres  fortes  ei 
rubicondes.  Scs  deux  mains  sont  posées  l'une  sur  l'autre.  Une  barrette 
noire,  avec  un  rebord  très-large,  couvre  sa  tête,  et  une  chemise  blanche 
lui  monte  jusqu’au  cou.  Il  porte  par-dessous  son  vêtement,  qui  est  noir, 
une  sorte  de  pourpoint  serré,  d’étolTe  brune,  avec  de  larges  manches,  d’un 
tissu  rude  et  filandreux. 

Ce  portrait  de  l’auteur  du  Courtisan  (Corirgiano),  qui  était  non-seule- 
ment un  homme  de  guerre,  un  diplomate  et  un  savant  distingué,  mais 
encore  un  ami  fidèle  et  dévoué,  est  plein  de  vie  et  de  vérité  ; son  exécu- 
tion est  tout  à fait  magistrale. 

l'ne  lettre  de  Pictro  Bcmbo'au  cardinal  Dovizio  daBihiena,  du  19  avril 
t^ilfi,  est  le  document  le  plus  ancien  qui  fasse  mention  de  ce  portrait: 
nous  avons  déjà  cité  cette  lettre  dans  notre  Histoire  de  Raphaël.  Mais 
Castiglione,  vers  la  même  époque,  a célébré  ce  tableau  dans  une  élégie 
latine  où  il  fait  parler  sa  jeune  femme.  Hippolyta  Torelli,  qu’il  venait 
d’épouser  et  qu’il  était  obligé  de  laisser  à .Mantoue  en  allant  à Home  pour 
affaires  diplomatiques. 

Cette  pièce  de  vers  a été  imprimée  pour  la  première  fois  dans  les  Œu- 
vres de  Fulvia  Morata  (Venetia,  1."i.3t),  sous  le  litre  de  : Bath.  Castilionis 
Eltgia,  gud  fmgit  H ippoUjtam  suam  ad  se  scrihenlem.  La  voici  ; 

Sota  tuas  vullus  reforens  Raphaetis  ima^o 
Picla  manu,  curas  altcval  usqiie  mcas. 

Huic  ego  delicias  f.acio  arrideuque  jocorque  , 

AlloquorcI  lanquam  reddere  verba  queat. 

Assensu  nutuque  mihi  s.-ppe  itta  vidclur 
Diccro  velle  aliquid,  et  tua  verba  loqui. 

Agnoscit,  batboque  patreni  puer  ore  satulal, 

Hue  solor,  loiigos  decipiuque  dies. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  comte  Castiglione  ayant  été  ambassadeur 
en  Espagne,  depuis  l’année  iria.*»  jusqu’au  2 février  1329,  jour  de  sa  mort, 

I.  NS  eu  1473.  ronrt  co  15Î9. 
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il  est  probable  qu’il  avait  emporté  son  portrait  avec  lui.  Au  reste,  du 
temps  de  Rubens  et  de  Rembrandt,  ce  portrait  se  trouvait  dans  les  Pays- 
Bas;  c'est  là  un  fait  acquis,  car  une  copie  de  ce  portrait  qui  avaitélé  faite  par 
Rubens,  s’est  trouvée  dans  la  succession  de  ce  f;rand  peintre.  De  plus  il 
existe  une  copie  dessinée  et  lavée  au  bistre  par  Rembrandt,  accompagnée 
de  la  note  suivante  : « De  conte  baüisser  de  Kaljlyone  van  Rafael,  ver- 
kogt  voor  .3,M00  guidon.  » Cet  intéressant  dessin  ( haut  de  4”  C’”,  et  large 
de  3”  3’")  est  aujourd’hui  dans  la  riebe  collection  Albertine,  à Vienne. 
Jac.  de  Sandrart  avait  offert  3,400  llorins  du  portrait  original  dans  la 
vente  des  ouvrages  d’art  de  M.  van  tisselen,  le  9 avril  1639,  mais  il  fut 
adjugé  à don  Alfonso  de  Lopez,  conseiller  de  Sa  .Majesté  Très-Chrétienne 
à Amsterdam,  pour  la  somme  de  3,.''>00  florins  (voyez  Accademia  tedesca 
délia  architettura , scullura  r pittura,  par  Sandrart,  Niimberg,  I07.M-79, 
2 vol.  in-fol.  (ig.).  A.  Persinius  l’a  gravé  pour  Joachim  Sandrart  avec 
cette  indication  : Inœdibus  Alph.  Lopez.  Il  devint  ensuite  la  propriété  du 
cardinal  Mazarin  et  fut  estimé,  dans  son  inventaire,  300  livres.  Louis  XIV 
l’acheta  des  héritiers  du  cardinal.  Transporté  de  son  panneau  sur  toile, 
il  est  actuellement  au  mustie  du  Louvre. 

rfRAVURBS  : Rog.  Persinius  (Renier  Perzyn),  Joachimus  Sandrart  del.  et  exc. 
Amsterd.  in  ædiLus  Alph.  Lopez,  avec  cetlc  suscription  ; (^i  vfdi  it  IiaUha$aro 
r nt(igf}Uone,  ehf  l'arU  di  ror/e  me  ii  fino,  etc.  Petit  in-folio.  Du  côté  opposé.  — • 
Nie.  Eilelinck  , petit  in-folio.  Du  côté  opposé.  Pour  le  Cabinet  Crozat.  — Nie.  do 
Larmes.sin  , pour  Y Académie  dr$  5n>nm  et  det  ArU  ^ de  Dullart.  — J.  Godefroi 
pour  le  Musée  yapoléon.  — Boiltrois  pour  la  (ialerie  Filhol.  — Lithogr.  par 
Z.  Bclliard,  in-4*.  — Manière  crayon  noir,  Bans  les  mains,  par  Le  Page.  — Lan- 
don,  n"  319. 

Diverses  copies  anciennes  d’un  portrait- différent  du  comte  Castiglione 
nous  apprennent  que  Raphaël , sinon  un  de  ses  élèves,  avait  peint  encore 
une  fois  son  ami,  sans  barrette,  également  tourné  vers  la  gauche,  avec  un 
vêtement  assez  simple.  Antonio  Beffa  Negrini,  dans  ses  Elogj  de  personaggi 
délia  famiglia  Casligliona  (Mantova,  1606',  parle  de  ce  second  portrait: 
« Rafael  Sanzio  d’i  rbino  amicissimo  del  conte  e per  la  creatiza  di  civi- 
lissimi  costumi,  e per  l’eccellenza  singulare  délia  pittura  e dell’  arti  sue 
compagne,  gli  fece  la  detta  medaglia,  corne  anche  lo  Titrasse  nella  sala 
di  Costantino , dove  non  sono  se  non  Principi  ecclesiastici  e secolari,  e due 
allre  che  si  conservano  in  casa  Castigliona.  p 

C’est  sans  doute  un  de  ces  portraits  que  possédait , vers  la  moitié  du 
siècle  dernier,  le  cardinal  Lodovico  Valenli.  Ce  portrait  est  encore  à Rome 
au  palais  Torlonia,  chez  le  duc  de  Braciano.Ce  n’est  que  la  tète,  ainsi  qu’elle 
est  décrite  ci-dessus,  très-hardiment,  mais  peu  spirituellement  peinte  sur 
bois  (h  2 palm.  -i"  6’”,  1.  1 p.  10”.).  Le  panneau  porte,  dans  le  bas,  les 
armes  de  la  famille  Castiglione  et  une  inscription  latine,  dans  laquelle 
est  indiquée  la  date  de  la  mort  du  comte,  ce  qui  prouve  assez  que  ce  ne 
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peut  (‘Ire  un  talileau  oripiiml.  Voici  cette  inscription  uii  l’on  est  étonné  de 
ne  pas  voir  le  nom  de  Itapliaél.  Baldesar  de  Casliliono  Christof.  milites 
primus  /ï.  llenrici  Am/luie  rei/is  aeques.  Amor  capit  nubilariae  ayri  /iisau- 
rensis  co.  et  posi  mortem  u.roris.  Clemeiilis  P.  P.  VII  in  Hispanijs  nuncius 
et  a Carlo  V imperat.  abbulae  esp.  ellectus  \alus  est  in  vico  casatici  ayri 
Uant  ,obeytvrro  Toleti  in  llispanijsann  MDXXLK. 

Gravé  par  L.  Ceroni  pour  l'ouvrage  de  tiennisloun  : Memnirsof  Ihe  âula  of  l'rkino 
(London,  tS.'il). 

Une  autre  copie  de  la  même  télé,  laquelle,  à en  juger  par  la  manière 
dont  elle  est  Irailé-e,  doit  étn‘  de  la  main  d'un  Vénitien,  se  trouvait  dans 
la  collection  du  comte  Caliral,à  Home,  oii  nous  l’avons  vue  en  I8.T5.  Peut- 
être  est  ce  la  meme  que  possédait,  en  1820,  le  docteur  Pasquale  Coddé  à 
Mantoue,  et,  si  nous  ne  nous  trompons  pas,  elle  est  entrée,  depuis  18i3, 
nu  musée  de  Herlin. 

Ghavches  d’après  lu  talileau  qui  apparlunait  au  cardinal  Valenli.  Jo.  GoUotr. 
Suulur,  1717,  put.  in-fol.  — Paolo  Fidanza,  n*  14,  de  grandeur  nalurelle,  pour  ses 
THn  choitirt  df  perntHnages  illuilrrs  Rome,  1785;. — Gius.  Longlii  dis.,  Ant.  Gajani 
SC.,  dans  un  petit  ovale. 

Un  portrait  du  cardinal  (?)  Cnsliglione,  qui  osait  Taire  la  lecture  pendant 
que  ttaphai-l  peignait,  est  en  la  possession  du  conseiller  Bach,  à Breslau. 
Von  der  Hagen  le  cite  en  ces  termes  dans  ses  ttriefen  in  die  Heimath  (t.  I, 
p.  rhi,  et  I.  II,  p.  24G). 

113.  Iji  Cliainbre  de  l'Incendie  du  Honnj,  on  di  Turre  fiorr/ia. 

1514  A 1517. 

Nous  avons  déjà  dit,  dans  notre  Histoire  de  Raphaël,  que  le  peintre 
d’frhin,  par  attachement  et  par  reconnaissance  pour  son  maître,  ne  vou- 
lut poittt  laisser  abattre  le  plaTond  de  celle  chambre  peint  par  le  Pérugin 
et  que  ces  peintures  subsistent  encore  aujourd’hui.  Comme  ce  plal'ond  n’a 
aucun  rapport  avec  les  autres  fresques  murales  de  cette  chambre,  nous 
nous  croyons  dispensi’'  d’en  donner  ici  une  description  et  nous  renvoyons 
seulement  le  lecteur  à la  première  partie  de  notre  ouvrage.  Des  quatre 
fresques  de  Raphaël  qui  décorent  cette  salle,  celle  de  l’Incendie  du  Bourg 
n’est  pas  .seulement  la  plus  remarquable;  c’est  aussi  la  mieux  conservée; 
les  autres  paraissent  avoir  été.  en  grande  partie,  exécub'es  par  ses  élèves. 
Les  ligures  des  princes  protecteurs  de  l’Eglise,  en  couleur  de  métal  jaune 
sur  des  socles,  furent  primitivement  peintes  pur  Jules  Romain  ; elles  ont 
été  tellement  modilié-es  depuis  par  Curie  .Maratte,  qui  était  chargé  de  les 
restaurer,  qu’on  peut  les  considérer  maintenant  comme  des  ouvrages  de 
ce  dernier  peintre. 

114.  Le  SerinenI  de  Uoit  III. 

Pcioturo  murale  au-dessua  de  la  feuètre. 

Le  pape  Léon  III,  sods  les  traits  de  Léon  X,  est  debout  devant  l’autel  et 
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isse ses  mains  sur  le  livre  <lc  l’Êvaiigile,  pour  se  jiislilier  en  présence  de 
Charlemagne  contre  les  accusations  du  neveu  du  défunt  pape  Adrien  I'•^ 
l.es  diacres,  à ses  c(Més,  tiennent  son  manteau  ouvert,  et  un  jeune  prêtre, 
derrière  lui,  porte  la  triple  couronne.  A gauche,  devant  quelques  évêques, 
se  tient  debout  le  roi  des  Trancs,  en  costume  de  sénateur  romain,  la  main 
élevée  et  demandant  au  synode  qu’il  a convoqué  de  se  prononcer  sur  la 
conduite  du  pape.  Une  voix  dans  rassemblée  lui  répondit  qu’il  n'apparte- 
nait à personne  de  juger  le  premier  siège  (prima  sedrs  a nemine  jwlicalur), 
comme  le  rapporte  Anastase  le  Bibliothécaire.  Derrière  les  évê(|ues  qui 
sont  debout  portant  leurs  mitres,  se  presse  une  nombreuse  foule,  et  sur 
le  premier  plan  des  marches  de  l’autel  sont  quelques  gardes  et  quelques 
porteurs  de  massues  avec  le  costume  italien  du  seizième  siècle.  Cette 
fresque,  qui  oiïre  plutôt  un  sujet  d'apparat  qu’un  sujet  d’action  , est  d'un 
aspect  peu  attrayant,  quoiqu’elle  soit,  dans  son  ordonnance,  complète- 
ment digne  du  maître.  L’exécution  semble  avoir  été  conliée  à un  de  ses 
élèves;  mais  cette  f>einture  a beaucoup  souffert;  elle  a étéesouvent  re.tou- 
chée  et  en  outre  elle  est  mal  éclairée.  Il  est  donc  très-diflicile  de  la  juger. 
Dans  les  embrasures  des  fenêtres,  on  lit,  à côté  des  armes  des  Médicis, 
cette  inscription  : LEO  X.  PONT.  .MAX.  ANNO.  CHBISTI.  MCCCCC.XVII. 
— PONTIFICAT.  SVL  ANNO.  1111. 

Gdavcres  ; Franc.  Aquda,  grande  feuille  pour  ses  Piciurœ,  etc.  — Aloisius  Fa- 
bri,  gr.  in  fol.  en  largeur.  — Landon,  n"  .307. 

H. 3.  Ij!  Couronnement  de  Chnrlemnjne. 

l'n  peu  au  delà  du  premier  plan  est  assis  le  pape  Léon  III  (sous  les 
traits  de  Léon  X),  qui  va  poser  la  couronne  sur  la  tête  de  Charlemagne 
agenouillé  devant  lui.  Charlemagne  est  ici  représenté  sous  les  traits  du 
roi  François  I",  pour  faire  allusion  au  traité  conclu  à Bologne  entre  lui  et 
Léon  X à la  lin  de  tSI5.  l'n  jeune  homme,  en  costume  de  page,  tient  la 
couronnedu  roi  très-chrétien;  c’est  le  portrait  du  jeune Ilippolyte  de  Mé- 
dicis, lils  naturel  de  Giuliano.  Aux  deux  côtés  de  cette  scène  solennelle 
sont  assis  beaucoup  de  cardinaux  avec  leurs  caudataircs  [caudatarf  . Dans 
le  milieu,  au  fond,  on  voit  encore  un  jeune  guerrier,  au  casque  ceint  d’une 
couronne,  que  Montagnani , avec  beaucoup  de  vraisemblance,  désigne 
comme  devant  être  Pépin,  qui  fut  oint  et  sacré  en  même  temps  que  son 
père  par  le  pape  Léon  III.  A côté  de  l’autel,  en  face  du  trône,  se  trouve 
une  tribune  élevée  pour  le  chœur  des  musiciens,  et,  devant  celte  tribune, 
passent  quelques  ofliciers  (lorlant  des  vases  précieux,  présents  du  nouvel 
empereur  romain. 

Par  ces  détails  épisodiques,  Raphaël  cherchait  à animer  cette  scène  d’ap- 
parat et  à corriger  la  monotonie  du  sujet.  C’est  sans  doute  aussi  pour  les 
mêmes  motifs  qu’il  prit  son  point  de  vue  en  diagonale,  ce  qui  produit 
quelque  chose  de  contrarié  dans  la  composition,  en  détruisant  cette  symé- 
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trie  nrchitectnnique  si  nécessaire  aux  peintures  murales  et  einpiuyrà 
ailleurs  avec  tant  de  succès  pur  le  niailrc.  Au  l'uiid,  une  belle  arcliileclurc 
d’ordre  duriciue  nous  inoritre  quel  était  le  projet  de  Raphaël  pour  la 
construcliun  de  l’église  Saint-Pierre. 

Quoique  cette  peinture,  par  les  diiïérentes  restaurations  qu'elle  a subies, 
ait  perdu  sa  linipidilé  de  Ion  avec  rtiarniunie  de  son  ensemble,  beauc'oup 
de  télés,  nolamment  parmi  les  évêques,  sont  |)cintes  d’une  manière  si 
magistrale,  que  la  main  de  Raphaël  y est  encore  reconnaissable.  Pietro 
Rembo,  dans  une  lettre,  du  19  juillet  t.jl7,  au  cardinal  Rernardo  da  Bi- 
biena,  s’exprime  ainsi  en  parlant  de  cette  fresque  : « Et  les  stanze  de 
Notre  Seigneur  (le  pape),  i|ue  Rapliaid  a peintes,  sont  de  toute  beauté, 
non-seulement  à cause  de  ses  excellentes  et  superbes  [veintures,  mais  en- 
core en  raison  du  grand  nombre  de  pnHats  qu’il  y fait  ligurer  presciue 
toujours,  n Parmi  ces  derniers,  Vasari  nomme  Gianozzo  Pandoltino,  évêque 
de  Troja,  pourjqui  Raphaël  avait  dessiné  le  plan  d’un  palais  dans  la  rue 
S.  Gallo,  à Florence.  .Malgré  nnccrtitude  où  l’on  doit  être  aujourd’hui 
pour  distinguer  ce  dernier  évêque  parmi  tant  d’autres,  il  parait  pourtant 
que  c’est  celui  qui  se  trouve  au  premier  plan. 

Ghavuhks  d’après  cette  fresque  : Franc.  Aquila,  grande  feuille  pour  seiPiclurir. 
— Aloysio  Fabri  sc.  Rom.,  gr.  in-ful.  en  largeur.  — Landon,  n”  351. 

L's/juisses  pour  cette  peinture. 

а. )  Elude  de  draperies  de  liuit  évêques  assis,  et,  sur  le  revers  de  la 
même  feuille,  d’un  évêque  assis  et  de  deux  diacres  debout.  Très-bien  des- 
sinée à la  sanguine.  Collection  de  l’Académie  de  Dusseldorf. 

б. )  Esquisse  de  trois  chanteurs  dans  la  tribune.  Collection  Albertine,  à 
Vienne. 

Gravée  par  A.  Barisch. 

Hü.  V Incendie  du  Itoury. 

Le  faubourg  de  Saint-Pierre,  nommé  Boryo  .Yuovo,  est  la  proie  des  llatn- 
mes;  l’incendie  a fait  de  tels  progrès  que  tous  les  efforts  humains  pour 
arrêter  le  terrible  fléau  sont  inutiles;  le  feu  menace  même  l’église.  Dans  ce 
IM'ril  exttx'me,  apparaît  sur  une  galerie  ouverte  (loyyia)  du  Vatican  (démolie 
actuellement),  le  pape  Léon  IV,  i|ui  fait  le  signe  de  la  croix  en  adressant 
au  ciel  une  ardente  prière;  une  foule  de  peujile  rassemblée  s’agenouille  et 
reçoit  la  bénédiction  du  Saint-Père  avec  conliancc.  Celte  scène  imposante, 
avec  une  vue  de  rancietme  façade  de  l’église  Saint-Pierre,  forme  le  fond 
de  la  peinture.  Au  premier  plan,  à gauche,  une  petite  maison,  bâtie  dans 
des  ruines  antiques,  est  livrée  aux  llummes,  et,  du  haut  de  la  muraille,  sc 
penche  dans  le  vide  une  jeune  femme  oubliant  elle-même  le  danger  pour 
ne  penser  qu’au  salut  de  son  enfant  iju’elle  tend  à un  homme  qui  s’ef- 
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force  de  l’atloindre.  Auprès  de  ce  groupe,  on  voit  un  jeune  lioinine  qui 
est  sorti  du  lit  sans  aucun  vêtement  et  qui  se  laisse  glisser  le  long  du 
mur,  en  mesurant  du  regard  la  hauteur  de  la  chute.  Sur  le  devant  est  le 
groupe  célèbre  représentant  un  homme  rubusie , entièrement  nu,  ()ui 
emporte,  à travers  les  décombres,  son  vieux  père  également  nu  et  aecom- 
pagné  de  son  jeune  fils,  l.a  partie  centrale  du  premier  plan  est  occupée 
par  des  femmes  et  des  enfants.  Rien  de  plus  magnifique  que  la  ligure  de 
la  jeune  femme,  vue  de  dos,  qui  élève  en  l’air  les  deux  bras  dans  l’action 
de  la  prière;  rien  de  plus  touchant  que  la  mère  qui  montre  à son  enfant 
à joindre  ses  deux  petites  mains  pour  prier  avec  elle,  comme  si  elle  avait 
plus  de  confiance  dans  la  prière  de  son  enfant  que  dans  la  sienne  propre. 

On  Voit  que  Raphaël,  par  ces  scènes  simples  et  naïves,  a voulu  combi- 
ner l’action  de  l’arrière-plan  avec  celle  du  premier,  dont  les  groupes  sont 
merveilleusement  liés  entre  eux.  ElTrayée,  épouvantée  par  le  spectacle 
terrible  de  l’incendie,  à gauche,  une  mère  agenouillée  serre  son  enfant 
contre  elle-même,  tandis  qu’une  autre,  troublée  et  craintive,  fait  marcher 
ses  deux  enfants  devant  elle  dans  la  direction  îles  gens  qui  s’enfuient. 
Raphaël  a indi(|ué  d’une  manière  admirable,  dans  ces  deux  enfants,  la 
dilTérence  des  sexes;  le  plus  âgé,  qui  est  une  fille,  pose  ses  mains,  par  un 
sentiment  de  pudeur,  sur  sa  poitrine  en  écoutant  les  paroles  de  sa  mère, 
tandis  que  l’autre,  qui  est  un  garçon,  se  tient  la  tète  en  criant.  A droite, 
ce  sont  des  hommes  et  des  femmes  qui  essayent  de  combattre  l’incendie  ; 
il  faut  remarquer  surtout  la  femme  qui  présente  à un  jeune  homme  deux 
vases  remplis  d’eau  : son  vêtement  bleu,  vivement  agité  par  le  vent,  fait 
admirablement  ressortir  les  contours  de  son  beau  corps.  La  plus  célèbre 
de  toutes  ces  figures  est  celle  qui  porte  un  vase  plein  d’eau  sur  la  tête  en 
descendant  les  degrés  d’un  escalier.  Tout  le  monde  connait  la  beauté  de 
scs  formes  majestueuses,  si  accusées  par  le  mouvement  des  draperies. 

Raphaël  a montré,  dans  cette  fresque,  qu’il  était  un  maître  aa'ompli. 
L’intérêt  dramatique  du  sujet,  la  beauté  de  la  composition,  l'exécution 
magistrale  de  la  peinture,  surtout  dans  la  partie  droite  du  tableau,  placent 
l’Incendie  du  Bourg  au  premier  rang  de  ses  ouvrages.  .Mais,  dans  le  dessin 
du  nu.  il  s’est  davantage  laissé  entraîner  par  la  tendance  que  manifestait 
alors  .Michel-Ange,  de  représenter  un  certain  idéal , (jui  consiste  dans 
l’exagération  des  formes  humaines  plutôt  que  dans  une  étude  sévère  des 
modèles  divers  de  la  nature.  Or,  comme  il  ne  possédait  pas,  il  faut  l’avouer, 
‘les  profundes  connaissances  anatomiques  ni  le  style  grandiose  de  son 
puissant  rival,  qualités  qui,  aux  yeux  de  ce  dernier,  étaient  les  vrais 
caractères  de  l’art,  nous  devons,  à certains  é'gards,  nous  associer  à l’opi- 
nion de  Vasari,  quand  il  dit  : « Si  Raphaël  axait  voulu  rester  dans  la  voie 
où  il  était  entré  avec  ses  Sibylles  de  S.  Maria  délia  l’ace,  s’il  n’eût  pua 
cherché  depuis  à changer  sa  manière  et  à la  rendre  plus  grandiose,  afin 
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de  montrer  qu’il  avait  la  science  du  nu  à l’éj!al  de  Michel-Ange,  il  n’au- 
rait rien  perdu  de  l’immense  gloire  qu'il  s’était  acquise;  car,  quoique  les 
ligures  nues  qu’il  peignit  dans  l’Incendie  du  Bourg  soient  bonnes,  on  ne 
s<'iurnil  cependant  les  trouver  eicellentes  sous  tous  les  rapporls.  » Si  dur 
que  puisse  paraître  ce  jugement,  puis(|uc  les  ligures  de  l'Incendie  du 
Bourg  doivent  être  considérées  comme  des  chefs-d’œuvre , il  faut  recon- 
naître ce|iendant  (pie  Haphaël,  qui  avait  au  plus  haut  degré  la  faculté  de 
saisir  et  de  rendre  ce  qu’il  y a de  caractéristique  et  de  particulier  dans 
les  formes  avec  plus  de  finesse  et  de  sévérité  à la  fois  qu’aucun  autre 
artiste  de  son  temps,  aurait  encore  mieux  réussi  à peindre  le  nu  dans 
l’Incendie  du  Bourg,  s’il  était  resté  fidèle  à son  génie  propre,  au  lieu  de 
se  laisser  aveuglément  entraîner  vers  les  principes  de  l’art  de  Michel- 
Ange.  Cette  rédexion  prend  encore  plus  de  valeur  et  d’autorité,  si  nous 
examinons  les  études  que  Haphaël  avait  faites  pour  l’homme  qui  |Rirle 
son  vieux  |>ère  et  pour  celui  qui  se  laisse  glisser  le  long  du  mur,  études 
qui  sont  d’une  beauté  et  d'une  vérité  pleines  de  caractère,  qui  trahissent 
un  sentiment  si  exquis  de  l’art  du  dessin , et  qui  n’ont  peut-être  d’ana- 
logie qu’avec  les  meilleurs  ouvrages  de  la  sculpture  antique.  Si  donc 
Raphaël  avait  conservé  dans  ses  peintures  des  Stanzes  ce  que  nous  appe- 
lons son  art,  et  ce  qui  était  une  intime  et  fidèle  imitation  de  la  nature 
dans  sa  prodigieuse  variété,  il  ne  serait  comparable  à aucun  artiste,  de 
même  que  Michel-Ange  restera  incomparable  dans  le  grandiose  qui  lui 
est  propre,  et,  comme  il  dit  lui-même,  dans  son  art.  Nous  croyons  avoir 
ainsi  rendu  justice  à chacun  de  ces  deux  beaux  génies,  et  nous  voudrions 
pouvoir  terminer,  par  ce  jugement,  un  débat  qui  existe  dans  la  critique 
do  l’art  depuis  les  temps  de  Vasari  et  qui  est  encore  aussi  actif  de 
nus  jours. 

Uravuses  d'aprës  l.v  fresque,  p.vr  un  ancien  anonyme  ilalien,  du  côté  oppose, 
gr.vnde  feuille.  Hartsch,  t.  XV.  p.  23.  n‘  G.  Secondes  épreuves  de  1545,  retouchées 
par  PI).  Thoniassin,  IGIO.  — Franc.  Aquila  pour  ses  ficlarir,  etc.  — Paolo  Kidanza, 
grande  feuille  à l’eau-forle.  — Joli.  Volpato,  gr.  in-fol.  en  largeur.  — Gius.  Mo- 
clielli,  pet.  in-fol.  en  largeur.  — Landon,  n"  310. 

Gravures  d'après  quelques  parties  de  cette  peinture. 

a.  Le  groupe  de  l'homme  portant  son  vieux  père  et  accompagné  de  son  fils, 
sous  le  titre  d’F.née  portant  son  père  Anchise  avec  le  petit  Ascanius,  par  J.  Cara- 
gtio.  Hartsch,  t.  XV,  p.  04,  n”  GO. 

b. )  Le  même  groupe,  par  Michèle  Lucchese. 

c. )  Le  mémo  groupe,  par  un  ancien  maître  allemand  qui  était  en  Italie.  IL  8"; 
I.  6"  3”’. 

d. )  Le  même  groupe,  du  côté  opposé  ; l’enfant  seulement  au  trait.  Picart.  Rus. 
exc.,  in-8. 

c.)  Le  même  groupe,  avec  la  vieille  femme,  le  jeune  homme  qui  descend  du 
mur  et  la  mère  qui  cherche  à sauver  son  enfant,  d'après  un  petit  tableau  que 
possédait  Sandrart,  et  qu'il  a décrit  dans  son  .4ceademùi  itdeita.  Joh.  Jac.  de  San- 
drarl  del.  et  sculp.  Norimb.,  1682,  in-fol. 
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f.)  L'Iiommp  i|Ui  s'efforce  il'aUeiiiilre  à l’enfant  que  lui  prescnle  la  merc.  Du 
c6lc  opposé,  tourné  à droite.  Gravure  sur  bois  au  clair  obscur.  11.  .V  G'";  1.  .’J"  3"'. 

J.)  Dcu\  petites  feuilles  in-8,  par  Job.  Risebof,  nommé  Episcopus,  avec  la 
femme  qui  porte  un  vase  plein  d'eau. 

h.  1,’liomme  qui  porte  son  père,  à l'eau-forte,  par  And.  Procaccini.  Du  côté 
opposé.  De  même  la  femme  qui  porte  Un  vase.  Petit  in-fol. 

i. )  L'homme  qui  porte  son  père.  Gravé  par  C.  RIoemart.  Petit  iii-fol. 

j. )  Groupe  des  trois  femmes,  avec  l'enfant  à genoux  au  milieu  du  premier  plan. 
Par  un  anonyme  ilu  dix-seplieme  siècle.  Du  côté  op|Kjsé,  c’est-à-dire  la  femme 
agenouillée  à droite.  II.  10”;  I.  8”  10’”. 

Etudes  pour  cette  jieinture. 

а. )  Deux  des  feniines  avec  renrant  à genoux.  Esquisse  à la  sanguine, 
dans  la  collection  Albertine , à Vienne. 

Gravée  par  A.  Hartseb.  — ; Lithogr.  par  Fendi. 

б. )  Le  jeune  Ituinme  qui  glisse  le  long  d’un  mur.  Étude  à la  sanguine, 
dans  la  infine  collection. 

c.)  L’hontine  qui  porte  son  piire.  Élude  à la  sanguine,  dans  la  même 
collection. 

Litbogr,  par  J.  Pilizotti. 

(f.)  I.a  l'emme  qui  porte  un  vase,  vêtue.  Ésquisse  à la  sanguine,  dans  la 
collection  de  Florence. 

c.)  La  même  ligure,  mais  nue.  Étude  à la  sanguine,  contre-épreuve  à 
l’Académie  de  Dusseldorf.  Lithogr.  par  Mosler.  Le  dessin  de  la  même 
figure  au  bistre,  sorti  des  collections  D'  .MeatI,  A.  Pont  et  Dinisilale,  lequel 
est  actuellement  à Oxford,  ne  parait  pas  autbentique. 

l il.  La  Victoire  remportée  stir  les  Sarrmim. 

Non  loin  île  l’embouchure  du  ribre,  près  d’Oslie,  le  pape  Léon  IV  (sous 
les  traits  de  Léon  .X)  est  assis  sur  des  débris  d’arcbitecturc  anliipie.  Il 
lève  les  regards  et  les  mains  vers  le  ciel,  pour  le  remercier  de  son  inter- 
vention, tandis  que  des  prisonniers  sarrasins,  au  milieu  du  désordre  de  la 
mêlée,  sont  amenés  par  des  soldats  qui  les  forcent  à se  prosterner  devant 
lecbefde  l’Eglise.  Adroite,  deux  Sarrasins  sortent  d’une  barque,  et  des 
soldats  les  saisissent  par  la  Itarbe  et  par  les  cheveux;  d’autres  captifs  sont 
garrottés  et  couchés  à terre.  Un  cortège  de  chn’tiens,  précédé  d’un  porte- 
croix  , arrivent  de  la  ville  pour  présenter  leurs  félicitations  au  pape, 
derrière  lequel  on  reconnaît  le  cardinalLitilio  de  Médicis  et  le  cardinal 
de  S.  Maria  in  Portico  ou  da  Kibiena.  Dans  le  lointain^  le  combat  continue 
sur  les  vaisseaux  et  dans  le  port. 

Celte  peinture,  à cause  du  voisinage  d’une  chemiiiée  placée  au-dessous 
d’elle,  a plus  souflerl  que  les  autres  ; elle  a été  d’ailleurs  forlemcnt  re- 
peinte, ce  qui  fait  que  l’on  serait  en  peine  de  rormuler  uii  jugeinenl  tant 
sur  son  exécution  que  sur  son  aspect  pritnilif.  Selon  Tilti  {l'illure,  seul- 
it.  il 
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ture,  de.,  di  Huma,  1G80,  p.  422),  cette  fresque  aurait  été  exécutée  par 
Tiaudenzio  Ferrari,  nommé  il  Milanese,  supposition  qui  ne  repose  sur 
aucun  document  contemporain. 

GiiAViHKs  : Par  un  éléve  de  Marc-Antoine.  Cdla  opp.  in-fol.  en  larg..  Bartsch, 
t.  XV,  p,  34,  n’7.  — ^ .A  l'eau-forte,  par  S.  Moranl  et  L.  Dorigny,  lü73,  grande 
feuille  in  fol.  en  largeur.  — Pli.  Thomassin  {Taunscus,  p.  203).  — ü.  Audran, 
sans  nom.  F.  exe.  avec  privilège  du  Roi;  pet.  in  fol.  en  largeur.  — Franc.  Aqiiila, 
pour  scs  Pirlune,  etc.  — Friquet,  à l'eau-forlc,  sans  cintre,  pet.  in-fol.  en  largeur. 
— Alüisius  Fabri,  gr.  in-fol.  en  largeur.  — Landoii,  n'  410,  du  côté  opposé. 

1-Jtudes  et  esquisses  pour  cette  jtcinture. 

а. )  FHude  à la  sanguine,  d'après  un  modèle  nu,  |tour  le  chef  militaire 
tpti  a le  bras  élendu  auprès  du  pape,  itaphaél  envoya  ce  dessin  à Albrecbt 
IM'irer;  actuellement,  il  se  trouve  dans  la  collection  Alberline,  à Vienne. 

Gravé  par  Beckenkamm.  — Litbugr.  par  Kriuhuber. 

б. )  Elude  d’après  nature  pour  deux  prisonniers,  à la  pierre  nuire.  Coll. 
d’Üsford. 

c.)  Deux  esquisses  à la  plume  sur  une  même  feuille,  pour  des  soldats 
et  des  prisonniers.  Autrefois  dans  la  collection  Lawrence;  actuellement 
dans  la  collection  d’Oiford. 

Gravées  par  le  comte  de  Caylus. 

(/.)  L'n  dessilt  très-soigné,  presque  entièrement  conforme  à la  fresque, 
mais  qui  semble  être  la  copie  d’un  dessin  original  aujourd’hui  inconnu,  a 
été  acheté  jiar  Sam.  Woodburn,  de  Londres,  dans  la  vente  du  roi  de 
Hollande,  à \jx  Haye,  en  ISfiO. 

118.  Tableaux  des  socles  dans  la  chambi'e  de  la  Torre  liorqia. 

Ils  consisicnten  six  ligures  assises  représentant  des  personnages  célèbres, 
qui  furent  dans  les  temps  les  protecteurs  de  l’Église  romaine.  Ils  sont 
jilacés  entre  des  Hermès  tenant  des  inscriptions  en  l’honneur  de  chacun 
d eux,  l’rimilivement,  ces  ligures  avaient  été  exécutées  par  Jules  Horaain, 
en  couleur  de  bronze  jaune,  XTaiscmblablement  d’après  scs  propres 
compositions  (Voy.  la  Vie  de  cet  artiste,  dans  Vasari);  mais,  comme  nous 
l’avons  dit,  ils  avaient  tellement  soulTert,  que,  selon  le  rapport  publié 
par  Bellori,  lorsque  cette  chambre  fut  restaurée  par  Carlo  Maratti  et  scs 
élèves,  dans  les  aimées  1702  et  1703,  ces  ligures  accessoires  ne  furent  pas 
seulement  ie[ieintes,  mais  encore  on  lit  à nouveau  deux  d’entre  elles, 
dont  il  ne  restait  plus  trace,  si  bien  qu’en  général  on  doit  les  considérer 
comme  des  ouvrages  de  Carlo  Maratti,  et  non  de  Kaphacl  et  de  ses  élèves. 
Sous  le  Senncnl  de  Léon  III,  à cèté  de  la  fenêtre,  est  Constantin  le  Grand, 
avec  cette  inscription  : Dei  non  hominis  est  episcopos  judicare.  Au-dessous 
du  Couronnement  de  Charlemagne  se  trouve  la  ligure  de  ce  prince,  avec 
celte  iuscrijitiou  : Carulus  mapnus  Ito.  Jscclesiai  ensis  clypeusque.  Sous 
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rincendie  du  Bourg  est  Codefroy,  due  de  Bouillon,  avec  celte  inscription  : 
Nefas  est  ubi  rex  regum  Vhristus  syineam  cuTonam  tulit,  christianum 
hominem  auream  yestare.  Puis,  à côté  de  Im,  Aslulf,  roi  de  18  Grande- 
Bretagne,  avec  celle  inscription:  Aisluliihus  rex  sub  Leone  III  Pont. 
Britanniam  beato  Petro  vectigalem  facit.  Eiiün,  au-dessous  de  la  Victoire 
remportée  sur  les  Sarrasins,  est  assis  rerdinand  le  Catholique,  avec  celte 
inscription  : Ferdinandus  rex  catholicus  chrisliani  imperii  propagator. 
Vis-à-vis  est  l'empereur  Lothaire,  avec  celte  inscription  : Lotharus  imp. 
pontiftciie  Ubertatis  owertor.  Entre  ces  deux  dernières  ligures  se  trouve 
actuellement  une  cheminée  ; mais  autrefois  il  y avait  la  ligure  de  Pépin, 
ainsi  (j^ue  le  prouve  l’inscription  qui  existe  encore. 

Vasari,  dans  la  Vie  de  Jules  Romain,  rapporte  que  ces  ligures  furcnl 
exécutées  par  cet  élève  de  Raphaël  ; « I ne  partie  de  celte  histoire,  dit-il, 
a été  publiée  en  gravures,  il  n'y  a pas  longtemps,  d’après  un  dessin  de  la 
main  de  Giulio.  » On  pourrait  conclure  de  là  qu’une  partie  de  ces  ligures 
furcnl  alors  gravées  ; mais  aucune  estampe  qui  les  représente  ne  nous  est 
parvenue,  et  ce  passage  pourrait  bien  se  rapporter  à une  ancienne  gravure 
de  l’Incendie  du  Bourg.  Montagnani  a fait  reproduire  au  trait,  dans  son 
ouvrage,  toutes  les  ligures  telles  qu’elles  sont  actuellement. 

Etudes  pour  ces  peintures. 

L’esquisse  pour  la  figure  de  Lothaire  est  dans  le  musée  Wicar  à Lille. 

Fac-similé  par  Waequez,  pour  l'ouvrage  du  duc  de  Luynes. 

L’esquisse  pour  un  des  Hermès,  avec  un  bras  soulevé,  à la  sanguine, 
in-foL,  se  trouve  dans  le  musée  Teyler,  à Raarlem. 

i l'J.  Petits  tableaux  dans  les  embrasures  des  fenêtres. 

Dbu&  I«  chambre  de  la  Torre 

а. )  Le  Christ  apres  sa  résurrection  apparaît  à ses  apôtres  au  bord  de  la 
mer  et  leur  ordunne  de  jeter  le  filet  au  côté  droit  de  la  barque,  etc.  (Évan- 
gile de  saint  Jean,  ch.  xxi).  On  voit  quatre  apôtres  et  saint  Pierre  qui  sont 
dans  la  barque  ; le  Christ  est  debout  à gauche.  Ce  petit  tableau  en  largeur 
est,  comme  les  autres , peint  en  cama'icu  jaune  sur  brun  et  traité  très-ha- 
bilement et  très-largement. 

Gravures  : Piclro  Sanli  Barloli,  parmi  les  14  feuilles  dediees  a Nie.  Siraoiiclli. 
Du  cdlé  opposé.  — De  même,  dans  Landon,  ii*  i41. 

l'ans  la  collection  Albertine,  à Vienne,  se  trouve  un  dessin  au  bistre 
d’après  cette  composition,  maisqui  semble  être  une  copie  d’après  l’esquisse 
originale. 

Litbogr.  par  Pilizolli. 

б. )  « Conduis  mon  troupeau.  » Le  Christ,  à gauche,  montre  de  la  main 
droite  les  brebis;  saint  Pierre  est  agenouillé  auprès  de  lui,  les  mains 
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joilitns  et  leiianl  les  dcl's.  I‘imni  les  iinze  Hpolres  <|iti  suiit  du  cùté  droit , 

le  troisième  enveloppé  d’un  large  manteau  est  vu  de  dos. 

Ghavukes:  Le  M.iîtrc  .au  De.  B.arlscli,  I.  -VV,  p.  191,  ii"  11.  — Copie,  du  cèle  op- 
posé, avec  eette  in.scriplion  : Simon  iona;  dili^ia  me/i/ui  his.  elc.  — A l'eau-forlc, 
p.ir  Pieiro.Sanli  Dartoli,  )iarmi  les  1 1 feuille.s  dédiées  à Nie.  .Simonelli.  — Landon, 
II'  i43. 

c. )  Simon  le  Magicien  et  saint  Pierre  devant  Néron  (llaronius,  .émiolcs, 
I.  I'.  Néron  est  assis  à gauche,  ayant  un  jeune  homme  et  un  soldat  à ses 
côtés;  saint  Pierre  est  debout  devant  lui.  Au  milieu,  saint  Pierre  se  trouve 
encore  une  fois,  tenant  les  clefs,  vu  de  l,ace.  A droite,  Simon  le  Magicien 
vole  sur  un  nuage  lumineuv,  et  deux  guerriers  éblouis  le  contemplent. 

GaiYURES  : Du  cdlé  opposé,  parmi  les  14  feuilles  do  Pélrus  Sanclus  Barlolus, 
dédiées  à N.  .Simonelli.  — Landon,  n*  248. 

d. )  Domine,  quo  vadis.  — Lorsque  saint  Pierre  persécuté  voulut  fuir  de 
rtome,  le  Christ  lui  apparut  chargé  de  la  croix,  allant  du  côté  de  la  ville; 
l’apôlre  lui  demanda  ; « fieigneur,  où  vas-tu?  — A Home,  pour  me  faire 
crucilier  encore  une  fois.  » Sur  quoi  saint  Pierre  rebroussa  chemin  et  alla 
subir  le  martyre  (S.  Amhrosius,  dans  llaronius,  Ami.  ti'J).  Le  Christ  marche 
vers  la  droite,  où  se  trouve  une  porte  de  la  ville,  de  laquelle  sortent  des 
soldats. 

Giiavubes  : Giulio  lionasonc,  in-fol.  en  largeur.  Bariscli,  t.  XV,  p.  119,  ii'  41. 
— .Varlino  Kola,  1508,  in-fol.  en  largeur.  B.irlstli,  t.  XVI,  p.  250,  n’  6.  — 
Joli.  B.ipl.  de  Cavaleriis,  1509,  in-fol.  en  largeur.  Voy.  le  monogramme  dans 
nriilliol,n'’835.  — A l eaii-forle,  du  côté  opposé,  par  Piciro  Sanli  Barloli,  parmi 
les  14  feuilles  dédiées  à Nie.  Simonelli.  — Landon,  n*  245. 

120.  Ae  Christ  et  les  Apôtres, 

l’ciuturçs  murales,  danl  la  Sala  Acerhia  de*  Palafrciiieri. 

.Nou.s  avons  déjà  dit  dans  notre  histoire  de  Uaphaël  qu’il  no  restait  plus 
rien  de  la  composition  primitive  de  ces  ligures  peintes  à la  terre  verte;  car, 
lors  de  la  reslauration  que  leur  lit  subir  Taddeo  Zucchero,  elles  ne  furent 
pas  seulement  repeintes,  mais  encore  elles  le  furent  tout  à fait  dans  le 
goût  de  ce  dernier.  Les  animaux  qui  avaient  été  exécutés  par  Ciovanni  da 
l'dine  dans  la  frise  ont  aussi  complètement  disparu;  néanmoins,  au- 
dessus  de  la  porte  d’entrée,  on  voit  encore  un  Saint  Jean-Baptiste  enfant, 
peint  en  grisaille , aux  côtés  duquel  sont  perchés  deux  perroquets  qui 
pourraient  bien  être  un  reste  de  la  peinture  de  l’élève  de  Raphaël.  Voy. 
dans  Vasari  la  Vie  de  Giovanni  da  l'dine,  ainsi  que  la  Üescrizione  del 
palazzo  Vaticano,  de  T,aja  (p.  118),  et  les  Diatoghi  sopra  le  Belle  Ârti,  de 
Boltari  (p.  .309). 

Il  en  est  de  même  des  ligures  d’Apôlrcs  peintes  à fresque  surlespiliei's 
de  l'église  SS.  \ incenzo  et  Aliastasio  aile  tre  Fonlane,  près  de  la  basilique 
de  Saint-Paul  hors  des  murs.  Ces  ligures  sont  tellement  gâtées  par  des 
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barljouilloiirs,  quo  l’on  pput  à peine  reconnaîlre  (pi  elles  ont  <lii  être  faites 
d’après  les  liiavures  (le  Marr-Aiitoine  ; car  il  ne  parait  pas  supposable, 
malgré  une  opinion  Irès-accréditée,  que  Uapbaël  ou  un  de  ses  élèves  ait 
exécuté  ces  iieintures.  Kn  Ions  cîus.  le  llaptênm  du  CbrisI  et  le  Cbrist 
apparaissant  à sainte  Madeleine,  sujets  représentés  sur  les  deux  derniers 
piliers,  sont  d’une  époque  évidemment  postérieure,  et  en  tout  point  mé- 
diocres. Quant  à l’Apôtre  saint  Paul,  il  est  pris  de  la  composition  de  Ita- 
pbaél  dite  des  t'.inq  Saints,  gravée  par  Marc-Antoine.  Au  sujet  de  la  suile 
des  treize  gravures  de  .Marc-Antoine,  représentant  le  Christ  et  les  douze 
apôtres,  le  .Werture  allemand  de  1791  contient  des  réflexions  qui  méritent 
d’élre  citt'es  à cause  du  nom  de  leur  auleur  illustre,  Goethe  : « Raphaël 
conçut  l’idée  de  repr('senter  dignement  le  divin  Maître  avec  ses  (Jouze 
premiers  disciples , qui , exclusivement  attachés  à sa  personne  et  à sa 
parole , couronnèrent,  la  plupart,  leur  apostolat  par  le  maiijrc.  Celle 
idée,  il  l’a  mise  à exécution  avec  une  telle  simplicité,  une  telle  variété, 
avec  tant  d'âme,  avec  tant  de  sentiment  de  l’art,  que  nous  pouvons  consi- 
dérer les  estampes  qui  nous  ont  conservé  ses  compositions  comme  un  des 
plus  beaux  monuments  de  son  heureux  passage  sur  la  terre.  Raphaël  a mis 
en  oeuvre,  de  la  manière  la  plus  délicate,  ce  que  les  Évangiles  et  la  tradi- 
tion nous  ont  appris  des  apôtres,  de  leur  caractère,  de  leur  étal,  de  leurs 
habitudes,  de  leur  existence  et  de  leur  mort,  et  il  a cri’-é  ainsi  une  suile 
de  figures  admirables  qui,  sans  se  re.ssembler,  ont  cependant  entre  elles 
une  étroite  liaison.  » 

Dessins. 

Selon  le  Catalogue  de  la  collection  du  cardinal  Maria  Grimani , qui  le 
rédigea  lui-même  à Venise  en  l‘i26 , il  aurait  possédé  les  dessins  du  Christ 
et  des  douze  apôtres  par  Raphaël.  Ces  dessins  étaient  apparemment  à la 
sanguine , car  la  plupart  des  copies  que  nous  avons  vues  d’apn'is  cette 
suile  originale  sont  exécutées  de  la  sorte,  entre  autres  celles  qu’on  con- 
serve à Chatsvxorlh  et  à Klorencc. 

Gravcbes  : Marc-Anloinc.  Bariscli,  1.  XIV,  n“  01-76. — Copies  sans  numéros, 
b.,  |i.  79.  — Copie  du  Christ;  côté  opposé.  B.  ii^TT.—  (iopio  du  Saint  Pierre.  B., 
11*78.  Par  Marco  da  Ravenna.  Bu  côté  opposé.  Barlsch,  I.  XIV,  n ‘ 79-91.  — Lucas 
Ciamberlano,  apud  Pclrum  SIephanonium,  1611, 14  feuill  , pci.  in-fol.— Gravures 
sur  bois  en  clair-obscur,  par  un  ancien  Italien.  — Les  memes,  imprimés  en  noir, 
avec  les  noms  des  apôtres.  Feuille  ilu  Christ  ; Haut.,  11"  3' laig.,  7"  6"'.  Feuilles 
des  apôtres  ; Haut.,  10"  9’’’;  larg.,  6"  3"’.  — Ph.  Thomassin,  presso  JucomoKussi, 
1616.  Hajthtifl  Vrbinat  tiirrntns,  quoi  ub  lunyiludinem  Irmporit  salit  conuimjnat. 
M feuilles  pet.  in-fol.  — 14  feuilles  iii-21.  Visher  exc.  Les  ménics,  avec  F.  de 
W'itle  exc.  — 13  feuilles  de  Secuiidus  Blanchi;  les  ligures  .sont  posées  sur  des 
piédestaux , in-fol.  — J.  P.  Langer,  1801,  à l'eau-forte,  d'apres  Marc -Antoine,  in-8. 
— Ferd.  Buschweyh,  d'après  Marc-Antoine,  pet.  in-fol. — Pllugfehler  sc.,  13  feuill. 
iil-l. — Marchand,  à Paris,  au  Irait.  — Landon,  n"  286-289. 
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LES  LOGES  m;  VATICAN. 

Cette  paierie  supérieure,  ouverte  «run  côu',  esp<''ce  de  corridor  condui- 
sant de  l'esealier  du  second  étage  à la  salle  de  Constantin  et  aux  Stanze,  se 
runipose  de  treize  compartiments  ou  loges  {hijgir)  à petites  coupoles; 
celui  du  milieu  contient,  à sa  clef  de  voûte,  les  armes  de  l.éon  X ; les  au- 
tres une  Victoire  ou  un  Génie  tenant  un  joug  sur  les  épaules.  Ce  joug,  qui 
est  l’emblème  que  Léon  X adopta  en  1.NI2,  lorsqu’il  fut  réintégré  dans  le 
gouvernement  de  Florence,  fait  allusion  à ces  paroles  du  Clirist  : « Mon 
joug  est  doux  et  mon  fardeau  est  léger.  » Les  quatre  cûlés  de  clia(pie 
coupole  sont  peints  à fresque  et  présentent  quatre  tableaux  carrés,  (.lua- 
rante-buit  de  ces  tableaux  sont  des  sujets  tirés  du  Vieux  Testament;  les 
quatre  derniers  sont  empruntés  au  Nouveau.  On  les  nomme  habitdelle- 
ment  la  Hible  de  Raphaël.  De  riches  ornements  en  couleurs  et  en  stuc 
encadrent  les  tableaux  ainsi  que  les  pilastres  sur  toutes  leurs  faces;  l’en- 
tourage des  fenêtres,  qui  donnent  sur  le  corridor,  est  orné  de  fleurs  et 
de  guirlandes  de  fruits  également  en  fresque;  au-dessous  de  ces  fenêtres, 
il  y a encore  d’autres  sujets  de  la  Bible,  imitant  des  bas-reliefs  de  bronze 
doré  et  se  rapportant  aux  sujets  peints  dans  les  coupoles.  Tous  ces  ta- 
bleaux et  tous  ces  ornements,  dont  ces  derniers  sont  en  partie  dans  le 
goût  grotesque  antique,  ont  été  peints  sous  la  direction  de  Raphaël  qui 
en  lit  les  esquisses  lui-méme.  C’est  là  un  fait  non-seulement  attesté  par 
Vasari , mais  encore  il  se  trouve  prouvé  par  beaucoup  de  dessins  du 
maître,  encore  existants,  qui  se  rapportent  aux  tableaux  et  aux  ornements 
des  Loges,  Ces  ornements  occupent  même  une  place  tout  à fait  supérieure 
dans  l'œuvre  de  Rapb.iël , par  la  grâce  et  1a  richesse  de  fantaisie  qui  les 
caractérisent,  et  les  élèves  les  plu.s  distingués  de  Raphaël  n’ont  jamais  été 
capables  de  l’égaler  en  ce  genre  de  composition  : ce  qui  est  as.sez  visible 
quand  on  compare  ces  esquisses  avec  les  ornements  de  la  salle  Borgia  et 
du  vestibule  de  la  villa  Madama,  que  Jules  Romain,  Perino  del  Vaga  et 
Giovanni  da  Uditie  ont  décorés  de  leur  mieux  en  s’efforçant  d’imiter  leur 
maître. 

On  a souvent  prétendu  que  Raphaël  avait  copié  les  ornements  des  Loges 
du  Vatican  d’aprè-s  des  modèles  antiques;  mais  on  ne  saurait  adopter  en 
partie  cette  opinion  qu’avec  une  extrême  réserve,  car,  lors  même  qu’il 
aurait  emprunté  à des  monuments  de  l’ancienne  Rome  le  caractère  général 
de  l’ornementation  et  quelquefois  des  parties  de  détails,  et  notamment 
certains  ouvrages  de  stuc,  il  faut  cepcndarfl  convenir  que  la  plupart  des 
autres  ornements,  dont  il  a fait  usage  avec  tant  de  caprice  et  d’abondance, 
sont  tiès-dillérents  du  type  antique,  avec  lequel  il  a pu  se  rencontrer  quel- 
quefois par  hasard,  le  goût  du  beau  étant  le  principal  guide  de  son  ima- 
gination inépuisable. 
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Quant  à l’acciisation  c(ui  reprodie  à ItapliaiH  d'avoir  ôté  le  plagiaire 
et  le  destructeur  des  peintures  antiques,  elle  ne  mérite  pas  qu'on  la 
réfute,  car  elle  ne  repose  que  sur  un  passage  mal  compris  du  livre  de 
Serlio.  Platner  en  a déjà  fait  justice  dans  sa  Description  de  la  ville  de  Home 
(t.  II,  p.  303-.10.V',  et  cet  écrivain  a prouvé,  en  même  tenqis,  (pie  les  gro- 
tesques insignilianis  dikrits  par  Vitruve  n'ont  pas  le  moindre  rapport  avec 
ceux  de  Raphaël,  qui  employait  ces  ornements  toujours  pour  accompa- 
gner des  sujets  principaux  avec  lesquels  ils  ont  presque  constamment  une 
esiièce  de  corrélation,  ainsi  que  nous  nous  sommes  efforcé  de  le  démon- 
trer dans  notre  histoire  du  peintre  d'Urhin. 

l’our  les  tableaux  des  Loges.  Raphaël  ne  lit  que  de  petites  esquisses  lé- 
gèrement lavées  à la  st'pia,  et  il  abandonna  l'ext'cution  des  peintures 
à ses  élèves  sous  la  direction  de  Jules  Romain':  Ce  fut  ce  dernier  qui  dessina 
tous  les  cartons  pour  les  tableaux,  et  il  peignit  également  la  première  cou- 
pole pour  servir  de  modèle  aux  autres.  On  reconnaît  encore  aujourd'hui 
dans  les  quatre  premiers  tableaux  sa  manière  de  faire,  mais  nous  n’avons 
que  des  renseignements  contradictoires  sur  les  artistes  qui  ont  peint  les 
autres  tableaux.  Vasari  nomme  Krancesco  Penni,  Pellegrino  da  .Modena, 
Bartolomeo  da  Ragnacavallo,  Vincenzo  da  San  Cieminiano,  Polidoro  da 
Caravaggio  et  Perino  del  Vaga,  auxquels  Titti,  dans  sa  Pitture , etc., 
di  ftoma  (1074,  p.  127),  ajoute  encore  Caudenzio  Ferrari,  — et  Taja,  dans 
sa  Descrizione,  etc.  (ITîiO),  Rafaello  del  Colle;  mais  nous  sommes  jusqu'à 
présent  sans  aucun  document  historique  qui  nous  éclaire  sur  la  part  ipii 
revient  à chacun  de  ces  artistes  dans  la  dt-coration  des  Loges,  et,  comme 
A’asari  lui-même  paraît  fort  cmbarras.sé  pour  se  prononcer  dans  la  ques- 
tion, comme,  d'ailleurs,  il  s'est  maintes  fois  trompé,  il  nous  est  impossible 
de  tirera  clair  cette  question  enveloppée  de  ténèbres.  L'incertitude,  à cet 
égard,  est  même  d'autant  plus  grande  que,  malgré  l'inégalité  de  ces  pein- 
tures entre  elles,  le  gémie  de  Raphaël  brille  partout  dans  les  parties  prin- 
cipales, et  scs  élèves,  à l'exception  de  Jules  Romain,  n’ont  imprimé  nulle 
part  le  cachet  de  leur  individualité,  soit  dans  la  conception,  soit  dans  l’cxé- 
cution.  La  plupart  de  ces  scènes  bibliques  sont  vraiment  admirables,  car 
elles  représentent  les  événements,  en  traits  larges  et  sim|des  à la  fois,  d’une 
manière  idéale.  On  est  ravi  de  l’ampleur  des  ligures  et  des  groupes,  de  la 
belle  disposition  des  draperies  et  de  l’aspect  charmant  des  étoffes,  lesipiellcs 
semblent  lutter  de  richesse  avec  les  ornements  dont  elles  sont  entourées 
et  produisent  l’effet  le  plus  harmonieux  et  le  plus  magique.  Et  si  l'exécu- 
tion partielle  de  ces  tableaux  n’est  pas  toujours  à la  même  hauteur  de 

1.  totnparci  : te  antirhe  ramere  delle  Terme  di  Tilo  e le  loro  piUure  retliluUe  al 
drl.,  inc.  c di}»-»  descriüe  tU  Cius.  CarlcUi.  Borna,  1776,  in-fol.  il  faut  rcmartjucr 
qu«  le  des«iin  des  fiçiircs  dans  cet  ouvrage  plus  soi|mc  <iue  dans  les  peinture*  originales, 
qui  sont  traitée»  déeoralirement. 
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perfection,  ils  forment  cepenilnnt  iin  ensemble  admirable  qui  lémoipne 
avec,  éelai  de  lelévalion  de  l'art  et  de  la  délicatesse  du  cofd  à ré|Hj()uc 
de  Léon  X. 

Rapbaid  conlia  l’exécution  des  ornements  en  couleurs  et  en  stuc  à Gio- 
vanni da  L'dine  qui  avait  un  talent  particulier  et  une  expérience  consommée 
pour  ce  genre  de  travail.  Giovanni  n’élail  pas  seulement  fort  amoureux  de 
la  fantaisie  qui  [iréside  à la  composition  et  à la  peinture  des  grotesques, 
mais  il  avait  encore  réussi,  après  un  grand  nombre  d’essais,  à compostîr, 
avec  un  mélange  de  marbre  et  de  chaux  pilés , un  nouveau  stuc  qui  éga- 
lait en  linesse,  en  dureté  et  en  blancbeur,  les  plus  beaux  spécimens  du 
sUicage  de  l’Antiquité.  On  peut  supposer  que  Kapbaél  lui  Jai.ssa  souvent  le 
soin  de  traduire  et  de  compléter  les  esquisses  qu’il  avait  préparées  lui- 
méme  pour  la  décoration  générale  des  Loges  : car,  dans  les  ornements 
peints  qui  devaient  décorer  les  pilastres,  Giovanni  da  l’dine  se  servit  sou- 
vetit  des  études  approfondies  qu’il  avait  faites  d’après  nature  dans  les  deux 
règnes  animal  et  végétal. 

A cet  artiste  fut  adjoint  l'erino  del  Vaga,  auquel  Vasari  attribue  sja'Tia- 
lement  les  douze  tableaux  des  socles  en  couleur  de  bronze.  .Mallieureuse- 
mentees  peintures,  ainsi  que  toutes  celles  des  plinthes  de  la  galerie,  ont 
beaucoup  .souffert  par  suite  du  vandalisme  des  visiteurs  qui  y gravaient 
leurs  noms,  et  même,  sans  le  secours  des  anciennes  gravures  de  l'ieiro 
Sanli  Itartoli,  il  serait  aujourd’hui  inqiossible  de  Juger  ce  qu’elles  ont  pu 
être. 

Avant  do  passer  à la  <lescription  particulière  des  tableaux , nous  don- 
nerons ici  lu  nomenclature  des  recueils  de  gravures  dans  lest|uelles  on  a 
reproduit  toutes  les  peintures  des  Loges  du  Vatican,  üuant  aux  gravures 
s(’‘parées,  elles  seront  mentionnées  à la  suite  de  chaipie  sujet  qu’elles 
représentent. 

O.)  Ilüloria  del  Teslamento  veccliio,  dipinta  in  /lama  uel  Valicano  da 
Ilafaette  di  L’rbino,  et  intagliata  in  rame,  da  S.  Hadaloccbio  (Sisto  Hosa) 
et  Gio.  Lanfrancbi  Parmigiani.  Al  Sig.  Annibale  Caracci  {lloma,  appre.sso 
a tiiü.  Orlandi,  l(i07).  Cinquante  et  une  feuilles  et  uti  titre  ; gravures  spi- 
rituellement exécutées  à l’eau-forte.  Les  quatre  dernières  feuilles  appar- 
tienuentà  l’iiistoirc  du  Nouveau  Testament.  IL  t”  1 1'";  l.  6”  T".  Hariscb, 
t.  XVlll,  p.  ;U.‘i  et  .’l.’H.  — La  seconde  édition  renferme,  a|très  le  titre, 
;i  feuilles  de  texte  avec  une  dédicace  détaillée,  datée  du  1"  janvier  1(107. 
Trois  planches  portent  1a  date  d’août  ttîO'i  ; quatre  : Excudil  Michael  Colyn. 
Amsielodami,  A"  1014;  cinq  ; Excudit  C.  J.  Visscher,  anno  IG.’tS.  Cette 
édition  a trois  feuilles  de  plus  que  la  première,  pour  les  six  jours-de  la 
création,  avec  des  passages  extraits  de  la  Hible;  llieu  le  Père  est  tou- 
jours représenté  par  une  auréole  triangulaire  avec  le  nom  de  Jéhovah  en 
lettres  hébraïques. 
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Une  im-(liorrc  copii;  do  ce  ronioil,  gravée  du  cdté  opposé,  se  vendait, 
en  Ititîl,  à la  calcograpliie  de  la  Cliamliro  apostniirpic. 

b. )  Ilisloria,  etc.,  comme  ci-dessus  jusqu'au  mot  Urbinn  : Al.  M“  Hl» 
Sig.  t).  Giuseppe  Bcrnagii  Giov.  Orlandi  IWD.  Au  bas  ; BaUlass.  Atoisi 
lion.  fe.  — Si  stampa  in  lloma,  appresso  Giov.  Orlandi,  I(!t3.  Tilrc  et  cin- 
(|uanle  feuilles  avec  le  texte  de  la  Bible  (h.  3”  ti"’;  I.  G”  8”’).  Du  coté  op- 
posé. Le  premier  cl  le  second  sujet  sont  trans[)osés  comme  dans  les  se- 
condes épreuves  du  recueil  décrit  plus  haut. 

c. )  Les  cinquante-deux  sujets,  gravés  à l’eau-forte,  par  Orazio  Borgiani, 
lie  différentes  grandeurs,  en  in-  t et  in-18,  en  largeur,  signés  H.  B.  Hit.", 
la's  iiualre  premières  et  les  quatre  dernières  |)lancbes  sont  sexangulaires. 
•Le  graveur  a ajouté  un  petit  ebien  dans  le  tableau  de  la  Gène.  — Ü'* 
épreuves  : Gio.  Jacomo  liossi  furmis,  llomae,  alla  l’ace,  etc.  Bartsch, 
t.  .Wll,  p.  3IG.  .V  l-oâ. 

d. )  Im  sacra  Genesi  figurata  da  liafaele  d’Urbino,  inlagliata  da  Fran- 
cesco Vdlamena,dedicata  ail,  etc.,  tard.  Aldobrandino.  — Itoina,  appresso 
gli  beredi  del  d“  Villamena,  1020.  Dans  la  dédicace,  la  veuve  Catlarina 
Villamena  dit  que  son  mari  a dessiné  complètement  les  cinquante-deux 
tableaux  des  Luges,  mais  que  la  mort  en  a interrompu  la  gravure.  Vingt 
feuilles  avec  un  titre.  Les  (juatre  premiers  sujets  et  les  quatre  derniers 
tin's  du  Nouveau  Testament  sont  sexangulaires,  in-4.  Les  trois  derniers, 
in-8,  ont  été  exécutés  d'après  les  Ublcaux  des  socles.  Villamena  voulait 
publier  Gl  feuilles.  — 2'*  épreuves  : In  lioma,  appresso  Gio.  liait,  di  liossi 
Milanese,  1020.  — 3'*  épreuves  : In  lloma,  pressa  Carlo  Losi,  1773. 

e. )  Nie.  Gliaperon.  51  feuilles  bien  gravées  à l’eau  forlc.  Frontispice 
offrant  le  buste  de  Haphaél  barbu,  avec  ce  titre  : lUe  hic  est  ltaphael,nlc. 
Lutetia  Parisiorum  apuil  P.  .Varieite.  La  seconde  feuille  représente  le  l’ro- 
pliète  Isaïe  de  Kapbaël,  à S.  Agostino.  Sur  la  feuille  de  papier  qu’il  tient, 
on  lit  : Sacra  hisloriœ  Acta  a Raphaële  L'rbin.  in  Vaticanis  .Vistis  ad 
piclurœ  miraculum  expressa  Sicolaus  Chapron  Gallus  a se  delineata  et 
incisa  Düü.  101!).  La  dédicace  sur  la  même  feuille  est  adressée  à Aegi- 
dius  Bénard.  IL  lü’’;  1.  8’’  2"'.  Les  .52  feuilles  sont  la  plupart  sexangulaires, 
(|uelques-unes  carrées.  Du  cété  opposé,  l’rcmièrcs  épreuves  sans  l’adresse 
de  Mariette.  Le  marchand  d’estampes  IX-snos  possédait  en  t782  les  cui- 
vres, moins  celui  d’Istiïe^  et  il  vendait  les  épreuves  au  prix  de  2ü  livres. 

f. )  (Copies  un  peu  plus  petites.  5Ü  feuilles.  IL  i"  8'".  Gravé  à Paris  par 
A.  Aveline,  se  vend  chez  lui.  Avec  un  titre  français  et  le  texte  en  latin.  On 
y a encore  ajouté  trois  feuilles:  la  .Mort  d'Abel,  le  Sacrilice  d’Abraham  et 
Samson  sous  les  ruines,  mais  ces  compositions  ne  sont  pas  de  Bapbaël. 

g. )  A l'eau-forte,  jiar  Pietro  Aquila  et  Cesare  Fantetti.  55  feuilles. 
11.11’’ 8"';  1.  i5’’ir’’.  L;i  première  feuille , avec  le  portrait  de  la  reine 
ebristine  de  Suède  et  une  dédicace  de  Gio.  Giacomo  Bossi.  La  seconde 
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feuille  avec  le  portrait  de  Raphaël  et  un  entourage  de  Carlo  Maratti,  1674. 
Les  52  feuilles, n*  1-30  et  43-17,  par  Kantetti;  les  autres,  par  Aquila.  La 
dernière  feuille,  avec  le  Prophète  ls;ne,  parC.  Kantetti,  107.5. 

h.)  La  collezione  inlera  dei  52  ijuadri,  etc.,  distijnale  da  Piftro  Darto- 
lozzi  ed  inlagliate  da  Seconda  liianchi.  Les  13  premières  planches  ont  été 
gravées  par  Cio.  Volpato.  In-fol.  en  largeur. 

l. )  l'icluræ  peri.tlijli  Valicani , etc.  Avec  une  dédicace  à Pic  VI,  par 
Montagnani.  Sur  le  bord  : Kem't  Romae,  apud  Pelrum  et  Paulum  Uonla- 
gnani,  1790.  .5.3  feuilles.  IL  S”  8”'j  1.  10”  avec  une  bordure.  Dessiné  par 
l.uigi  Cunego.  Giov.  Petrini,  Cirol.  Carattoni,  G.  Morghen,  Mocheiti,  Pozzi, 
Ceechini,  Bossi  et  autres  maîtres.  Secondes  épreuves  de  1795. 

h.)  Faible  gravure  française  par  un  anonyme  dans  la;  RMiorum  sacro-' 
rum  lalinœ  l ersiones  antiquœ,  etc.  (flemis,  1743.  3 vol.). 

/.)  Les  Loges  du  l^atican,  peintes  par  Raphaël,  contenant  Si  sujets  avec 
le  texte  explicatif  de  la  Rible.  ln-4.  Chez  David,  graveur,  et  chez  Treuttel  et 
AVürtz  (Journal  génér.  de  ta  tiltér.  de  France,  1808,  p.  60.). 

m. )  Collection  de  52  fresques  du  Vatican,  connues  sous  le  nom  de  Loges 
de  Raphaël.  Ouvrage  dédié  à M.  le  duc  de  Bordeaux,  sous  la  direction  de 
Castel  de  Courval;  52  pi.  lilhog.  et  texte  explicatif.  Paris.  1825,  iii-fol.  en 
largeur. 

n. )  Jos.  Charles  de  Meulemesire,  les  Loges  de  Raphaël,  en  .52  feuilles. 
A Paris,  1828,  chez  Gide  et  J.  Baudry,  et  à Bruxelles,  chez  A.  Lacrosse. 
Cet  ouvrage  a paru  par  livraisons  contenant  chacune  4 planches  avec  texte. 
Le  graveur  avait  dessiné  lui-même  les  tableaux  pendant  un  séjour  de  douze 
ans  à Borne.  Cette  publication  fut  très-protégée  par  le  roi  des  Pays-Bas, 
mais  l’artiste  étant  mort  en  1820,  il  n'a  publié  de  ce  recueil  que  les  huit 
premières  livraisons,  dont  deux  avec  des  épreuves  coloriées.  L’ouvrage 
a été  terminé  sous  la  direction  de  M.  L.  Calamatta  et  accompagné  d’un 
texte  par  le  baron  de  UeilTenberg.  Paris,  1845,  gr.  in-fol. 

O.)  .52  feuilles,  gravées  par  Carlo  Lasinio  d’après  les  dessins  de  Luca 
Comparini. 

p. )  Les  cinquante-deux  sujets  gravés  par  Alex.  Mochetti  et  Jacobus  Bossi. 
Chez  Agapio  Kranzetti,  à Rome. 

q. )  Loggiedi  Rafaele  nel  Valicano,  gravé  par  J<di.  A'olpato  et  Joli.  Otta- 
vianl,  d’après  les  dessins  de  C.  Savorelli  et  P.  Camporesi.  Borna,  presso 
•Marco  Pagliarini,  1782.  43  feuillesgr. in-fol. L’ouvrage  a été  publiéen trois 
livraisons.  Première  livraison  ; 14feuilles  représentant  l’ornementation  des 
pilastres,  à raison  de  deux  planches  pour  chaque  pilastre,  une  feuille  avec 
la  coupe,  sur  toute  la  longueur  des  Loges,  gravée  par  Joli.  Ottaviani; 

2 feuilles  des  portes  des  Loges  et  de  leur  vue  perspective,  gravées  par 
J.  Volpato.  En  tout  18  feuilles.  — ir  livraison,  avec  le  titre  : Seconda  parte 
dette  Loggie  di  Rafaele  nel  Vaticano,  che  contiene  XIII  voile  ed  i loro 
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rispettivi  quadri,  pithlicata  in  Atomo  l'annn  1770,  (n'.lviV  par  Joli.  Olla- 
viani.  — .'l‘  livraison,  avec  ce  titre  : Ter-a  ed  uUima  parte  dette  l.ofigie  di 
Itafaete  net  Valicano,  che  conliene  it  cnmpiniento  degti  ornati  e dei  bassi-ri- 
lievi  antichi  esixlenli  nette  Loggie  medesime.  Publicata  piresso  Marco 
Pagtiarini  a Itoma,  t'anno  1777.  12  feuilles  ; 2 arabesques  sont  gravées 
par  Job.  Volpato;  toujours  2 feuilles  par  pilastre,  mais  K ont  été  gravées 
d’après'  les  ornements  des  bordures  des  tapisseries,  dans  les  années  1771  à 
1 776;  ce  sont  : les  Parques,  les  Vertus  théologales,  les  Saisons,  les  Globes 
célestes  et  terrestres  et  les  Heures  du  jour. 

r. )  23  feuilles  d'après  les  voûtes  ont  été  publiées  à Paris,  en  1806,  à 
l'aqualmte  pour  être  coloriées.  Dans  le  bas,  on  a indiqué  les  mesures  de 
Paris,  de  Londres  et  de  Rome.  Il  y a 13  feuilles  avec  des  épisodes  bibli- 
ques, et  10  avec  les  ornements  qui  sont  au-dessus  des  fenêtres.  Grand 
in-fol.  en  largeur. 

s. )  Scripture  Prints,  ediled  by  James  It.  Hope.  Otd  Testament  sériés,  etc. 
Ilaph.  Sanctio  p.  N.  Consoni  del.  Lud.  Gruner  direxit.  Les  tableaux  du 
Vieux  Testament  sont  ici  lithographiés  à la  manière  de  là  gravure  sur 
bois.  iMndon , Houtston  and  Stoneman,  etc.,  gr.  in-fol.  en  larg.  Il  parait 
toujours  6 planches  par  livraison. 

/.)  Les  Tabteaux  de  Rapkaét  pour  l'histoire  de  la  Bible  du  Vie\tx  Testa- 
ment, avec  une  courte  explication  des  sujets.  Gravures  sur  acier,  in-fol.  en 
larg.  Prague,  1841.  Il  parait  toujours  4 planches  par  livraison. 

U. )  Gatteria  bibtica  di  Baffaetle  Sanzio  esistente  nette  Loggie  del  Vati- 
cano.  14  superbe  inciséoni  in  rame  (au  trait,  avec  de  légères  indications 
d’ombres,  grav.  par  L.  Penna).  Torino,  18.32,  in-ful. 

V. )  14  feuilles  avec  les  ornements  des  pilastres,  à raison  de  2 feuilles 
par  pilastre,  les  portes  et  la  vue  perspective  des  Loges.  Gravées  par 
I).  S.  M.,  d’après  les  dessins  deCboiïard.  Gr.  in-fol. 

te.)  Loggie  del  Vaticano.  l.T  feuilles  des  ornements  des  pilastres  et  une 
feuille  frontispice  représentant  la  vue  perspective  des  Loges,  gravée  par 
F.  Hainaldi.  Antoni  exc.  Toujours  2 pilastres  sur  chaque  feuille,  gravée 
par  Carlo  Lasinio.  Gr.  in-fol. 

æ.)  Les  mêmes,  26  dessins  représentant  l’ornementation  des  pilasires 
sur  l.!  feuilles  in-fol.,  dessinées  par  Carlo  I.asinio,  avec  la  vue  intérieure 
des  Loges,  gravées  parGio.  Raizer.  Firenze,  presso  Nie.  Pagni. 

y.)  Huit  feuilles,  avec  14  pilastres,  la  vue  des  Loges  et  une  porte,  grav. 
par  Cbereau,  1787. 

:.)  Miscettaneœ  Pictural  vulgo  Grotesques  in  S.  palatiis  Vaticanis  a Ra- 
phaële Urbinate  elaboralœ,  etc.  Paris,  chez  Mariette.  Ce  sont  37  grandes 
feuilles,  la  plupart  ; quelques-unes,  plus  petites,  avec  les  ornements 
des  pilastres,  gravées  par  F.  de  la  Guertière.  Dédicace  à Everbard 
Jabacli. 
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aa.)  Parerga  alquf  ornamenla  ex  /la/ihaetis  Sanclij  protolypü,  a Joarnie 
Nannio  l'tinensi  in  Valicani  palalii  \islis.  feuilles  iii-4  et  in-Sen  liii'}.'., 
avec  des  gravures  d’après  les  ornements  en  couleurs  ou  en  stuc  exénilés 
par  liiovaimi  da  Udine.  A l’eau-forte,  par  Pietro  Santo  Bartoli,  avec  une 
<lédicace  au  prince  Camille  Borglièse. 

bh.)  Les  mêmes  ornements  publiés  par  d’autres  artistes,  .’i2  feuilles  sous 
le  litre  : l’icturæ  peristijlii  Vaticani  manu  liaphaelis  Sanclii,  aeri  incisœ, 
l'omcp,  1700. 

ce.)  Le  même  ouvrage,  gravé  par  d’autres  artistes,  a paru  à l•■|orence  en 
1801,  in -fol. 

dj.)  Dans  Kie  et  œuvres  de  /laphaël,  de  Landon,  les  ornements  ci-dessus 
sont  reproduits  au  Irait  sous  les  n“’  202  à 212  et  267  à 28.7. 

ee.)  Onze  feuilles  in-8;  dessins  d’après  des  ornements  de  stuc,  avec  des 
groupes  ou  des  ligures  isolées,  de  Cio.  da  fdine,  dans  des  champs  ovales 
et  ronds,  gravées  par  A.  Suntacli,  à Vienne,  avec  ce  titre:  D'apres  les 
tableaux  de  monsieur  /lap/iaël  d'Urbin  dans  les  Loges  du  Vatican. 

ff  ) Quatorze  ornemenlulions  des  pilastres,  sur  deux  feuilles  in-foL, 
gravées  par  Giacinto  Maina  (Venezia,  t806),  d’après  de  prétendues  es- 
quisses originales  de  Raphaël,  que  possédait  Nicola  Antonioli  à Venise. 
Elles  se  rapportent  aux  peintures  des  Loges. 

gg.]  Douze  sujets  imitant  le  bas-relief,  tirés  de  l’Ancien  et  du  Nouveau 
’festament,  qui  se  trouvent  sur  le  socle,  au-dessous  des  fenêtres  des 
Loges.  A l’eau-forte  par  Petrus  Bartolus.  H.  3.”;  I.  9”.  Avec  des  inscrip- 
tions latines.  Pour  plus  de  détails,  voyez  ci-après  à la  description  de  cha- 
que sujet. 

bh.)  Nicolas  Poussin,  d’après  le  désir  de  Louis  XIII,  avait  dessiné  les 
portes  et  autres  détails  des  Loges,  qui  servirent  plus  tard  à la  décoration 
du  Louvre.  J.  Mariette  possédait  deux  volumes  de  ces  dessins.  Le  cardinal 
Vaicnii,  à Rome,  lit  dessiner  les  portes  des  lÆges  par  Francesco  la  Vega, 
pour  les  faire  graver,  tuais  ce  projet  est  resté  à la  première  planche  qui 
fut  gravée  par  Maurice  Roger,  en  1747. 

a.)  I Pilastri  dette  Logge , e le  otlo  pilture  dette  Stanze  net  Vaticano 
dip.  da  Itaffaele  Sanziû  d'Urbino  rappresentati  inn.  2.  JJijacintus  Idaina 
Venet.  inc.  pressa  Pier  Luigi  Seberi  in  Homa,  2 feuilles,  avec  quatorze  or- 
nementations de  pilastres  et  huit  sujets  des  Stanzes.  Au  trait.  In-fol. 

kk.)  Les  Ornements  du  Vatican,  peints  à fresque  par  Itapbaël  sur  les 
piliers  qui  ornent  une  galerie  de  ce  palais.  Publ.  par  Engelmann  , etc. 
.Mulhouse,  1828.  Au  trait,  in-fol.  Seconde  édition,  1845. 

II.)  l-andon,  Vie  et  œuvres  de  Raphaël  (Paris,  ISO.’t).  Les  .52  plafonds 
gravés  au  Irait,  sous  les  ir”  40-61,  et  les  ornements,  d’après  Ciov.  da 
L'dine,  sous  lesn"'  202-212,  267-285. 
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I.Km  ü2  TAliLEAl  X DES  ( (Il  TOLES  DANS  IA>  LO(.ES. 

PREMIÈRE  ARCADE. 

121.  him  svparc  la  lumière  des  ténèbres. 

Le  Père  Eternel,  dont  la  pose  est  vivenient  raractrrisf'e,  rappelle,  dans 
ce  tahleaii  de  iiiènic  que  dans  les  lahleam  snivant.s,  le  ty|ie  inventé  par 
Miehel-Atige.  L’cvcellence  de  celte  pcinlure  et  le  ton  hriin  rou(îe  des 
chairs  conlirment  rassertion  de  Vasari,  qui  veut  que  Jules  Humain  ait 
peint  la  première  coupole. 

Gravé  par  Juli.  Ilciiir.  Lips. 

L’esquisse  originale  se  trouve  dans  la  collection  du  «omie  Hanghiasci , 
à Gubbio. 

122.  Dieu  sé/tare  la  terre  de  l'eau. 

Le  Père  Éternel  plane  au-dessus  du  globe  terrestre  déjà  couvert  de 
forêts. 

Une  esquisse  dessinée  à la  plume,  lavée  et  rehaussée  de  blanc,  sortant 
de  la  collection  Isaac  Walraven,  fut  vendue  à .Vmsierdam,  en  I"6ü,  pour 
22  florins,  et,  plus  tard,  chez  A.  Rutgers,  pour  .N  llorins  seulement. 

12H.  Jm  Création  du  soleil  et  de  la  lune. 

Le  Père  Éternel,  ipii  plane  au-dessus  du  globe  de  la  terre,  les  bras 
étendus,  crée  le  soleil  et  la  lune. 

Gravé  par  un  ancien  artiste  italien  dans  la  manière  de  Giiiliu  Uunasone,  in-J. 

12i.  La  Création  des  auimauj-. 

Rien  le  Père,  marchant  sur  la  terre , en  fait  surgir  des  animauv  de 
toute  espèce.  Un  lion  se  tient  à ses  cètés.  Ce  tableau,  comme  les  précé- 
dents, trahit  la  main  de  Jules  Romain. 

Gravé  par  un  disciple  de  Marc-Antoine,  1,510.  Bariscli,  I.  XV.  p.ô,  IT  1.— Copie, 
du  coté  opposé,  signée  d'un  B.  — A. -P.  Tardieu,  iii-8.  — Grande  gravure  sur 
bois,  italienne,  Irés  vigoureuscment  traitée,  avec  quelques  cliangemenls.  Le  Pere 
Eternel  à gauclie,  le  soleil  et  la  lune  dans  le  firmament;  le  paysage  n'est  point 
semblable  au  tableau.  H.  18' 6"’;  I.  20". 

DEUXIÈME  ARCADE. 

1 2'i . Iai  Création  (F lire. 

Dieu  conduit  Adam  vers  sa  compagne,  et  le  premier  homme  reconnaît 
en  elle  sa  propre  chair.  Selon  Vasari,  ce  tableau  serait  aussi  de  la  main 
(le  Jules  Romain;  mais  on  ii’y  reconnaît  pas  aussi  bien  su  manière  tpie 
dans  les  peiiittires  de  lu  première  arcade. 

Une  esquisse  dessinée  à la  plume  et  lavée  est  décrite  dans  le  cala- 
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logue  A.  Rutgers,  sous  le  n"  K>3.  Ilciiry  Kc\cley  l’a  |iossédéc  en  17S7. 
Voy.  la  préface  de  ses  Notices  itlustrative  of  the  drawings , etc.  London, 
1820.  Gr.  in-fol. 

126.  Le  Premier  Péché. 

Éve  debout,  vue  de  côté,  présente  une  ligue  à Adam  assis  près  d’un 
arbre  autour  duquel  s’enlace  le  serpent  ayant  une  tète  humaine.  L’opi- 
nion, souvent  exprimée,  que  ta  ligure  d'Èvc  aurait  été  peinte  par  Raphaël 
Ini  nièmc  ne  nous  parait  nullement  fondée,  car  le  dessin  et  le  coloris, 
qui  sont  très-froids,  ne  sont  pas  dignes  du  maître. 

Gravé  par  A.-P.  Tardit-u,  iii-8*. 

Selon  Richardson,  le  dessin  original  à la  sanguine  se  trouverait  dans  la 
collection  du  Louvre. 

127.  L’ Ejrjndsion  du  Paradis. 

l'n  ange,  armé  d’une  épée  flamboyante,  chasse  Adam  et  Ève  du  paradis. 
Eve,  honteuse,  cherche  à cacher  sa  nudité,  et  Adam  se  cache  le  visage. 
Il  est  constaté  ()ue  ces  deux  ligures  sont  prises  d’une  fresque  de  Masaccio, 
dans  l’église  des  Carmélites,  à Florence.  Lue  répétition  du  même  sujet 
SC  trouve  dans  les  ornements  en  stuc  de  la  même  arcade. 

Gravé  par  un  anonyme  iiéerlaniiais  du  seizième  siècle,  avec  celte  inscription  : 
Kjecil  hominut  Adam,  elc.  11.  7"  11”';  1.  b”  8‘”. 

L’esquisse  originale  de  Raphaël  est  dans  la  collection  royale  d’Angle- 
terre. 

Gravée  par  C.  -Metz.  — Photograpliice  par  C.  Thurston  Thompson. 

128.  Les  Premiers  Hommes  du  Paradis. 

Pendant  qu’Adam  cultive  et  sème  la  terre,  Ève  est  occupée  à filer,  ayant 
auprès  d’elle  ses  enfants  Caïn  et  Abel.  Le  premier  montre  à Ève  quelques 
fruits  qu’il  sendile  avoir  dérobés  à son  frère,  puisque  celui-ci  se  lève 
comme  pour  adresser  des  plaintes  à sa  mère. 

ürav^  par  Siiiitacit,  peU  in-fui. 

TROISIÈME  ARCADE. 

12'J.  !m  Construction  de  IWrche. 

Noé,  sous  les  traits  d'un  vieillard  vénérable,  est  debout,  donnant  des 
ordres,  auprès  de  ses  trois  fils  qui  préparent  les  matériaux  pour  la  con- 
struction de  l'arcbe,  dont  on  voit  la  charpente  dans  le  lointain.  Aasari 
attribue  l’exécution  de  cette  fresque  à Jules  Romain.  Pour  nous,  elle 
nous  semble  concorder  davantage  avec  la  manière  de  laire  de  Francesco 
Penni. 

Un  dessin  de  cette  composition  se  trouvait  dans  la  villa  Pamliii,  près 
de  Rome. 


Digilized  by  Google 


LES  I.OCES  1»U  VATICAN. 


I7S 


130.  Le  Déliiije. 

Au  premier  plan,  un  homme  qui  tient  un  enfant  cherclic  à retirer  des 
eaux  une  femme  qui  se  noie.  Un  autre  jeune  homme  regarde  avec  eiïroi 
une  autre  femme  qui  meurt  dans  ses  bras;  derrière  lui  est  un  cavalier. 
On  aper(;oit  l’arche  dans  le  fond.  Cette  peinture  a quelque  chose  du  stjle 
de  Jules  Romain. 

Gravé  par  un  Néerlandais,  avec  des  vers  lalins  : Offtiuvu  fcominum,  etc.  Pelil 
in-fol.  en  largeur. 

131.  La  Sortie  de  l'Arche. 

Pendant  que  les  animaux  sortent,  par  couple,  de  l’arche,  Noé  et  .sa 
femme,  ayant  auprès  d’eux  un  de  leurs  lils  et  deux  de  leurs  helles-liiles, 
expriment  leur  douleur  à l’aspect  des  ravages  du  déluge. 

Gravé,  d'après  une  première  esquisse  diOTércnle  de  la  fresque,  par  Giulio  Boua- 
sone,  1544.  Bartsch,  t.  XV,  p.  113,  n*  4.  — La  même  compositiun,  gravée  par 
Joh.. Bapt.  de  Cavalleriis.  H.  T2";  I.  15”  1”’.  — De  même,  du  cOté  opposé,  par  lo 
Maître  au  monogramme  IHS,  1556.  H.  Il"  8”’;  1.  14"  2"’. 

132.  Le  Sacrifice  de  JSoé. 

No»‘  prie  debout  devant  un  autel,  pendant  qu’un  de  ses  lils  immole  un 
bélier.  Un  autre  lils  de  Noé  apporte  un  second  bélier.  Deux  hommes,  avec 
des  taureaux , se  voient  dans  le  fond.  Vasari  attribue  l’exécution  de  ce 
tableau  à Jules  Romain  ; mais  le  style  de  la  peinture  a plus  de  rapport 
avec  les  fresques  de  l’arcade  voisine  qui  passent  pour  être  de  Penni. 

Gravé  par  Marco  da  Kavenna.  Barucb,  t.  XIV,  n*  4.  — Copie,  du  côté  opposé. 
II.  1"  T";  I.  8”  11"’.  — En  clair-obscur,  par  A.  M.  Zanetti,  in-fol.  en  largeur. 
Bartscb,  t.  XII,  p.  186,  n"  65.  ' . 

QUATRiiME  ARCADE. 

133.  Abraham  et  Melchisédech. 

Melchisédech,  roi  de  Salem  (Jérusalem),  apporte  à Abraham  du  pain 
dans  deux  paniers  et  du  vin  dans  quatre  cruches.  Un  guerrier  est  debout 
auprès  du  patriarche. 

Gravé  par  un  anonyme,  chez  Edelinck,  io-fol.  en  largeur.  — De  même,  chez 
Vallet,  grand  in-fol. 

134.  La  Protnesse  de  Dieu  à Abraham. 

Rieu,  qui  apparaît  à Abraham,  après  le  sacrilice,  et  qui  lui  annonce  une 
nombreuse  postérité,  est  porté  sur  des  nuages  par  deux  anges.  Abraham 
est  à genoux  et  vu  de  dos. 

Selon  Richardson, l’esquisse  de  cette  com])osition  serait  dans  la  collec- 
tion du  Louvre. 

13ü.  L’ Apparition  des  trois  anges. 

Trois  jeunes  gens  se  tiennent  devant  Abraham,  qui  s’est  jeté  à terre 
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pour  k's  lioïKiror.  Surnii  se  caehc  (ierrière  la  porte  de  la  iiiaisoii.  Ce  ta- 
bleau et  les  deux  suivants  ont  été  désignés  comme  étant  des  ouvrages  de 
Franc.  l’enni. 

Gravé  i t'cau-forle  par  Job.  Atevander,  pciilo  planche  avec  celle  inscription  : 
Trriridil  i/num  adoraril.  — Suntach,  à Vienne,  in-fol.  en  larg.  — Gravure  sur 

bois,  en  clair-obscur,  par  A.  M.  Zanclli.  Barlscb,  I.  XII,  p.  186,  n"  66 Imilalion 

libre  (le  celle  composition,  par  un  anonyme  français,  à Paris,  chez  Cars  fils,  gr. 
in-fol.  en  larg. 

l.'e.s<)uisse  originale  est  dans  la  eollertioii  Alberline,  à Vienne, 

I.‘I6.  Lot!)  s’enfuit  de  Sorlome. 

Lolh,  emmenant  ses  deux  filles,  s’éloigne  de  la  ville  que  dévore  le  feu 
.du  ciel.  Sa  femme,  qui  avait  regardé  derrière  ellp,  est  transformée  en 
statue  de  sel. 

Gravure  .sur  bois,  au  clair-obscur,  par  A.  M.  Zanclli,  1711.  Ilarisch,  I.  XII, 
p.  187,  n’  67.  — A reaii-forle,  par  Job.  Alexander,  avec  celle  inscription  : Plut 
i;uam,  etc.  ; petite  planche. 

l ue  esquisse  de  celle  lomposition  était  dans  la  collection  Tli.  Lawrence, 
et  passa  plus  lard  dans  celle  du  roi  de  Hollande;  mais  son  origine  est 
douteuse. 

CINQUIÈME  ARCADE. 

1117.  iJieu  aiiparaU  à Isnac, 

Iiicu,  vu  de  dos,  dans  des  nuages,  apparaît  à Isaac  agenouillé  devant 
lui,  et  loi  défend  d'aller  en  Égypte.  A gauche,  Rebeeca  est  assise  sous  un 
arbre.  Peinture  exécutée  dans  la  manière  de  Jules  Romain. 

Gravé  par  Marco  da  Itavenna.  Ilarisch,  I.  XIV,  n"  7.  — Copie,  du  cùlé  opposé, 
dans  la  manière  d'Agosl.  Veneziano.  H.  7 "6"';  1.  8"  8’  ".  — Copie. du  côté  opposé, 
par  un  anonyme  français,  avec  un  IcMe  en  latin  cl  en  français,  à Paris,  chez 
J.  Mariclle.  II.  Il"  1"';  I.  7"  î"'.  — Au  clair-obscur,  par  A.  M.  Zanclli,  1711. 
Barlscb,  I.  XII,  p.  188,  n’  68.  — D'après  un  dessin,  à Vienne,  à l'aqualinic,  par 
H.  Bencdicii,  180,"),  pel.  in-fol.  en  larg. 

Feu  le  baron  Otto  de  Sbickellierg  possédait  l’esquisse  originale  de  cette 
peinture. 

138.  Isnac  cm  brasse  Jiebecca. 

Abimélecb,  roi  des  Philistins,  voit  [lar  une  fenêtre  Isaac  assis  auprès 
de  Rebecca,  qu’il  embrasse.  L’exécution  de  celle  fresque  est  justement 
attribuée  à Franc.  Penni. 

1311.  Isnac  bénit  Jacob. 

I.e  vieux  patriarche,  couché  sur  un  lit,  donne  la  bénédiction  à Jacob 
agenouillé  devant  lui;  Rebecca  se  lient  derrière  son  (ils.  Esaii  entre  par 
la  porte  du  fond,  apportant  du  gibier.  Cette  [teinture  est  évidemment 
d'une  antre  main  que  la  [irécédenle. 
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Gravé  par  Agostino  Veneziano,  ITuVi  tM  15i  l.  Barlsdi,  I.  XIV,  n"  0,  où  se  trouve 
aussi  indiquée  une  copie.  Epreuves  postérieures,  avec  l'adresse  Marc.  Clodii. 

Une  esquisse  de  celte  composition  se  Irouviiit  dans  la  collection  CrozaL 

140.  Esaü  ri'clfifiie  la  hvmküction. 

titau,  (le  retour  de  la  chasse,  se  tu’iit  devant  son  i>ÎTe  Isaac,  (jui  est 
couché  sur  un  lit.  Hebecca  et  Jacoh  reftardent  de  loin  celte  sduic.  I.’cxé- 
culion  de  ce  tableau  a beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  précédent. 

dravé  sur  bois,  au  clair-obscur,  par  A.  M.  ZaïioUi,  1741.  llarisch,  1.  XH.p.  188, 
n*  69. 

SIXIÈME  ARCADE. 

141.  Jacob  voit  l’ échelle  céleste. 

Jacob,  cndornii  et  couché  sur  le  premier  plan,  a la  tétc  tournt'e  avec 
extase  vers  l'échelle  céleste,  sur  laquelle  six  anges  descendent  et  remon- 
tent jusqu'à  Dieu,  qui  apparaît  dans  une  gloire,  les  bras  étendus.  Ce  tableau 
et  les  quatre  suivants  passent  pour  avoir  été  exécutés  par  l’ellegriiio  da 
Modena. 

Crave  sur  bois,  au  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  Rariscli,  I.  XII,  p.  Sâ,  n’  5. 
— Gravé  (jn  contre-parli((,  par  Jac.  B.  B.  inc.  (Jac.  Bossius,  Belge),  in-fol.  en  larg. 

I.'ne  esquisse  de  ce  tableau,  mais  qui  n’était  pus  originale,  passa  de  la 
collection  Th.  Lawrence  dans  celle  de  La  Haye , et  de  celle  dernière  ic- 
tourna  en  Angleterre. 

142.  Jacob  à la  fontaine. 

Racbcl,accom)iagnée  d’une  servante,  est  debout  prè^  d’une  fonlaiiie  où 
boivent  des  moutons,  et  Jacob  s’eiilrelieiit  avec  elle,  l'n  riclic  paysage 
forme  le  fond. 

Gravé  par  Cam.  Tinli,  in-fol.  en  larg.  — Au  clair-obscur,  par  A.  M.  Zaneltl. 
Bartsch.  t.  XII,  p.  188,  n”  70. 

Esquisse  originale  dans  la  collection  Albertine,  à Vienne. 

Gravée  à l'aquatinla,  par  H.  Benedicti,  1800,  pci.  in-fol.  en  larg. 

143.  Jacob  demande  Rachcl pour  femme. 

Jacob  s'engage  à servir  pendant  sept  années  chez  Laban  pour  obtenir 
la  main  de  sa  iille  nachcl.  Celle-ci  se  tient  à côté  de  Jacob,  tandis  que  sa 
su'urLèa,  honteuse  et  baissant  les  yeux,  se  relire  derrifue  lui.  Ce  tableau 
a beaucoup  soulTert. 

1 44.  Jacfjb  retourne  dans  le pai/s  de  Canaan. 

Jacob,  monté  .sur  im  âiic,  retourne  dans  sa  patrie,  avec  tous  ses  biens 
et  scs  troupeaux;  sa  femme  et  ses  enfants  raceompagnent,  assis  sur  des 
druuiadaircs.  C'est  une  riche  cl  gracieuse  composition. 

II.  12 
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SEPTIÈMC  ARCADE. 

145.  Joseph  raconte,  son  songe  à ses  frères. 

Le  jeune  Joseph,  debout,  fait  le  récit  d’un  songe  à sept  de  ses  Irères 
qui  sont  assis  sur  un  tertre;  Trois  autres  se  tiennent  à ses  côtés,  à droite. 
Les  différentes  scènes  du  songe  sont  syml)oliquenient  représentées  au  ciel 
dans  des  cercles  lumineux. 

Gravé  par  un  élévo  de  Marr-Antoine.  Bartsch,  l.  XV,  p.  10,  n”  5.  Deuxième 
épreuve  relouehéo  p.ar  Vitlamcna.— Nie.  Bealriiet,  1541.  Bartscii,  t.  XV,  p.  244. n’ 9. 
— Gr.avécomme  sujetde concours,  par  un  anonyme,  en  conlre-patl.,  chez  Edelinek  ; 
plus  tard,  chez  Drevel;  gr.  in-fol.  en  larg.  — Planche  plus  grande  encore  que  la 
précédente,  à Paris,  chez  Hecquet,  également  on  contre-partie.  — Suntach,  iti- 
ful.  en  larg.  — Tauriscus  Eubœus,  p.  85,  cite  encore  une  petite  graiure  in-8  et 
une  autre  par  un  ancien  maître  anonyme,  avec  quelques  changements  i nous  ne 
les  avons  jamais  vues. 

L’esquisse  originale  de  ce  tableau  est  dans  la  collection  Albertine,  à 
Vienne.  — Un  dessin  semblable  aux  gravures  qui  ont  été  faites  d'après  le 
tableau  se  trouvait  dans  la  collection  Tb.  Lawrence,  et  passa  à La  Haye; 
il  a été  acquis  pour  l’Angleterre,  mais  ce  n’est  qu’une  copie. 

146.  Joseph  vendu  par  ses  frères. 

Joseph,  tout  en  larmes,  est  vendu  par  ses  frt*res  à des  marchands  qui 
vont  l’emmener  en  Égypte.  Les  t|ualre  marchands  se  tiennent  près  de  trois 
dromadaires. 

Gravé  d'après  une  première  esquisse  par  le  Maître  au  Dé,  1533.  Bartsch,  t.  XV. 
p.  184,  n“  1.  — Au  clair-obscur,  en  trois  planches,  par  J.  Skippe,  1783.  H.  8"; 
1.  10”  9'”. 

Une  esquisse  de  cette  composition,  qui  a passé  successivement  dans  les 
collections  Jabacb,  à Cologne,  du  duc  de  Tallard  et  de  Gérard  Hoet,  fut 
vendue  à La  Haye,  en  17(10,  pour  9S  florins,  et  chez  Ant.  Rutgers  (n°  318 
du  catalogue),  pour  5 florins. 

147.  Joseph  et  la  femme  de  Pntiphar. 

La  femme  de  Putiphar,  assise  sur  un  lit  de  repos,  saisit  le  manteau  de 
Joseph  qui  s’enfuit.  L’exécution  de  ce  tableau,  ainsi  que  celle  des  deux 
précédents,  est  attribuée  à Jules  Romain;  mais  les  peintures  de  ces  trois 
fresques  diffèrent  beaucoup  l'une  de  l’autre,  et  il  n’y  a que  ce  dernier 
tableau  qui  offre  quelque  analogie  avec  la  manière  de  cet  élève  de 
Raphaël. 

Gr.ivé  p.ir  Marc-Antoine.  BarUch,  t.  XIV,  n*9,  où  sont  indiquées  deux  copies, 
dont  l'une  pardon  Vitus  Vallimbrose  inonachus,  1578.  — Jac.  Valegio  ou  Valesio, 
monogramme  I.V.K.  II.  T’;  1.  8"  9'”.  — A la  manière  noire,  par  Bernard  Lens, 
sans  rilermès,  qui  représente,  suivant  Zani,  le  Démon  de  la  Luxure.  Une  inscrip- 
tion de  quatre  vers  français  dans  le  bas.  11.  9 " 10";  1.  7". 

Une  esquisse  de  cette  composition  se  trouvait  dans  le  cabinet  Crozat. 
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148.  Joseph  devant  Pharaon. 

Joseph,  debout  devant  Pharaon  assis  à gauche,  lui  explique  ses  songes 
qui  sont  figurés  eu  l’air  symboliquement  dans  deux  cercles  lumineux.  On 
voit  quatre  |)crsonnages  debout  au  cdté  droit,  derrière  Joseph,  et  un  autre 
derrière  Pharaon.  ’ 


Gravé  par  un  anonyme,  avec  le  nom  de  Ranliael 
Regii  unumett.  H.  2”  Ü”’;  |.  4"  4’*\ 


el  celle  inscripiion  : ^mnrum 


HUITIÈIIE  ARCADE. 


149.  Moïse  trouvé  dans  les  eaux. 


La  lillc  de  Pharaon,  entourée  de  sept  suivantes,  au  boni  du  Nil  con- 
temple avec  pitié  l’enfant  exposé  dans  un  panier,  qu’une  de  ses  femmes 
attire  a elle.  Vasari  signale  ce  tableau  parmi  ceux  qui  furent  peints  par 
Jules  Romain;  cependant  il  est  généralement  attribué,  de  même  que  les 
trois  autres  de  la  même  coupole,  à Perino  del  Vaga.  C’est  là  une  opinion 
que  nous  ne  saunons  partager,  et,  sans  vouloir  rien  préciser  à Pénard  du 
peintre,  nous  croyons  que  ce  tableau  et  celui  du  Buisson  ardent  sont 
bien  de  la  même  main,  mais  que  les  deux  autres  tableaux  doivent  avoir 
été  faits  par  un  autre  artiste. 


Grave,  avec  quelques  changemenls,  en  conlro-parlie,  par  Andrea  Meidnilv 
Baruch, .XVI.  p.  41  n;  2.  - Semblable  à la  grav'ure  p;é.!!«de„.e  pTrGio  itu 
dAngoli  nomme  Torb.dü  del  .Moro.  Barlscb,  t.  XVI.  p,  177,  n"  1.  Ouelouo  » ; 
on  allribue  aussi  reau-forle  à Marco  del  Moro  et  à Parmegianino  - P'anres  un 

dessin  do  Parraegianino.  gravé  par  Gasparo  Revordino.  Barisch  t XV  n 4ü(i 

n"  1.  - Chez  H.  Bonnart.  manière  ires-frauiaise,  gr.  in-fol.  cn’larg.  - u'anr.  s 
1 esquisse  originale,  chez  le  cardinal  Valenli,  à Rome,  par  J.  Stuart,  174'. Homæ! 


Le  dessin,  qui  passa  plus  lard  dans  la  collection  Th.  Lawrence  el  dans 
celle  du  roi  de  Hollande,  fut  vendu  en  18,’iü  à Samuel  Woodburn  au  prix 
de  2.10  florins.  — Une  étude  pour  trois  des  femmes  de  la  fille  de  Pharaon 
et  pour  leurs  draperies  se  trouve  dans  la  collection  d’Uxford. 


lîiO.  Le  Buisson  ardent. 

■Moïse,  agenouillé  devant  le  buisson  ardent,  se  couvre  le  visage  avec 
ses  mains. 

Gravé  par  S.  Mulinari,  d apres  un  dessin  non  aullicnlique  qui  sc  trouve  dans 
la  collecuon  de  Florence.  , 


I.tI.  Ia>  Passage  de  la  mer  Bouge. 

On  voit  s’éloigner  les  Israélites,  hommes,  femmes  et  enfanU,  empor- 
tant leurs  biens,  tandis  que  Moïse  étend  son  bâton  vers  la  mer,  dans 
laquelle  Pharaon  et  sou  armée  sont  submergés.  * 

^ Gravure  sur  bois,  au  clair-obscur,  par  A.  M.  Zanetli,  1740.  Bartscli,!.  XII,  p.  189, 
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Une  eM|uisse  originale  a passé  lic  la  cullceliuii  Tli.  L;i« rente  dans  celle 
du  Louvre.  — Une  es(|uisse  à la  plume  pour  quatre  ligures  est  conservée 
dans  la  collection  d'Osford. 

i î)2 . Moïse  frappe  te  rocher. 

Au-dessus  du  rocher  que  Moïse  frappe  de  sa  verge,  on  voit  dans  un 
nuage  le  Père  Éternel , la  droite  élevée  dans  l’attitude  de  la  bénédiction. 
Six  liommes  regardent  avec  surprise  l’eau  qui  jaillit  du  rocher. 

üravé  p.ir  G.  Keverdinus,  1531.  Barlsch,  t.  XV,  p.  406.  n"  2.  — A Paris,  chez 
Vattel,  gr.  in-ful.  en  targ.  — J.-F.  Ravenct,  à Londres  ,Tauriscus,  p.  88,  n.  35). 

L'esquis.sc  originale  se  trouve  dans  la  collection  de  Florence. 

NEUVIÉIIE  ARCADE. 

l')3.  Moïse  reçoit  les  tables  de  la  Loi. 

Sur  le  sommet  du  mont  Sinaï,  Dieu  donne  les  tables  de  la  Loi  à 
Moïse.  Le  Père  Éternel  est  assis,  à moitié  caché  dans  les  nuages,  entouré 
d’anges,  dont  deux  sonnent  de  la  trompette.  A droite,  dans  le  lointain,  on 
aperçoit  le  campement  des  Israélites.  Nous  ne  saurions  expliquer  pour- 
quoi Raphaël  a placé  quatre  hommes  au  premier  plan  de  ce  tableau. 

L’esquisse  originale  se  trouve  dans  la  collection  du  Louvre. 

l.'J.i.  V .Adoration  du  Veau  d'or. 

Les  Israélites  adorent  à genoux  le  Veau  d'or  exposé  sur  un  autel;  à 
droite,  le  peuple  danse  autour  de  l’idole.  On  voit  dans  le  lointain  Moïse 
qui  descend  de  la  montagne  et  brise  les  tables  de  la  Loi.  Josué  est  auprès 
de  lui. 

Gravé  par  Corndiiis  Bns,  1551,  in-8  en  targ.,  d'après  une  esquisse  originale  qui 
fait  partie  de  la  collection  de  Florence. 

li'i.'i.  Moïse  ar/enouillê  derant  la  colonne  de  nuée. 

Jéhovah,  enveloppé  d’une  colonne  de  nuée^  parle  à Moïse,  en  présence 
des  Israélites  qui  se  tiennent  à l’entrée  de  leurs  tentes. 

Les  fresques  de  la  neuvième  arcade  sont  ordinairement  attribuées  à 
Uafaelc  del  Colle.  Celle-ci  a beaucoup  souffert;  mais  la  suivante  est 
certainement  d’une  autre  main  que  les  deux  premiers  tableaux  de 
cette  arcade. 

lo6.  Moïse  présente  les  tables  de  la  Loi. 

Mo'ise,  debout  sur  un  tertre,  tient  les  tables  de  la  Loi  et  les  présente  au 
peuple  d’Israël.  Auprès  de  lui  se  tiennent  encore  trois  hommes.  Cette 
composition  est  d’une  extrême  beauté. 

CiiAvuiiES  : J.  B.  Cavalieris;  cetto  e.M.impe  , un  peu  maniérée,  offre  quel- 
ques ch.ingements.  En  conire-parlie.  In-folin  en  largeur.  — Cornélius  Bos, 
1551,  in-8  en  largeur.  — Sunlacli,  a Vienne,  in-folio  en  largeur.  — J.  Moscs,  avec 
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celte  souscription  : The  Drtirrring  nfthr  f.air.  In-tulio  on  Kirpour.  — A.-P.  T.trJicii. 
in-8*.  — Chez  Vallord,  à Paris  i grandi’  planche. 

DIXIÈME  ARCADE. 

/.e  Passuf/e  (lu  Jourdain. 

l.c  llfiive  du  Jourdain,  iM’i-somiilié  à la  iimnièic  anlique,  ouvre  seseain, 
à l'aspect  de  l'arclie,  et  laisse  passer  à pied  sec  les  Israélites. 

Gravé  par  un  anonyme.  A Paris , chez  llecquel  ; grande  planche. 

Selon  une  note,  dans  la  Ser'te  deyli  uomiui  itlml.  neUa  pillura,  eic., 
t.  IV,  p.  201 , feu  M.  William  Lock  aurait  acheté,  dans  la  maison  liaddi, 
à Florence,  le  carton  d’après  lequel  fut  [>eint  ce  tableau.  Nous  n'avons  pu 
obtenir  aucun  renseignement  sur  ce  carton  en  Angleterre. 

138.  Jm  Chute  de  Jéricho. 

Pendant  que  l’arche  est  jiortée  autour  des  murs  de  la  ville  assiégée  et 
que  deuï  hommes  battent  des  timbales,  les  murs  et  les  lours  s’écroulent 
miraculeusement.  Plusieurs  .soldats,  se  couvrant  de  leurs  boucliers, 
s'avancent  vers  la  brèche.  Platner,  dans  sa  Description  de  la  ville  de 
Dôme,  remarque  avec  raison  que  Haphaël  n’a  pas  suivi  scru|iuleuse- 
ment  le  texte  de  la  Bible  et  que  sa  composition  aurait  eu  un  caractère 
bien  plus  imposant  s’il  eût  représenté  devant  l’arche  sept  lévites  sonnant 
de  la  trompe  pour  faire  tomber  les  murailles  de  Jéricho. 

Un  dessin  de  ce  tableau,  lequel  ne  peut  être  attribué  à Raphaël,  se 
trouve  dans  la  collection  Albertine , à Vienne. 

1 39.  fictoire  de  Josué  sur  les  Ammonites. 

Josué  étend  les  bras  pour  commander  au  soleil  et  à la  lune  de  s’arrêter, 
pendant  que  les  Israélites  combattent  contre  les  Ammonites. 

Le  carton  original  (de  Jules  Romain),  qui  était  autrefois  dans  la  maison 
Gaddi,  à Florence,  fut  acheté  par  feu  .M.  William  Lock.  Voy.  Sérié  degli 
uomini  illusl.  nella  pittura,  etc.  (Firenze,  f!71,  t.  IV,  p.  201,  note.)  Nous 
n’avons  rien  pu  découvrir  à ce  sujet  en  Angleterre.  On  sait  seulement  que 
M.  W.  Lock  fit  présent  d’un  carton  d’une  Léda,  de  Michel-Ange,  à l’Aca- 
démie de  Londres. 

Gravé  par  A. -P.  Tardieu. 

160.  Le  Partage  des  terres  par  la  voie  du  sort. 

Josué  et  Eléazar,  le  premier  couronné  et  le  second  portant  une  mitre 
d’évêque,  sont  assis  près  de  deux  urnes,  et  un  enfant  en  tire  un  billet 
qu’il  donne  au  chef  de  sa  tribu. 

Les  quatre  tableaux  de  cette  arcade  sont  très-faibles  d’exécution.  Vasari 
les  attribue  à Perino  del  Vaga. 

Une  esquisse  originale  à la  plume  se  trouve  dans  la  collection  royale 
d’Angleterre. 

Gravé  par  J.  F.  Itavenet,  à Londre.s.  (Taurisrus,  p.  89,  n"  40.) 
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ONZIÈME  ARCADE. 

ICI.  iJnrid  oint  roi  d'hrarl. 

Saimip)  se  disposi*  à oindn'  David  ni  présence  de  ses  frères  aînés.  L’autel 
du  saerilice  est  à gauche. 

L’exécution  de  la  peinture  rappelle  la  manière  de  Jules  Romain  ; mais 
ce  tableau  est  généralement  altribué  à Perino  dcl  Vaga. 

Gravé  par  J.  H.  Lips. 

162.  Goliath  vaincu  par  David. 

Goliatli,  renversi'  d'un  coup  de  fronde,  est  étendu  à terre.  David,  le 
genou  appuyé  sur  la  poitrine  du  géant,  s’apprête  à lui  trancber  la  tête. 
l.es  Philistins  s’enfuient  épouvantés  devant  les  Israélites  qui  les  pour- 
suivent. 

Une  belle  esquisse  repn'scntant  les  deux  figures  principales  et  les 
soldats  tpii  fuient  se  trouve  dans  la  collection  Albertine,  à Vienne. 

Gravobe:  Marc-Anloine,  d’après  une  esquisse  originale  de  Raphaël,  un  peu 
dillèrenle  de  la  composition  du  tableau,  esquisse  qui  était  on  la  possession  de 
M.  Colnaglii,  à Londres,  en  1843.  Bartscli,  t.  XIV,  n"  10.  — Copie  traitée  large- 
ment dans  la  manière  d'Agostino  Veneziano,  avec  la  tablette  et  la  marque  MAF 
dans  le  bas,  à côté  du  soldat  qui  s'enfuit  ; les  premières  épreuves  de  cette 
estampe,  sans  la  marque  du  gr.aveur,  ont  été  attribuées  à Alarc-Antoine , par 
Bartsch.  11.  9"  10"'  i I.  11”  10"’.  Coll,  du  Louvre.  — Gravures  sur  bois,  au  clair- 
obscur,  par  Hugo  da  Carpi  Bartscb,  t.  XII,  p.  26,  n"8.  — Dan  Hopfer.  Bartscb, 
t.  VIII,  p.  473,  n»  3.  — Etienne  de  Laulne.  Petite  planche  marquée  d'un  S,  à 
droite.  II.  3 " 1”';  I.  i"  9"’.  — Eau-forte,  un  peu  dure,  d'après  Marc-Antoine.  Du 
cdté  opposé.  C'est  sans  doute  la  même  qui  se  trouve  mentionnée  dans  Taurisous, 
p.  90,  avec  cette  légende  ; Cum  ergo  lurrrreril  l‘hiliit<rut,  etc.  — Le  même  (p.  90 
bii)  cite  encore  une  planche  plus  grande  que  celle  de  Marc-Antoine,  avec  la 
souscription  ; Ex  tibrù  Rrgum  Samuelit, 

163.  Victoire  de  David  sur  les  Si/riens. 

David,  debout  sur  un  char  traîné  par  deux  chevaux,  comme  un  triom- 
phateur romain,  tient  une  harpe  dans  la  main  droite. 

ün  prisonnier  marche  à côté  du  char,  devant  lequel  on  porte  les 
dépouilles  des  vaincus. 

Une  légère  esquisse  de  celte  composition,  in-fol.  en  larg.,  se  trouvait 
dans  la  collection  Saint-Morys,  qui  l’a  reproduite  à l’eau-forte  dans  son 
ouvrage  (Choix  de  dessins,  etc.  Paris,  1810). 

1 64.  David  voit  Itethsahèe. 

David,  assis  à une  fenêtre  de  son  palais  pour  voir  défiler  les  troupes 
qu’il  envoie  contre  les  Ammonites,  aperçoit  de  loin,  sur  une  terrasse, 
Betbsaliée  qui  fait  sa  toiletle. 

L’esquisse  originale  de  celte  composition  se  trouve  dans  la  collection 
d’Oxford.  11  existe  aussi  une  copie  de  celte  esquisse  en  Angleterre. 
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DOUZIÈME  ARCADE. 

1G5.  Le  Sacre  de  Salomon. 

En  présence  du  peuple,  le  grand  prêtre  Zadok  oint  Salomon  roi  d’Israél. 
Sur  le  devant  est  un  Fleuve  couché,  avec  un  tigre  auprès  de  lui.  Cette 
figure  allégorique,  qui  ordinairement  caractérise  le  Tigris,  doit  repré- 
senter ici  le  Jourdain. 

Les  peintures  de  cette  douzième  arcade  sont  attribuées  à Pellegrino  da 
Modena. 

166.  Le  Jugement  de  Salomon. 

Salomon,  assis  sur  son  trône,  ordonne  au  soldat  qui  tient  l'enfant  de 
remettre  l'épée  dans  le  fourreau,  et  prononce  son  jugement.  A droite,  les 
assistants  saisis  d'admiration. 

Cette  composition  n’est  pas  aussi  bien  réus.sie  que  celle  qui  avait  été 
déjà  ezécuté-c , sur  le  même  sujet,  par  Raphaël,  dans  la  salle  délia 
Signatura. 

167.  La  Reine  de  Sal/a. 

La  reine  d'Éthiopie  vient  rendre  hommage  au  plus  sage  des  rois,  et 
lui  apporte  de  riches  présents.  Salomon,  entouré  de  ses  grands  officiers, 
se  lève  de  son  trône  pour  aller  au-devant  de  la  reine. 

Gravé  par  un  ancien  mailre  néerlandais  de  l'école  italienne,  avec  cette  légende; 
R.VRBIN.  INVE.  Quam  lua  hiujintjuis  Àrabum,  etc.  In-folioen  largeur.  — P. -P.  Tar- 
dieu, in-8".  — A.  Benoit,  in-folio.  (Tauriscus,  p.  92,  n*  48.) 

168.  érection  du  Temple. 

Salomon,  debout,  dans  le  fond  du  tableau,  sur  les  fondations  du 
temple,  examine  les  plans  que  lui  présente  l’architecte.  Sur  le  devant, 
quatre  ouvriers  taillent  des  pierres;  un  cinquième  scie  une  planche.  La 
vérité  de  mouvement,  dans  ces  figures  presque  nues,  esl  parfaite. 

Gravé  par  A. -P.  Tardieu,  in-8*. 

TREIZIÈME  ARCADE. 

169.  L’ Adoration  des  Herejers. 

La  vierge  est  agenouillée  auprès  de  l'enfant  Jésus,  sur  lequel  deux 
anges,  qui  volent  en  l’air,  jettent  des  lletirs.  Deux  bergers  viennent  du 
cédé  gauche;  l’un  des  deux  porte  un  mouton.  A droite,  saint  Joseph 
invite  un  autre  berger  agenouillé  à se  rapprocher  davantage  de  l’enfant 
Jésus.  C’est  peut-être  la  seule  composition  où  .saint  Joseph,  ordinairement 
passif  et  immobile  dans  le  sujet  de  l’Adoration  des  Bergers,  a été  repré- 
senté en  action.  Celle  fresque  a beaucoup  souffert;  mais  on  y reconnaît, 
ainsi  que  dans  les  autres  tableaux  de  la  même  arcade,  à l’exception  tou- 
tefois du  Baptême,  une  main  encore  peu  exercée. 
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170.  IJ Atloralinn  îles  Mni/es. 

1,8  Viergo,  rrnfiint  Jésus  sur  les  genoux,  est  assise  .lu  milieu.  Le  plus 
âgé  (les  trois  rois  se  prosterne,  en  tenant  la  jambe  de  rcnlaut;  les  deux 
autres  rois,  avec  leur  noinbreuse  suite,  sont  agenouillés  en  arrière.  Saint 
Joseph,  debout  à gauche,  regarde  dans  une  boite  que  les  Mages  ont  oiïerte 
en  présent  au  divin  nouveau-né. 

171.  Ij;  Iln/jlènie  du  Christ. 

Le  Christ,  les  mains  jointes,  est  debout  au  bord  du  Jourdain.  Saint 
Jean  lui  verse  sur  la  tète  une  coupe  pleine  d'eau.  A droite,  deux  anges 
agenouillés  tiennent  les  vêlements  de  Jésus,  et  deux  autres  anges  volent, 
en  admiration,  au-dessus  d’eux.  A gauche,  derrière  le  Christ,  plusieurs 
hommes  se  préparent  à recevoir  le  baptême. 

L’esquisse  originale  de  cette  composition  se  trouve  dans  la  collection 
royale  d’Angleterre.  — Une  copie  de  ce  dessin  était  dans  la  collection 
royale  de  La  Haye  ; elle  est  aujourd’hui  en  Angleterre. 

Gravé  par  un  anonyme.  Chez  H.  Bonnart.  Dans  le  style  français.  In-fulio  en 
largeur. 

172.  Im  Sainte  Cène. 

Le  ChrLst  est  a.ssis,  vu  de  face,  à l’extrémité  supérieure  de  la  table  ; les 
apùtres,  rangés  tpialre  par  quatre  sur  chaque  banc,  paraissent  vivement 
animés. 

lituvüBES  : Par  J.  Rapt,  de  Ctivallcrijs,  157i.  — Par  un  anonyme,  à Paris, 
elle/  Vallet,  avec  la  souscription  : Pirlum  a RafarU  Vrbinate  Homae  in  ftatalto 
Valirann.  Grand  in-t*.  — De  même,  librement  traité,  chez  N.  Bonnart,  avec  la 
souscription  : Jriut  atjanIfirU  du  pain,  etc.,  in-folio  en  largeur.  — Jean  Tiel  exe.  ; 
Àn-ipii....  leilamenir,  in-8»  en  largeur.  — Job.  Bapt.  Sintos  sc.,  in-8”. 

Une  esquisse  cà  la  plume,  lavée  au  bistre,  sc  trouvait  dans  la  collection 
dit  duc  de  Tallard;  une  autre,  avec  des  hachures  à la  plume,  qui  faisait 
partie  de  la  collection  Gérard  Hoel,  à La  Haye,  fut  vendue  16  florins. 

1711.  Dix  la/)isseries  arec  des  sujets  tirés  de  h Ancien  Testament. 

Kélibien,  dans  ses  Entretiens  (t.  I",  p.  32i),  parle,  eu  ces  termes,  de 
dix  tapisseries,  d'après  des  compositions  de  Raphaël,  pour  les  Loges, 
représentant  des  sujets  de  l’Ancicii  Testament  ; « Il  y a dans  la  grande 
église  de  Chartres  dix  pièces  de  tapisserie  faisant  quarante  aunes  de 
cours,  i|ui  autrefois  ont  été  faites  en  Flandres  sur  les  dessins  que  Raphaël 
lit  pour  les  Loges  du  Vatican,  où  l’iiisloire  de  l’Ancien  Testament  est 
représentée.  Les  tapi.sseries  sont  admirablement  exécutées;  les  borilures 
en  sont  riches,  les  laines  très-lines  et  toutes  relevées  de  soie.  Ce  fut  M.  de 
Thüu,  évêque  de  Chartres,  qui  les  doniia  à cette  église,  et  on  peut  dire 
que,  hors  celles  ihi  roi,  il  n y en  a point  de  plus  belles.  » On  ignore 
absolument  ce  que  sont  devenues  ces  tapisseries. 
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DOUZE  SUJETS  IMITANT  LE  KELIEK  SUR  LE  SOCLE  DES  LOGES. 

Ces  talileaiix,  peints  en  camaïeu  imitant  le  cuivre,  sur  le  socle  ipii 
rèjme  au-dessous  des  fenêtres  des  Loges,  avaient  été  exécutés,  selon 
Vasari,  par  Perino  del  Vaga;  mais  ils  sont  aujourd’lmi  presi|ue  enlière- 
mentdétruits,  par  suite  de  la  barbarie  des  visiteurs  i)ui  y ont  gravé  leurs 
noms.  Nous  donnons  la  description  de  ces  tableaux , d'après  les  douze 
eaux-lorles  de  Pietro  Santi  Bartoli  (b.  i”  8”';  1.  9),  eaux-fortes  dans  les- 
quelles les  compositions  sont  reproduites  du  côté  opposé,  comme  le 
prouvent  plusieurs  des  esquisses  qui  subsistent  encore,  et  comme  cela  est 
d’ailleurs  visible  dans  la  première  planche  où  le  Père  Éternel  donne  la 
bénédiction  de  la  main  gauche. 

PREMIÈIIE  ARCADE. 

174.  Dieu  sanctifie  le  septième  jour. 

Le  Créateur  est  assis  sur  des  nuages,  dans  l’attitude  de  la  bénédiction  ; 
des  choeurs  d’anges  en  adoration  l’entourent  des  deux  côtés  ( Genèse, 
cbap.  2). 

Richardson  possédait  une  esquisse  à la  plume,  pour  la  ligure  du  Père 
Éternel;  elle  a été  gravée  par  W.  W.  Ryland,  en  I7C2,  pour  l’ouvrage  de 
Charles  Rogers:  A.  Collection  of  prinis  in  imitation  of  draii'infis,  etc. 
(Londres,  1778). 

DEUXIÈME  ARCADE. 

173.  Le  Sacrifice  de  Vain  et  tF Abel. 

Les  deux  frères  sont  agenouillés,  à gauche,  devant  leurs  autels;  Dieu  le 
Père  plane  dans  les  aire,  tourné  vers  Abel.  Adroite,  Caïn  tue  son  fn’re. 

ffravé  par  un  éléve  de  Marc-Antoine,  1544,  Bartsch,  t XV,  p.  0,  n"  4.  — Par 
un  anonyme  français,  avec  un  paysage  difTérent,  et  le  meurtre  placé  dans  le 
fond.  In-folio  en  largeur. 

TROISIÈME  ARCADE. 

176.  L’ Arc-en-ciel. 

Dieu,  dans  des  nuages,  entouré  d’anges,  montre  l’arc-en-ciel  .à  Noé  et  à 
ses  trois  lils,  en  signe  d’alliance. 

Le  dessin  original  passa  de  la  collection  Lawrence  dans  la  collection 
royale  de  La  Haye,  et  de  cette  dernière  dans  l’Inslitut  de  Staedel,  à Krane- 
fort-sur-le-Mein. 

QUATRIÈME  ARCADE. 

177.  /,<?  Sacrifice  d Abraham. 

Abraham  est  sur  le  point  de  sacrilier  son  lils  Isaac,  lorsqu’un  ange  lui 
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arrête  le  hras.  A droite,  un  autre  ange  apporte  un  bélier  pour  le  sacrifice 

l/csquissc  originale  est  dans  la  collection  royale  d'Angleterre. 

Gravé  par  Agostino  Venciiano.  Barlsch,  t.  XtV,  n»  5.  — A l'cau-forte,  par  un 
anonyme.  Pelilc  planche.  (Taurisciis,  p.  84.)  — I.aniion,  n*  31.'>. 

CINgUtÈME  ARCADE. 

178.  Isaac  bvnil  Jacob. 

Isaac,  assis  sur  un  lit,  donne  sa  bénédiction  au  plus  jeune  de  ses  fils. 
A gauche,  on  voit  devant  la  porte  Uachel  donnant  ses  instructions  à 
Jacob.  C’est  sans  doute  par  erreur  que  ce  sujet  a été  exécuté  deux  fois, 
d’après  les  esquisses  de  Raphaël,  dans  celte  même  arcade. 

SIXIÈRE  ARCADE. 

179.  Jacob  lutle  avec  le  Seigrienr. 

Jacob  lutle  avec  un  ange.  A gauche,  des  femmes  endormies  sous  une 
tente  ; à droite,  des  bergers  auprès  de  leurs  troupeaux. 

Le  dessin  original,  qui  était  dans  la  succession  de  Th.  Lawrence,  a 
passé  dans  la  collection  d'Oxford. 

SEPTIÈME  ARCADE. 

180.  Joseph  reconnu  par  ses  frères. 

Joseph,  à gauche,  les  bras  étendus,  se  lève  de  son  trône  et  se  fait 
reconnaître  par  ses  frères  agenouillés  devant  lui.  Devant  la  porte,  on  voit 
des  ânes  chargés  de  grains. 

La  composition  originale  était  dans  la  succession  de  Sir  Th.  Lawrence. 

Gravé  par  un  élève  de  Xtarc-Antoine,  1540.  Barl.sch,  I.  XV,  p.  11,  n"  6. — 
Tandon,  n”  384. 

HUITIÈME  ARCADE. 

181.  Im  Récolte  de  la  Manne. 

Moïse  et  Aaron  se  tiennent  à droite.  Dcv.ant  eux,  une  jeune  femme  est 
à genoux  ; un  jeune  homme  l’aiilc  à soulever  un  panier.  Au  milieu,  deux 
hommes  sont  occupés  à recueillir  la  manne  dans  des  vases  ; plus  loin, 
une  jeune  fille,  debout,  s’efforce  de  placer  un  p.anier  sur  la  tête  d’une 
femme  âgée  et  agenouillée.  A gauche,  un  jeune  homme  tient  un  plat 
rempli  de  manne,  et  une  jeune  femme,  auprès  de  lui,  lève  les  bras  au 
ciel  avec  reconnaissance. 

L'esquisse  originale,  à la  |)lume,  lavée  et  rehaussée  de  blanc,  se  trouve 
dans  le  musée  Teylcr,  à llaarlem.  Le  fac-similé  d’une  esquisse  à la  plume, 
dans  laquelle  les  ligures  de  .Moïse  et  Aaron  manquent,  était  autrefois  dans 
la  collection  Hone. 

Gravé  par  S.  Watts,  en  1767,  pour  l'outTage  de  C.  Rogers  : A Collretion,  etc. 
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iLonürcs,  1778.)  — On  a cru  reirouvcr  une  première  esquisse,  pour  ce  siijei,  dans 
la  gravure  d Agostino  VcMieziunu,  où  l’on  voit  Muise  a droite,  avec  deux  Israélites 
agenouillés  devant  lui.  BarUeli , t.  XIV,  n®  8.  Celte  planche  fut  acquise  par 
Ant.  Salamanca,  cl  retouchée;  elle  appartint  ensuite  A Horatiiis  Parificus,  et,  en 
dernier  lieu,  à Carlo  Losi.  Le  dessin  d'après  lequel  la  gravure  aurait  été  faite 
était,  dit-on.  dans  la  possession  de  M.  Antonio  Armani , à Bologne.  Mais,  à en 
juger  par  la  gravure,  nous  sommes  prés  d’attribuer  plut(*>l  cette  composition  à un 
éleve  de  Raphaël. 

NEUVIÈME  ARCADE. 

182.  Qiwltpm  ftf/urcs. 

I.a  planche  de  Bartuli,  i|ui  porte  le  n“  10,  est  connue  sous  le  nom  de 
Tahernacle,  parce  qu'on  voit  dans  le  milieu  une  porte,  de  chaque  côté 
de  laquelle  est  une  ligure  debout  avec  deux  autres  ligures  d'hommes  qui 
courent.  Mais  cette  porte  existe  réellement  et  s'ouvre  dans  la  sala  Vecchia 
dei  Palafrenieri.  Il  n’y  avait  donc  pas  de  place  pour  un  sujet  hihli(|ue. 

DIXIÈME  ARCADE. 

183.  Josuè  parle  au  peuple  tF Israël, 

Comme  toutes  les  peintures  des  coupoles  de  cette  arcade  sont  tirées 
du  I.ivre  de  Josué,  c’est  par  erreur  que  l’eau-forte  de  Barloli,  portant  le 
n°  0,  désigne  ce  sujet  comme  la  Propagation  de  l'Évangile  (Saint  Marc, 
chap.  IG,  20).  Celle  composition  se  rapporte  vraisemblablement  nu  Livre 
de  Josué  (I"  chapitre,  KP  verset). 

L’esquisse  originale  à la  plume,  sur  papier  brunâtre  et  reliaussé  de 
blanc,  se  trouve  dans  le  musée  Teylcr,  à llaarlem. 

Gr.ivurc  sur  bois , au  dair-obscur,  dans  la  manbPc  de  Hugo  da  Carpi  ; ('preuves 
postérieures,  par  Andrea  Andrcani,  1608,  Polidoro  Carmagio  intml.  Barlsch, 
l.  XII,  p.  77,  n"25. 

ONZIÈME  ARCADE. 

184.  Bethsahée  devant  David. 

D.ivid,  à son  lit  de  mort,  fait  appeler  Betbsabée  et  lui  promet  de  faire 
nommer  roi  son  fils  Salomon.  Auprès  de  lui  se  tiennent  le  prophète 
Nathan,  le  grand-pn’lre  Zadok  et  Beinija;  le  jeune  homme  qui  entre 
pourrait  bien  être  Salomon  lui-mème.  Perrière  le  lit,  on  voit  Abisa't  de 
Sunem,  la  jeune  fille  vierge  qui  fut  placée  auprès  du  roi  pour  le  soigner. 
Voy.  le  B’’  Livre  des  Unis,  chap.  1.  Notre  explicatitm  du  sujet  repré- 
senté est,  en  tout  cas,  plus  satisfaisante  que  celle  de  Barloli,  (|oi  a vu 
dans  ce  tableau  une  scène  de  la  Genèse,  chap.  27  : Jacob  déclarant  Joseph 
chef  de  la  famille.  Cette  scène-là  n’uiirait  aucun  rapport  avec  les  fresques 
de  cette  coupole  consacrée  à la  Vie  de  David. 

L'esquisse  originale  passa  de  la  collection  Th.  Lawrence  dans  celle 
d’Oilord. 
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DOUZIÉMC  ARCADE. 

IS.*).  Ln  Ri'sitireclion  du  C/iri.if. 

Ail  milieu  du  tableau,  le  Christ  surt  du  tomlieau  en  tenant  la  bannière 
triuinplialc;  à gauche,  (|iiHlre  gardiens  se  heurtent  cunrusémcnt  et  deux 
autres  s’eiifuienl.  Du  côté  droit  arrivent  les  trois  Marie. 

L’es(|ui.sse  originale  était  dans  la  posse.ssion  du  ministre  résidant  de 
Hanovre  à Home,  feu  le  IV  Kestner;  elle  doit  se  trouver  à présent  au 
musée  i|u'il  a fondé  à Hanovre. 

Gravure  sur  buis,  au  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  Barisch,  t.  XII,  p.  4.5, 
n*  2«. 

[Hanches  isolées  d'après  des  ornements  des  Loges. 

a. )  Un  triton,  tourné  à droite,  jouant  des  cimbales;  sur  son  dos  est 
assise  une  nymphe  vue  de  dos.  Cravé  dans  la  manière  d’.Agostino  Vene- 
ziano.  Rartseh,  t.  .XIV,  n°228. 

b. )  Deux  jeunes  tritons;  l’un,  à gauche,  joue  de  la  tinte  de  Pan,  et 
l’autre  soiiflle  dans  une  ronque.  Cravé  par  Chérubin  Alberti,  io'i». 
Hartsch,  t.  XIV,  p.  80,  11°  SM). 

c. )  L’ornementation  du  pilastre  avec  l’oiseleur;  2 planches,  par  Chéru- 
bin Alberti.  In-lbl. 

(I.)  Ornements  séparés,  parmi  lesquels  un  triton,  .5  planches  du 
maître  A.  P.  (Bartsch,  t.  XV,  p.  500,  n°  t , 2 et .’?.)  Il  y a en  outre  2 plan- 
ches avec  l’oiseleur  et  la  partie  supérieure  du  pilastre,  que  Bartsch  ne 
connaissait  pas. 

e.)  Deux  feuilles  de  grotesques,  cintrées  dans  le  haut;  ce  sont  les  parois 
de  la  muraille  aux  deux  extrémités  de  la  galerie  des  Loges.  Au  trait. 
M.  L.  (.Michèle  Lucchese),  Hic  Home  suiit.  in  pontificis  domo.  Raphaël  d'Ur- 
binas  invenlor.  In-fol.  (Tauriscus,  p.  297,  cite  encore  une  planche  de  Ph. 
’riiomassiii.) 

/.)  Onze  feuilles,  rondes  et  ovales,  avec  des  groupes  ou  des  ligures  iso- 
lées, d’après  les  stucs  de  Gio.  da  Udine,  grav.  par  Suntach,  in-8. 

ff.)  Vénus,  Cnpidon  etcpielques  Bacchantes,  par  D.  G.,  avec  une  dédicace 
à Zanetti  (Heinecke,  \achrichten  von  Kiinstlern,  etc.,  t.  Il,p.  15).  Nous 
n’avons  jamais  vu  cette  estampe. 

h.)  Cléopâtre  couchée  et  l’Amour  pleurant  debout  auprès  d’elle,  dans 
un  ovale  en  largeur.  .M.  Pool  sculp.  et  exc.  Amsl.  Petite  planclie. 


L’impt'ratrico  de  Russie.  Catherine  H,  ayant  fait  copier  toutes  les  pein- 
tures des  Loges,  à l'huile,  sur  toiles,  sous  la  direction  du  peintre  Hunters- 
berg,  ces  copies  furent  placées  dans  une  galerie  construite  expn\s  au 
palais  do  l’Ermitage,  près  de  Saint-Péterslvourg,  cl  tout  à fait  semblable 
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à crllc  (les  l.oufs  du  Valk'iiii.  Ecllc  (üilorie  de  rEjiuita^e  coula  7o,iHW) 
ruuhies  argent,  c’osl-à-dirc  dOO.OUO  livres,  qui  rcprésentenl  aujourd'hui 
plus  d’un  million  de  francs. 


LES  TAPISSEIUES  DE  RAPHAËL'. 

Première  N^rie  liree  de  Thistoire  deii  .\piitrc!>« 

.Michel-Ange,  qui  avait  eu  d’ahord  la  direction  des  peintures  de  la  cha- 
pelle SIxtine,  avait  orné  la  voi'de  de  six  tahleaux  empruntés  à l'histuire  de 
la  Création  du  genre  humain;  à côté  de  ces  grandes  scènes  hihli(|ues  il 
plaça  les  prophètes  et  les  sibylles  qui  pressentirent  la  venue  du  .Messie. 
Dans  les  étroits  espaces  réservés  au  dessus  des  fenêtres,  il  représenta 
l’Attente  et  l’espoir  de  l'Humanité  chez  les  ancêtres  du  Christ,  et  dans  les 
coins  de  la  voûte,  la  Délivrance  miraculeuse  du  peuple  d’Israël.  Les  vieux 
(lorenlins  et  les  peintres  de  l’Onthrie  avaient  déjà  autrefois,  dans  leurs 
peintures  murales,  adopté  des  sujets  tirés  collectivement  de  la  vie  de 
Mo'ise  et  de  celle  du  Christ,  mettant  ainsi  la  Loi  en  face  de  l'Évangile. 
Lors(|uc  Raphaël  reçut  la  mission  de  continuer,  dans  des  cartons  desti- 
nés à être  reproduits  en  tapisserie,  la  grande  pensée  contenue  dans  les 
peintures  de  Michel-Ange,  il  voulut  représenter  la  fondation  de  l'Eglise 
catholique,  pour  remplir  toute  la  partie  inférieure  des  murs  latéraux,  et 
il  choisit  dix  sujets  tirés  de  la  vie  des  apôtres  Pierre  et  Paul  et  de  celle 
de  saint  Etienne,  le  premier  martyr  chrétien. 

Pour  la  décoration  de  l’autel,  il  se  proposa  de  peindre  le  Couronnement 
de  la  Vierge,  comme  symbole  de  la  perfection  humaine.  Plus  lard,  .Mi- 
chel-Ange termina  le  vaste  poème  historique  par  la  grande  fresque  du 
Jugement  dernier. 

Les  carions  d’après  lesquels  devaient  être  faites  les  tapisseries  historiées 
de  la  chapelle  Sixtinc  furent  exécutés  par  Raphaël  dans  les  années  I5l5et 
IhlU, ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin.Vasari  nnusapprend,danslaVie 
de  Francesco  Penni,  que  cet  artiste  avait  spécialement  aidé  Raphaël  dans 
l’exécution  de  ces  cartons,  et  que  Ciovanni  da  1,’dine  prit  part  aussi  à ce 
travail.  Peut-être,  en  effet,  pourrait-on  allrihucr  le  dessin  des  bordures 
à ces  deux  artistes.  Les  cartons  ayant  été  envoyés  à Arras  dans  les  Pays- 
Bas,  où  étaient  alors  les  plus  célèbres  manufactures  de  lapis,  on  fabriqua, 
d’après  ces  modèles,  avec  de  la  laine,  de  la  soie  et  des  (ils  d’or,  des  tissus 

!.  Voy.  l.  1.  1».  2Î3  etMHV.,  ce  qui  c*mp*Tue  rcs  U|ûsH'rics,  aius»  que  il’une  cu- 

rieuse notice  de  S\.  Piiirhart  de  Hnixellcü,  dans  i'Appfndire  de  ce  im'iue  volume  ; uolicc  rwli- 
geft  d'«pri‘H  des  dorumcols  iiouvcaus  que  .M.  Passavanl  itc  conuaissail  pas  encore  lorwpi’ü  a 
revu  son  llisloire  ilc  KapliaH.  Ou  remarque  aussi  quelques  dilTèreiufs  daii»  les  faiU  et  les  dates 
que  le  savant  auteur  a coiuigues  ici,  aprcs  asuir  écrit  sou  premier  volume,  (.\otedr  t'cdilcur.) 
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nommes  en  Italie  des  arazzi  ou  panni  di  rassia.  Si  nous  devons  nous  en 
rapporter  au  témoignage,  d'ailleurs  si  plausible,  de  K.  de  Piles  [Abrégé 
de  la  vie  des  peintres,  p.  470),  la  fabrication  de  ces  tapisseries  aurait  été 
dirigée  par  Hernard  vau  Orley,  peintre  flamand,  qui  avait  étudié  sous 
Itapliaél. 

De  Piles  associe,  dans  cette  direction,. Michel  Coveie  à Bernard  van  Orley, 
ce  qui  nous  parait  moins  vraisemblable,  car,  à l’époque  où  ces  tapisseries 
furent  tissées,  Michel  Coxcie,  étant  âgé  de  20  ans  à peine,  ne  pouvait  pas 
encore  être  chargé  de  surveiller  des  travaux  si  importants,  naphaël  reçut 
4.3  {ducats  d’or  pour  le  payement  de  ces  cartons,  car  on  lit  cet  extrait  des 
livres  de  comptes  de  l’église  Saint-Pierre,  dans  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thè<iuc  Chigi  (MS.  II.  22)  : 

« A di  l.'S  junio  1515  la  Ilev.  Fabrica  di  San  Pielro  deve  dare  ducati  300 
di  Caméra,  pagati  per  ordine  di  .Moiisig.  Rmo.  .M.  Bernardo  da  Bibiena, 
card.  di  S.  Maria  in  Porlico,a  Rapbaele  da  I rbino  per  parte  di  pagamento 
delli  cartoni,  o disegni  si  mandano  in  Kiandra  per  li  panni  razza  si  fanno 
I>er  la  cappella  : appare  quitanza  = D.  ,300.  » Puis,  plus  loin  : • A di 
20  décembre  1316,  deve  dare  ducati  134  di  Caméra,  pagati  per  ordine  di 
■Monsignore  a Raphaële  da  Urbino  per  pagamento  delli  cartoni  ha  fatto 
per  la  cappella.  Ne  ho  polizza  = I).  134.  » 

En  1518,  les  tapisseries  fabriquées  à Arras  arrivèrent  à Rome,  ce  qui 
résulte  du  mémoire  des  frais  du  transport  (publié  par  Gio.  Gaye  dans  son 
Carleygio,  t.  Il,  p.  222).  Dans  cet  extrait  des  : Conti  Bilanci  et  allre  Par- 
tite  alteiienli  a Leone  X,  il  est  dit  ; « 1318.  21  aprile.  Ducati  29,  che  D. 
18  a RalTaclh)  di  vitale  per  porto  di  11  panni  d’arazzi  da  Lione  a qui,  e 
ducati  .XI  a Rorgherini  per  spese  faite  a’  detti  panni  di  liandra  a l.ione. 

« 1318.  18  giugno.  Ducati  1,000  pagati  a Pietro  Loroi  Kiamingo  a buon 
conto  per  conto  d’arazerie;  sono  ducati  di  caméra.  » 

L'année  suivante,  les  tapi.s,series  furent  exposées  dans  la  chapelle  Sixtinc. 
C’est  ce  qui  ressort  d’une  lettre  de  Sébastien  del  Piomho  en  date  du  29  dé- 
cembre 1319,  adressée  à .Michel-Ange,  lettre  qui  se  trouvait  dans  la  suc- 
cession de  Sir  Th.  Lawrence  et  qui  est  imprimée  dans  l’ouvrage  suivant: 
Alcune  memorie  di  Michel  Angelo  da  MSS.  F.  de  Romanis  (Ronna,  1823). 
Sébastien  del  Piombo  dit  à Michel-Ange  : « Et  credo  la  mia  tavola  (la  Ré"- 
surrcction  de  Lazare)  sia  megliodisegnatache  i panni  arazi  che  son  venuti 
da  Kiandra.  » 

Paris  de  Grassis,  qui  était  maître  des  cérémonies  du  pape  depuis  1306, 
constate  aussi  le  fait  dans  .son  journal  (p.  3 12  du  manuscrit  inédit  conservé 
à la  bibliothèque  Valicane)  : » 1319.  In  die  S.  Stephani  JussitPapa  appendi 
suos  pannos  de  Rassiia  novos,  pulcherrimos,  preliosos,  de  quibus  Iota 
cappella suipcfacta est  in  as|iectu  illorum,  (iui,ut  fuit  universale  judicium, 
suiit  res,  ijua  non  est  aliquid  in  orbe  nunc  pulchrius  : et  umimquodque 
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pretium  est  valons  duurum  uiillium  ducaturum  auri  in  auru.  » Solon  ce 
passage  du  journal  de  Paris  de  Grassis,  chaque  tapisserie  aurait  coûté 
2,000  ducats  d’or,  ce  qui  donne  environ  tO,OOÜ  scudi  pour  la  série  entière. 
Mais  Panvinio  (V'ife  de  Ponteficc,  t.  Il,  p.  40r>)  et  Paolo  Giovio  [Vite  d’Uo- 
mini  i7tu.«(ri  , Veiiezia,  lih.  i)  les  estiment  à 50,000  ducats  d’or,  et  Vasari 
à 70,000  scudi. 

Ces  dix  tapisseries  de  l’Histoire  des  Apôtres,  que  les  gardiens  du  Vatican 
nomment  d'ordinaire  Ara::i  delta  scuola  vecchia  (par  o|qiosition  aux 
tapisseries  fabriquées  plus  tard,  représentant  des  sujets  tirés  de  la  vie  du 
Christ,  et  désignées  sous  la  dénomination  de  Arazzi  delta  scuola  nuova), 
ont  subi  maintes  vicissitudes,  car  elles  sortirent  deux  fois  de  Home,  mais, 
par  un  hasard  singulier,  elles  furent  deux  fois  restituées  au  gouverne- 
ment pontilical. 

La  première  fois,  elles  furent  enlevées,  comme  butin  de  guerre,  par  les 
trouiHîs  de  Charlefr^luint  lors  du  pillage  de  Rome  en  1527.  Elles  allèrent, 
on  ne  sait  comment,  se  cacher  à l.yon  et  furent  offertes  en  vente  dans 
cette  ville,  en  1.530.  Clément  Vil  voulut  les  racheter  moyennant  ICO  du- 
cati  ',  niais  ce  marché  ne  s’effectua  pas.  Plus  tard,  elles  devinrent  la  pro- 
priété du  connétable  Anne  de  Montmorency,  qui  les  lit  restaurer  et  les 
rendit,  en  15.55,  au  pape  Jules  III,  comme  appartenant  au  Saint-Siège.  Le 
fait  de  cette  restitution  est  consigné  dans  l’inscription  suivante  qui  a été 
ajoutée  au  tissu  meme  de  la  tapisserie  représentant  le  Sermon  de  saint 
Paul  à Athènes  : tUrbe  caplâ  partem  auheorum  à pnTdonib.  distracto- 
rum  con(|uisitam  Anme  Mommorancius  gallica*  inilitia‘  pnef.  resarcien- 
dam  atq.  Julio  III.  P.  .M.  restituendam  curavit,  15,53.  «Au-dessus  de  l’in- 
scription on  voit,  outre  deux  mains  gantclées  qui  tiennent  des  épées,  les 
armes  de  la  famille  Montmorency  qui  sont  composées  de  douze  alérions 
d’or  sur  champ  d’azur.  Il  paraît  que  les  tapisseries  no  furent  plus  ensuite 
exposées  dans  la  chapelle  Sixtine,  car,  selon  Torrigi  [Le  sacre  grotte  Vati- 
rane,  p.  112),  le  pape  Paul  III  institua  l’usage,  qui  s’est  conservé  depuis, 
de  les  faire  suspendre  annuellement  le  jour  de  la  Kéte-Dieu,  primitive- 
ment devant  l’église  de  Saint-Pierre  et  plus  tard  dans  la  galerie  qui 
mène  de  la  sala  Regia  à l’église.  Elles  furent  volées  une  seconde  fois,  en 
même  temps  (|ue  les  autres  lapisseries  de  Raphaël,  pendant  la  révolution 
de  1789.  Elles  passèrent,  dit-on,  dans  les  mains  des  juifs,  qui  croyaient 
faire  un  beau  bénéfice  en  les  brûlant  pour  recueillir  l’or  qu’elles  pouvaient 
contenir.  .Mais,  comme  l’essai  qu’ils  firent  malheureusement  sur  une  de 


1 . Voy.  Cartfggio.  Il»  |>.  Î22  : • Piorpolo  jK*r  online  ilî  ricmcoto  VII  a monsignorc 
Fratello  del  Papa  a Kin^ure  1530»  13  dcc.»  mess,  «viaufranccseo  da  Mantua;  ditcli  che  lio  ia 
sua,  et  facto  inteodere  al  papa  dclti  paimi,  dite  sono  a leoue.  Dclche  dire  S.  Sàntità,  che  sono 
di  qiielli  délia  historia  di  S.  Pietru,  et  di  qttelli  che  Haphadlo  da  l'rbiuo  fere  H earlouî;  cbc 
per  )i  1 60  ducati  che  scrive^  le  piglicrà»  alUrimeutc  non  H vuolc.  • 
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ces  la|iisseries  (colle  t|ui  ro|)n'‘,«eiile  la  Uôlivraiice  des  limljos)  ne  répondit 
point  à leur  attente,  ils  vendirent  les  autres  à des  tnarcliands  de  tléiie.s. 
En  1808,  Pie  VH  les  lit  racheter  ' dans  cette  ville.  C’est  ainsi  qu'elles  re- 
vinrent à Rome,  de  la  manière  la  plus  inattendue,  peu  de  teni|)s  avant 
renlèvcmeni  du  pape  par  les  ordres  de  Napoléon. 

Plus  tard,  en  181.1,  on  les  suspendit  dans  les  appartements  du  Vatican 
qui  portent  le  nom  de  Pic  V,  comme  nous  l’apprend  cette  inscription  com- 
niénioralivc  ajoutée  à la  ta|dsscrie  de  la  Pèche  miraculeuse  : • Mapni  Ra- 
phadis  Sanctii  1 rhinatis  picturas  textis  aulads  expressag  iuhente  Leone  .\ 
P.  .\1.  ad  Valicaniornametdum  Plus  VII  P.  .M.  sumptu  non  cxiyuo  redemp- 
taset  instauratas  in  splendidiorem  locum  nrtium  commoditati  collocandas 
inandavitA.MUCCCXIV.  » Par  suite  do  toutes  ces  aventures,  les  tapisseries 
ont  beaucoup  perdu  de  leur  éclat  primitif,  car,  à l’exception  du  fragment 
de  la  tapisserie  représentant  lüymas  frappé  de  cécité  (cette  tapisserie  sans 
doute  fut  détruite  à moitié  lors  de  sa  première  pérégrination),  elles  sont 
très-effacées  et  très-restaurées.  Et,  si  l'on  admet  que,  même  dans  leur 
éclat  primitif,  le  tissage  était  loin  d’avoir  pu  atteindre  la  perfection  du 
dessin  des  cartons,  c’est  alTaire  à l’imagination  de  se  figurer,  à la  vue 
des  tapisseries  dans  leur  état  de  délabrement,  ce  que  devait  être  la  beauté 
des  cartons  ou  seulement  la  magnificence  des  tissus  dans  leur  nouveauté. 

Néanmoins,  il  n’avait  pas  été  possible  à l’ouvrier  flamand  d’annihiler  le 
caractère  grandiose  et  saisissant  des  compositions  de  Raphaël , et  encore 
aujourd’hui,  après  plus  de  trois  siècles,  ces  tapisseries  gardent  une  ombre 
de  leur  ancienne  splendeur,  tellement  qu’on  admire,  en  les  voyant,  le 
génie  du  divin  maître  qui  a créé  des  compositions  si  vraies,  si  nobles,  si 
sublimes.  Ces  tapisseries,  en  un  mot,  toutes  détériorées  qu’elles  soient, 
occupent  une  place  digne  de  Raphaël  à coté  des  plus  hautes  productions 
de  Michel-Ange. 

Ce  que  nous  avons  à dire  des  sept  cartons  originaux,  qui  sont  en  An- 
gleterre, trouvera  sa  place  à la  suite  de  la  description  des  dix  tapisseries, 
et  nous  terminerons  par  la  description  de  la  suite  (quoique  exécutée  plus 
tard)  des  douze  tapisseries  représentant  des  sujets  tirés  de  la  vie  du  Christ, 
conjointement  avec  des  figures  allégoriques  cl  des  emblèmes  relatifs  à la 
maison  des  Médicis. 

Le  chevalier  D'  Karl  Bunsen  (dans  sa  Description  de  la  ville  de  Home, 
1. 11,  p.  .108)  fut  le  premier  qui  essaya  de  retrouver  dans  quel  ordre  avaient 
été  autrefois  suspendues  les  tapisseries  à la  chapelle  Sixtine.  Il  reconnut 
d’abord  (pi’elles  correspondent  exactement  aux  dix  esp.accs  divisés  par 

1 . M.r.tmii  ililjilansftRr «r  an  hi$toricat  nndcritiral  arrounl  of  Ihr  Tnprttrirs 
in  (he  Palarf  of  the  Vnlîcan  {Lomloo»  <S3Î,  ln-8),  certain  Devain  avait  acheté  d’nu 

juif  Ica  ta|>i8teric&  do  Raphaét  [/our  i 3ü0  »cudi,  et  que  |>lu&  tard  elles  furcut  restituée»  au 
Pie  Ml. 
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des  pilastres  dans  le  chœur  de  la  chapelle,  savoir, cim|  de  chai|ue  <ùlé,eii 
commençant  par  le  mur  du  fond  (sur  leipiel  est  actnellement  le  Jncement 
dernier  de  Michel-Ange),  jusqu'à  la  grille  qui  si’|)are  la  chapelle  en  deux 
parties.  Mais,  comme  le  trône  du  pape  est  placé  du  côté  gauche,  la  tapis- 
serie qui  couvrait  ce  côlé-là  devait  èlre  moins  large  que  les  autres;  or, 
celle  de  la  Lapidation  de  saint  Etienne  est  justement  de  la  grandeur  de 
l'espace  qui  reste  libre.  De  cette  manière,  il  est  vrai,  l’ordre  chronologi- 
que qu’il  ne  faut  pas  abandonner  semble  interverti,  mais  on  le  rétablit 
parfaitement,  si  le  trône  du  pape  est  considéré  comme  un  point  central,  en 
plaçant  d’un  côté,  vers  l’autel , la  l’éche  miraculeuse  et  la  Kemisc  des 
clefs,  et,  de  l’autre  côté,  la  Lapidation  de  saint  Etienne,  la  Guérison  du  pa- 
ralj  tique  et  la -Mort  d’Ananie.  Vis-à-vis,  du  côté  droit,  la  tribune  des  chan- 
teurs occupant  la  plus  grande  partie  du  compartiment,  c’est  là  que  devait 
être  suspendue  la  tapisserie  moins  large  (pii  représente  Saint  Paul  dans 
sa  prison.  Quoique,  dans  l’ordre  chronologique  de  ces  cinq  épisodes  de  la 
vie  de  saint  Paul,  cette  tapisserie  soit  la  quatrième,  puisque  l’apôtre  ne  se 
rendit  à Athènes  qu’après  son  séjour  à Lacédémone,  la  scène  de  la  prison 
convenait  mieux  au  peu  d’espace  qu’il  y avait  à couvrir,  et  c’est  pour  cela 
que  Raphaël  se  permit  cette  k’gère  déviation  dans  l’ordre  chronologique, 
qu’il  a suivi  d’ailleurs  scrupuleusement.  Cette  disposition  des  tapisseries 
une  fois  admise,  les  tableaux  du  socle  entrent  aussi  dans  la  suite  naturelle 
des  sujets,  car  ceux  qui  sont  au-dessous  des  principaux  épisodes  de  la  vie 
de  saint  Paul  complètent , en  quelque  sorte,  la  représentation  de  cette 
partie  de  l’histoire  des  apôtres.  Bien  plus,  l’ordre  que  nous  venons  d’assi- 
gner aux  cinq  premières  tapisseries  permet  mieux  de  comprendre  la 
suite  des  tableaux  du  socle,  qui  ulTrent  des  sujets  tirés  de  la  vie  de 
lion  jusqu’à  son  élection  ; car  le  premier  à droite  et  le  plus  rapproché 
du  trône  pontifical  concerne  un  événement  qui  remonte  à l’année  IdtCi; 
puis,  viennent  ensuite,  en  parlant  de  là,  à droite  et  à gauche,  les  autres 
épisodes  de  la  même  histoire,  jusqu’au  dernier,  qui  représente  l'Hommage 
rendu  au  pape  et  qui  se  trouve  justement  près  du  trône,  où  cette  scène 
s’est  en  effet  accomplie. 

181).  La  Pèche  miraculeuse. 

Celte  tapisserie  était  placée  à gauche  de  l'autel,  au-dessous  de  Mo'ise, 
sauvé  des  eaux,  sujet  qui  fut  détruit  pour  l’exécution  du  Jugement  dernier 
de  Michel-Ange. 

Jésus,  assis  à droite  dans  la  barque,  parle  à saint  Pierre  (pii  tombe  à 
genoux  devant  lui  ; derrière  Jésus  se  lient  encore  un  ajiôlre;  dans  une  se- 
conde barque  deux  autres  apôtres  sont  occujh's  à retirer  les  (ilels  pendant 
(|u’uii  troisième  tient  le  gouvernail.  Au  bord  de  l’eau  se  trouvent  trois 
grues,  et  dans  le  lointain,  près  d’une  ville,  ou  voit  beaucoup  de  peuple. 

11.  13 
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Anciemies  gravures  d’après  des  dessins. 

Andr.  Mclilüla.  BarHch,  l.  XVI,  p.  51,  n*  '^0.  Dans  la  manière  du  Parmegia- 
nino.  — Diana  Manluaoa,  iii-fuliu  en  largeur.  — Sur  buis,  en  clair-obscur,  par 
Hugo  da  Carpi  ; épreuves  poslérieurc.s,  par  Andrea  Andreani,  1609.  Barlscb, 
t.  XII,  p.  37,  n”  13. 

Gravures  d’après  le  carton. 

Nie.  Dorigny,  grand  in-folio  en  largeur.  — Du  Bosc,  du  cdlc  oppose,  in  folio 
en  largeur.  — Sim.  Cribelin,  in-8"  en  largeur. — James  Pilller,  in-12  eu  largeur. 

— John  Simon,  manière  noire,  petil  in-folio  en  largeur.  — E.  KirkaI,  in-folio 
en  largeur.  — Anonyme,  chea  Bovvies,  maniéré  noire,  in-folio  en  largeur — Tli. 
Halloway,  ducôlé  opposé,  grand  lu-folio.  — James  Godby,  London,  1819,  grand 
in-folio  en  largeur.  — Lilbogr.  chez  Vellen,  a Carlsruhe,  grand  in-folio  en 
largeur. 

Gravures  d'après  les  tapisseries. 

Cornélius  .Met.  Bartsch,  I.  IX,  p.  90,  n*  1.  — G.  Cbasteau  eicudiU  à gauebe  : 
d.  Saat,  à l'eau-forle,  avec  di.\-neuf  ligures  dans  le  loiulain.  Du  cdlé  opposé. 
H.  14"  4’’’;  I.  18"  8’”. — Louis  Sommerau  , in-folio  en  largeur.  A l'eau-forle, 
faisani  parlio  d'une  suije  de  vingl  planches,  d'après  les  lapisseries,  avec  une 
feuille  de  liire  el  la  dédicace  au  prince  Léopold  de  Bruns» ick-Lunebourg,  etc., 
chez  l'aulcur  cl  chez  Bauebard  et  Gravier,  à Borne,  1780,  in-folio  en  largeur.  — 
A.-P.  Tardieu.  in-S”.  — Petite  planche  signée  B.  N”l.  H.  8'  4";  1.  UT  9"'.  — 
Grande  planche  dans  la  manière  de  Jean  Audran.  du  cdlé  opposé,  avec  l'adresse  : 
Hue  Sainl-Jarque».  — A l'eau-forle,  par  un  anonyme,  avec  celle  souscription: 
A’tf/i  limere  : ex  hoc  jam  hominee  cris  capiens.  Petil  in-folio.  — Laudon,  n*  3. 

l’iie  esquisse  dessinée  à la  plume,  pour  les  deux  barques  avec  les  six 
ligures,  se  trouve  dans  le  Cabinet  d’estampes  de  Berlin.  Un  autre  dessin  à 
la  sepia  est  dans  la  collection  royale  d'Angleterre.  Steph.  Mulinari  a fait 
une  gravure,  d'après  un  dessin  non  original,  qui  est  à Florence.  Il  y a 
aussi  deux  dessins,  qui  ne  peuvent  passer  pour  originaux,  dans  la  collection 
royale  d’Angleterre  et  dans  la  collection  d’Oxfoi  d. 

Nous  regardons  comme  une  première  esquisse  du  maiire,  très-retia- 
vaillée,  le  dessin  (avec  plusieurs  apôtres  et  plusieurs  femmes  au  premier 
plan)  qui  passa  du  cabinet  Crozat  dans  la  coilectioii  Albertinc,  à Vienne. 

Gravobes  : Par  Joh.  Bapl.  Franco.  Bartsch,  I.  XVt,  p,  124,  n"  14.  — A.  Fan- 
luzzi,  avec  deux  apôtres  adroite,  eau-forte.  H.  9''  7";  1.  12"  13".  — Dans  la 
manière  de  Leon  Daven.  H.  9"  8";  1.  12"  2'".  — A l'eau-forte,  par  un  anonyme, 
du  côté  opposéj  au  dernier  plan  ou  voit  une  vue  de  Venise^  in-folio  en  largeur. 

— PU.  Thomassin,  in-folio  en  largeur.  - Lilbogr.  par  Pilizotli.  — Landon, 
U"  234. 

Tableaux  du  socle. 

Ces  tableaux,  ajoutés  et  tissés  au  bas  des  grandes  tapisseries,  comme 
pour  l ornemcnt  d'un  .<ocle  architectural  en  relief,  sont  exécutés  dans  un 
ton  de  métal  jaune,  avec  des  lumières  rehaussées  d'or  véritable.  Les  sujets 
au-dessous  de  la  Pèche  miraculeuse  sont  les  suivants  : A gauebe , Gio- 
vanni de’  Medici,  après  la  mort  de  Jules  11,  allant  à Home  pour  assister 
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au  conclave.  La  ligure  allégorique  de  la  Ville  lui  tend  la  main.  A droite, 
Giovanni,  élu  pape  sous  le  nom  de  Léon  X,  reçoit  l'hommage  des  cardi- 
naui,  en  1513. 

Gravé  à l'cau-forte,  par  Pietro  Santi  Bnrioli,  du  cdlé  opposé,  n"  13  et  14,  dans 
la  série  de  quatorze  planches  avec  la  dédicace  à l.éopuld  de'  .Medici,  par  J.  J.  de 
Rossi,  in-folio  eu  largeur.  — Landuii,  ii"  '205  cl  200. 

Ornementation  du  pilastre. 

L’arabesque  tissée  d’un  côté  de  la  tapisserie  contient  les  armes  des 
Médicis  dans  un  inéduillun,  outie  plusieurs  petites  ligures  et  des  orne- 
menls  dans  le  genre  des  grotesques , exécutés  en  toutes  couleurs  sur 
fond  blanc.  Ces  arabesques  correspondaient  aux  pilastres  de  la  chapelle, 
lors({ue  les  tapisseries  étaient  suspendues  dans  l’ordre  indiqué  plus  haut. 

187.  Conduis  mon  troupeau. 

Le  Christ,  debout  à droite,  indique,  de  la  main  gauche,  un  troupeau  de 
brebis,  et,  de  la  droite,  saint  Pierre  agenouillé  et  tenant  les  clefs  qu’il 
vient  de  lui  remettre.  Les  dix  autres  apôtres,  debout  derrière  Jésus,  se 
montrent  diversement  émus  de  sa  parole.  Lu  pajsage  forme  le  fond  de 
la  scène;  on  voit  une  barque  de  |K'cheur  au  bord  de  l’eau,  à gauche.  La 
riche  bordure  d’étoiles  d’or,  qui  rehausse  le  manteau  blanc  du  Christ, 
produit  un  si  bel  effet  dans  l’ensemble  du  tableau,  que  nous  n'hésitons  pas 
à l'attribuer,  aussi  bien  que  d’autres  ornements  d'or  dans  ces  tapisseries, 
à l'invention  de  Uaphaél  même,  quoiqu'il  n’en  reste  pas  trace  sur  les 
cartons. 

Gravures  anciennes  (T après  des  dessins. 

Dans  la  manière  d'Aguslino  Vencziano>  le  Christ,  le  bras  éle\é,  semblable  au 
dessin  do  la  collection  royale  d’Anglülerre,  mais  les  ligures  eniicreineiu  vêtues. 
Barlscb,  t.  XV,  p.  17,  — Diana  Mauluaiia,  13  ligures, le  Christ  à gauche,  sans 

les  brebis,  d'après  le  dessin  qui  est  actuelleincni  au  Louvre.  Barlscb,  t.  XV, 
p.  434,  n*  5.  Epreuves  postérieures  de  Carlo  Losi,  1773.  — Par  un  anonyme,  le 
Christ  à gauche,  sans  les  brebis;  sur  un  fond  de  paysage.  Avec  i'adresso  : 
Uoratii  Paeifici  formis.  Autres  épreuves  avec  : tn  Huma  per  Oioianni  Huptista  de 
Roui  in  piazza  Matonna.  II.  8 ” 8 " ; 1.  13”  8”’.—  Par  un  anonyme,  marque  d’un  P. 
dans  le  coin  de  droite,  avec  un  fond  blanc.  H.  8”  4”';  1.  li”  3’”.  — Anonyme. 
L'nc  ville  dans  le  fond.  H.  8”  8”';  1.  13  ‘ 5”'.  — Par  Giulio  Bunusonc.  Voy.  Cuin- 
beiland.etle  Catalogue  des  gravures  du  duc  de  Buckingham.  — A l'eaU'forie,  par 
P.  Soutman  delin.  et  excud.,  sous  la  direction  de  P.  P.  Hubens.  Le  Christ  a 
droite,  fortement  dans  lu  maniéré  de  Kubeos.  H.  12”  2”';  1.  18”.  Epreuves  posté- 
rieures, avec  l'adresse.  F.  de  Wii  exc.  Ainstelodumi.  — Copie  : F.  Mazol  cxcu- 
dit,  etc.  Le  (.brisl  indique  les  clefs  de  la  main  droite.  11.  12’’  3'”j  I.  15”  3’  ’.  — 
Gérard  Audran.  Le  Christ  a gauche,  la  main  sur  la  poitrine;  treize  ligures; 
librement  traite;  sans  les  brebis.  Eau-forte.  H.  4"  3”';  I.  U'  I”.  — J.  F.  Cars 
excud.  Le  Christ  est  auprès  de  trois  moutons.  Douze  ligures.  H.  17”;  1.  23”  2’”. 

Gravures  d'après  le  carton. 

.Nie,  Dorigny,  grand  in-folio  en  largeur.  — B.  Lcpicie,  1721,  coté  oppos0| 
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in-folio  en  largeur.  — Sim.  (Iribelin.  in-S  en  largeur.  — James  Killler,  Iii-P2  eu 
largeur.—  John  Simon,  à la  manière  noire,  petit  in-folio  en  largeur.  — E KitkaI, 
à la  manière  imite,  in-folio  en  largeur.  — .Inonynie,  ehex  Itowlcs,  à la  manière 
noire,  in-folio  en  largeur.  — Tli.  Ilalloway,  du  côté  opposé,  grand  in-folio  en 

largeur Litliogr.  par  F.  S.  Mayer,  clic2  Vclton,  à Carlsruho.  — Aikman  so., 

grand  in-fol. 

(Irnvures  d'u/irès  les  (apissenes. 

Midi.  Sorello,  d'après  un  dessin  par  D.  Corsi.  H.  9"  8'”;  I.  13' 6"'.  — A. -P.  Tar- 
dieu, in-8“.  (Tauriscus,  p.  120.)—  Louis  Somnierau,  à l'eau-forte,  in-folio  eu 
largeur.  — Tandon,  n"  d. 

Dessins  pour  le  carton. 

Dans  la  collerlion  royale  irAiiglcterrc  se  trouve  une  étude  pour  toule.s 
le.s  ligures,  d'après  le  modèle  vivant.  Le  Christ,  avec  le  bras  levé. 

Kans  la  collection  du  Louvre,  une  e.squisse  semblable  au  cation,  moiti.s 
les  brebis. 

GHavrBKs:  Diana  Manluana,  du  cétè  opposé.  Ilarisch,  t.  XV,  p.  dS-l,  n"  5.  — 
Au  clair-obscur,  par  Jackson,  in-folio  en  largeur,  n”  470.  — L'ne  autre  (de  la 
collection  Crozal?)  gravée  par  le  comte  de  Cayliis.  Au  clair-obscur,  par  P. -A.  Ko- 
bert  et  S.  Lesueur,  pour  le  CoWncl  Croinl,  n“  40,  in-folio  en  largeur.  — Au 
clair-obscur,  du  côté  opposé,  avec  paysage.  L.  9".  — Le  même,  sans  paysage,  et 
de  la  même  grandeur.  — S.  Mulinari,  1700,  d’après  un  dessin,  non  original,  qui 
est  à Florence. 

riiebardson  dit  avoir  vu,  dans  la  collection  Crozat,  sept  têtes  pour  les 
aiiôtres,  au  bistre. 

Tètes  pour  les  apéitres,  coloriées  : une  dans  la  collection  du  Louvre. 
Huit  tètes,  sur  trois  feuilles,  ont  passé,  de  la  collection  d’un  graveur  en 
médailles,  Budini,  à Vienne,  tians  celle  deM.  Heiset,  à Paris. 

Tahleaux  du  socle. 

Giovanni  de’  Medici  s’enfuit  de  Florence,  sous  les  habits  d’un  moitié. 
— Pillage  du  palais  des  Médicis  (14114). 

Gravé  par  Pictro  Santi  Bartoli,  n”  3,  4 et  5.  — Laiidon,  n*'  255,  256  et  257. 

Ornonentdtion  des  pilastres. 

Cette  tapisserie  a une  arabesqtie  de  chaque  côté.  L’une  repré>ente  les 
trois  Parques,  et  l’autre  les  quatre  Saisons.  L’ordonnance  de  ces  orne- 
mentations des  iiibistres  est  cerlainemenl  ce  tpii  a été  fait  de  plus  gracieux 
et  do  plus  beau  en  ce  genre. 

Gravé  par  Job.  Oltaviaiii  et  Job.  Vulpato,  dan.s  la  troisième  livraison  des  : 
Lvijgie  âi  Hnftielc  nef  taticana,  etc.  (Homa,  1777.1 

IH8.  Lapidation  de  saint  Etienne. 

Le  saint,  tourné  à droite,  est  tombé  à genoux.  Il  a les  bras  ouverts  et 
étendus,  et  il  contemple  avec  une  extase  et  un  amour  célestes  Dieu  le 
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l’rre  et  le  Christ  (|ui  lui  a ppii laissent  ilans  une  jçloii  e roinposéo  de  trois 
anges  cpii  écarlenl  les  nuages,  llerrière  lui,  un  lioinnio,  les  liras  élevés, 
lui  lance  une  lourde  pierre;  cinq  autres,  plus  éloignés,  lui  jeltenl  égale- 
ment des  pierres,  el,  sur  le  premier  plan,  à gauche,  un  hoimne  rainasse 
des  pierres,  Saul,  assis  à droite,  garde  les  habits  des  lapidateurs.  Connue 
nous  l’avons  déjà  dit,  cette  tapisserie  est  moins  large  que  les  autres,  parce 
qu'elle  était  destinée  à couvrir  l’espace  du  mur  où  se  trouve  le  trône 
du  |iapc. 

Gravé  par  Mich.  Sorello,  in-(utio  en  largeur,  — K,  Dallon,  Londres,  1753, 
grand  in-folio  en  largeur. 

L’esquisse  originale,  qui  dilVère  quelque  peu  de  la  tapisserie,  est  con- 
servée dans  la  collection  Albertine,  à Viemic. 

Gravé  par  A.  B.irtach,  1787.  — Lilliogr,  par  PilizoUi'. 

Tnhkaux  du  socle. 

Le  cardinal  Giovanni  de’  Medici  fait  son  entrée  à Florence,  en  qualité  de 
légal  pontiücal  (U9â). 

Gravé  par  Pieiro  .Sanli  Bartoli,  n“  1 et  2.  — Laiidou,  n“  553  01554. 

Il  esistc  plusieurs  esquisses  de  ce  tableau.  L’une  d’elles,  conservée  au 
musi-e  du  Louvre,  pourrait  bien  être  originale,  c’est  à-dire  qu'elle  est  de 
Francesco  Penni,  auquel  on  allrilme,  en  général,  tous  les  sujets  de  la  Vie 
de  Léon  Ine  seconde  esquisse  est  dans  la  collection  Albertine,  à 
Vienne.  Lne  troisième  esquisse  passa  de  la  succession  de  Sir  Tb.  Lawrence 
dans  la  collection  royale  de  La  Haye,  où  elle  lut  vendue  â.’iO  florins  à 
M.  Samuel  AVoodburn,  à Londres. 

Gravé  en  clair-obscur  par  Joh.  Golll.  Preslel,  1785,  iii-folioeii  largeur.  — A 
l'eau-forle,  par  Francesco  Morelli,  d'après  le  dessin  du  cabinet  Denon,  in-folio 
en  largeur.  — Lilhogr.  par  PiiizoUi,  in-folio  en  largeur.  — Laiidoii,  n*  139. 

18!).  Im  GuMson  du  parolijtilfue.  • 

Sous  le  péristyle  du  temple  de  Jérusalem,  saint  Pierre  cl  saint  Jean, 
entouré>s  du  peuple,  s’approchent  du  paralytique.  Saint  Pierre  prend  la 
main  de  ce  malbeurcuv  et  lui  dit:  Lève-toi  cl  marche!  A gauche,  un 
autre  estropié  sc  (raine  vers  les  apôtres.  Parmi  la  foule,  on  rcmanjue 
une  femme  avec  son  nourrisson.  A droite,  on  voit  aussi  deux  autres 
femmes  avec  de  jeunes  enfants  nus,  l’un  desquels  porte  deux  colombes 
attachées  au  bout  d’un  petit  bâton.  I.cs  colonnes  torses  et  richement 
ornementées  du  péristyle  semblent  avoir  été  faites  d’après  celles  (pii  sont 


1 . Souvent  on  cite  une  gravure  de  l'ccole  de  Marc>Antoinc  conmie  étant  une  première  es- 
qiii&sc  de  Haphaèl  pour  la  I.apidalion  de  Miint  Ktienne.  Hart$eb,  t.  XV,  p.  23,  3.  tendon, 

R**  416.  Mais  cette  gravure  u'a  aucun  rapport  aicc  la  compositum  de  naphaèl.  Xani  croit 
(fuVIle  eat  de  Mnrthio  Hota.  M.  A.  Mnrclli  en  a fait  une  copie, 
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encore  dans  la  basili(]ue  de  Saint-Pierre,  et  qui  passent,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  pour  avoir  appartenu  au  temple  de  Jérusalem. 

Anciennes  gravures  a après  des  dessins. 

Joli,  B,npl.  Franco.  Bariscli,  l.  -VVI,  p.  lil.  n'  15.  — Copie,  par  Dom.  Zenoi  ou 
Zenoiii  Vencto,  orfèvre  et  graveur,  vers  lôT-l.  Dans  les  premières  épreuves,  on 
lit  sur  une  colonne  : RaphnrI  inrrnior,  et,  sous  la  main  droite  du  paralytique,  en 
toutes  petites  lettres  : v.  F.  Les  .secondes  éprouvés  portent  l'adresse  de  Jacobus 
Laurusexc.  II.  0 ’ 8"’;  I.  14"  7"'.  — En  cl.iir-obscur,  trois  planclies,  par  Parme- 
gianino.  Bartscli,  t.  XII,  p.  79,  n”  27.  Epreuve  sur  salin,  chez  le  prince  Paar,  à 
Vienne,  et  une  autre  chez  D.  Ciccio  de  Lucca,  à Naples,  avec  ce  monogramme 
à côté  du  jeune  garçon  ; III,  l.Vri.  — Les  planches  du  clair  obscur  furent  em- 
ployées plus  t.ard  par  un  anonyme,  qui,  au  lieu  de  les  imprimer  à plusieurs 
leinle.s,  en  tira  seulement  une  gravure  sur  bois.  Selon  Zani,  une  copie  aurait  été 
faite  par  Antonio  da  Trenio,  d après  le  clair-obscur  do  Parmegianino,  — Jac. 
Bas  F.,  signé  sur  une  colonne,  et  à gauche:  Rafnrt  inrrniur.  (Tauriscus, 
p.  121,  c.  ') 

Gravures  d'après  le  carton. 

Nie.  Dorigny. — B.  Lèpicié,  1721.  — Sim.  Gribelin.  — James  Fittler.  — John 
Simon,  à la  manière  noire.  — De  même,  par  E.  Kirkal.  — De  même,  chez  Rowles. 
— Th.  Halloway,  du  côté  opposé.  — I.iliiogr.,  chez  C.  Vellen,  à Oarlsruhe. 

Gravures  (Taprès  les  tapisseries. 

Louis  Sommorau,  1780,  in-folio  en  largeur.  — Carlo  Dellarocca,  Milano.  182.5. 
Grande  planche.  — Au  trait,  avec  de  légères  ombres,  par  Dellarocca,  1827,  chez 
P.  Marchetti,  à Rome.  — Landon,  n’6. 

Tableaux  du  socle. 

A droite,  le  cardinal  Giovanni  de’  Medici,  à la  bataille  de  Ravenne,  se 
rend  prisonnier  an  capitaine  Federico  Gonzaga  da  Bozzolo,  qui  servait 
dans  l’armée  française.  A gauche,  il  s’échappe  de  sa  prison,  en  1512.  La 
ligure  de  femme  couchée  semble  indiquer  une  na'iade,  et  les  satyres, 
dans  les  roseaui  et  dans  la  petite  maison,  le  premier  tenant  un  flambeau, 
font  évidemment  allusion  au  danger  auquel  fut  exposé  le  cardinal,  lors- 
qu’un ccriatn  L'simbardo  le  tint  enfermé  dans  un  colombier,  pour  le  livrer 
à l’ennemi.  Ces  detix  sujets  sont  séparés  par  une  arabesque  formée  de 
deux  lions  et  de  branches  de  lauriers,  avec  le  nom  de  LEO.  X.  PONT.  MAX. 

Gravé  parPiclro  S.inti  Barloli,  n"'  6 et  7. — Landon,  n"  2.58  et  2.59. 

190.  Im  Mort  (f  .inanie. 

Neuf  apétres  se  tiennent  debout  sur  une  terrasse  ; saint  Pierre,  au 
milieu  d’eux,  lance  l’anathème  contre  Ananie,  qui  se  roule  en  convul- 
sions et  rend  l’âme.  Un  jeune  homme  est  agenouillé  à droite  avec  sa 

l'n  clc««iu,  reIraTtiUé  par  Rubens,  sc  trouvait  ûaus  la  collection  Neyman,  a Ain&tcrdacn. 
Voy.  le  ('alalojpie  de  Ua^an  (Paris,  1776).  Nous  en  parlons  plus  loin  , en  décrivant  le  carton 
original  de  Pesquisse  (mur  une  tête  de  feinme,  dans  la  collection  de  Thrist  Cliurcb  t'olle^,  à 
Oxford. 
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femme,  tous  deux  épouvantés  de  cet  événement,  tandis  qu’à  gauclie  deux 
liummes  se  penchent  avec  stupeur  sur  l’iiommc  frappé  par  la  main  de 
Dieu.  Plus  loin,  au  fond,  à gauche,  un  homme  et  une  femme  apportent 
des  vêtements;  on  voit  aussi  Saphira  qui  compte  l’argent  qu’elle  veut 
donner,  sans  pressentir  ranalhèmc  qui  vient  d’atteindre  son  mari  et  qui 
la  menace  elle-même.  Au  fond,  à droite,  saint  Jean  et  quelques  autres 
ap<')tres  distrihuent  des  secours  aux  pauvres  ; un  vieillard  qu’accompagne 
une  jeune  fdle,  vient  de  recevoir  l’aumêne  et  monte  les  degrés  de 
l’escalier. 

Gravures  d'après  des  dessins, 

Agüslino  VencziüDO  a terminé  une  planche  commencée  par  Marc -Antoine 
(Bartsch,  t.  XIV,  n*  4î),  otï  se  trouve  aussi  l'indication  d'une  copie  que  Zani 
reg.arde  comme  une  épreuve  de  la  planclie  retouchée.  .Mais  on  peut  croire  que 
c'est  une  copie,  à cause  des  difîérences  qui  existent  dans  l'inscription.  — Sur 
bois,  en  clair-obscur,  par  lluijo  da  Carpi,  1518.  Bartsch,  t.  XII,  p.  46,  IP  27. 
Longhena,  p.  361,  cite  un  dessin  original  de  Raphaël,  dans  le  cabinet  de 
M.  Romuaido  Butera,  à Fabriano.  A notre  grand  étonnement,  nous  avons  constaté 
que  ce  prétendu  dessin  n'était  pas  autre  chose  qu'une  épreuve  de  la  gravure  sur 
bois  de  Hugo  da  Carpi.  — G.  Audran  . d'après  une  copie  de  Ch.  Jerva.s,  avec 
quelques  changements.  H.  21"  6”';  I.  25"  4'".  — J.  Th,  Prestel,  1777,  d'après  un 
dessin  douteux,  au  bistre,  dans  le  cabinet  de  Praun,  à Nuremberg.  Gtand  in-tol. 
en  largr'Ur,  à l'aquatinte.. 

Gravures  d'après  le  carton. 

Nie.  Dorigny.  — D.  Beauvais,  1721.  — Sim.  Oribelin.  — James  Fittler.  — A 
la  maniéré  noire,  par  John  Simon.  — E.  Kirkal.  — Anonyme,  chez  Bowles — 
Grav.  par  Th.  Ilalloway.  — Lithogr.,  chez  Vellen,  à Carlsruhe.  — A l'eau-forte, 
grand  in-folio.  Quoique  signée  Vimpriu  k.,  cette  gravure  est  de  James  llarry,  à 
Londres. 

Gravures  a après  la  tapisserie. 

Stephan  Gantrelcxc.  En  contre-partie,  grand  in-fol.  — A l'eau-forte,  par  Louis 
Sommerau,  1780.  — Landon,  n“6. 

Études,  ftie  tête  de  femme  et  une  tête  d’homme,  de  grandeur  natu- 
relle, dessinées  à la  pierre  noire  et  eoloriées,  qtti  se  trotivent  dans  la 
collection  du  Louvre,  semblent  avoir  été  faites  d’après  le  carton  original. 

Tahlenttx  du  socle. 

A droite,  la  Harangue  du  gonfaloniere  Ridolli  aux  habitants  de  Flo- 
rence, et,  à gauche,  l’Entrée  du  cardinal  riiovanni  de’  Medici  dans  cette 
ville,  en  1512.  Entre  ces  deux  sujets,  il  y a,  comme  dans  la  tapisserie 
précédente,  une  arabesque  avec  deux  lions  entourés  de  lauriers  et 
l’inscription  LEO.  X.  PONT.  .MAX. 

Gravés  par  Piciro  Santi  Barloli,  n'"  11  et  12.  — Landon,  n'"  263  et  261. 

Le  dessin  original  pour  la  Harangue  de  Ridolli,  par  Francesco  Penni,  se 
trouve  dans  la  collection  du  l.ouvr» 
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Sur  un  (les  cotes  de  la  tapisserie  est  une  iirabescpic  représenlant  les 
trois  Vertus  tln-oloeales  (la  Foi,  l’Espérance  et  la  Charité). 

«ravé  par  Joli.  Oitaviani  cl.ins  l oiivrago  ; L«ÿÿ,r  di  Hafaeh  nel  tViOmno  (Borna  , 
1(77,  pressa  .Marco  Pagliarini). 

IIH  . Lu  Conversion  de  saint  Paul. 

Celte  tapis.'erie  avait  sa  place  au-dessous  de  la  Nativité,  sur  te  mur  où 
se  trouve  actuellement  le  Jugement  dernier,  de  Michel-Ange. 

Saint  l’aul,  renverse  de  .son  cheval,  éh’?ve  ses  regards  vers  le  Christ, 
qui  lui  apparaît  dans  le  ciel  .entouré  de  trois  [letits  anges.  Les  compagnons 
de  l’aul  senluient,  saisis  de  frayeur,  ün  serviteur  arrête  et  maîtrise  le 
cheval  de  .sou  maître. 

largeur.  - A l’cau-fortc,  parLouis  Sommerau, 

1 i8Ü,  in-fol.  en  Kirgour. 

!.(•  carton  pour  la  Conversion  de  saint  Paul  appartenait,  en  tu2l,  au 
cardinal  liom.  Crimani,  dans  la  collection  duipiel  il  a été  vü,  en  à 
Nenise,  par  I Anonyme  de  .Morelli  (voy.  p.  77  ; « El  cartone  grande  délia 
Conversione  de  S.  Paulo  lu  de  mano  de  HalTaello,  fatio  per  un  dei  razzi 
délia  ca[iella  »].  Comme  le  cardinal  Itom.  Gi  imani  avait  recueilli  un  grand 
nonihre  d anciens  tahleaux  néerlandais,  et  notamment  le  magnilique 
Itréviaire  (qui  est  à pn’-sent  dans  la  hihliotlnV|ue  Saint-Marc)  pour  lequel 
Memling  evé-cuta  plusieure  miniatures,  on  peut  supposer  qu’il  avait  acquis 
le  carton  de  Haphacl  dans  les  Pays-Has,  peut-être  même  à Arras,  de  la 
t'ahnque  de  tapisseries.  Hans  le  catalogue  des  objets  d'art  que  possédait 
le  cardinal,  catalogue  rédigé  et  écrit  de  sa  main,  en  to2C,  on  voit  que  le 
carton  était  colorié. 

Lue  esquisse  à la  sanguine,  pour  deux  cavaliers,  avec  le  soldat  fuyant 
qui  tient  une  lance,  se  trouve  dans  le  Teylcrs  Muséum,  à llaarlem. 

Cette  composition  a aus.d  été  exi-cutée  à fresque  dans  l’église  S.  Maria 
dei  Lumi  à S.  Severino,  près  Fahriano. 

Tahleaujc  du  socle. 

Les  deux  tableaux  représentent  la  Persécution  des  Chrétiens  par  Saul 
(Actes  des  Apôtrc's,  chap.  8).  C'est  donc  par  erreur  que  Pietro  .Sanli  Barloli, 
sur  trois  des  fouilles  d('diéos  au  prince  Léopold  de’  Medici,  n-  8,  9 et  10,' 
a indiqué  ces  deux  sujets  comme  repirsentant,  l’un  le  Massacre  exécuté 
par  les  soldats  espagnols  aprt'S  la  prise  de  Prato,  en  1.712,  et  l'autre  les 
Chefs  d’une  conjuration  contre  les  .Médicis,  devant  leurs  juges,  à Florence. 
Lamlon,  n“‘  2(I0-2CJ. 

Elijmas  frappé  de  cécité. 

Le  proconsul  Sergius,  assis  sur  un  tribunal  élevé,  voit  avec  étonnement 
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que,  sur  la  sentence  de  saint  Paul,  le  mn;;icirn  Klymas  vient  d’être  frapjM- 
de  cécité.  Ln  serviteur  regarde,  elïaré,  le  visage  de  l’aveugle,  tandis  que 
huit  autres  ligures,  placées  derrière  lui,  paraissent  diversement  agitées. 
Deux  licteurs  se  tiennent  au  côté  gauche  de  Sergius.  Nous  avons  déjà  dit 
que,  de  celte  tapisserie,  d’ailleurs  assez  liien  conservée,  la  partie  supé- 
rieure seule  subsiste  encore.  Il  y avait,  à droite,  une  ornementation  de 
pilastre  dont  il  ne  reste  qu’une  ligure  de  femme  vêtue,  semblable  à une 
statue  dans  sa  niche. 

Grai'ures  anciennes  d’a/irrs  des  dessins. 

Agoslino  Veneziano,  LOIG,  et  uni'  copie  du  côté  opposé.  Bartscli,  t,  .XIV,  n*  43. 

— En  clair-obscur,  par  Hugoda  Carpi,  in-fol.  en  larg.  — C.  Du  Bosc,clicz  tian- 
Ircl,  à Paris,  grand  in-fol.  en  largeur.  — Seulement  la  ligure  de  saint  Paul  dans 
un  p.ays.ige  où  se  trouve  un  moine  à genoux,  par  Agostino  Veneziano,  1517. 
II.  5"0’”;  1.  4" 2”. 

Gravures  d’après  le  carton. 

Nie.  Dorigny.  — Du  Bosc.  — Sim.  Gribelin.  — James  Eitller A ta  manière 

noire,  par  John  Simon.  — E.  Kirkal . — Anonyme , chez  Bowics.  — Th.  Ilallovvay. 

— John  Burnet,  iLondres;  24"de  haut.  — Lithogr.  par  K.  S..Maier,  chezC.  Vel- 
ten,  à Carlsruhe.  — A l'eau-forte,  par  Sommerait,  1780,  in-fol.  en  largeur.  - 
Landoii,  n’  120. 

Une  esquisse  peinte  en  grisaille  sur  papier,  qui  faisait  partie  de  la 
collcetion  Ant.  Kutgers,  fut  vendue  pour  10  florins.  Nous  ne  savons  ce 
qu’elle  est  devenue.  Dans  la  collertion  royale  d’Angleterre  se  trouve  un 
dessin  à la  sépia,  qui  n’est  pas  original,  comme  le  suppose  M.  Reveley. 

193.  Saint  Paul  et  saint  Bamahc  à Li/stra. 

Saint  Paul  et  saint  Barnabé,  debout  sous  un  portique,  voient  avec 
douleur  que  la  population  de  Lysira  veut  leur  offrir  des  sacrifices.  I.e 
premier  déchire  ses  vêtements,  en  adressant  la  parole  à un  homme  qui 
lui  présente  un  bélier.  Du  côté  gauche,  on  voit  le  peuple  qui  amène  des 
taureaux,  et  le  sacrificateur  qui  s’apprête  à en  abattre  un,  lorsqu’un  jeune 
homme  lui  retient  le  bras.  Sur  le  devant,  le  paralytique  qui  a recouvré 
l’usage  de  ses  jambes  joint  les  mains  en  signe  de  reconnaissance,  tandis 
qu’un  vieillard  regarde  avec  surprise  la  guérison  du  pauvre  inlirnie,  qui  a 
jeté  ses  béquilles  à terre.  Au  fond,  un  forum  avec  des  temples  ; vers  le  côté 
droit,  on  aperçoit  au  loin  une  statue  de  .Mercure,  que  les  habitants  do 
Lystra  voulaient  adorer  dans  la  personne  de  saint  Paul. 

Gravures  d'après  le  carton. 

N.  Dorigny.  — B.  Lépicié,  1721.  — Sim.  Gribelin.  — J.imc.s  Filllor.  — Th.  ll.il- 
loway.  — A la  m,inière  noire,  par  John  Simon.  — E.  Kirkal.  — Anonyme,  chez 
Bowle.s.  — l.ilhogr.  chez  C.  Vellen,  à Carlsruhe. 
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Gravures  d'après  la  tapisserie. 

G.  AnOran,  d’apri'S  un  dessin  de  Charles  Jervas.  H.  21"  3"'i  1.  25"  2'”.  — J.  Lan- 
ftlois.  grand  in-fol.  en  largeur.  — Par  un  anonyme,  avec  l'adresse  ; Rue  Sainl- 
Jatqart,  eic.,  in-fol.  en  largeur.  — Sonimerau,  1780,  eau-forte.  In-folio  en  larg. 
— Tandon,  n"  8. 

Dans  le  caliinol  do  Praun . à Nuromliorp,  il  y avait  le  dessin  de  la 
moitié  de  celle  composition,  avec  le  sacrilice,  à la  sépia,  et  rehaussé  de 
blanc.  Selon  la  gravure  de  J.  Th.  Prestel,  ce  dessin  était  du  côté  opposé, 
c'est-à-dire  que  le  paralytique  s’y  trouvait  placé  à droite. 

C.  .Metz  a publié  aussi  un  fac-similé  de  ce  dessin;  mais  on  peut  juger 
à première  vue  que  ce  n’est  pas  une  couvre  de  Raphaël. 

I,a  ligure  de  saint  Paul,  dessinée  à la  pointe  d’argent  et  rehaussée  de 
blanc,  est  dans  la  collection  du  duc  de  Devonshire,  à Cbatsworth. 
Richardson  cite  un  autre  dessin  qui  était  dans  le  cabinet  Crozat. 

Tnhleau.r  du  socle. 

Saint  Jean  quittant  la  ville  d'Antioche.  Il  embrasse  un  frère,  deux  autres 
l’accompagnent  de  leurs  bénédictions.  A gauche,  six  chrétiens  sont  auprès 
de  saint  Paul  (Actes  des  Apôtres,  ch.  iXj.  L’autre  tableau  nous  montre 
Saint  Paul  enseignant  dans  une  synagogue  (chap.  13,  14).  Le  saint  est 
debout  à gauche , expliquant  l’Écriture.  Au  milieu  de  ces  deux  épisodes, 
il  y a une  arabesque  avec  deux  lions,  par  allusion  au  nom  de  Léon  X,  avec 
une  bague  et  trois  plumes,  qui  forment  la  devise  de  la  famille  de  .Médicis. 
La  bague,  ornée  de  trois  diamants,  est  de  l’invention  de  Côme  {Pater 
palriœ).  .Son  neveu,  Laurent  le  Magnifique,  y ajouta  les  trois  plumes,  qui 
portent  quelquefois  les  couleurs  des  trois  vertus  théologales  {blanc,  vert 
et  rouge).  Les  diamants  témoignent  de  la  fermeté  du  caractère  des  Médicis, 
et  le  mot  semper  exprime  sans  doute  leur  persévérance  dans  l’amour 
de  Dieu. 

Gravé  par  Pieiro  Santi  Bartoli,  dans  la  série  des  14  planches  qui  furent  dédiées 
par  G.  G.  de  Rossi  à Nie.  Simnnelii.  Côté  opposé.  — Landon,  n“.  246  et  251. 

Dèrornlin»  du  jnlastrc. 

Les  arabesques  en  couleur,  qui  sont  tissées  d’un  côté  à la  grande  tapis- 
serie, offrent,  dans  le  haut,  les  armes  des  .Médicis , et,  dans  le  bas,  un 
ornement  grotesque  avec  plusieurs  petites  figures. 

lî)i.  Im  Prédication  de  saint  Paul  à Athènes. 

Saint  Paul,  debout  .sur  des  degrés,  à droite,  prêche  la  parole  de  Dieu 
aux  Athéniens,  dans  l’Aréopage.  Derrière  lui,  se  tiennent  des  philosophes 
de  diiïérentes  sectes;  devant  lui,  plusieurs  sophistes,  assis  et  discu- 
tant, ainsi  que  quelques  hommes  du  peuple.  A gauche,  on  voit  Diony- 
sius  l'Aréopagite,  et  sa  femme  Damaris,  qui  montent  les  degrés,  avec 
l'expression  d'une  sainte  croyance.  Du  même  côté,  dans  le  fond,  la  statue 
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do  Mars  (lovant  un  tomplo  l•l>nll,  l.a  forme  do  oo  temple  rossenililc  à colle 
de  la  cliapolle  constriiilo  par  Hran)anle  dans  le  cloître  de  S.  Pietro  in 
Montorio,  à Itomo.  La  llpuro  de  saint  Paul  rappelle,  par  sa  pose  et  ses 
draperies,  la  figure  du  tiKune  saint  visitant  saint  Pierre  dans  sa  prison, 
|ieinle,  par  Masarcio,  dans  IVglise  des  Carin(’'liles,  à Florence,  avec  cette 
difTi'renco  (|ue,  dans  le  tableau  de  Masaccio,  saint  Paul  ne  lève  (|u’un  bras 
avec  l’index  (^tendu. 

Gravures  anciennes  d'après  des  dessins. 

Par  Mare-Antoine,  en  contrc-parlic.  Bartsch,  l.  XIV,  n*  44.  — Copie,  sans  la 
tablette;  trés  noire.  H.  10"  2"’;  1.  12 ' 10  — De  rndme,  avec  plus  de  fond,  ce  qui 

laisse  voir  toute  la  coupole  du  temple.  Dans  le  bas,  à R.mche,  il  j a l’a- 
dresse ; Jacobus  Marcucci  exc.  II,  10";  I.  12"  9’’’.  C’est  vraisemblablement  la  gra- 
vure que  Bartsch  indique  sons  le  n'dl,  avec  eette  autre  adresse  : Jacobus 
Laiirus  exe. 

Gravures  d’après  le  carton. 

Nie.  Dorigny.  — C.  L.  Du  Bosc.  — Sim.  firibelin. — James  Filtler.  —Th,  Hal- 
loway. — A la  manière  noire,  par  John  Simon.  — E.  Kirkal.  — Anonyme,  chei 
Bowles.  — Lithogr.  par  F.  Schoning,  chex  Velten.  à Carlstulie.  — Gravé  par 
G.  Audran,  d’après  un  dessin  de  Ch.  Jervas,  grand  in-fol.  en  larg.  — J.-P.  Si- 
mon. .à  Londres,  1819,  grand  in-fol.  on  larg.  — John  Burnet,  24"  de  haut.  — A 
l’eau-forte,  par  Louis  Soromerau.  1780,  d’après  la  tapisserie.  — Landon,  n”  9. 

l.’ne  (''tude,  pour  la  draperie  de  l’apôtre  saint  Paul , et  pour  cinq  autres 
ligures,  à la  sanguine,  se  trouve  dans  la  collection  de  Florence. 

Gravé  par  S.  Mulinari,  l'774. 

L’esquisse  de  toute  la  composition,  à la  sépia,  laquelle  est  conservée 
dans  la  collection  du  Louvre,  n’est  qu’une  copie. 

Gravé  par  Caylus. 

On  a vendu,  dans  la  succession  du  baron  Sylvestre,  en  1832,  à F*aris, 
une  étude  à la  sanguine  pour  la  figure  de  saint  Paul. 

Tableaux  du  socle. 

Ces  quatre  tableaux,  séparés  entre  eux  par  des  liermés,  ont  beaucoup 
soull’ert.  Ils  représentent  les  sujets  suivants  : 

а. )  L’Apôtre  saint  Paul  exerçant  le  métier  de  tisserand  (Actes  des  Apô- 
tres, cli.  18,  .3). 

L’eau-forlc  de  Pieiro  Santi  Barloli  indique  mal  à propos  ce  sujet  comme 
appartenant  à la  tapisserie  do  sanctuaire. 

б. )  Saint  Paul  à Corinthe,  tourné  en  rist’e  par  les  Juifs  (cbap.  18,  0). 

Gravé  à l’eau-forte  par  Pietro  Santi  Bartoli,  mais  indiqué  comme  représentant 

Saint  Paul  à Ephése. 

c.)  Saint  Paul  impose  les  mains  aux  nouveaux  chrétiens  de  Corinthe 
(chap.  18,  8). 

Gravé  à l’eau-forte  par  Pietro  Santi  Bartoli. 
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(/.)  Saint  Paul  (Jt.'vaiit  le  tiiltunal  île  Callion,  gouverneur  île  l’Arliaïc 
(diap.  18, 12i. 

(îravé  à l'eau-forli'  par  Piciro  Santi  Rarluli,  a\i'c  colle  fausse  imlicalion:  Saini 
Paul  devant  Foslus. 


Ornrumilalioti  du  /jilftsfrr. 

Les  arabesques  en  couleurs  tissées  dans  la  grande  tapisserie  repré- 
sentent, à gauche,  Hercule  portant  sur  ses  épaules  le  globe  ci''leste,  à la 
place  d'Atlas,  et,  à droite,  les  Heures  du  jour,  ou  Apollon  et  la  ligure  de 
la  Lune,  avec  une  horloge  qui  inarqiie  les  vingt-quatre  heures. 

Los  doux  pilastres  ont  ëtO  gravés  par  Joli.  Volpato  pour  les  Log^ie  di  Rafatlr 
nel  Yaticano,  etc.  (Roma,  1777). 

lü.'i.  Saint  Pmi l en  /jrison. 

Pendant  que  le  saint  apôtre  prie  dans  sa  prison,  à Philippi,  il  survient 
un  Irembleinent  de  terre,  ligiiré  ici  allégorkpieincnt  par  un  hoininc 
gigante.sqiie,  vu  à mi-corps  dans  une  caverne  et  .soulevant  la  voûte  avec 
les  épaules  et  les  bras.  (îelte  ligure  est  tout  à fait  semblable  à celle  iiue 
Haphaël  a placée  dans  son  tableau  de  la  Fuite  du  cardinal  rdovanni  de’ 
Medici.  Le  geôlier  et  le  .soldat  de  garde  devant  les  barreaux  de  la  prison 
sont  saisis  d'épouvanle. 

Cette  tapisserie,  qui  avait  sa  place  à côté  de  la  tribune  des  chanteurs, 
n’a  que  3’  ti'”  de  large. 

Gravé  à roau-foric  par  Louis  Sommerau,  1780.  In-fol.  en  hauteur. 

L’estpiisse  pour  la  ligure  allégorique  du  tremblement  tie  terre,  dessinée 
à la  plume  et  lavée  d’un  ton  brun,  se  trouvait  dans  la  colleiTion  Joshua 
Reynolds.  File  a été  reproiluitc  dans  l’ouvrage  de  Charles  Rogers,  intitulé  : 
Collection  of  prints  in  imitation  of  drawings  London,  1778,2  vol.  in  foL). 
Plus  lard,  celte  esquisse  a passé  dans  le  cabinet  de  AV.  Roscoe,  et  elle  est 
décrite  dans  son  catalogtie,  sous  le  n“  7.  H.  8”;  1.  8”  6”'. 

Tnhleau  du  socle. 

Un  guerrier  assis,  ou  un  voyageur  avec  son  bâton;  devant  lui,  un 
homme  à genoux. 


LES  SEPT  CARTONS  DE  RAPHAËL, 

DANS  LE  CALAIS  ROYAL  DF,  IIAMPTON  COfRT. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  c’est  en  I.'JIS  que  les  tapisseries  des 
Actes  lies  .Apôtres  arrivèrent  à Rotne  ; mais  les  carions  origitiaux  reslèretil 
dans  la  l'abritpte  de  lapisseries,  à Arras.  Ils  y restèrent,  soit  par  négii- 
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irtiir,  «lit  que  l’ûii  eût  ritilention  de  les  faire  re()roduire  une  seconde 
fois  en  tapisseries.  .Mais,  comme  le  cardinal  Uomeiiico  Kriinnni,  de  Venise, 
possédait,  en  l.'»21 , selon  le  témoignage  de  l’Anonyme  de  Morelli  ',  le 
carton  de  la  Comersion  de  saint  Paul,  il  devient  proDalde,  par  ce  seul 
fait,  i|ne  trois  carions  étaient  déjà  sortis  de  la  fabrique,  on  Uubens  n’en 
trouva  plus  que  sept,  un  siècle  après.  Ce  grand  artiste,  lors  de  sa  mission 
diplomatique  en  Angleterre,  dans  l’année  lO.'tO,  |>arla  de  ces  carions  au 
roi  Charles  I",  (pii  les  accpiit  pour  une  somme  inqiorlante  cl  les  plaça  à 
AVhiteliall.  Nous  empruntons  ce  renseignement  à la  dédicace  au  roi 
George  P'',  en  1710*,  que  Dorigny  mit  en  tète  de  ses  gravures  faites 
d’apre-s  les  cartons  de  Kapliaèl.  C’est  un  renseignement  qui,  selon  C.  Ito- 
gers,  aura  été  fourni  au  graveur  par  le  lord  chambellan.  A la  mort  de 
Charles  P'',  lorsque,  sur  les  décisions  du  Parlement,  tous  les  trésors 
artistiques  de  ce  malheureux  roi  durent  être  vendus  à l'encan,  Cromwell 
put  seulement  obtenir  que  l’État  conservât  les  sept  cartons  de  Uapbaël 
pour  la  somme  de  .KID  livres  sterling.  HienliU  après  cependant , sous 
Charles  11,  ils  faillirent  passer  en  Krance.  Ce  roi  Louis  .XIV  avait  le  plus 
vif  désir  de  les  posséder,  et  son  ambassadeur,  Barillon,  venait  même 
d’obtenir,  à ce  sujet,  l’assentiment  du  roi  d’Angleterre,  quand  le  comte 
Danby,  lord  tré-sorier,  eut  le  courage  de  s'opposer  à celte  transaction  et 
plaida  la  cause  des  cartons  de  Raphaël  avec  tant  d’énergie,  que  Charles  II 
se  ravisa,  par  un  senlinient  de  dignité  personnelle,  et  rompit  la  lu'gocia- 
tion.  Voilà  comment  l’Angleterre  est  redevable  à ce  gentilhomme  de  la  con- 
servation de  ces  chefs-d’a'uvre  qui  allaient  lui  être  enlevés  •.  Jusqu’à  celte 
époi|ue,  ils  étaient  toujours  restés  dans  l’état  oii  les  avaient  laissés  les 
fabricants  de  tapisseries,  c’est-à-dire  coupés  par  bandes  étroites  et 
criblés  de  piqi’ires  d’aiguille  (pii  suivaient  tous  les  traits  du  dessin.  Van 
der  Dourt,  le  gardien  des  collections  d'art  de  Charles  !"■,  rapporte,  dans 
son  Catalogue  ‘,  que  cim|  de  ces  cartons  avaient  été  envoyés , de  son 
temps,  par  l'ordre  du  roi,  chez  Franz  Cleyn  ou  Cleen,  à Morllake,  pour 

i • d'opere  di  disetjnOf  etc.,  pubblicat«  da  D.  Jacopo  Ba&txano,  i 900,  iu-9, 

p.  77. 

i.  Voici  It!  passage  de  ceUc  dédicace  : ■ Multustpie  poid  anttoa,  Rex  Carolui  Prim»$,  id  sua« 
deatc  Pelro  Paulo  Huhens  Kqnitc,  maguo  pretio  emplaa.  ex  Klandrià  tibi  præfata  aulca  coiifecta 
fucruni,  in  Angliam  atlvehi  t 

3.  Voy.  J.  HichanUon,  Traité  de  ta  peinture  et  de  la  teulplure.  AmstenJam,  I7Î9,  in-8, 
t.  III,  p.  \\i. 

4.  A Catalogue  and  deteription  nf  king  Charlet  / eapiiat  Collection  of  piclures,  etc., 
from  an  original  tnt.  in  the  Athmolean  .Vuteum  at  Oxford.  London,  1757,  iu-4»  — Voici 
le  passage  eu  «{ueation  : « Item  in  a alit  bux-worMien  ca$e,  siorne  Iwo  earloons  of  Raphaël  t r- 
blnuB  for  hangitiga  tu  be  inadc  by,  and  the  other  five  are  l»y  the  king's  apfKÜutnieiil  delivercd 
lo  )!.  Francis  Cieeii  at  Mortiake  to  makc  banginga  b; . • Déjà  Je  roi  Jacques  I*'  atail  fait  établir 
à .Morllake  eu  Surrey  une  fabrique  de  tapiascrie»  |>ar  Sir  Fram-i»  franc,  et  le  peiulie  Fran* 
Üeyo  de  Roitock,  qui  avait  étudié  à Home,  surveillait  les  travaux  de  celle  fabrique. 
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ôlrc  exécutés  en  tapisseries.  C’est  sculeinenl  le  roi  t'iuillauinc  Ul  qui  fit 
réunir  et  fixer  sur  toile  les  morceaux  de  ces  cartons,  par  William  Cooke, 
et  qui  les  plaça,  dans  une  salle  bâtie  exprès  par  Sir  Clirislopher  Wren, 
au  château  de  llampton  Court.  Néanmoins,  ils  chani^èrent  plusieurs  fois 
de  place.  En  l'année  I7(i4,  on  les  transporta  au  palais  de  Buckinpiiani, 
où  ils  ornèrent  une  .«aile,  en  guise  de  tapisseries.  Puis,  en  1787,  ils  allèrent 
à Windsor;  plus  tard  à Frogmore,  et  ensuite  ils  revinrent,  pour  quelques 
années,  au  palais  de  Windsor,  où  ils  furent  exposés  succe.ssivement  dans 
diiïérentes  salles.  Depuis  181  i,  on  les  a replacés  au  palais  de  llampton 
Court,  où  nous  les  avons  admirés  en  1831  et  en  1830. 

One  les  cartons  aient  souflert  dans  tous  ces  déplacements,  on  le  coni- 
prendra  sans  peine.  Des  retouches  y furent  aussi  faites  par  une  main 
inhabile.  Malgré  tout,  ils  sont,  pour  la  plupart,  dans  un  état  satisfaisant; 
quelques-uns  même  conservent  encore  une  fraidieur  et  un  éclat  qu’il 
n’était  guère  [mssible  d’espérer  de  couleurs  à l'eau  qui  datent  de  plus  de 
trois  siècles.  Comme  nous  avons  déjà  décrit  plus  haut  les  sujets  de  ces 
cartons,  en  parlant  des  tapisseries  qui  les  reproduisent,  nous  nous  borne- 
rons à consigner  ici  certaines  remarques  (|ui  nous  sont  inspirées  par  la 
vue  des  originaux. 

La  l'Mie  miraculeuse.  — Ce  carton  semble  peint,  du  moins  en  grande 
partie,  de  la  main  de  Ilaphaël,  comme  pour  servir  de  modèle  aux  autres. 
Il  est,  dans  son  ensemble,  superbement  dessiné  et  d'un  ton  clair  et  vi- 
goureux. Les  chairs  sont  très-lumineuses,  rougeâtres  dans  les  demi- 
teintes,  blanchâtres  dans  les  clairs,  d’un  ton  gris  brun  qui  va  se  dégra- 
dant jusrju’au  noir  vif  dans  les  ombres.  La  draperie  verte  de  saint  André 
est  d’une  couleur  très-brillante,  mais,  par  contre , le  manteau  autrefois 
rouge  du  Christ,  qui  se  reflète  encore  rouge  dans  l’eau,  a tellement  pâli, 
qu’il  ne  reste  plus  la  moindre  trace  de  sa  couleur  primitive  et  qu’il  a pris 
l’aspect  d’un  manteau  blanc,  d’une  excellente  exécution.  Le  paysage  a ce 
ton  clairvpii  caractérise  le  maître  ; un  reconnaît  aussi  dans  les  petites  figures 
son  dessin  facile.  Les  poissons  dans  la  bartpie  et  les  grues  sur  le  bord  de 
l’eau,  admirables  de  vérité,  furent  certainement  exécutés  par  Giovanni  da 
l'dine.  En  somme,  ce  carton  est  bien  conservé;  seulement,  sur  le  ciel  à 
gauche  et  dans  la  mer,  on  a rehaussé  maladroitement  d’un  ton  jaune  vert 
.pâle  les  endroits  dont  la  couleur  était  elfacée.  De  plus,  il  est  un  peu  couiié 
sur  les  cédés  et  dans  le  bas. 

CuniJuis  rnuii  iroujjeau.  — Le  dessin  de  ce  carton  est  très-arrété;  la 
disposition  des  lumières  et  des  ombres  procède  par  grandes  et  belles 
masses,  comme  dans  la  grande  draperie  blanche  sans  ornements  du  Sau- 
veur ; en  revanche,  le  coloris  général  n’a  pas  la  fraîcheur  et  la  vivacité  du 
carton  précédent,  mais  plutôt  quelque  chose  de  décidément  gris,  quoi- 
que transparent  et  puissant. 
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Raphaël  semble  avoir  exéeutc  lui-mëme  la  figure  du  Christ,  avec  les  trois 
apëtres  qui  en  sont  le  plus  rapprochés;  les  ipiatre  autres  sont  d'une  evécution 
bien  plus  faible.  La  coloration  des  draperies  n'a  pas  non  plus  l'art  particu- 
lier à Raphaël,  mais  elle  accuse  bien  plus  la  manière  de  Francesco  Penni, 
qui,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  rapporté,  aida  son  maître  dans  l'exécu- 
tion de  ces  carions.  Le  [laysage  est  d'un  Ion  verdâtre,  mais  transparent. 
Quelrpies  parties  de  ce  carton  ont  soutfcrt,  particulièrement  la  draperie 
inférieure  du  saint  l’icrre. 

Les  apôlres  saint  fierre  et  saint  Jean  guérissant  im  paralytique  sous  le 
vestibule  du  Temple.  — Ce  carton  a beaucoup  souffert;  en  outre,  il  a été 
fortement  retravaillé  en  différents  endroits;  quelques-unes  des  couleurs 
ont  presque  disparu.  Les  ombres  des  chairs  sont,  pour  la  plupart,  très- 
grises  et  lourdes  de  ton;  ce  défaut  est  surtout  très-sensible  dans  la  belle 
ligure  d'enfant  que  l'on  voit  de  dos.  Mais,  cependant,  plusieurs  parties 
du  carton  offrent  rcxéciition  la  |ilus  magistrale  et  .sont  encore  parfaite- 
ment coloriées,  entre  antres  la  tète  du  second  paralytique,  laquelle  est, 
sans  aucun  doute,  de  la  main  de  Raphaël  même.  Par  contre,  les  bras 
du  premier  paralytiiiue  sont  lourds  de  formes  et  mauvais  de  dessin,  ce  qui 
ne  provient  peut-être  que  des  repeints.  La  manière  dont  sont  traitées 
quelques  tètes  et  les  ombres  noirâtres  des  chairs  de  quelques  figures  per- 
mettent de  supposer  (jue  Jules  Romain  a travaillé  à ce  carton. 

La  .Mort  d'Ananie.  — Ce  carton,  exposé  à l'une  des  extrémités  de  la 
salle,  est  d'un  ensemble  si  extraordinaire  et  d’un  effet  si  saisissant,  que, 
malgré  maintes  détériorations,  il  semble  sortir  de  la  main  du  niaitre.  ün 
ne  saurait  douter  que  beaucoup  de  tètes  ne  soient  son  ouvrage.  Le  dessin 
en  est  excellent  et  la  couleur  parfaite  i|uuiqu'elle  ait  plus  de  vigueur  que 
de  transparence,  ce  qui  nous  fait  croire  que  le  tableau  a été  ébauché  en 
grande  partie  par  Penni  et  terminé  par  Raphaël  lui-niènie.  Les  draperies 
aussi  sont  très-belles  d'arrangement , et  d'une  merveilleuse  intelligence 
d’exécution.  Ce  carton  est  un  des  plus  remarquables  de  la  collection, 
mais  il  a souffert  en  quelques  parties,  et  il  a été  un  peu  trop  resserré  près 
de  la  figure  du  saint  Jacques,  lorsqu'on  eu  a joint  les  morceaux. 

EUjmas  aveuglé.  — Ce  carton  est  celui  qui  a le  plus  souffert.  Il  est  for- 
tement repeint,  plusieure  couleurs  ont  disparu,  et  il  est  tout  couvert  de 
taches,  ce  qui  a détruit  la  beauté  de  son  ancien  aspect  Les  ombres  des 
chairs  sont  souvent  grises  et  dures.  .Néanmoins,  d’autres  parties  des  nus 
sont  encore  d’une  très-belle  couleur,  entre  autres  plusieurs  tètes  qui  ont 
été  certainement  e.xécutées  de  la  main  du  maître.  Le  ton  du  paysage  est 
d’un  vert  bleuâtre  et  crayeux. 

Saint  Paul  et  saint  Barnabe  à Lystrie.  — Ce  carton,  i|ui  est  en  général 
d'une  bonne  conservation,  a cependant  un  [>eu  souffert  des  deux  côtés, 
lorsqu’il  fut  mis  sur  toile,  et  surtout  au  côté  drod,  La  couleur  en  est  har- 
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monieuse  lT  limpide,  le  dessin  bien  arrêté  ; seulement  le  paysage  a un  Ion 
de  craie,  ce  qui  contraste  fortement  avec  le  grand  caractère  de  l’architec- 
ture. La  main  de  Uapliacl  est  également  très-reconnaissable  dans  des  re- 
touebes  et  des  corrections  de  maître;  mais  l’cbaucbe  de  la  composition, 
à la  juger  surtout  dans  certaines  parties,  semble  avoir  été  faite  par  Fran- 
cesco l'enni. 

Saint  Paul  proche  à Athènes.  — Ce  carton  est  un  des  mieux  conservés. 
Le  dessin  a (piclque  chose  de  très  décidé;  il  est  même  un  peu  dur;  la 
couleur  est  vigoureuse,  la  dis|iosilion  des  lumières  et  des  ombres,  d'un 
grand  effet.  La  manière  de  faire  se  rapproche  beaucoup  de  celle  qui  dis- 
tingue le  carton  d’Ananie,  mais  pourtant  les  ombres  des  chairs  sont 
claires,  quoi(iue  entièrement  grises.  Le  paysage  affecte  une  couleur  lumi- 
neuse,d’un  bleu  verdâtre  L'architecture,  très-vigoureuse  de  ton,  se  trouve, 
en  quelque  sorte,  animée  par  les  colonnes  du  temple  en  marbre  vert  à 
chapiteaux  blancs,  ainsi  que  par  la  statue  dorée  du  dieu  .Mars.  Certaines 
couleurs,  comme  le  vert  clair,  le  jaune  lumineux  et  le  violet  chatoyaul, 
rappellent  les  tableaux  de  Francesco  Penni.  Dans  ce  ciirton,  Itaphacl  a 
certainement  Iveaucoup  travaillé  ou  beaucoup  retouché.  Aussi  est-ce  un 
des  idus  beaux  de  la  série  avec  ceux  de  la  Pêche  miraculeuse  et  de  la 
Mort  d’Ananie. 

Vasari  a rapporté,  d'après  la  tradition,  que  Francesco  Penni  fut  d’un 
grand  secours  à son  mailrc  pour  la  peinture  des  cartons  destinés  à l’exé- 
cution des  tapisseries  de  la  chapelle  papale  et  du  consistoire.  Bien  plus, 
il  semblerait  même  i|ue  le. carton  de  la  Pêche  miraculeuse  est  le  seul  qui, 
dans  .ses  principales  parties,  fût  entièrement  tracé,  ombiV'  et  coloré  par 
Raphuél.  Quant  aux  autres,  llaphaël  n’aurait  fait  qu’en  esquisser  le  trait 
et  en  indii|uer  les  ombres  au  lavis,  avant  que  ses  élèves  en  achevassent 
l’exécution,  qu’il  ne  lit  ensuite  que  terminer  avec  plus  ou  moins  de  soin. 

Grat'urcs  d’après  les  sept  cartons. 

(I.)  Par  Nicotaus  Dorinny,  sous  le  titre  de  : Pinacolhera  Uamploniana,  etc.,  .avec 
une  dédicace  à George  l"  iLondres,  1719);  8 feuilles  gr.  in-fol.  en  larg.  II.  19  ”; 
1.  22”  à 29  ".  Quoique  le  style  .apiirété  cl  coquet  des  graveurs  du  commencement 
du  dix-huitième  siècle  fût  incap.able  de  rendre  la  simplicité  grandiose  de  l'art 
rapliaélesque,  ces  estampes  de  Porigny  n'eu  sont  pas  moins  très-belles  et  traitées 
avec  inliniinent  de  talent. 

b. )  Par  dilTerenls  artistes;  publiées  par  Thomas  Bowles.  Londres,  1721,  avec 
une  feuille  de  litre  où  se  trouve  le  portrait  de  Raphaël  d'après  Paul  Ponlius, 
gravé  par  N,  Tardieu,  et  une  dédicace  à Guillaume  111  et  à la  reine  Marie; 
8 feuilles  in-fol,  en  larg.  En  contre-partie.  3 planches  gravées  par  Du  Rose  ; 
la  Pèche  miraculeuse,  Elymas,  cl  Saint  Paul  à Atliene.s;  3 planches  gravées  par 
R.  Lépicié  : Conduis  mon  troupeau,  le  Paralytique,  et  Saint  Paul  à Lysiria.  Une 
planciie  gravée  par  II.  Beauvais  : la  Mort  d’.Vnanie. 

c. )  Pat  Simon  Gribelin,  7 feuilles  avec  des  bordures  gravées.  Londres,  1720, 
avec  une  vue  de  la  salle  de  llaniplon  Court,  le  portiait  de  Raphaël  d'apres  Pon- 
lius et  celui  de  lu  reine  Anne.  0 planches  in-8cn  larg.  H.  G"  10'";  1.  7'’0'". 
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rf.)  Par  John  Simon,  à la  manière  noire,  cher  Ed.  Cooper.  sous  le  litre  de  : 
YIÊ  Tukulœ  Raphirlù  l'rbin.  longe  ceirhrrrima,  cIC.,  avec  une  dédicace  à Guillaume, 
duc  do  Revonsliire,  el  le  portrait  de  Raphaël  entouré  de  (ipures  allégoriques 
d'après  C.  Maratle.  8 planches  petit  in-fol.  en  larg.  H.  9";  1.  12'*  10’". 

c.)  Par  James  Eitller,  sons  le  litre  de  : VoyUwt  doue  from  lhe  originnl  m hit 
.Vajrily't  C olirclinn.  Au-dessous,  le  portrait  de  Bindo  Allovili,  comme  étant  celui 
de  Raphaét.  La  seconde  feuille,  aiec  le  portrait  iln  graaeurau  milieu  d'un  sujet 
allégorique  figurant  les  Arts  plastiques  au  senicede  la  Religion.  9 petites  planches 
in-12  en  largeur. 

f. )  Par  E.  KitkaI,  à la  manière  noire,  avec  le  portrait  de  Raphaël  d'après  Carlo 

Maratti.  8 planches  grand  in-fol.  en  largeur.  , 

g. )  Par  un  anonyme,  à la  manière  noire.  Cher  John  Bowics.  Petit  infolioen 
largeur. 

h. )  Thomas  Jlalloway  a commencé  à graver  les  carions  avec  l’aide  de  ses  élèves 
Slann  et  AVebb,  en  1800,  sous  la  direction  du  président  Benj.  West;  mais  la  der- 
nière planche  (la  Guérison  du  paralytique)  ne  fut  terminée  qu'après  sa  mort,  en 
1826.  7 planches  in-fol.  max.  Ces  estampes  sont,  à la  contre-partie,  exécutées 
avec  grand  luxe,  mais  maniérées  de  burin  et  dans  le  gortl  anglais. 

t.)  L’edilcur  C.  V'ellen,  à Carlsruhe,  a fait  paraître  en  1835  des  lithographies 
exécutées  d'après  les  gravures  de  Halloway,  par  F.  Schiining  et  F.  S.  Maier. 

A.)  John  Burnet,  à Londres,  a commencé,  depuis  1837,  à reproduire  avec  ses 
procédés  les  cartons  do  Raphaël.  Ce  sont  des  gravures  sur  acier,  exécutées  avec 
l';\|)plicalion  simultanée  de  la  machine  linéaire,  de  Taquatinlc  et  du  burin.  Chaque 
planche  a 21”  de  haut. 

f.)  The  leren  Carlooat  of  Raffnello  draicn  bÿ  Janet  and  engraved  by  B'.  Limper  from 
tke  original  painlingt  r'n  the  gnilery  al  Uamptonrourt , %cith  drtcripliee  lellerprett, 
London,  18-12,  iA-fol.  en  larg.  Faible. 

m. )  Bimkof  Raphaël' t Carloontj  by  Caltermole,  teilh  an  exquitile  portrait  of  Raphaël, 
a er'eir  of  llamptonrourl  and  teren  highiy  fniihed  tteel  engravingt  of  ihe  eelebrated 
Carloont  al  Hamptoneourt.  London,  1845,  grand  in-8. 

n. )  Reeueit  Je  XC  lllet,  liriet  det  7 earlont  Jet  Aelet  det  Apbtret  peinit  par  Raphaël 
d'Vrbin,  dessinées  par  le  chev.  Sic.  Dorigny  et  gravées  par  les  meilleurs  graveurs. 
Londres,  1722.  Avec  une  dédicace  à la  princesse  de  Wales,  par  Marie  Mangin. 
Les  graveurs  des  40  planches,  in-fol.  en  larg.,  sont  : F.  Pigné,  C.  Dupuis, 
S.  Thomassin,  L.  Desplaces,  N.  Tardieu,  B.  Lèpicié,  G.  Duchange,  D.  Beauvais 
cl  N.  Dupuis. 

O.)  Boydell,  à Londres,  ayant  acquis  les  planches  précédentes,  grava  au  trait 
seulement  les  tètes,  en  ajoutant  cinq  planches  .avec  des  éludes  préparatoires, 
quatre  avec  des  figures  anatomiques,  et  trois  .avec  les  statues  d'Apollon,  d'Ilercule 
et  de  Vénus.  Il  publia  ce  recueil  .sous  le  titre  de  ; The  Sehool  of  Rafael,  or  ihc  tlu- 
denlt  Guide,  etc.  London,  prinled  for  John  Boydell,  1759,  grand  in-fol. 

p. )  Les  tètes  des  sept  carions,  dessinées  par  Riiyssen,  gravées  par  Cardon,  à 

Londres,  2 vol.  in-fol.  ^ 

q. )  Thiirslon  Thompson,  à Londres,  a publié  des  photographies  d’après  les  sept 
cations  de  Raphaël  à Hamplon  Court;  ces  photographies,  hautes  do  3 pieds  et 
larges  de  4,  ont  été  réduites  dans  un  format  plus  commode.  Le  même  photo- 
graphe a publié  .à  part  les  tètes  seulement,  de  la  grandeur  des  originaux. 

Copies  d'après  les  cartons. 

F.  Cleen  (ou  CIcyn),  aiissilùt  .nprès  l’.irfivée  dps  carions  en  Angleterre, 
sous  le  règne  de  Charles  !•',  lit  d’après  eux  des  dessins  ,i  la  |duine,  cl  im'ine 
plus  grands  et  meilleurs  que  ceux  de  Dorigny.  Sous  le  dessin  de  la  Mort 
11.  U 
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LES  SEPT  CAUTONS  DE  RAPHAËL. 
d'Ananic  on  lit  : ttaphael  d'Vrbino.  F.  Cleen  fec.  anno  1616.  Sous  le  dessin 
qui  représente  la  Heinise  des  ciels  à saint  Pierre  : \S  july  1610.  Sous  le 
dessin  d'Elymas  : Incepi  mai  A.  16 lu.  Voyez  W.  Guiin,  Carlonemia,  etc. 
(London,  18.T2). 

Des  cojiies,  faites  d’après  les  sept  cartons,  par  Daniel  .Mytens,  du  temps 
de  Charles  pf,  se  trouvent  à Knole  dans  le  comté  de  Kent,  au  château  de 
la  duchesse  de  Dorsel.  Voy.  Stultgarter  Kunutbtatl,  1820,  n“  12. 

Entin,  au  commencement  du  div-huitièine  siècle.  Sir  James  Thornhill 
eji'cuta  d’après  les  cartons  des  copies  dans  le  style  de  son  temps.  En  1800 
le  feu  due  de  Bedford  ht  don  de  ces  copies  à la  collection  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts  à Londres. 

D’autres  copies,  au  quart  de  la  grandeur  de  l’original,  faites  par 
\V">  Cook,  sont  dans  la  collection  de  Christ  Church  College  à Oxford.  Elles 
ont  été  données  par  le  duc  de  Marlborough  à cette  célèbre  université. 

En  l'rance  il  existe  des  copies  d'après  six  de  ces  carions  qui  furent- 
peintes,  du  temps  de  Louis  XIV,  ))ar  Mignard,  Boullogne,  Blanchet  et  au- 
tres, et  qui  devaient  servir  à l’exé’cution  des  six  tapisseries  à la  manufac- 
ture royale  desCobelins.  La  cathédrale  de  Meaux  doit  |iosséder  encore  ces 
six  copies,  qui  lui  furent  données,  ou  seulement  prêtées  par  Marie  Les- 
zinska.  Voy.  Stultgarter  Kunstblatt  do  septembre  1830. 

Le  comte  Jaguschin.ski  acheta,  en  Italie,  d’anciennes  copies  de  ces  car- 
tons, qui  lui  furent  vendues  comme  les  originaux  de  Raphaël.  On  les 
transporta  de  Moscou  à Saint  Pétersbourg.  Voyez  Stuttyarler  Kunstblatt, 
1839,  p.  73. 

Que,  du  reste,  plus  anciennement,  des  copies  aient  été  faites  d’après  les 
cartons  de  Raphaël,  peut-être  dans  son  atelier,  et  vraisemblablement  par 
des  .Néerlandais,  c’est  un  fait  prouvé  par  plusieurs  fragments  qui  subsistent 
encore  et  qui  ont  dii  être  exécutés  dans  la  première  moitié  du  seizième 
siècle.  Ainsi,  par  exemple,  dans  la  collection  du  Louvre,  il  y a deux  têtes, 
dessinées  à la  pierre  noire  et  coloriées,  provenant  d’un  carton  de  la  Mort 
d’Ananie,  et  une  troisième,  de  celui  de  la  Remise  des  clefs  à saint  Pierre. 
En  outre,  M.  J.  D.  Bcrhm,  à Vienne,  possédait  trois  fragments  appartenant 
à ce  dernier  sujet  avec  huit  têtes  d’apôtres.  Ce  sont  des  dessins  magistra- 
lement tracés  au  fusin  et  coloriés  à l’aquarelle.  Feu  le  comte  Fries  les 
avait  achetés  de  de  Poggi,  qui  disait  les  avoir  rap|K)rtés  d’Angleterre, 
et  qui  les  céda  moyennant  une  rente  viagère  de  300  llorins.  Ils  sont  ac- 
tuellement en  la  possession  de  M.  Reiset,  à Paris.  Cinq  têtes,  dessinées  et 
coloriées  de  la  même  manière  que  les  trois  têtes  qui  sont  dans  la  collection 
du  Louvre,  se  trouvaient  dans  la  collection  royale  de  Lu  Haye.  Deux  d’entre 
elles  sont  prises  du  carton  Conduis  mon  troupeau,  deux  autres  de  la  Pré- 
dication d’Athènes,  et  la  cinquième  de  l’Elymas.  — Dans  la  collection  de 
Christ  Church  College , à Oxford,  se  trouvent  aussi  trois  têtes  provenant 
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des  mêmes  carions,  dont  une  seulement  de  ITlistoire  des  Aiiôtres  (Guérison 
du  paralylifjue),  et  les  dcu\  autres  de  l’Adoration  des  bergers. 

190.  Le  Couronnement  de  la  Y 1er  (je. 

Tapisserie  pour  l’autel  de  la  chapelle  Siitiue. 

Sur  un  trône  élevé  en  forme  de  niche  la  Vierge  est  assise,  les  mains 
jointes,  en  adoration,  à côté  du  (ilirist,  (|ui  de  la  droite  tient  une  couronne 
sur  la  tête  de  s:i  divine  mère.  Au-dessus,  Dieu  le  Père,  dans  l’attitude  de 
la  bénédiclioii,  au  milieu  d’une  gloire  entourée  de  quatre  anges,  et,  au- 
dessous  de  lui,  le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d’une  colombe,  entouré  de 
rayons  d’or.  Sur  les  côtés  du  trône  deux  anges  soulèvent  un  rideau  ; et, 
plus  bas,  à gauche,  saint  Jean-llaptiste  debout  montrant  le  Christ,  et  à 
droite  saint  Jérôme  on  adoration,  avec  le  lion  à ses  pieds.  Devant  les 
marches  du  trône,  deux  petits  anges  chantent  le  Gloria  in  excetsis,  écrit 
sur  une  bande  de  parchemin.  Nous  avons  déjà  dit  que,  dans  l’ensemble 
des  sujets  composés  |K)ur  la  chapelle  Sixtine , celui-ci  doit  être  considéié 
en  quelque  sorte  comme  le  dernier  chant  d’un  poème  mystique  qui  se 
termine  par  la  glorification  de  la  sainte  Trinité. 

Le  cabalogue  de  la  Calcographic  pontificale,  publié  en  17i8,  dans  lequel 
se  trouve  décrite  la  gravure  de  cette  même  composition,  nous  fournit  le 
renseignement  suivant  : « In  aruzzo  nella  Cappella  di  Sisto  IV  in  Yaticano.  » 
11  est  donc  prouvé  qu’une  tapisserie  avec  ligures  plus  grandes  que  nature 
décorait  autrefois  l’autel  de  la  chapelle  Sixtine.  Il  est  aussi  question  de 
cette  tapisserie  dans  le  mémoire  des  frais  de  [lort,  que  nous  avons  cité 
et  qui  mentionne  onze  tapisseries  apportées  de  ElandreàUome  en  15t8. 
Et  maintenant,  que  cette  tapisserie  soit  encore  enfouie  dans  quelque  coin 
du  Vatican  ou  que,  pendant  les  orages  de  la  Révolution,  elle  ait  été  enlevée 
et  détruite  par  l’appât  de  l’or  qu’elle  pouvait  contenir,  c’est  un  point  que 
nous  ne  sommes  pas  parvenu  à éclaircir  '. 

Gravures  anciennes  d'après  cette  tapisserie. 

Dans  la  manière  d'AgusIino  Venoziano.  Barlscb,  t.  XIV,  u*  50.  — l’ac  le  Maître 
au  Dé.  Bartscli,  I.  XV,  p.  18U,  n"  U. 

I.  Cio.  Pietro  ChalUrd  (nuora  Oftrrisiont  drl  Yatirano,  Huma,  1766,  II,  p.  79J  nien- 
tienne  en  ecs  terme*  une  Upit&erie  üe  Haphacl  tout  à fait  iuconnue  : « Nella  facciala  $iuistra 
ftcorgt^i  appe&o,  copra  dt  un  lavolioo  rico|H'rtu  da  telluto  rosao,  e suo  corame ,sopra,  uti  contuoco 
pannu  d'arazzo  y in  cui  ci  e»prime  leAcuU  iu  oro  la  lieaitssiina  Vergiue  col  mhj  Ftgliuolo,  cou 
•aigioli  in  aria,  ed  iu  terra,  accomp%Kt*ata  da  S.  Giuiepin;  ed  a Irc  ligure  oltre  il  naturale  mjI 
mara<igiio»o  dicegnoecpresicoda  KaflacUo  d'I'rbitio.  • Main,  comme  autninc  tapicsenc  rcpréi»en> 
tant  ce  sujet  n'a  été  jamais  signatcc  par  d'autres  écrivains,  et  Chatlard  avant  vrai.scuiblable- 
ment  emprunte  sa  description  au  livre  de  Taja  : Ifftcrizione  dfl  palazzo  ap.  iaticano, 
1 750,  p.  43,  on  peut  présumer  qu'il  a cumnii»  quelque  erreur  et  que  la  iapiwierie  <loiit  il  parle 
e»t  celle  du  Couruanement  de  la  Vierge. 
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Il  est  tout  naliirel  que,  (wr  suite  de  l'immense  eiïet  que  iiroiluisil  ù 
Home  raïqtariliun  des  tapisseries  eséculées  d’après  les  carions  de  Haphaël, 
beaucoup  do  princes  aient  désiré  en  posséder  de  semblables;  aussi  trou- 
vons-nous encore  plusieurs  de  ces  inériies  tapisseries  dans  différents  pays. 
On  a souvent  dit  (|ue  c’étaient  des  présents  offerts  par  Léon  X à des  rois 
alliés,  ce  qui  ne  peut  avoir  eu  lieu  que  dans  un  bien  petit  nond)rc  de  cas, 
puisque  les  preinieTes  tapisseries  n’arrivèrent  à Rome  que  vers  la  lin  de 
l’année  1518,  et  (|uc  le  pape,  qui  les  avait  fait  fabriquer  à Arras,  mourut 
deuï  ans  après.  Hans  ce  court  intervalle  de  temps  il  ei'it  été  impossible 
d’en  esécuter  autant  d’exemplaires  qu’il  en  existe  de  par  le  monde.  Si 
pourtant  l’on  voulait  admettre  et  s’il  se  trouvait  des  documents  constatant 
que  Léon  X les  eût  commandées  dans  l'intention  d'en  faire  des  présents, 
il  faudrait  toutefois  reconnaître  qu’elles  ne  pouvaient  guère  parvenir  à 
leur  destination  que  sous  le  ponlilicat  de  Clément  VU.  Dans  cet  étal  de 
choses,  nous  n'acceptons  pas  comme  vraisemblable  le  renseignement  que 
nous  donne  .M.  Cmm  (Carlonensia,  p.  40) . en  avançant  <pie  le  pape 
Léon  X envoya  ciiK|  semblables  tapisseries  à l’empereur  .Maximilien,  lequel 
mourut  en  1519.  C’est  pourquoi,  sans  nous  arrêter  plus  longtemps  à ces 
données  tout  à fait  problématiques,  nous  croyons  devoir  nous  en  tenir  à 
des  renseignements  qui  présentent  du  moins  quelque  apparence  de  cer- 
titude. 

A Manloue,  dans  l’église  S.  Barbara,  se  trouvaient  une  suite  de  dix 
tapisseries  qui,  selon  des  écrivains  de  la  localité,  tels  que  Betlelini  (Lettere 
Mantuane)  et  Cadioli  (Descrizione  dette  pitlure,  scutlure  ed  archilellure 
di  Mantua),  auraient  été  lissées  dans  la  fabrique  que  le  duc  Federico 
fonda  dans  le  faubourg  S.  Giorgio.  Lors  de  la  restauration  de  la  susdite 
église  en  1783,  ces  tapisseries  passèrent  dans  le  palais  ducal  et  furent 
suspendues,  dans  la  chambre  des  Arazzi,  avec  des  tapisseries  néerlan- 
daises repré.senlant  des  Chasses.  Ce  sont  neuf  sujets  de  l'Histuire  des  A(Ki- 
Ires;  mais,  pour  remplacer  le  dixième  sujet  de  cette  histoire,  au  lieu  de 
rélroitc  tapisserie  qui  représente  saint  F’aul  en  prison,  nous  voyons  ici 
le  Christ  sortant  du  tombeau.  Celle  dernière  tapisserie  se  termine  dans 
le  bas  par  une  arabesque  dans  le  genre  d’un  socle,  avec  les  ligures  allégo- 
riques de  la  Charité  et  de  l'Kspérance  qui  .semblent  avoir  été  exé-cutées 
d’après  un  dessin  de  Jules  Romain.  La  Remise  des  clefs  à saint  Pierre,  la 
Conversion  de  .saint  Paul  et  sa  Prédication  à Athènes  sont  accompagnées 
d’arabesques  formant  pilastres,  toujours  pareilles  de  chaque  côté  de  la 
tapisserie  ; deux  de  ces  arabesques  tout  imitées  de  celles  de  Raphaël,  avec 
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les  l’iirques  et  les  Vertus  Ihéülog.iles.  Li  troisième  de  ces  tapisserie.s  a 
pour  pilastre  une  araliesque  qui  semble  composée  par  un  élève  de  Jules 
Homain  et  qui  réunit  les  ligures  allégoriques  de  la  .Musique,  de  la  Géo- 
métrie, de  l’Astronomie  et  de  rArilliméti(|ue.  La  Guérison  du  paralytique 
a pour  accessoires,  d’un  côté  les  Quatre  Ages,  et  de  l’autre  les  Heures  du 
jour;  saint  Paul  ùLystra  est  entouré  de  deux  scènes  des  Travaux  d’Herculc: 
celle  qui  représente  Hercule  soulageant  Atlas  de  son  fardeau  appartient  à 
un  carton  de  Rapliaël  ; l’autre  parait  être  de  l’invenlion  d’un  élève  de  Jules 
Romain.  Enlin,  la  tapisserie  de  la  Mort  d’Ananie  a un  entourage  où  s’en- 
cadrent différents  Dieux.  Ces  tapisseries  sont  beaucoup  mieux  conservées 
que  celles  du  Vatican,  mais  elles  n’élaient  point  si  riches  que  les  premières, 
car  dans  le  tissage  des  laines  on  n’a  pas  mêlé  de  lils  d’or. 

A I rbin  aussi,  comme  l’assure  Pungileoni  (p.  173  de  sa  notice),  se  trou- 
vait un  bon  ouvrier  eu  tapisseries  (arazzislo),  de  Milan,  que  le  duc  Fran- 
cesco .Maria  avait  richement  récompensé,  du  temps  même  de  Raphaël.  Ce 
fut  de  cette  fabrique  peut-être  que  sorlirent  les  tapisseries  qui  se  trou- 
vaient autrefois  à Lorcto.  Selon  Gunn,  il  y en  avait  six  qui  offraient  les 
mêmes  compositions  que  les  cartons  de  Hampton  Court , à l’exceplion  de 
la  Mort  d’Ananie.  Pungileoni  avait  promis  des  détails  plus  circonstanciés 
sur  ces  tapisseries,  mais  la  mort  l’a  empêché  de  tenir  sa  promesse. 

En  Angleterre,  il  y a plusieurs  exemplaires  des  tapisseries  de  l’ilisloire 
des  Apôtres,  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  tissées  dans  le  pays  même,  car, 
vers  la  fin  du  règne  de  Henri  VIII , l’art  de  fabriquer  des  tapisseries  avait 
été  importé  en  Angleterre  par  William  Sheldon.  Le  roi  Jacques  1"  avait 
fondé,  à .Mortlake,  dans  le  comté  de  Surrey,  une  fabrique  sous  la  direc- 
tion de  Sir  Francis  Crâne,  et  il  confia  l’inspection  des  travaux  au  peintre 
Cleen  ou  Cleyn  de  Rostock,  qui  avait  étudié  son  art  à Rome.  De  idus,  nous 
avons  démontré,  par  une  citation  empruntée  au  Catalogue  de  van  derDonrt, 
directeur  des  collections  d’art  du  roi  d'Angleterre,  que,  sous  Charles  I", 
les  sept  cartons,  acquis  par  lui,  furent  tissés  dans  cette  fabrique.  Mais, 
bien  avant  celte  époque,  un  exemplaire  çomplet  des  tapisseries  exécu- 
tées d’après  les  compositions  de  Raphaël  vint  en  Angleterre,  et  Pea- 
chem  {Complété  Gentleman.  London,  1631,  t.  IV,  p.  137)  rapporte  qu’elles 
furent  suspendues  dans  le  Banqueting  Hall,  à Whilehall.  Selon  quehpies 
auteurs,  ces  tapisseries  étaient  un  présent  de  Léon  ,X  à Henri  VIH  , mais, 
selon  d’autres,  ce  roi  les  aurait  acquises  de  la  répul>li(|uc  de  Venise.  En 
tous  cas,  il  est  certain  que  ces  tapisseries  étaient  venues  en  Angleterre 
sous  le  règne  de  Henri  VIII,  et  (|u’après  la  mort  de  Charles  b"'  elles  furent 
achetées  par  l'ambassadeur  d’Espagne  à Londres,  don  Alonzo  de  Cardenas. 
Mengs  {Opéré,  Roma,  1787,  p.  101  et  318)  nous  apprend  qu’un  des  an- 
cêtres du  duc  d’Albe  les  avait  acquises  de  la  succession  de  Charles  l", 
conjointement  avec  un  tableau  du  Corrégo  représentant  l’Education  de 
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l’Ainonr.  En  1S2.1,  elles  furent  achetées  dans  la  maison  d'Alhe  par  M.  Tup- 
per,  qui  les  porta  sur-le-champ  à Londres  et  qui  les  exposa  dans  l’EiJyp- 
tian  Hall.  Ce  sont  neuf  tapisseries;  sept  d’npiTS  les  carions  de  llampton 
Court  et  deux  d'après  les  tapisseries  du  Vatican,  la  Conversion  de  saint 
Paul  et  la  Lapidation  de  saint  Ktieime.  Oti  voidait  les  vendre  moyennuiit 
un  prix  très-élevé  au  roi  d’Ansleterre;  mais,  comme  le  marché  ne  se 
réalisa  ftoint,  elles  revinrent  sur  le  continent  et  allèrent  à Berlin  où  nous 
les  retrouverons  plus  loin.  On  conserve,  en  outre,  à Madrid,  dans  le  palais 
du  roi,  deux  exemplaires  de  ces  mêmes  tapisseries,  qui  sont  en  Espagne 
depuis  longtemps  et  qu'on  expose-  de  temps  à autre  pour  servir  à l'élude 
des  artistes.  Nous  n’avons  pas  été  assez  heureux  pour  voir  ces  tapisseries 
lors  de  notre  séjour  à Madrid  ; mais  nous  avons  su  qu’un  seul  de  ces  deux 
exemplaires  était  tiçsé  avec  du  lil  d'or.  Un  troisième  exemplaire,  qui  se 
trouve  aussi  en  Espagne  et  appartient  au  duc  de  Villa  Hermoiei,  aurait  été, 
dit-on,  fabriqué  en  Flandre,  dans  le  cours  du  si-izième  siècle. 

A Broughiou  Hall  qui  était  autrefois  la  résidence  des  ducs  de  .Monlapue 
et  (|ui  e.«t  actuellement  la  propriété  du  duc  de  Buccleugh,  il  y a sept 
tapisseries  d’après  les  crirlous  de  llampton  Court.  Cinq  d’entre  elles 
.sont  absolument  de  la  même  grandeur  que  les  originaux,  mais  les  deux 
autres  sont  plus  étroites  et  ne  donnent  qu’une  partie  des  compositions  : 
ce  sont  la  Hemise  des  clefs,  où  il  n’y  a que  trois  figures,  et  la  Mort  d’Ana- 
nie,  où  le  sujet  est  com|ilétement  changé,  car  c’est  une  femme,  et  non  jtas 
Ananie,  qui  tombe  frappée  de  mort.  Ces  tapisseries  ne  sont  pas  d’une 
exécution  excellente.  Selon  la  tradition,  ces  tapisseries  auraient  été  un 
présent  du  roi  d’Angleterre  au  duc  de  Beaumont,  à son  retour  de  France. 

A Ahbey  Ford,  en  Devonshire , résidence  de  .M.  Cwyun,on  voyait  en- 
core cinq  de  ces  tapisseries.  C’étaient  : la  Pêche  miraculeuse,  la  Remise 
des  clefs,  la  Guérison  du  paralytique,  Saint  Paul  et  saint  Baruahé  à Lysira 
et  la  moitié  du  sujet  de  la  Mort  d’Ananie.  Suivant  les  nouvelles  que  nous 
avons  reçues  en  dernier  lieu,  trois  de  ces  tapisseries  passèrent,  on  ne  sait 
comment,  à Burleigh  House,  résidence  du  marquis  d’Exeter.  Ce  sont  la 
Remise  des  clefs,  la  Guérison  du  paralytique  et  Saint  Paul  à Lyslrie 

A flresde,  on  conserve  six  tapisseries  de  la  même  suite,  qui  furent  re- 
trouvées dans  les  circonstances  suivantes  : le  cardinal  Alhani  avait  dit  à 
Home  au  peintre  Casanova,  que,  selon  un  document  aulhenlique  qui  se 
trouve  dans  les  archives  du  Vatican , il  devait  exister  à Dresde  sept  tapis- 
series d’après  les  cartons  de  Haphacl,  que  le  pape  Léon  X avait  fait  tisser 
à Arras  pour  l’électeur  de  Saxe.  Dans  une  soirée  littéraire  qui  eut  lieu  à 
Itresde,  en  I8U,  Casanova  communiqua  ce  renseignement,  d’après  lequel 
le  baron  de  Baknilz,  premier  maréchal  de  la  cour,  fit  faire  des  recherches, 

1 . Voy.  W.  r.unn,  Cartonensia,  p.  Î09,  et  le  firrlinrr  Wuiewm  filr  bildende  hun%t  du 
! i janvier  I 93  3. 


Digitized  by  Google 


DES  TAPISSERIES  DE  RAPHAËL.  2lîi 

el  l’on  d^'couvrit  clïï'clivrinent  six  du  ccs  la|tis.'!t>rips  rüiiliVs  dans  lus  com- 
bles du  palais.  Elles  furent  alors  suspendues,  après  avoir  été  nettoyées 
avec  soin.  Mais  la  septième  tapisserie,  représentant  la  .Mort  d'Ananie,  ne 
se  retrouva  pas. 

A lU'rlin,  on  voit  artui'llemctd,  dans  la  rotonde  du  miist'e,  neuf  tapisse- 
ries, de  l'Histoire  des  Apéitres,  absolument  semblables  à relies  de  Home 
et  lissées  également  avec  des  lils  d’or.  Il  ne  man(|ue,  dans  celle  suite,  que 
le  sujet  de  Saint  Paul  en  prison.  Ce  sont  les  mêmes  tapisseries  que  nous 
avons  mentionnées  plus  haut  comme  étant  restées  en  Angleterre  depuis 
Henri  VIH  jusqu'après  la  mort  de  Charles  l"',  et  acquises  alors  par  le  duc 
d'Albe,  puis  envoyées  à Madrid,  rapportées,  en  ixâ3,  à Londres  par 
.M.  Tupper.  Après  qu’on  les  eut  oITerles  en  vente,  pirndant  vingt  ans,  sans 
trouver  d’acquéreur,  le  roi  de  Prusse  les  acheta  enlin  ' et  les  fit  placer  dans 
son  château  de  Monbijou  ; elles  ornent  à pn’sent  le  musée  de  Rerlin.  Quoi- 
qu’ellcs  aient  perdu  beaucoup  de  leurs  couleurs  et  de  leur  lustre  primitif, 
l’aspect  général  en  est  encore  assez  satisfaisant. 

A Paris,  ou  en  France,  il  y avait  aussi  une  suite  de  ces  mêmes  tapisse- 
ries, puis(|ue  Eélibien  (ICiilreliemi,  etc.,  t.  1"',  p.  .’l2.’i)  mentionne  dix  mor- 
ceaux de  l’Histoire  des  Apôtres  d’après  des  compositions  de  Haphacl.  Peut- 
être  sont-ce  celles  qui  furent  léguées  au  roi  par  le  cardinal  Mazarin,  mort 
le  19  décemhre  ICtiO,  ainsi  que  le  témoigne  un  passage  de  son  testament 
publié  dans;  Ilinnario  o sincero  racconto  thl  viaggio  fattoda  Alessandro 
Farnese  dura  di  Parmo  i Venezia,  1660,  p.  .TO).  Voici  ce  passage  : « Lascio 
al  re  un  bellissimo  fornimento  di  tapezzerie  et  tutti  li  quadri  che  sono  nella 
libreria.  — Alla  principcs.sa  di  Conte  una  bella  la(iezzeria  disegno  di 
Rafiael.  » Comme  le  cardinal  avait  acipiis  plusieurs  tapisseries  à la  vente 
des  objets  d’art  provenant  du  roi  d’Angleterre  Charles  1",  celles  de  l’His- 
toire des  Api'itres  pouvaient  provenir  de  cette  source.  Au  reste,  Goethe  vit 
à Strasbourg  ces  tapiss<‘ries  exposées,  en  1770,  pour  la  réce|dion  solennelle 
de  la  reine  Marie-Antoinette  à son  arrivée  aux  frontières  de  France,  comme 
il  le  rapporte  dans  la  seconde  partie  de  ses  .Mémoires  (dus  meinem  Leben, 
p.  2.36). 


TAPISSERIES  DE  RAPHAËL. 

.SEC.OM>E  SÉRIE. 

Avec  don  KujetSi  tirés  de  U Vie  du  Christ. 

Les  douze  tapisseries  île  la  Vie  du  Christ , avec  une  treizième  représen- 
tant des  figures  allégoriques,  sont  un  présent  que  le  roi  François  !"■  en- 

t . Fn  1 844  , dit  M.  Waiigeii,  dans  (a  longue  drsrriptioii  qu’il  donne  de  cen  tapisseries  à la 
fm  du  Catalogue  du  musée  de  Berlin.  (.Yole  de  l’rditeur.) 
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voya  au  pape  lors  do  la  canonisalion  de  saint  l'ranrois  de  Paule,  comme  le 
rapporle  Caiieollicri,  d’après  une  nolicc  insérée  dans  le  Magaun  eucgclu- 
fédique  (troisième  année,  t.  III,  p.  379),  et  comme,  auparavant,  le 
P.  Isidore  Toscana  (Vita  di  S.  Francesco  di  l’aola,  Honia,  1731)  l’avait 
déjà  raconté  en  ces  termes  : « Au  jour  de  la  canonisation  de  saint  Fran- 
çois de  Paule,  l’église  de  Saint-Pierre  fut  tendue  de  riches  tapisseries  lisst'-es 
de  soie  et  d’or  ; sur  ces  tapisseries  sont  représentés’  avec  grand  art  et  grand 
luxe  les  actes  et  mystères  de  Noirc-Scigneur  Jésus-Christ,  si  bien  qû’on  les 
considère  comme  les  plus  belles  et  les  plus  pn'cieuses  qu’il  y ait  en  Eu- 
rope. » La  canonisation  du  saint  eut  lieu  le  l"  mai  1.119,  sous  l.éon  .\; 
mais  il  est  à |teu  près  constant,  néanmoins,  qu’à  cette  époque  les  tapis- 
series n’étaient  point  arrivées  à Rome.  Premièrement,  les  compositions 
témoignent  qu’elles  ne  furent  point  exécutées  sous  la  direction  de  Raphaël; 
secondement,  ces  tapisseries  ne  sont  pas  décrites  par  Paolo  Ciovio  dans 
sa  Vie  de  Léon  X,  où  il  fait  la  description  de  la  première  série  des  tapis- 
series de  Rapliaël  ; troisièmement,  dans  la  treizième  de  ces  tapisseries, 
représentant  des  ligures  allégoriques,  on  remarque  cette  devise  : Condor 
illiEsus,  que  Jules  de  Médicis  n’adopta  que  sous  le  pape  Adrien  VI,  succes- 
seur de  Léon  X.  (Voy.  P.  Ciovio,  Dialogo  dette  Imprese,  etc.,  p.  12.)  On 
peut  donc  admettre  que  le  roi  François  I",  à l’occasion  de  cette  canoni- 
salion, qu’il  avait  vivement  sollicitée,  promit  au  pape  un  présent  de  tapis- 
series et  qu’il  fit  foire  la  commande  des  cartons  à Raphaël.  Différents 
dessins,  encore  subsistants,  prouvent  en  effet  que  Raphaël  exécuta  diver- 
.ses  esquisses  pour  ces  tapisseries;  mais  il  parait  cependant  qu’il  était  loin 
tl’avoir  achevé  son  travail,  lorsipie  la  mort  l’enleva,  moins  d’une  année 
après.  C’est  alors  que  Jules  Romain  et  d’autres  élèves  de  Raphaël  se 
chargèrent  de  la  commande  et  de  l’exécution  des  carions,  ainsi  qu’on 
peut  le  reconnaître  dans  plusieurs  de  ces  compositions  et  comme  nous 
l’indiquerons  plus  particulièrement  en  les  décrivant  d’une  manière  dé- 
taillée. 

Ces  tapisseries  sont  plus  hautes  que  celles  de  la  suite  des  Actes  des 
Apôtres,  mais  elles  sont  très-inégales  en  largeur.  Elles  se  distinguent  aussi 
des  premières  en  ce  qu’elles  sont  complètement  entourées  d’une  large 
bordure  représentant  des  lleurs  et  d’autres  ornements.  I.es  gardiens  du 
Vatican  appellent  ces  tapisseries  traditionnellement  : Arazzi  detta  scuota 
uuova,  comme  ils  désignent  aussi,  par  op|iusition,  sous  le  nom  d’^lraîsi 
detta  icuota  vecchia,  les  tapisseries  des  Actes  des  Apôtres.  On  doit  croire 
que  la  scuota  niiova  s'entend  des  élèves  de  Raphaël.  Selon  Fea  (\uoca 
Üescrizione  di  Itoma],  ces  tapisseries  servirent  longtemps  de  décoration  à 
la  partie  de  la  hasili(|uc  qui  fut  détruite  sous  le  pontilicat  de  Paul  V; 
plus  lard,  aux  grands  jours  de  fêtes  de  l'Église,  on  les  suspendait  sous 
le  péristyle  de  Saint-Pierre.  Actuellement,  elles  sont,  ainsi  que  celles  de 
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la  preinùVe  série,  exposées  à demeure  dans  les  salles  du  Vatican  dites 
Cliainbres  de  Pie  V. 

197.  Le  Massacre  des  Innocents. 

Tr^is  étroite»  Upi&&eric«. 

Primitiveinenl,  les  sujets  représentés  dans  ces  trois  tapisseries  ne  lor- 
maienl  qu'une  seule  composition;  mais  ils  fprenl  divisés  en  trois  parties 
par  les  élèves  de  Raphaël,  selon  les  besoins  de  la  destination  des  tapisse- 
ries. Il  ne  saurait  y avoir  doute  à cet  égard,  car  comment  Raphaël  aurait- 
il  eu  l’idée  de  représenter  le  même  sujet  trois  fois  et  de  trois  manières, 
dans  une  suite  de  la  Vie  du  Christ  composée  de  douze  tableaux  ! 

Le  musée  Teyler,  à Ilaarlem,  possède  trois  dessins  pour  les  trois  parties 
de  ce  sujet.  Ils  sont  largement  traités,  mais  ils  n'ont  pas  néanmoins  un 
caractère  assez  magistral  pour  pouvoir  être  considért'-s  comme  îles  origi- 
naux de  Raphaël.  Nous  avons  vu,  chez  le  professeur  Posselger,  à Berlin, 
un  dessin  dans  lequel  ces  trois  compositions  n’en  forment  plus  qu’une 
seule,  mais  roide  et  sèche.  En  18:11,  nous  avons  vu  encore  deux  dessins 
semblables  en  Angleterre;  l’un,  au  Musée  Britannique,  et  l’aulre,  chez 
.M.  Ceorge  Mordant.  Nulle  part,  cependant,  nous  n’avons  découvert  le 
dessin  original. 

Graviibcs  sur  bois  des  trois  compositions  réunies,  en  clair-obscur,  avec  le  mo- 
nogramme NDIl.  1511'.  Barisch,  t.  Xll,p.33,n*7.  — Gravé  par  August  llirschvogcl, 
1513.  Bartscli,  t.  IX,  p.  171,  n’  2. 

Il  est  remarquable  que  déjà,  dans  ces  deux  estampes,  la  division  de  la 
coinposition  primitive  est  indiquée  par  trois  planches  distinctes  jointes 
entre  elles,  d’où  il  résulte  ipt'on  ne  trouve  souvent  qu’une  ou  deux  parties 
de  l’ensemble.  Les  descriptions  qui  vont  suivre  sont  prises  de  gauche  à 
droite  suivant  l'ordonnance  de  la  composition  de  Raphaël. 

a.)  A gauche,  au  premier  plan,  un  soldat,  qui  se  penche  en  avant,  saisit 
par  la  jambe  un  enfant  que  la  mère,  tombée  à terre,  essaie  encore  de 
défendre.  Derrière  elle,  un  homme  barbu  enfonce  son  poignard  dans  la 
gorge  d’un  enfant,  et,  plus  au  loin,  deux  hommes  arrêtent  trois  femmes 
qui  s’enfuient  avec  leurs  enfants.  Ce  massacre  a lieu  près  d’un  superbe 
édilice,  décoré  de  colonnes  et  de  niches.  Dans  le  fond,  on  voit  une  rotonde 
semblable  au  Panthéon  d’Agrippa. 

- Gravckbs  : M A.  Curneille.  Bonne  cau-foric  sans  nom,  mais  avec  l'adresse  : Si 
remlouo  in  Itoma  ricino  ait'  oroggio  delta  rhieta  nuoen,  in-fül.  — Séb.  \ ouillemont, 
1011,  grand  in-ful.  — Angélus  Campanella,  petit  in-fol,  — Pomp.  Lapi,  1783, 
in-fol.  — M.  .Sorello,  à l'eau-forlo.  — Louis  Sommerau,  n"  2,  1779,  à l'cau-forlc, 
in-ful.  — Landon,  n’  127. — D'après  un  dessin  dans  l'ancien  cabinet  de  Praun,  à 


1.  Zani  [Hnriclopedia.  etc  , V.  p.  37S)  Mipposc  que  cette  gravure  sur  bois  est  de  Nie. 
Paldriiii.  Ueinecke  (iVacVrir/iiril,  etc.,  U,  p.  390J  se  trompe  en  la  croyant  de  Nicola  Viceu- 
tiiii,  la  manpic  de  celui-ci  étant  tout  à fait  dilferente. 
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Nureiiiliorg,  par  J.  Tli.  Prcsiel,  1776,  à raqualinte.  Pelil  in-fol.  enconlrc-partie. 
— La  l^te  de  la  mère  vue  de  profil,  à l'eau-forle,  par  Jacob  Prey,  in-12. 

lin  grand  fratrnient  du  carlon  do  cotte  tapisserie  était  dans  la  posses- 
sion do  l'on  Prinoo  lloaro,  socrélairo  do  rAoadomio  royale  ,à  l.ondros.  Ce 
fragment  oontioiit  loiilo  la  partie  iiifiTiouro,  mais  il  avait  élé,  dn  temps  de 
Riclinrdson ontièrornent  repeint  à l’huile,  ce  qui  fait  ipi'en  1831  nous 
avons  eu  beaucoup  do  peine  à y reconnaître  un  carton  de  l’école  de  Rapliafd. 
\V.  Ciriinn  raconte,  d’aprÎT!  Dodsley  (London  antl  ils  environs,  t.  III,  p.  H'd)), 
que  ce  carton  avait  été  mis  en  gage  en  Angleterre;  que  le  prêteur,  qui 
roulait  le  garder,  l’avait  recouvert  de  couleurs  à l’huile  ; qu’un  procès,  en 
raison  de  ce  fait,  fut  plaidé  à Westminster,  etc.  Celte  anecdote  nous  pa- 
rait peu  vraisemhlahie  et  nous  en  laissons  toute  la  responsabilité  à son  au- 
teur. Actuellement,  ce  carton,  qui  appartient  à la  National  Gallery  à Lon- 
dres, a élé  verni  et  mis  sous  verre;  il  est  à peine  reconnaisivahle. 

b.)  Sur  le  devant  est  assise  une  femme  qui  a,  sur  les  genoux,  son  fils 
mort  et  qui  joint  Jes  mains  en  gémissant.  Derrière  elle,  un  homme  saisit 
un  enfant  que  sa  mère  emporte  sous  son  bras,  pendant  que  de  la  main 
droite  elle  cherche  à le  protéger.  Dans  le  fond,  trois  femmes  s’enfuient, 
pouranivies  par  un  homme  armé  d’un  poignard.  On  voit  encore  une  jeune 
femme  monter  les  marches  d'un  escalier  sur  lequel  se  trouvent  beaucoup 
d’hommes  et  de  femmes  en  proie  à la  plus  violente  douleur. 

Giiavubks  : .Scb.  Vouillonionl,  1041,  grand  in-fol.  — Elipiine  Baudet,  à l'eau- 
forte.  — L.  .Suuimer.’iu,  1780.  A l'eau-forte.  — AngHu.s  Cainpanella,  petit  in-fol.  — 
Pompeo  Lapi,  1783,  avec  une  dédicace  au  marcliese  de  Silva.  Voy.  Zani,  part.  11, 
vol.  V,  p.  380.  II.  19"  5’  ";  I.  11"  11"’.  — Landon,  n'  1J6. 

Selon  Fernott  {liirmische  Stwlirn,  t.  III,  p.  lOil),  les  carions  pour  le  Mas- 
sacre des  Innocents  auraient  été  coupés  en  dill'érents  morceaux  alin  de 
liouvoir  être  partagés  entre  les  héritiers  d’un  ancien  possesseur.  Il  est 
certain  que  Rich.inlson  en  acquit  plusieurs  les  uns  après  les  autres,  si  bien 
qu’il  en  possi’dait  cimpianle’.  Kn  parlant  de  ces  morceaux,  il  dit  qu’en 
général  ils  n’étaient  point  achevés,  mais  seulement  esquissés  à la  pierre 
noire;  la  couleur  de  quelques-uns  étant  en  partie  loinhée,  il  put  remar- 
quer que  le  dessin  n’avait  pas  toujours  été  scrupuleusement  suivi  par  l’ar- 
tiste qui  les  avait  mis  en  couleur. 

1.  VoT.  TraiU  fir  la  peinture,  111,  p.  459. 

S.  N”  154  du  ('atalo{;ue  de  la  National  (Ullery,  qui,  aui  graveurs  de  cette  composition  ci- 
dessus  meutionnés  par  M.  Passavant,  ajoute  E.  Baudet.  Le  carton  a 9 pieds  (anglais)  1 1 |>uucca 
de  liant  et  9 pieds  3 pouces  de  large.  l.o>  figures  sont  plus  grandes  tpic  nature.  Il  a etc  doimé 
par  M.  Prince  lloarc  % l'hôpilal  des  Eiiranti-Trouves  [Fouudling  Hospital)^  qui  l’a  mis  en 
dépiit  à la  National  Oallery.  (.Vote  de  t'èditeur.) 

3.  t’ii  de  CCS  fragments,  contenant  le  visage  d’uo  homme  barbu  qui  s'incline  en  avant,  a 
été  gravé  à reau-furte  par  J.  llirhar<Uon  lui-méine.  Petit  in-$,  avec  celte  marque  : ItirasL 
laav  I.  R.  F. 
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Aujouni'hui  ces  frn^inents  sont  dispersi's.  De  ceux  qui  litrenl  faits  pour 
cette  Lipisserie  du  MriSîsacre  des  Innucenls  nous  n’eii  connaissons  que  deux, 
qui  révèlent  la  manière  de  Jides  Itoinain. 

1“  I.a  tète  de  la  femme  qui  monte  l’escalier,  hardiment  peiide  à la  colle, 
se  trouve  ilans  la  colleclion  du  comte  Spencer  à sa  résidence  d'Altliorp. 
Au  lieu  du  mur  qui  fait  le  fond  dans  la  tapisserie,  on  voit  nn  peu  de  ciel, 
ce  qui  est  sans  doute  nn  repeint  postérieur.  Dans  les  Æilef  althorpinnae, 
du  liihiiothécaire  Dihdin,  il  y a une  gravure  de  Worchington,  faite  en  IR30, 
d’après  ce  fragment,  que  lord  George  John  Spencer  avait  acquis  à Uoine, 
ainsi  que  le  rapporte  Dihdin. 

2"  I.a  tête  de  la  femme  assise  qui  pleure,  au  premier  plan,  est  dans  la 
collection  de  Christ  Chnrch  College,  à Oxford.  Ce  dessin,  assez  hien  con- 
servé, (pioique  com|H)sé  de  dillércnts  morceaux  rajustés,  est  fait  à la  pierre 
noire  et  vigoureusement  colorié  à l’eau.  C’est  un  présent  du  Uév.  .\loidant 
Crachrode  à funiversité  d'Oxford. 

A la  vente  de  la  succession  de  Itichardson,  cette  tète  fut  achetée,  sous  le- 
n"  'H,  par  le  docteur  Slark,  pour  11)  liv.  st.  Stdon  W.  Giinn  (Cartonensia), 
cette  mère  éplon'e  serait  imitée  de  la  ligure  allégorique  d'une  Province 
captive  qui  se  trouve  sur  le  piédestal  de  la  statue  colossale  de  Iloinc 
triomphante  sur  le  Capitole,  l.e  has-relief  de  ce  piédestal  olïre,  il  est  vrai, 
une  ligure  de  femme  assise  eu  pleurs,  mais  sans  enfant,  et  dont  la  pose 
est  peu  diiïérenle  de  celle  de  la  mère  du  Massacre  des  Innocents;  mais  la 
ressemblance,  des  deux  figures  pourrait  hien  être  un  effet  du  hasard.  Ceux 
qui  veulent  y voir  une  imilation  de  la  part  de  Itaphaèl  se  fondent  sur  cette 
opinion  que  le  grand  peintre  d’I'rhin,  de  même  que  nos  artistes  acadé-  _ 
niiques  modernes,  cherchait  sans  cesse  à s’approprier  les  heautésdc  l’art 
antique.  On  pourrait,  avec  hien  plus  de  raison,  admettre  que  Uapliaèl  a 
pris  le  motif  de  cette  ligure  dans  une  fresque  du  Massacre  des  Innocents 
par  Giovanni  da  Milano,  .à  Assise. 

c.)  A droite,  un  homme,  qui  se  baisse,  saisit  un  enfant,  tombé  à terre, 
pour  le  poignarder;  auprès  de  lui  un  autre  bourreau  tient  un  enfant  sous 
le  bras,  tandis  qu’il  fait  un  mouvement  vers  une  mère  qui  cherche  à re- 
prendre son  enfant  que  lui  enlève  un  soldat.  Deux  autres  femmes  s’en- 
fuient remplies  de  désespoir.  Pour  fond,  la  porte  d’une  ville  et  quelques 
édifices  dans  un  paysage.  Cette  tapisserie  est  un  peu  plus  large  que  les 
deux  pn'cédentes,  (|ui  sont  très-étroites. 

nB.vvcnK.s  : .S.  Vouillemonl,  IG4I,  grand  in-fol. — A l'caii-forlc,  par  Louis  Som- 
incrau,  17K0.  in-fol.  — n'apri'.s  un  do.ssin  par  un  anonj  me  el  inanpui  dans  lobas: 
R.vPHAtc  d'Vkdino  ixcENiT.  A l'oau-forle,  en  conlte-parlie.  H.  9 ' 3'";  t.  T'.  — 
Landon,  u"  414. 

Dodsley  [London  and  ils  environs , t.  III,  p.  160)  cite  deux  fragmenLs 
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(l’un  carton  du  Massacre  des  Innocents,  comme  ('•tant  chez  le  roi  do  Sar- 
daigne. Ces  deux  fragments  nous  sont  inconnus. 

W.  Gtinn,  dans  sa  Cartonensia,  cite  encore  trois  fragments  (|ui  ont 
ligure  dans  la  vente  de  Richardson  ; n"  ;>2,  la  tôle  d’un  des  bourreaux, 
vendue,  à M.  Pocklington,  pour  ÎJ  liv.  st.  tO.  N°  .'>8,  les  tètes  de  deux 
mères  fgrav.  dans  le  recueil  de  Soinmerau,  n“3),  vendues  pour  3 liv.st.  tU. 
Celles-ci  furent  aclietiies  plus  tard,  en  1T70,  par  Flaxman , à la  vente  du 
duc  d’Argyll  et  données  en  présent  à M.  Saunders,  à Ratli.  La  première 
serait  actuellement  en  la  possession  de  M.  W.  Cunn;  mais,  comme,  suivant 
lui  {p.  43),  cette  tôle  ne  se  trouve  point  dans  le  .Massacre  des  Innocents , 
(prelle  n’a  pas  l’air  effaré,  mais  (|u'elle  semble  plutôt  gaie , nous  ne  sa- 
vons (|uelle  conclusion  tirer  de  ces  renseignements. 

Le  môme  écrivain  dit  encore  (p.  20i)  qu’on  trouve  chez  M.  And.  l'oun- 
laine,  à Narford  Hall , comté  de  Norfolk,  deux  des  trois  parties  qui  for- 
ment la  composition  entière  du  Massacre  des  Innocents.  Ce  seraient  des 
esquisses  dans  lesquelles  il  n’y  a point  de  fond  d’arcliiteclure. 

198.  V Adoration  des  Bergers. 

La  Vierge,  accroupie,  caresse  l’enfant  Jésus  couché  dans  la  crèche  ; au 
fond  de  l’étable,  un  bœuf  et  un  âne.  Du  côté  gauche,  arrivent  quatre  ber- 
gers auxquels  saint  Joseph  montre  l’enfant  nouveau-né;  l’un  d’eux  pré- 
sente à genoux  des  œufs,  l’autre  joue  de  la  cornemuse,  comme  le  font 
encore  aujourd’hui  les  pilferari  de  Rome,  à l'époque  de  l’Avent,  devant 
les  madones.  A droite,  à l’entrée  de  l'étable,  arrivent  deux  autres  bergers, 
l’un,  portant  un  agneau,  l'autre,  tenant  en  laisse  un  grand  chien  à col- 
lier. Dans  le  haut,  de  chaque  côté,  volent  quatre  petits  anges  qui  chan- 
tent. Cette  tapisserie  est  une  des  meilleures  de  la  série  : elle  trahit  incon- 
testablement, dans  le  caractère  du  dessin  et  dans  les  formes  des  tètes,  la 
manière  de  Jules  Romain. 

Une  esquisse  au  bistre,  pour  cette  composition,  passa  de  la  collection 
R.  Udney  cl  Dimsdale  dans  celle  de  Th.  Lawrence.  Ce  dessin  a beaucoup 
soulVerl.  l’eut-étre  est-ce  le  môme  que  l’Anonyme  de  Morelli  a vu,  en  1 o.30, 
chez  Gabriel  Vendramini,  àVenise. 

Gravcbes:  Par  un  élève  de  Marc-Antoine,  gravure  médiocre.  II.  9"  6'”,  I.  12"  3”’. 
Dans  la  manière  de  Marco  da  Ilavenna,  avec  l'adjonction  d'une  figure  de  Dieu  le 
Pere  qui  plane,  les  bras  étendus,  dans  une  gloiic  entourée  de  six  anges.  BarUch, 
I.  .ViV,  p.  la,  0°  3.  Le  des.sin  original,  a la  sépia,  rehau.sséi  do  blanc,  par  Jules 
Humain,  se  trouve  dan.s  la  collection  du  Louvre,  à Paris.  Zani  {Enrictnprdia, 
part.  U,  t.  V,  p.  82)  cite  une  copie  de  la  gravure  avec  cette  souscription  : Dominui 
(lixU  ttd  ma...  Tumiiso  de  Turti  for.  Homar.  — Hier.  Cuck  exc.  15G3.  Egalement  avec 
Dieu  le  Père  dans  le  haut.  Petit  in-fol.  — Tbeodor  Galle  exc.  Petit  iii-fol.  — 
D'après  un  dessin  de  II.  Dalton.  Londres,  1753.  In-fol.  en  larg.  — Midi.  Sorcllo. 
In-lol.  en  larg.  — Louis  Sominerau,  1780,  à l'eau-forte.  In-fol.  en  larg. 

Datis  le  ratulugtic  de  la  succession  de  Richardson  se  trouve  indiqué  un 
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IViigini’iit  (lu  carton  de  colle  i;om[iosiUon;  ce  IVngmrnt,  rc|>rés(.‘nUint  la 
lôle  d'un  hcrger  en  aduraliun,  dans  l'élable,  à gauche,  lui  vendu  puur 
S livres  u. 

Dans  la  galerie  du  cardinal  l'esch , à Ilunie,  se  Iruuvait  un  pelil  lahleau 
senihlahlc  à la  gravure  de  lï’cole  de  Marc-Antoine,  liariscli,  n".'l,  seule- 
nicnl  avec  un  fond  dillérenl  oii  l’on  voit  une  ville  dans  le  goût  m'erlamlais. 

Une  es(|uisse  à l'huile,  sur  papier,  qui  est  dans  la  galerie  do  Copiudiague, 
a été  décrite  dans  le  Catalogue  de  Spengler,  en  1827,  sous  le  n®  t.  — 
C.  K.  de  Kuniohr  (Stuligarler  liunstblall,  1825,  p.  315)  doute  de  l’oiigi- 
nalilé  de  cette  esquisse  peinte,  quoiqu’elle  soit  très-spirituelleinent  traitée. 
Il  lu  croit  d'un  élève  de  HapliaCd. 

l'J'J.  IJ Adoralion  des  ilinjes. 

C’est  une  riche  coinposition  pour  une  très-large  tapisserie.  Devant  une 
petite  chauniièro,  au-dessus  de  huiuelle  brille  une  étoile,  la  Vierge  est 
assise,  renfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Celui-ci  lient  un  pelil  vase  d’or  ()ue 
le  plus  vieux  des  trois  rois,  à genoux,  vient  de  lui  présenter.  Derrière  ce- 
lui-ci, le  plus  jeune  des  mages  se  penche  en  avant,  cl,  à droite,  le  troi- 
sième roi,  agenouillé,  lève  le  couvercle  d’un  vase  qu'il  olfre  au  nouveau-né. 
Saint  Joseph,  plaça’ derrière  la  Vierge,  regarde  avec  admiration.  Aux  deux 
côtés,  se  trouve  la  suite  des  mages,  et,  derrière  cc.s  groupes,  on  apen.-oil, 
capara(;onnés  à l’orientale,  des  chevaux,  des  chameaux  et  des  éléphants, 
la's  ligures,  qui  souvent  sont  d’un  mouvement  forcé,  et  le  caractère  des 
tètes  dénoncent  évidemment  la  main  de  Jules  Itomain. 

l’ne  esquisse,  au  bislre,  qui  a beaucoup  soulTert,  fut  achetée  à la  vente 
du  roi  de  Hollande  par  M.  Sam.  Woodburn,  de  Londres,  pour  100  11. 

ÜRAVUBKS  ; Hier.  Cock,  dans  la  manière  de  Wierix,  d'après  un  dessin,  avec  quel- 
ques changemenls.  H.  5"7"'|  1. 6" 3'".—  Seb.  Vouillemunt.  In  fol.  en  larg.—  Picuo 
Sailli  ilarloti,  à l'eau-forle,  en  trois  grandes  planclies,  dont  I une  serait  de  M.  Cor- 
neille, H.  18"  3"'i  I.  34"  -l'".  — A l'eau-forte,  par  Louis  Sonimerau.  In-fol.  en 
larg.  — Landon,  n"  1Î5. 

Dans  la  galerie  de  Dresde  se  trouve  un  petit  tableau,  en  hauteur,  dans 
lequel  le  peintre  s’est  servi  de  celte  composition.  Il  porte  l’inscription 
suspecle  ; .Mft.  1500,  et  semble  être  l’ouvrage  d’un  Néerlandais,  qui  a 
pl.acé  trois  chiens  sur  le  premier  plan,  dont  deux  sont  imités  d’Albrccht 
Durer. 

Chez  M.  W.  Beckford,  à Bath,  nous  avons  vu  aussi,  en  IS.’ll,  un  petit 
tableau  reproduisant  la  partie  centrale  de  cette  composition,  et  tout  à fait 
semblable  au  dessin  qui  est  chez  les  frères  Woodbiirn.  Ce  tableau  nous  a 
paru  être  cxé'culé  par  un  élève  de  Baphaél.  l’eut-étre  est-ce  le  même  qui 
fut  vendu  en  1710,  à Amsterdam,  dans  la  succession  de  J.  van  Beussingen, 
pour  1,025  florins. 
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200.  Iji  Pri'senlalion  au  Temple. 

Sous  le  péristyle  du  lein|de,  le  grand  prêtre,  accompagné  d’un  jeune 
lévite,  reçoit  la  Vierge  <|ui  lui  présente  reniant  Jésus.  Derrière  elle,  saint 
Joseph,  et  sur  le  côté  gauche,  trois  femmes,  dont  l’une  porte  un  petit 
[latiier  avec  des  (ligeuns.  loi  cuin)iusition  et  le  dessin  de  cette  tapisserie 
sont  faillies. 

GdÀVvnE.s  : II.  Dallun.  GranJ  in-ful.  en  larg.  — .Uidiacl  Sorellu.  Iii-fül.  eu  Urg. 
- A l'eau- furte,  par  L.  Suiniuerau,  17SU. 

Il  existe  plusieurs  de.ssins  de  celte  composition.  On  altrihue,  avec  rai- 
son, celui  qui  est  dans  la  collection  du  I.ouvre  à un  élève  de  HaphaiU;  il 
est  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  Voy.  \ulice  de»  des»iiis,  etc.,  Paris,  181 1, 
n"  H2I.  l n second  dessin,  provenant  de  la  collection  l..mckrick,  a passi: 
successivement  dans  celles  de  P.  Lely,  de  J.  Uiehaidson,  de  W.  Roscoc, 
et,  en  dernier  lieu,  dans  celle  de  M.  Ford,  à l.undres.  I.e  troisième  des- 
sin, incomparablement  plus  beau  que  les  autres,  passa  de  la  collection 
Paignun  Dijonval  dans  celle  d’Ovford.  Il  est  fait  ü la  plume  sur  papier 
gris,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc.  Ou  peut  rallribuer  à Francesco 
Penni. 

201 . /m  Itcsurrection  du  Christ. 

Le  Christ,  dans  l’attitude  de  la  Wriédiction  et  la  bannière  triomphale 
dans  la  main  gauche,  sort  de  la  grotte  sé|iulcrale  en  marchant  sur  la  pierre 
qui  en  fermait  l’entrée.  Ciiui  soldats  gardiens,  à gauche,  et  sept,  à droite, 
se  heurtent  coid'usv'inent  ou  s’enfuient.  On  voit  Jérusalem  dans  le  riche 
paysage  du  fond,  et  les  trois  saintes  femmes  se  rendant  au  tomlveau.  Otte 
tapisserie , qui  a la  même  largeur  que  celle  de  l’Ailoralion  des  Mages,  n’e.st 
jvas  d’un  si  beau  dessin  que  celle  dernière,  quoique  les  ligures  en  soient 
aussi  In's-vives  de  mouvement. 

L’esquisse  de  celle  composition,  à la  si'qiia,  rehaussée  de  blanc,  est  bien 
de  Haphaél  et  se  trouve  actuellement  dans  la  collection  d’Oxford.  Mais 
le  carlon  (vour  la  tapisserie  paraît  avoir  été  exécuté  par  un  des  plus  faibles 
élèves  de  Ifaphaël.  Au  reste,  l'ouvrier  qui  a lissé  celle  lajiisserie  semble  en 
avoir  très-librement  usé  avec  le  carlon,  puisque  le  paysage  du  fond  porte 
évideniineiit  le  cachet  de  l’école  des  Pays-Bas. 

Gravcres;  K.  Dallun  vl  autres,  175.').  Granit  in-ful.  en  larg.  — Michael  Snrrilo. 
In-ful.  en  larg.  — L.  .SuniDivraii,  17G0,  a l’iau  furie  In-ful.  en  larg.  — l’eul-eiro 
d'a|ires  une  esquisse  luiil  à fait  ililTeicnIe  île  la  liqiisserie,  par  un  anonyme,  chez 
Ani.  Lafierij,  1570.  Compusiliun  de  10  ligures.  Il  13  " 6'";  I.  10"  1’”.  — Laniton, 
n*  ’Jil.  — t.lieruhin  Alherli,  lOM.  I.e  Ehri.sl  ne  luuche  pas  la  terre,  llart-seli, 
t.  .Wll.  p.  58,  ti”  -24.  Celle  giavure,  trés-dilTerenle  de  la  tapisserie,  n'a  certaine- 
ment pas  été  faite  d'après  un  dessin  de  Itaphael. 

2Ü2.  1a‘  christ  apparaît  à Marie-Madeleine. 

Le  Chi  isi,  sousla  ligure  d’un  jardinier,  apparaît  à .Marie-Madeleine  qui 
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tient  un  vase  do  parfums  dans  sa  main  f;audic.  Derrière  un  buisson  de 
roses,  on  voit  le  sépulcre  ouvert  et  une  partie  de  la  ville  de  Jérusalem. 
La  composition  est  faible  et  les  ligures  sont  lourdes.  I.es  tisseurs  iiéeiian- 
dais  ont  très-ridiement  décoré  le  paysage  dans  celte  tapisserie  qui  est  très- 
étroite  et  tout  en  hauteur. 

Gravures  : J.  B.  M.  Corneille,  à reau-forlo.  N.  Billy,  Hom,r  nr.  llaui.  18"  3"’, 
larg.  8"  10".  — Séb.  Vouillcmoiil,  in-fol.  — Joti.  Folo,  pet.  in-fol.  — Midi.  So- 
rello,  in-fol.  — A l'eau-turle,  par  L.  .Sommer.-iu,  1780,  in-fol.  — Lamlon,  n»  128. 

203.  C/irisl  mue  Limbes. 

Le  Christ,  tenant  la  bannière  triomphale,  est  debout  à l'entrée  d’une 
grotte  et  présente  à un  des  patriarches  sa  main.  Adam  et  Eve  sont  age- 
nouillés près  du  Christ,  le  jeune  Abel  devant  eux,  et,  à gauche,  saint  Jean- 
Baptiste  en  adoration.  Cotte  tapisserie,  qui  était  moins  large  que  les  au- 
tres, fut  brûlée  pendant  la  révolution  de  1798,  dit-on,  par  des  juifs  qui 
voulaient  mettre  en  lingots  les  fils  d’or.  Par  les  gravures,  nous  connaissons 
seulement  cette  composition,  qui  est  d'une  si  belle  ordonnance  qu’on  est 
tenté  de  croire  que  le  carton  en  fut  fait  d’apris*  une  esquisse  de  llaphaël. 

Gravures:  Nie.  Bealrizollo,  154tj  épreuves  postérieures  clicz  Ant.  Lafrcrij, 
1571.  Barlscli,  t.  XV,  p.  250,  n"  22.  — Midi.  Sorello,  in-fol.  — A l’eau-forle,  par 
L.  Sommerau,  1780,  in-fol.  — Lamlon,  n*  380. 

204.  Le  Christ  à Kmmails. 

Le  Seigneur  est  assis  à table,  sous  une  treille,  et  ses  deux  disciples  sont 
à ses  côtés,  vivement  émus,  |iendant  que  Jésus  prononce  la  bénédiction  dn 
pain.  Sur  le  devant,  un  chien  ronge  un  os  que  convoite  un  chat  qui  s’en 
approche  avec  envie.  Cet  épisode  et  quelques  autres  qui  enrichissent  cette 
composition  peuvent  être  considérés  comme  des  additions  néerlandaises. 
La  composition  môme  semble  d'un  élève  de  Raphacd. 

Gravores  : Séb.  Vouillemonl,  1012,  in-fol.  — Amlr.  Procaccini,  petit  in-fol. 
— Angelo  Campanella,  avec  une  bordure  ornée.  Petit  in-fol.  — .Michael  Sorello, 
in-fol.  — R.  Dalton-exc.,  in-fol.  — A l'eau-forte,  par  L.  Sommerau,  in-folio.  — 
Landon,  n°  129. 

Un  dessin  au  bistre,  par  un  élève  de  Raphaël,  mais  très-détérioré,  se 
trouve  dans  la  collection  d’Oxford.  Ln  autre,  sur  pajder  rougeâtre,  passa 
du  cabinet  R.  Ldney  dans  celui  de  M'"'  Eorster.  C.  Metz  en  a donné  un 
fac-similé  dans  son  ouvrage  des  Imilations,  etc.  (Londres,  I798J. 

20.').  L’Ascension  du  Christ. 

Le  Christ  monte  aux  deux  ; deux  anges,  vus  cit  raccourci,  descendent  de 
chaque  côté,  et,  dans  le  bas,  on  voit  onze  apôtres  agenouillés.  L’exécution 
de  celle  tapisserie  est  très-médiocre. 

Gravures  : Andr.  Marclli.  Haut.  Hi"  5 larg.  13  " 9".  Andr.  Procaccini,  en  lar- 
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gcur,  à l'cau-forle.  — L.  Sunimerau,  1780,  à l'cau-forlf.  — Sic.  lU'alrizello,  1011, 
mais  en  largeur;  peul-êlre  d’après  une  esquisse  de  Raphaël.  Uarlsch,  1.  XV, 
p.  250,  n"  21.  — Landun,  n»  130. 

20t>.  Ln  iJescente  du  Suint-ICsprit. 

La  Vierge  est  placée  enire  saint  Pierre  et  saint  Jean  au  milieu  des 
douze  apôlres;  dcii\  saintes  femmes  sont  debout  derrière  elle.  Dans  le 
haut,  on  voit  le  Saint-Esprit  qui  remplit  de  clarté  l'espace  et  qui  allume 
une  langue  de  feu  au-dessus  de  chaque  tête.  L’exécution  de  cette  tapisse-  , 
rie  est,  comme  celle  des  pn'cédentes,  très-faihie.  La  composition  elle- 
même  en  est  trop  rnidc  et  trop  symétrique  pour  qu’on  puisse  rallrihuer 
à Uaphaël.  Itichardson  {Essai  sur  la  théorie  de  la  peinture,  t.  P’’,  p.?35) 
cite  un  dessin  qui  était  en  la  possession  de  son  frère,  dessin  semhlable  à 
la  gravure  et  qu’il  croyait  de  Raphaël. 

(•RAVunES  : l)an.s  la  manière  de  Jac.  Carnglio.  Bariscli,  t.  XV,  p.  70,  n"  6.  — 
Copie  à feau-forte  par  Anl.  Lafrcrij.  Haut.  10",  larg.  15".  — Andr.  Pr'ocaccini, 
in-fol.  en  larg.  — Hier.  Caraltoni,  avec  la  bordure  de  la  tapisserie,  in-fol.  en 
larg.  — G.  Audran,  in-fot.  en  larg.  — R.  Daltun  excud.,  grand  in-fol.  en  larg.  — 

L.  Soinmerau,  1780,  in-fol.  en  larg. — Landon,  n"  423. 

• 207.  Sujet  allégorujue. 

Celte  allégorie,  qui  fait  allusion  à la  papauté,  représente  la  ligure  de 
la  Religion  avec  un  petit  ange  tenant  un  livre  ouvert,  et  assise  sur  un  arc- 
en-ciel.  On  voit,  aux  pieds  de  la  Religion,  un  grand  globe  de  cristal  dans 
lequel  se  reflètent  des  images  de  guerre  et  d’incendie.  La  ligure  de  la  Jus- 
tice est  assise  à gauche,  et  celle  de  la  Charité  à droite.  Au  bas,  dans  un 
paysage,  il  y a deux  lions  qui  tiennent  chacun  un  drapeau  où  sont  brodés 
le  dais  pontifical  et  les  ciels  du  Saint-Siège.  Près  du  globe  de  cristal,  on 
lit  ces  mots  : Condor  illœsus,  et  dans  l'arabesque  du  bas  on  voit  les 
armes  des  Médicis.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  devise  : Condor  illœsus, 
avait  été  adoptée  par  Clément  VII,  lorsqu’il  était  cardinal  sous  Adrien  VI. 

Nous  ajouterons  que  cette  tapisserie  est  ornée  de  la  même  bordure 
que  les  douze  tapisseries  de  la  Vie  du  Christel  offrait  exactement  la  même 
hauteur  que  ces  dernières;  il  en  ressort  indubitablement  qu’elle  fait' 
partie  de  la  même  suite  et  que  toutes  ces  tapisseries  n’arrivèrent  à Rome 
qu’après  la  mort  de  Léon  X,  et  au  plus  lût  sous  le  gouvernement  du  pape 
Adrien  VI.  La  composition  de  ce  sujet  allégorique  n’est  pas  remarquable; 
elle  man(|ue  d’ensemble  et  il  faut  l’attribuer  à un  élève  de  Raphaël.  Dans 
l'arabesque  de  la  partie  inférieure  est  lissée  une  tablette  avec  l'inscription 
suivante  : PIVS.  SEXTVS.  PONT.  MAX.  RESTIT.  CVR.  ANNO.  PONT.  SM. 

XII.  (1780),  cl  dans  la  bordure  supérieure  sont  répétées  quatre  fois  les 
armes  de  ce  pape.  D'après  celle  inscriplion  moderne,  on  peut  admettre 
t|ue  sous  Pic  VI  loulcs  les  tapisseries  du  Vatican  furent  restaurées. 

P.  Marclielli,  à Rome,  avait  l’intention  de  publier  le  recueil  des  lapis- 
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sériés  de  Raphaël  reproduites  au  Irait  avec  de  lé(!ères  ombres  cl  il  avait 
dëjâ  fait  graver  à l’eau-fortc  la  Guérison  du  paralyli(|ue  par  Rellarocca, 
en  1827;  l'Adoration  des  Mages,  par  Ranzo,  en  IKtH;  la  Présentation  au 
Temple,  par  Persichini,  en  Cependant  les  deux  derniers  sujets  sont 
des  eaux-fortes  d’après  le  gradin , et  nous  n’avons  pas  ouï  dire  que  cet 
ouvrage  ail  été  continué. 

A Londres,  il  a paru  un  volume  in-8'’,  en  18.18,  intitulé  : The  liook  of 
the  Carlonns,  lequel  contenait  20  gravures,  de  Somnierau,  avec  un  texte 
explicatif  de  Cattermole. 


TAPISSERIES  AVEC  DES  AMOLRS  JOüANT. 

Souvent  on  attribue  à Raphaël  cinq  tapisseries  avec  des  Amours  ou  des 
enfants  ailés,  parce  qu’elles  ont  été  gravées,  sous  son  nom,  par  le  Mailrc 
au  Dé.  Vasari,  au  contraire,  dans  la  Vie  de  Giovanni  da  Cdine  (I.  IX, 
p.  3,'t),  attribue  à ce  dernier  quatre  de  ces  tapisseries.  Voici  le  texte  du 
passage  en  question  : a Dipinse  Giovanni  i cartoni  di  quelle  spalliere  e 
panni  da  camere,  cbe  poi  furono  tessuti  di  seta  e d'oro  in  Kiandra;  nei 
quali  sono  cerli  piilli  cbe  scherzano  inlorno  a varj  festoni  adoriii  dell’ 
imprese  di  papa  Leone,  e di  diverse  animali  ritratli  dal  naturale;  i quali 
panni,  cbe  sono  cosa  rarissima,  sono  ancora  oggi  in  palazzo.  » Taja  se 
trompe,  quand  il  dit  que  Perino  del  Vaga  a fait  les  carions  pour  ces 
tapisseries  d’après  des  dessins  de  Raphaël.  Dans  les  quatre  premières 
tapisseries,  les  Amours  jouent  entre  des  guirlandes  de  fruits  et  de  lleurs, 
et,  dans  la  cinquième,  au  milieu  des  arbres. 

а. )  l'n  Amour  couronné  tient  un  sceptre  et  des  clefs,  auquel  deux  autres 
Amours  présentent  des  pièces  d'or  sur  un  plat.  Au-dessus,  dans  up  cercle 
rayonnant,  on  voit  un  lion,  emblème  de  Léon  X,  et  sur  la  guirlande  sont 
perchés  un  aigle  et  un  phénix. 

б. ]  Un  Amour  à cheval  sur  une  autruche,  dont  un  autre  Amour  lient  la 
patte , tandis  qu'un  troisième  lui  arrache  des  plumes  pour  en  orner 
sa  tête. 

c. )  Deux  Amours  s’efforcent  de  reprendre  un  petit  enfant  qui  vient 
d'étre  enlevé  par  un  singe. 

d. ]  Un  Amour  lutte  avec  un  enfant,  sur  lequel  deux  autres  Amours 
frappent  avec  leurs  arcs  et  leurs  flèches  '. 


I.  Nous  avotiB  TU  ch«i  le»  freres  >Voodburn,  à l.ondrcs,  quatre  clcssin*  de  Giovamii  dJ 
t'üiue,  de  la  m^mc  grandeur  que  le»  gravures,  et  reprvsciilanl  de»  sujets  analogues.  Ce  sont 
vraiicmblablemcut  de»  es^ui»«e»  dchlinec»  à être  reproduite»  eu  Upi»»erie«.  Ce»  caqui»se»,  des- 
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Gravures  : Par  le  Mallre  au  Dé.  Bartsch.  t.  XV.  p.  U08,  n“  32-35.  Les  cuivres 
6e  ces  estampes  passèrent  à Barlachi,  puis  à Ant.  Lafrerij,  et,  en  dernier  lieu,  en 
1655,  à 1.  1.  Rossi.  — Landon,  □”*  135-138. 

e.)  Huit  Amours  jouent  dans  un  bois.  Celle  eotiiposition  est  d'une  telle 
beauté,  qu’on  peut  sans  crainte  l’attribuer  à Raphaël.  Elle  dilTère  aussi 
de  la  disposition  des  quatre  sujel.s  précédents,  et  n’appartient  peut-être 
pas  du  tout  à la  même  s»’*rie.  Cependant  on  (tout  croire,  d’après  l’inscription 
de  la  gravure,  qu’elle  a été  aussi  exécutée  en  btpisserie. 

Gravures:  Le  Maître  an  Dé.  Bartsch,  I.  XV,  p.  206,  n*  30. — Copie  en  contre- 
partie F.  H.  {Fried.  liutsins).  — Landon,  n*  134. 

La  Chapelle  de  la  Maison  de  chasse  du  pape,  nommée 
la  Maijliana. 

.Nous  avons  dit,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  que  cette  maison  de  chasse, 
située  près  du  Tibre,  cl  appartenant  aujourd’hui  au  couvent  des  religieuses 
de  Sainte-Cécile,  và  Transiévère,  avait  été  le  st'jour  favori  de  Jules  11,  dont 
le  nom  se  trouve  souvent  répété  aux  fenêtres  de  la  cour,  ce  qui  prouve 
que  la  plus  grande  partie  de  l’édifice  fut  élevée  sous  son  règne.  Maintenant, 
si  l’on  entre  dans  un  petit  vestibule,  à droite,  on  voit  une  porte  avec 
l’inscription  F.  CAR.  PAPIE.N.  IVLII.  11.  P.  M.  ALV.M.NVS.  Par  cette  porte, 
on  arrive  dans  la  chapelle,  dont  les  briques  du  plancher  portent  alterna- 
tivement l'inscription  : IVL.  11.  P.  .MAX.,  avec  les  armes  du  pape;  et  celte 
autre  inscription  : F.  CAR.  PAP.,  avec  les  armes  du  cardinal  Alidossi. 
Ces  dernières  consistent  en  un  aigle  aux  ailes  éployées,  d’où  il  re.ssort 
que  le  cardinal,  pour  s’attirer  la  bienveillance  du  pape,  s’était  chargé  de 
la  décoration  de  la  chapelle  De  celte  époque  datent  deux  fresques  : 


ftiopcs  à la  plume,  larées  au  bUtre  et  hardîmcDt  rchausM.*e!t  de  blanc,  ofl'rent  les  sujets 
suivants  : 

f. )  Trois  Amours  tenant  une  boute  sur  laquelle  plusieurs  okeaux  sc  lÎTrent  bataille. 

g. )  Trois  Eofanls;  Tun  cueillant  des  fruits,  un  autre  courant  avec  des  jouets. 

/).}  l'n  Enfant  en  effraye  deux  autres  avec  une  chauve>^>urU  quil  tient  écartée  par  les  ailes  ; 
un  autre  enfant  est  tombé  à terre, 

f.)  Quatre  Enfants  sont  oeeupés  à un  arbre  fruitier.  Dans  ce  dessin , les  eufants  sont  d'une 
proportion  un  peu  plus  petite  que  dans  les  premiers. 

1 . Francesco  Alidossi,  issu  d’une  famille  princière,  était  allé  à Rome  lious  Sixte  IV,  ou  le  Gt 
surtout  remarquer  sa  beauté.  Ayaut  reçu  du  pape  Alexandre  Vi  la  mission  d'empoisonner  Jules 
de  la  Rovere,  qui  s'était  sauvé  eu  France,  il  avertit  ce  dernier  de  l'attentat  qu’on  tramait  contre 
lui.  Lorsque,  en  1503,  Jules  monta  sur  le  trAne  (xmtiGcal.  il  nomma  Alûtossi  archevêque  de 
Halte,  puis  de  Pavie,  de  Bologne,  et  cardinal  de  Saiute*<'ec>te  eu  1505.  ('.'est  à cette  époque 
que  le  cardinal  Gt  orner  la  Ma^iiana.  en  se  qualdiaut  d'alumnut , par  ailusiou  à sa  position  de 
favori  du  Soint>Pèrc.  Plus  tar<l,  ces  bons  rapports  entre  le  paj»e  et  lut  changèrent  tout  à coup^ 
rar,  n'avait  pu  obtenir  le  titre  de  prince  d'Imola,  que  ses  ancêtres  avaient  autrefois  porte,  il 
essaya  de  se  venger»  et  on  raccusa  d'étre  vendu  au  roi  de  France.  Pour  se  jusliüer»  il  dut  se 
rendre  à Ravenne,  ou  sc  trouvait  Jules  il.  Lorsqu'il  y arriva,  entiérenient  vêtu  de  noir  et  monte 
|ur  un  ine»  il  fut  assailli  par  Francesco  Maria  delU  Rovere»  duc  d'I'rbiu  et  nexeu  du  pape,  qui 
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tic  la  luiu'llu,  vis-à-vis  üc  l’autel,  l'cprcsciilaiil  une  Annuiiciatiuii,  et 
celle  qui  e.«t  au  des.sus  de  la  porte  d'entrée,  représentant  la  Visitalion, 
peintc.s  par  un  élève  du  l'érugin,  et,  comme  le  suppose  l’Ialner,  par  le 
Spagna.  A droite,  il  y a une  fenêtre,  et,  à gauche,  sur  le  mur  cintré  par 
l'arcalure  de  la  voûte,  est  peinte  la  fresque  que  nous  décrivons  ci-après, 
sous  le  IC’  50.S. 

Il  a paru  un  ouvrage  spécial  concernant  cette  chapelle,  sous  ce  litre  ; 
/ Frtschi  délia  villa  Magliana  di  Haffaelle  d'Urbino,  incisi  ed  edili  dn 
Lodovico  ti'runer,  cun  descrizione  délia  villa  di  Ernesto  Plalner.  (Itoma, 

208.  Le  Martj/re  de  sainte  Cécile. 

La  partie  qui  existe  encore  de  cette  peinture  concorde  entièrement  avec 
la  gravure  de  Marc-Antoine,  connue  sous  le  nom  de  .Martyre  de  sainte 
Félicité' ; mais  une  grande  partie  du  talileau  fut  détruite,  lorsque,  pour 
ouvrir  une  tribune,  un  {verra  un  grand  trou  dans  le  mur.  Il  ne  resta  que 
les  ngiires  ci-après  désignê'cs,  qui  sont  un  peu  plus  grandes  que  demi- 
nature  ; le  juge  assis,  avec  les  huit  personnages  debout  à côté  de  lui; 
puis,  de  l’autre  côté  à droite,  la  statue  de  Jupiter,  les  figures  qui  sont  près 
d’elle,  ainsi  que  les  trois  femmes  et  l’enfant  plus  rapprochés.  On  voit 
aussi  encore  un  morceau  de  l’homme  couché  qui  souffle  le  feu.  Mais  toute 
la  partie  centrale  du  sujet  n’existe  plus,  le  fermier  Vilclli  ayant  fait 
[terrer  la  muraille,  en  18.'t0,  afin  d’y  ériger  une  tribune  d’où  il  pourrait 
entendre  la  messe  sans  être  mêlé  à ses  domestiques.  Cet  acte  de  vanda- 
lisme est  d’autant  plus  regrettable,  que  ce  qui  reste  de  la  peinture  est 
[larfaitement  conservé  et  annonce  que  cet  ouvrage  fut  exécuté  par  un  des 
meilleurs  élèves  de  Hapbaël;  quelques  artistes  même  veulent  y recon- 
naître la  main  du  maître. 

Ce  qui  nous  autorise  à placer  l’exécution  de  cette  peinture,  non  pas 
seulement  à l’époque  de  Léon  .\,  mais  encore  dans  les  derniers  temps  de 
la  vie  de  Uaphaël,  c’est  la  frcs<|uc  qu’on  voit  au-dessus  de  l’autel,  et  dans 
laquelle  un  ange  jetiint  des  fleurs  est  incontestablement  imité  de  celui  de 

le  poiguartla  en  plein  jour  Hans  la  rue.  La  colère  He  Jules  II  fut  apaisée  par  le  comte  Cutit'liooc  ; 
mais,  en  1 51  6,  ce  meurtre  sertit  de  prelesle  à L6ia  \ [»our  enlever  le  duché  à Francesco  Maria 
delU  Rovere. 

!•  C'est  uuc  fausse  deiiomination.  Aucune  dos  tieus  saintes  du  nom  de  Fèlirité  uc  fut  niar* 
tyrisée  dans  rhuilc  ou  l'eau  bouillante.  Voy.  les  Bollandis^es,  A^ia  lancforutn.  — > Iji  légende 
de  sainte  Cécile  rapporte  «{u’on  décapita  d'abord  son  mari  et  son  beau-frère,  nommes  Valeriau 
et  Tiburlius,  hors  de  la  ville,  près  de  ta  statue  de  Jupiter  ; puis  on  la  jeta  dans  une  cuve  d'eau 
brHiillanle,  sans  qu'elle  en  éprouvât  aimm  mal,  ensuite  on  lut  trancha  la  tète.  — La  peinture 
et  les  estampes  s'arcurdeut  parfaitemeul  avec  la  légende;  de  plus,  le  lieu  même  du  martyre 
est  une  terre  appartenant  euenre  au  couvent  de  Saiote-Cecile , à Transtévere  : ce  qui  ne  laisuc 
aucun  doute  sur  le  sujet  représenté.  Fn  1953,  cctie  fresque,  avant  été  détachée  du  mur  et 
transportée  sur  toile,  fut  mise  co  vente  a Rome, 
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lu  grande  Sainte  Famille  du  musée  du  Louvre,  cl  par  cuiiséiiuênt  posté- 
rieur à l'année  1518. 

Dans  les  collections  de  Vienne  et  de  Dresde  sc  trouvent  des  dessins  du 
Martyre  de  sainte  Cécile  attribués  à Uaphaël. 

Ghavühes:  Marc-Anloine.  Barlscb,  t.  XIV,  n”  117,  a\ec  i'imlication  de  Ifuis 
copies.  — l'ne  quairièmc  copie  porle  sur  ses  secondes  i*preuvcs  celte  inscription  : 
<V<jfirta  Juliannn  virgo  el  marlir  (rlatis  18  «nn.  Dno  209.  Haut.  8"  8 larg.  10”  ü’”. 
~ .V  copie,  dans  le  sens  de  l'original  et  dan.s  la  manière  de  Thomassin.  Sur  le 
bord,  celte  inscription  : Wni  ipëio  Chritli  arripe  foronam,  etc.,  in-fol.  en  larg.  — 
Etienne  de  Laulne,  marquée  d un  S.  En  contre-partie.  Haut.  3”  larg.  4'’  10”’. 
— Grande  grav.  sur  bois,  ancienne,  en  cünlre  |Karlie,  avec  quelques  changements 
et  quelques  omissions,  comme,  par  exemple,  l'enfant  avec  les  deux  hommes  et  le 
soldat,  qui  se  trouvent  les  plus  rapprochés  de  la  chaiidieie,  derrière  le  Juge. 
Dans  le  haut,  celle  inscription  dans  un  cartouche  : Martivu  s.  CECiUb'.  La 
manière  de  faire  est  d un  inailre.  mais  elle  est  un  peu  roidr.  Haut.  14”  4”', 
larg.  19”  2'”  — Lue  fresque,  â S.  Giovanni  Evangelista,  à Porta  Lalina,  *0  Koine, 
représentant  le  Martyre  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  brûlé  dans  l'huile  bouillante, 
est  une  imitation  évidente  de  la  fresque  de  Sainte  Cécile  ; la  sainte  est  remplacée 
par  un  bmnmc  à barbe,  et  le.s  figures  décapitées  sont  omises.  Tne  gravure  d’apres 
cette  fresque  porte  celte  légende  : Hapluiel  d’I’rbin  ptnjril,  MInreav  ffc.,  Sfrph. 
(iantrfl  cxc.,  €.  prir.  A.  Dans  les  secondes  épreuves  le  nom  de  .Moreau  nu  sc 
trouve  plus.  Haut.  20  “ 8 ”,  larg.  25”  6’”.  — Landon,  n®  2.38. 

La  Chambre  de  bain  /tour  le  eardinul  da  liibiena,  au  /talais 
du  Vatican. 

Kernardo  da  Biliiena,  cardinal  de  S.  Maria  in  Portico,  lo^ouil  dans  le 
Italais  du  Vatican,  en  sa  qualité  de  secrétaire  intime  du  pape.  Ce  fait  nous 
est  prouvé  par  ce  passage  d’une  lettie  de  Léon  X au  cardinal , laquelle 
se  trouve  parmi  celles  que  Pieiro  Bembo  a écrites  en  latin  (lib.  XIII); 
Il  Dabimus  operam,  ut  quæ  prior  nosirarum  a-ditim  pars  vaciia  erit, 
tua  sil.  » Paris  de  Crnssi  rapporte  aussi  que  le  cnrditial,  (|ui  n'avait  pas 
de  maison  particulière  à Home,  mourut  dans  le  palais  papal  : « Itiüü. 
Ilic  die  Veneris  novembris  IX  cum  in  palatio  paiw  mortuiis  sil,  nec 
habcat  prnpriam  doinuin  ad  quam  pussit  deforri,  inendicnviinus  domum 
in  Biirgo  veteri  Silino,  idii  olim  cardinalis  de  Araca?li  liabilavil,  etc.  » 
Ces  cliainbros,  où  demeurait  le  cardinal  de  Bibiena,ct  qui  sont  liabitécs 
ncluellcinent  par  un  serviteur  du  pape,  se  trouvent  à l’étage  supérieur 
au-dessus  des  Loges  de  Hapbaèl.  La  chambre  de  bain,  qui  a environ 
quinze  pieds  carrés,  est  souvent  nommée  et  on  ne  sait  pourquoi  : « Il  Riliio 
(ii  Ciulio  II,  » quoique  colle  partie  du  \ alieaii  u’ait  été  bâtie  qu’après  In 
mort  de  Jules  11,  et  qii’oii  lise  encore  sur  la  porle  d’enln'e  celle  iuscrip- 
lioii  : LKO.  X.  PONT.  MAX.  Dans  la  Vie  de  Uapbuél,  nous  avons  publié 
la  lettre  de  Pieiro  Bembo  au  cardinal  da  Hibicnn,  en  date  du  Ht  avril 
i:;iii,  dans  laquelle  il  prie  le  cardinal,  au  iiotii  de  Bnpliaèl,de  lui  envoyer 
la  descri|iliun  des  autres  sujets  ipti  devaient  être  peints  dans  su  cbambre 
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dû  h.'iin,  parte  que  ceux  ipi’i!  avait  désignés  antérieureineiil  allaient  élrc 
terminés.  Cette  diainbre,  tout  à fait  décorée  dans  le  goid  antique,  con- 
tient, sur  un  fond  rouge  bi  im  .sond)re,  avec  de  légers  eneadremcnLs  arclii- 
tectuniques  et  des  grotesques,  sept  tableaux  principaux,  oITrant  des  sujets 
niytliülugii|ues,  dont  deux  sur  tliaquc  face  de  mur,  à l’exception  du  mur 
où  se  trouve  la  porte  avec  une  seule  peinture.  Dans  le  socle,  au-dessous 
des  tableaux,  sont  représentés  des  Amours  victorieux  ',  et,  sur  le  |ilafond 
de  la  voûte,  il  y a vingt  et  un  petits  caissons,  de  dimensions  inégales  et 
de  différentes  couleurs,  encadrés  dans  des  baguettes  d’or.  Parmi  ces 
caissons,  il  y en  a quatre  avec  des  .Amours  ; un.  debout;  le  second 
assis,  le  troisiénie  couché;  le  quatrième  lutte  en  jouant  avec  un  satyre. 
Le  caisson  octogone  qui  est  au  milieu  présente,  sur  fond  d’or,  un  paysage 
avec  des  arbres  et  deux  ligures.  Les  quatre  petits  caissons  qui  entourent 
celui  du  centre  contiennent  des  ligures  sur  des  chars  antiques,  attelés  de 
chevaux  ou  de  taureaux.  Huit  petits  caissons  oblongs  contiennent  des 
animaux,  entre  autres  un  lion  avec  une  harpie  qui  déchire  un  cygne.  Dans 
les  caissons  en  longueur,  aux  quatre  coins,  on  distingue  encore  avec  peine 
une  demi-figure.  Les  autres  petits  tableaux  sont  presque  effacés,  plus  nu 
moins  endommagés  et  quelquefois  même  mutilés  <à  plaisir.  Les  sept 
grands  tableaux  du  mur  représentent  les  sujets  suivants,  avec  des  ligures 
d’environ  quinze  pouces  de  hauteur,  traitées  avec  soin,  à fre.sque,  par  de 
bons  élèves  de  Raphaël. 

209.  !m  Nnissanre  de  Vénus. 

A frestluc.  HauL  2V',  îarp.  15”. 

Aphrodite  Anadyomène  naît  de  l’écume  de  la  ineT.  Vue  presque  de  dos, 
elle  pose  sou  pied  gauche  dans  une  conque  et  regarde  au  loin  l’élément 
immense,  en  tenant  de  la  main  gauche  ses  longs  cheveux.  Dans  les 
nuages  du  haut,  on  voit  le  Temps  enlevant  les  parties  viriles  d’Uranus 
avec  une  faucille,  afin  qu'il  n’ait  plus  de  rejetons  et  que  la  Terre  ne  soit 
plus  menacée  de  tomber  au  pouvoir  des  Titans.  Raphaël  a voulu  donner 
à sa  Vénus  naissante  tout  le  charme  d’une  beauU'  naïve  et  virginale,  ce 
que  caractérise  parfaitement  la  pose  et  l’expression  de  cette  ligure. 

Gravches  : Marco  lia  Ravenna.  Bariscli.  t.  XIV,  n"323.  — Piroli,  au  Irail.  Pelil 
in-fül.  — Mich.  Ang.  Maesiri,  in-foL,  en  couleurs.—  L'inspecleur  Frenzel  cite,  ilana 
le  Catalogue  des  gravures  du  comie  Slcrnbcrg-Mandersclicid  (Dresde,  183C},  une 
oslanipe,  sous  le  n"  283^1,  qu'il  croit  de  Marc-Antoine,  et  qui  est  marquëo  de  son 
monogramme  dans  le  coin  à gauche.  Celle  planche  est  d'une  excessive  rarelé. 
— London,  n*  177. 

L’esquisse  de  la  figure  de  Vénus,  à la  sanguine,  se  trouve  dans  le  cabinet 
royal  des  estampes  de  Munich,  l'n  dessin  en  sens  inverse  est  aussi  en  la 

t.  Deux  de  ee*  parois  out  été  rcproituiles  en  lilliograplûe  coloriée  dans  le  lie!  ouvrage  de 
l.oiiis  flruucr  : Spfcifutm  of  ornamcnlfit  art  (l.oiidoo,  1850,  pi,  70). 
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|iossessioii  (le  .M.  Hoger  Fcnton,  à Londres;  mais,  à en  juger  d’a(irès  la 
photographie  que  nous  avons  vue,  ce  dessin  doit  être  unccontre-i'-preuve. 
fortement  retouclu'C,  de  l’original  de  Munich. 

210.  Vénus  et  F Amour  assis  sur  des  duiijdiius. 

Vénus  (selon  d’autres,  Thétis  ou  Calatéc)  (>st  a.ssisc  sur  une  espèce  de 
dauphin,  vue  de  dos  et  retournant  la  tête  vers  le  spectateur.  A côté  d’elle, 
à gauche,  un  Amour,  monté  aussi  sur  un  dauphin,  l’excite  avec  une 
baguette.  La  mer  pour  fond.  Cette  scène,  animée  par  de  belles  ligures, 
est  d'un  charme  extraordinaire. 

GiiAvi  HtsS  : Marco  da  Ravenna.  Rartsch,  t.  XIV,  n*  3*24,  où  est  auMsi  indiquée 
une  copie.  — Une  autre  copie,  dans  la  manière  do  Marc-Antoine,  non  citée  par 
Rartsch.  V'oy.  Heinecko,  ihctionnairr  drs  Ariisin,  t.  î,  p.  351,  n”  15,  et  Fronxel, 
Catalogue  de  la  eotl.  de  Sternberg,  n"  '2H80.  — Piroli,  au  trait,  petit  ili-fol.  — 
M.  A.  Macstri,  en  couleurs,  in-fnl.  — Landon,  n'*  176. 

21 1 .  Vénus  blessée  se  plaint  à l'Amour. 

Vénus,  assise  sous  un  arbre,  s’appuie  du  bras  droit  sur  l’Amour  placé 
à sa  gaucbe,  en  posant  sa  main,  avec  un  mouvement  douloureux,  sur  une 
lilessure  qu’elle  a sur  la  poitrine.  L’Amour,  les  jambes  croisées,  tenant 
son  arc  et  ses  nèches,  semble  prêter  peu  d'attention  à ses  plaintes,  l.a 
grâce  na'ive  de  ce  sujet  est  encore  rehaussée  par  la  beauté  de  la 
composition. 

Ghavubes  : Agoslino  Veiu‘ii.vno,  1.516.  Bartsrh,  I.  ÏIV,  n"  266,  où  osl  aussi 
iudiquée  une  copie  avec  un  fond  Je  rti.imlire  an  lieu  du  paysage.  — Ang.  Cam- 
panelln  , pour  les  deux  édilions'de  la  Srhnla  iialiana  (Borna,  177.2  et  1H06).  — 
Firuli,  au  Irait.  Felil  in-fol.  — Micb.  Ang.  Maeslri,en  couleurs,  in-fol.  — L.  Piiri, 
à la  manière  poinlillée,  dans  un  ovale.  In-fol.  — Landon,  n"  172. 

Un  dessin  de  cette  cumposilion  à la  sanguine  se  trouvait  dans  le  cabinet 
de  Crozat.  Plus  tard,  en  1763,  il  était  dans  la  collection  d’Isaac  Walraven  ; 
en  1778,  dans  celle  d’A.  Hutgers;  en  1800,  dans  celle  de  Plus  van  Amsiel, 
et  c’est  sans  doute  le  même  qui  se  trouve  actuellement  dans  la  collection 
Albertine,  à Vienne. 

Orav.  par  B.  Picart,  n*  4 , dans  ses  Impoilurn  innorenlei.  Petit  in-fol.  — Copie 
par  Baizor,  in-4.  — Perd.  Ruscliweyh,  1806.  In-fol. 

212.  Jupiter  et  Antiope. 

Cette  fresque  est  nommée  aussi  Pan  et  Syrinx.  La  nymphe  est  assise  à 
l’ombre  sous  des  arbres.  Elle  vient  de  se  baigner  dans  une  eau  limpide 
qui  coule  à ses  |iieds,  et  elle  peigne  scs  longs  cheveux.  Elle  tourne  vive- 
ment la  tête  vers  le  côté  gauche;  dans  les  feuillages,  le  dieu  Pan  la 
guette.  Cette  composition  semble  être  de  Jules  Uomain,  à en  juger  par  le 
dessin  et  par  le  caractère  général  de  la  scène  représentée.  Cette  |icinture, 
sauf  ipielques  petits  accidenLs.  ébtil  encore  bien  conservée  en  183.3. 
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Gravuhes  : Marc-Antoine.  Barisch,  t.  XIV,  n'  325,  où  est  aussi  indiquée  une 
excellente  copie.  — Anp.  Campanella,  pour  la  Srhola  iialiana  ,'Honn,  1773  et  1806). 
— Piroli,  au  trait,  petit  in-fol.  — J.  C.  de  Meulemestcr,  in-fol.  — Midi.  Ang. 
Maestri,  en  couleurs,  in-ful.  — Landon,  n**  175. 

213.  Venus  retirant  Je  son  pied  une  épine. 

Vénus,  assise  sous  un  arbre,  tournée  à gauche,  relire  de  son  pied  droit 
une  épine.  La  Fable  dit  que  les  gouttes  de  sang  qui  jaillirent  de  la 
blessure  donnèrent  à la  rose  blanche  la  couleur  rouge.  Derrière  Vénus, 
est  perchée  une  colombe.  Ce  cinquième  tableau  a été  enlevé  depuis 
longtemps  de  la  chambre  de  bain,  et  la  place  qu’il  occupait  fut  alors 
recrépie;  ce  n’est  que  par  suppositiou  que  nous  indiquons  le  sujet  qu’il 
repn-sentait , en  nous  autorisant  de  la  copie  qui  existe  dans  la  villa 
Palatina.  Cette  composition  est  d’ailleurs  de  la  plus  grande  beauté  et 
certainement  de  l’invention  de  Hapbaël. 

Ghavcrbs  : Marc-Antoine.  Haut.  10"  1"’,  larg.  6"  6"’.  Voy.  Ouley,  n’  251.  — 
Marco  da  Ravenna,  mais  avec  un  p.aysage  d’Albrecht  Durer  et  l'adjonction  d'un 
lapin  blotti  près  de  Venn.s.  Bart.scli,  t.  XIV,  n*  321,  où  est  aussi  indiquée  une 
copie.  — Piroli,  au  trait,  petit  in-folio.  — D'apres  un  beau  tableau  à l'huile  qui 
est  dans  la  galerie  de  Mannheim,  mais  où  Vénus  se  chausse  d'une  sandale,  par 
Pierre  Audouin,  grand  in-fol.  — Landon,  ii"  171.  — Celle  composition  a été 
imitée  par  un  ancien  Italien  ; Vénus,  assise,  tournée  à gauche,  dans  une  chambre, 
s’es.suie  le  pied  gaucho.  A cdté  d'elle  est  une  coupe  remplie  d'eau.  Derrière  elle, 
un  lit,  dont  l'Amour  ouvre  les  rideaux.  A gauche,  une  fenêtre  avec  des  vitres 
rondes.  In-B. 

214.  Vénus  et  .\Jonis. 

■ Celte  fresque  est  nommée  aussi  Ariane  et  Bacebus,  ou  bien  Angélique 
et  Médor.  Un  jeune  homme,  assis  sous  des  arbres,  embrasse  son  amante 
couchée  à ses  pieds,  et  dont  la  télé  repose  sur  .ses  genoux.  Cette  compo- 
sition est  de  Jules  Domain;  le  dessin  original,  de  sa  main,  se  trouve  dans 
la  collection  Alberline,  à Vienne. 

Cbavurks  : Marc-Antoine  et  Agostino  Veneïiano.  Bartxch,  t.  XIV,  n*‘  484  et  485, 
où  est  aussi  indiquée  une  copie.  — Piroli,  au  lr.iit.  Petit  in-fol.  — Midi.  Ang. 

’ Maestri,  eu  couleurs,  in-fol. — Landon,  n"  173. 

21.4.  Vulcnin  et  Pallas. 

Celte  composition  est  aussi  nommée  la  Création  d’Érechthée.  Minene 
lutte  avec  un  homme  à barlte.  Kl  le  est  debout  à ilroite,  l’homuieà  gauche. 
Pour  fond,  un  paysage.  La  composition  et  l’exécution  de  ce  petit  tableau 
sont  si  imparfaites,  qu’il  ne  peut  provenir  que  d'un  des  plus  faibles  élèves 
de  Raphaël. 

Uravures  : Piroli,  au  Irait.  Petit  in-fol.  — Hich.  Ang.  Maestri,  en  couleurs,  in- 
fol. — Landon,  n*  178. 

21C.  Six  Amours  victorieux. 

Autrefois,  il  s’en  trouvait  sept  dans  la  chambre,  de  Itain,  un  au-de.ssous 
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de  chaque  tableau  principal  ; actuellement,  un  de  ces  Amours  est  com- 
plètement eflaci',  cl  les  autres  ont  aussi  beaucoup  soullert.  Ct*s  ligures 
sont  peintes  en  couleurs  sur  un  l'und  noir.  Elles  .sont  très-irellcs  de  contour, 
mais,  du  reste,  médiocres  d’exécution.  En  18lt2,  les  six  Amoui-s  furent 
gravés  à Daris,  d’après  des  dessins  de  Macstri,  et  imprimés  en  couleurs 
par  Eoqueret,  Ils  étaient  ainsi  désignés  : L’Amour  noble,  l’Amour  furieux, 
l’Amour  volage,  l’Amour  poète,  l’Amour  lent  et  l’Amour  vil.  Landon  {dans 
ses  ,YouüW/es  des  Arts,  1802,  p.  CO)  avance  un  peu  légèrement  que  les 
peintures  originales  se  trouvaient  dans  les  ruines  des  Bains  de  Livie,  sur 
le  .Monte  l'alatino.  Cette  assertion  n’a  pas  le  moindre  fondement;  elle  est 
d’autant  plus  surprenante,  qu'on  ne  trouve  dans  ces  ruines  antiques 
aucune  fresque  représentant  des  Amours. 

.Nous  ne  connaissons  d'ailleurs  aucun  ouvrage  antique  qui  aurait  pu 
fournir  à flaphaël  le  type  des  Amours  qu’il  avait  fait  peindre  sous  les 
Ubleaux  de  la  chambre  de  bain  du  cardinal  de  Bibiena.  La  vérité  est  que 
le  goût  du  beau,  qui  lui  était  propre,  s’est  gracieusement  manifesté  dans 
ces  ligures,  et  avec  une  supériorité  qui  ne  se  rencontre  que  rarement 
même  dans  les  ouvrages  antiijues.  Les  sujets  dont  nous  parlons  devaient 
représenter  l'empire  de  r.Amour  dans  toutes  les  régions  de  la  nature.  Les 
six  qui  subsistent  encore  sont  les  suivants  : 

1.  L’Amour,  debout  sur  un  char  formé  d’une  coquille  marine,  tient 
une  nècbc  dans  la  main  droite,  et,  de  la  gauche,  les  lils  servant  de  bride 
à deux  p.ipillons. 

2.  L’Amour,  debout  sur  un  char  attelé  de  deux  dauphins,  les  guide 
avec  un  trident. 

•’l.  L'Amour,  debout  dans  un  char,  frappe  d’une  baguette  deux  cygnes 
qui  y sont  attelés. 

-i.  L'.Ainoiir,  voguant  sur  la  mer  dans  une  coquille  ouverte,  harcèle  avec 
un  Javelot  son  attelage,  composé  de  deux  tortues. 

.^i.  L'Amour,  debout  dans  une  petite  cuve  à roues,  est  conduit  par  deux 
.serpents  ((u’il  maîtrise  en  les  frappant  d’une  branche  de  palmier,  symbole 
de  la  paix. 

C.  L’Amour,  debout  sur  un  petit  chariot  à siège,  conduit  par  la  bride 
deux  escargots  qui  le  traînent  lentement. 

(in.wuAEs  : D'après  des  dessins  de  Maesiri,  et  imprimées  en  couleurs  par 
Coqucrel.  Paris , 1802.  In-fol.  en  larg.  — A Tcau-forle  et  en  couleurs,  par  Miel». 
Ang.  Maeslri,  à Rome.  In-fol.  en  larg.  — Par  le  im'mc,  en  des  eaux-fortes  non 
coloriée^  et  avec  un  litre  indiquant  l'endroit  où  sc  trouveut  les  peintures,  et  une 
dédicace  au  cardinal  Leonardo  Antonelli.  — Piroli , au  trait,  chez  Piranesi,  à 
Pari.-^,  1802.  In-fol.  en  larg.  — Chapuy,  in  fol.  en  larg.  — Landon,  n*‘  179  à 181. 

217.  Cit/)l(/on  et  Pan . 

Le  dieu  rustique  bille  en  riant  avec  l’aimable  enfant,  qui  a suspendu 
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son  car(|uuis  rempli  de  flèclies  ù un  arhre  fpii  est  auprès  d’eux.  Pour  Tond, 
un  paysage  inonlugneux  avec  queltpies  maisons.  Ce  sujet  est  le  seul  qui 
soit  encore  reconnaissable,  enire  les  quatre  tableaux  du  plafond,  qui  ont 
beaucoup  soud'ert  par  la  lïunée  et  riiumidité. 

GnAvunes  ; Piroli,  au  Irait.  Petit  in-fol.  — Landon,  n"  171. 

hii/rs  (le  la  ritln  Pal/itiiid. 

Quoique  Uapbaël  n'ait  pas  pris  part  aux  peintures  de  cette  villa,  située 
sur  remplacement  du  palais  des  Empereurs,  nous  sommes  pourtant  foret’’ 
de  les  citer,  puisque  les  cinq  grandes  fresques  (|u’on  va  visiter  dans  celle 
villa  sont  emprutitéesà  celles  que  nous  venons  de  décrire  dans  la  chambre 
de  bain.  Originairement,  cette  villa,  qui  était  beaucoup  plus  petite,  avait 
un  vestibule,  ou  loge,  porté  par  trois  colonnes  ioniques,  lequel,  par 
adjonction,  se  trouve  actuellement  former  le  fond  d’une  vaste  .salle.  Au 
centre  de  la  voûte  peinte  de  la  loge,  on  voit  les  armes  des  ducs  Mattéi, 
ce  qui  fait  croire  que  cette  famille  était  déjà  propriétaire  de  la  villa 
lor.sque  Jules  Romain  l’orna  de  peintures.  Plus  tard,  elle  changea  de 
maître,  et  fut  appelée  successivement  villa  Spada,  Magnani,  de  Briinali  et 
(îolücei.  Elle  fut  ensuite  acquise  par  un  l'raneais,  l’abbé  Hancureuil,  qui 
lit  faire  des  fouilles  dans  le  jardin  avec  l’espoir  d’y  découvrir  des  antiques, 
espoiripii  fut  couronné  de  quelques  succès.  I.’abbé  la  revendit  ù un  Anglais, 
M.  Charles  .Mills. 

Le  fond  blanc  de  la  voûte  est  richement  décoré  de  légers  grotesques, 
de  petits  sujets  cl  de  ligurines.  La  voûte  est  i)arfaitement  conservée, 
tandis  que  les  peintures  murales  ont  été  tellement  repeintes  que  l’on  ne 
saurait  plus  juger  de  l’exécution  primitive.  Mais,  dans  les  peintures  du 
plafond,  on  reconnaît  sans  conteste  la  main  de  Jules  Romain,  et,  en  outre, 
il  y a dans  la  collection  Alberline,  à Vienne,  un  fragment  du  carton  pour 
la  Vénus  et  l’Adonis,  lerpiel  est  certainement  de  cet  illustre  élève  de 
Raphaël  ; c’est  lui  qui  a vraisemblablement  bâti  et  orné  cette  loge,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  son  maître. 

Le  mur  du  fond  a trois  champs;  celui  de  droite  en  a deux,  avec  des 
sujets  à ligures  de  grandeur  naturelle.  Ce  sont  les  suivants  : 

a. )  Vénus  et  l’Amour,  assis  sur  des  dauphins,  voguent  sur  la  mer. 
Composition  de  Raphaël. 

b. )  Vénus  montre  sa  blessure  à l’Amour  debout  près  d’elle.  Composition 
de  Raphaël. 

c. )  Vénus  se  lire  du  pied  une  épine.  Composition  de  Raphaël. 

(/.;  Vénus  et  Adonis.  Composition  de  Jules  Romain. 

e.)  Jupiter  et  Anliope,ou  l’an  et  Syrinx.  Composition  de  Jules  Romain. 

Au-dessus  d’un  sixième  champ,  à gauche,  dans  la  place  cintrée  formée 
par  la  voûte,  on  voit  le  Temps  enlevant  la  virilité  à Cranus,  sujet  <iui 
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appartient  à la  composition  raphaélesque  de  la  Naissance  de  Vénus. 

Puis,  au-dessus  de  la  porte  d’entrée,  est  un  Amour  tenant  une  flèche, 
peint  dans  la  manière  de  Ziicdiero  ; au-dessus  de  l’autre  porte,  un  paysage 
avec  trois  nymphes  endormies,  vers  lesquelles  s’avance  un  faune. 

Le  plafond  de  la  voûte  contient,  au  milieu,  un  caisson  rond  avec  les 
armes  dos  ducs  Mallei,  puis,  auv  côtés,  deux  caissons  étroits.  Dans  l’un. 
Hercule  et  trois  figures  de  femmes  devant  Jupiter  assis  sur  son  trône  ; c'est 
vraisemhlahlement  le  mariage  d’Hcrcule  avec  Ilébé,  eaprésence  de  Junon. 
Dans  l’autre  champ,  cinq  ligures  de  femmes,  au  milieu  desquelles  est 
Mnémosyne  tenant  une  nèche  sur  le  front  de  l’Amour  debout  auprès 
d’elle.  Les  quatre  autres  ligures  de  femmes  représentent  autant  de  muses, 
lilles  de  .Mnémosyne.  L’une,  à gauche,  joue  de  la  viole,  l’autre  du  tam- 
bourin ; à droite,  la  troisième,  élevant  le  bras,  tient  un  rouleau  de  par- 
chemin, et  la  (piatrièmc,  un  masque.  De  cette  dernière  peinture,  il  y a 
une  cau-forte  de  G.  Audran,  et  une  plus  petite  de  l’ietro  Santi  Barloli, 
en  contre-partie,  in-folio  en  largeur.  — l.andon,  n‘*  212. 

Ensuite,  dans  différents  petits  caissons  de  la  voûte,  sont  des  monstres 
marins  fantastiques,  combattant  avec  des  Amours;  dans  douze  champs 
ronds,  les  signes  du  zodiaque , et  dans  les  sept  caissons  intermédiaires 
Apollon  et  sept  Muse.’'. 

Villa  Rapharl. 

Nous  avons  déjà  exposé,  dans  la  Vie  de  Itaphatd,  les  raisons  qui  nous 
font  croire  que  le  peintre  d’Urbin  n’a  ni  posst'dé  ni  habité  cette  villa, 
qui  fut  détruite  pendant  le  siège  de  Rome,  en  on  lui  donnait  cepen- 
dant généralement  le  nom  de  Villa  Raphaid,  dans  les  derniers  temps. 
Nous  ne  sommes  pourtant  pas  parvenu  à découvrir  quels  furent  les  plus 
aviciens  possesseurs  de  cette  villa.  En  1785,  le  caidinal  Giuseppe  Doria 
l’acquit  du  marchese  Olgiati,  puis  elle  passa  à l’avocat  Nelli,et,  en  der- 
nier lieu,  elle  faisait  partie  du  parc  du  prince  Rorghèse.  Le  vestibule, 
aussi  bien  que  les  trois  chambres  du  rez-de-chaussée,  étaient  tous  peints 
à fresque  ; le  vestibule  et  deux  des  chambres  ne  furent  cependant  décon’s 
ainsi  que  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  C’est  seulement  dans  la  troi- 
sième chambre,  plus  petite  que  les  autres,  que  l’on  admirait  des  fresques 
de  la  bonne  époque  de  l’école  romaine.  Si  elles  ne  furent  pas  peintes  par 
Raphaël,  il  y avait,  du  moins,  nn  tableau  exécuté  d’après  une  de  ses  plus 
gracieuses  composiiions,  par  un  de  scs  meilleurs  élèves,  et  un  autre, 
d’après  un  dessin  de  Michel-Ange.  En  somme,  toute  la  décoration  de  cette 
chambre  avait  cet  aspect  simple  et  gracieux  à la  fois,  cette  belle  et  noble 
ordonnance,  qui  malheureusement  fut  remplacée  trop  vite  par  une  déplo- 
rable recherche  du  nouveau,  sous  l'inlluence  de  la  dégradation  des  mœurs 
publiques  en  Italie.  En  IK’iA,  le  prince  Rorghèse  fil  enlever  et  encadrer 


Digitized  by  Google 


VILLA  RAPHAF.L.  23:i 

sous  verre,  dans  son  ()aluis,  à Rome,  les  trois  tableaux  principaux  du 
plafond  de  la  villa,  par  la  raison  que  cet  Milice  menaçait  ruine,  sans 
toutefois  prévoir  que,  quel(|ues  années  plus  tard,  il  serait  complélement 
démoli  par  ordre  des  chefs  de  la  révolution  romaine. 

I.es  murs  de  la  chambre  voûtée  étaient  divisés,  par  des  hermès  mâles, 
en  dilTérepIs  compartiments,  couverts  de  grotesques  et  île  figurines,  flans 
les  compartiments  du  milieu,  on  voyait  un  petit  tenqile,  avec  la  statue  de 
Diane  d'Ephèsc;  autoiir.au  milieu  d’une  ornementation  de  fantaisie,  des 
génies  ailés  jouant  avec  des  Amours;  dans  les  tableaux  de.s  cûlés,  un 
cygne  se  promenant  sur  l’eau,  et,  parmi  les  grotesques  de  renlouragc, 
deux  joyeux  satyres  jouant  des  timbales.  Des  guirlandes  de  feuillages 
entouraient  les  caissons  de  la  voûte,  oû  étaient  représentés,  entre  de  légers 
ornements,  des  génies  et  des  enfants  jouant  ensemble.  Sur  les  caissons 
plus  étroits,  au-dessus  des  fenêtres,  étaient  peintes  les  ligures  de  Mercure 
et  de  .Minerve.  On  pourrait  conclure  de  la  présence  de  ces  deux  dieux 
qui  se  trouvent  rarement  de  compagnie,  (pie  c’est  un  m'-gociant,  ami  d(“s 
arts,  qui  avait  fait  di'corer  cette  chambre.  Les  deux  caissons  principaux 
du  plafond  contenaient,  toujours  avec  des  entourages  analogues,  deux 
médaillons  avec  des  portraits  de  jeunes  femmes  L'une  était  nue;  l’autre 
avait  la  gorge  à demi  couverte;  la  troisième  portait  un  vêtement  blanc 
avec  des  broderies  rouges;  la  quatrième,  vue  de  iirolil,  était  également 
vêtue.  Il  est  probable  que  ces  |iorlraits  sont  faits  d’après  nature  et  représen- 
tent des  parentes  ou  des  amies  du  propriétaire  de  la  villa  ; c’('st  donc  sans 
aucune  raison  qu’on  les  nomme  les  Maîtresses  de  Raphaid,  et  qu’elles 
sont  gravées  comme  telles  par  Godefroy  et  Auliert  dans  le  Heciml  d'es- 
tampes jiravées  d'apres  des  peintures  antiques  italiennes,  par  .A. -R.  Des- 
noyers,  dessinéi's  en  1818  et  1811)  (Paris,  18îl).  Il  est  vrai  qu’on  trouve, 
parmi  les  huit  imrtrails  de  femmes  ipii  composent  ce  recueil  d’estampes, 
le  portrait  authentique  do  la  .Maitre.sse  de  Raphaël,  d’après  la  peinture 
du  palais  Rarlierini  ; mais  celui-ci  et  trois  autres  sont  tii'és  des  fres(|ues 
de  la  villa  Lante,  sur  le  Janicule,  qui  fut  bâtie  et  décorée,  comme 
on  «lit,  par  Jules  Romain,  pour  Raldassare  Turini,  après  lu  mort  de 
Raphaël.  Retournons  aux  peintures  de  lu  chambre  de  la  villa  Raphaël, 
pour  constater,  avant  tout,  (pie  ces  ligures  élancées,  mais  élégantes, 
exécutifs  à fresque  avec  beaucoup  .de  délicatesse,  trahissent  lu  manière 
de  Perino  del  Vaga,  et  ipie  les  deux  plus  grands  tableaux,  d’après  des 
compositions  de  .Michel-Ange  et  de  Raphaël,  ont  pu  également  avoir  été 
cx(’cul('s  par  ce  même  élève  de  Raphaël.  Ce  sont  les  Vices  tirant 
à la  cible,  d'après  .Michel-Ange,  et  le  .Mariage  d’Alexandre  avec  Roxane, 
d’après  Raphaël,  (juant  au  tableau  du  milieu,  représentant  le  .Mariage  de 
Vertumne  avec  Pomoiie,  il  a vraisemblablement  été  composé  par  un  élève 
de  Raphaël,  et  il  révèle  un  faire  tout  dillcrent  de  celui  de  Perino  del  Vaga. 
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Cette  (lernièi’e  peinture  est  (|iiel(|ueruis  dêsis;née  sous  diverses  dénomi- 
nations, tantôt  le  Lever  d’Alexandre  et  de  Hoxane,  tantôt  la  Fête  de  Flore, 
tantôt  Vénus  et  Adonis.  La  première  dénomination  se  trouve  sur  une 
gravure  exécutée  par  un  orfèvre  florentin,  avec  cette  marque  : I.  F.  L'i-iü. 
Bartseli,  t.  XV,  |i.  ;i02.  Ce  graveur  a,  du  reste,  reproduit  cette  compo- 
sition eu  lui  prêtant  le  style  de  .Micliel-Angc , ce  qui  fait  qu’on  a pu 
attril)uer  l’invention  de  ce  sujet  à Raecio  Randinelli,  quoique  ce  tableau 
ne  porte  pas  la  moindre  trace  de  l’école  de  .Michel-Ange. 

t>uant  à la  composition  de  Michel-Ange,  nommée  généralement  les 
Vices  tirant  à la  cible , nous  indiquerons  seulement  ici  que  le  pn’“cieux 
dessiti  original,  à la  sanguine  (h.  8”  ‘J’”,  1.  12"  (!’"),  se  trouve  dans  la  col- 
lection royale  d’Angleterre. 

(iBAVuiiEs:  Nie.  Realrizello,  avec  l'inscriplion  : Mieh.  Ang.  lltmaruli  inr.  — Diana 
Manlu.ina,  iiidii|U(i  dans  le  Calaluguo  de  la  collection  du  duc  de  Buckingham.  — 
K.  Ilarloluzzi,  au  poinlillê.  — Lilh.  d'après  la  peinture,  par  A.  Haurin,  avec  cette 
légende  : In  Vicr$  ani^gratit  ta  t'ertu.  .WicA.  Ang.  inr.  In-fol.  en  larg. 

218.  Ij'  Mariof/e  d’ Alf.mndrp  avec  Hoxane. 

C’est  cette  composition  seule  que  nous  avons  à examiner  ici.  Roxane, 
remplie  d’une  pudii|ue  titnidité,  est  assise  nu  bord  d’un  lit  entouré  de 
draperies,  tandis  qu’un  Amour  lui  enlève  son  voile,  et  un  autre  ses  san- 
ilales.  Alexandre,  débarrassé  de  sa  cuirasse,  conduit  par  un  Amour 
espiègle,  se  tient  debout  devant  Roxane  et  lui  olïre  une  couronne.  Èplies- 
tion,  portant  une  torche,  et  l’Hymen,  indiquant  du  ge.ste  lu  liancée,  sont 
derrière  lui.  A droite,  des  Amours  jouent  avec  les  armes  que  le  héros 
vient  de  (piittert  six  de  ces  petits  Amours  portent  un  d’entre  eux  assis  sur 
le  bouclier;  un  autre  tient  le  javelot,  et  un  autre  se  cache  dans  la  cui- 
rasse. Nous  avons  déjà  dit  que  Raphaël  avait  emprunté  cette  composition 
à la  description  d’un  tableau  antique  d’Aetion.  Lucien,  dans  la  narration 
intitulée  : Uérodole,  rapporte  t|ue,  de  même  que  cet  historien  qui  fut 
couronné  aux  jeux  Olympiques,  à cause  de  son  livre  portant  le  nom  des 
neuf  .Muses,  le  peintre  Aelion  obtint  aussi  le  prix,  à cause  de  son  tableau 
du  Mariage  d’Alexandre  avec  Roxane,  et  qu’il  fut,  en  même  temps,  rangé 
parmi  les  plus  grands  peintres  de  la  Grèce.  La  beauté  de  ce  tableau  avait 
fait  une  telle  réputation  a l’artiste  couronné,  que  Proxenidès,  président 
des  jeux  Olympiques  à celle  époque,  lui  donna  sa  tille  en  mariage.  Ainsi, 
dit  t.ucieii,  le  mariage  d’Alexandre,  que  le  peintre  avait  représenté  dans 
le  tableau,  fut  comme  un  pronostic  du  mariage  d’Aetion  lui-même.  La 
description  du  tableau,  que  Lucien  avait  vu  en  Italie,  oIVre  beaucoup 
d'analogie  avec  le  sujet  du  tableau  de  Raphaël.  L’exécution  de  cette 
fresque,  en  bon  état  de  conservation,  est  traitée  avec  toute  la  délicatesse 
|iarlicidière  à FVrino  del  Vaga.  .Mais  ceux  qui  l’attribuent  à Raphaël  lui- 
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moine  n’ont  vraisrmlilnhlcment  point  assez  étudié  la  puissance  de  la 
loiithe  et  la  perfection  du  dessin  de  ce  grand  inaîlrc. 

Ouanl  à la  délicatesse  de  l’invention,  quant  au  sentiment  evqnis  du 
Ijeau,  que  Raphaël  a mis  dans  cette  coniposition,  on  n’en  saurait  mieiiv 
juger  qu’en  voyant  la  ravissante  esquisse  à la  sanguine,  à ligures  nues, 
qui  se  trouve  dans  la  collection  Alhertine,  à Vienne. 

(travée  par  Nie.  Cochin  pour  le  Cabinft  Crozat.  En  contre-partie.  — .idmira- 
LIement  lithographiée  par  J.  Pilizotti. 

fn  dessin,  avec  des  ligures  vêtues,  se  trouve  dans  la  collection  du 
Louvre.  On  en  a vendu  un  autre  50  florins,  dans  la  vente  royale  de  l.a 
Haye,  en  IS.50,  et  ce  dessin  est  actuellement  en  Angleterre. 

Gravcbes  : Par  Jacopo  Caraglio,  en  conlrc-partie.  Rarlsdi,  l.  ,\V,  p.  95,  il»  G'i. 
Copie,  en  contre-parlie;  Roxaiie,  à gauche.  Dans  le  bas,  ces  mois  : Fera  lluisane 
....  mdore.  Dans  la  manière  du  .Mailrc  au  Dé,  in-fol.  en  larg.  — Grav.  sur  bui.s, 
en  clair-obscur,  par  AnI.  da  Trenlo,  in-folio  en  larg.  — Le  cumie  de  Cay  lus,  avec 
line  planche  Icinlée  par  Lesueur,  in-fol.  en  larg.  pour  le  Cahinrl  Croiitl,  n”  30. 

Gravures  d'ap-ès  te  tableau. 

Giovanni  Volpalo,  1”72.  pour  la  Srhnla  ilaliana  de  Hamilton  (Itoma,  1773,  in- 
folio  en  larg.'.  — Landon,  n*  300.  — Selon  une  annonce  insérée  dans  le  (jiornale 
drile  btllr  arii  Jloma,  1785,  p.  13),  Francesco  Saverio  Goniales  avait  rinlenlion  do 
graver,  d'apri',s  ses  dessins,  tous  les  lableaiix  de  la  Villa  Haphaél  en  deux  grandes 
planches  cl  cinq  pelilcs,  et  de  les  publier  chez  les  éditeurs  Bouchard  et  Gravier, 
sur  le  Corso.  D'après  une  communicalion  bienveillanic  du  conseiller  inlime  Sotz- 
mann,  à Berlin,  il  avait  déjà  paru  trois  gravures  d'apres  les  tableaux  principaux, 
coloriées  à la  gouache,  à l'èpoquc  on  la  villa  appartenait  au  cardinal  Giuseppe 
Doria.  Vraisemblablement  ce  sont  des  planches  de  l'ouvragé  indiqué  ci-dessus, 
mais  nous  n'en  avons  jamais  vu  aucune.  — Gravé  au  Irait  par  J.  G.  A.  Frenzel, 
Dresde,  1823.  Deux  planches  d'ornements  cl  trois  planches  d'après  les  Inhieanx 
principaux,  ainsi  qu'une  vue  de  la  villa.  — Deux  létes  de  femmes  eu  médaillon, 
grav.  par  Paolo  Fidanza,  n*'  .34  et  36,  dans  ses  Téln  rAoiii'rs  de  fvrsunnngri  illat- 
Jie$,  etc.  (Borne,  1785.,  — Les  quatre  tètes  de  femmes,  publiées  dans  l'ouvrage 
de  A. -B.  Desnojers,  ont  déjà  été  citées  plus  haut. 

On  reconnaît  une  imitation  maniérée  de  la  composition  d'Alexandre  et  lloxane 
dans  une  gravure  de  Charles  Metz,  d'après  un  dessin,  grand  in-folio  en  largeur. 
— A.  Coypel  se  servit  aussi  de  celle  composition  pour  le  carton  d'une  tapisserie 
accommodé  au  goût  de  son  temps.  Grav.  par  F.  La  Cave.  Grande  planche. 

21U.  Portrait  d' Antonio  Tehaldro. 

Né  à Ferrarc  en  1163,  mort  en  1637. 

Pielro  Bembo  écrivait,  dans  sa  letire  du  1!»  avril  lîilG,  au  cardinal  de 
S.  .Maria  in  Porticu  (Bernardo  da  Bihiena)  : « Raphaël  a peint  nuire  ami 
Tebaldeo  avec  une  telle  vérité,  qu’il  ne  ressemble  pas  tant  à hii-inémc 
qu’au  portrait.  Quanta  moi,  je  n’ai  jamais  vu  une  si  frappanle  ressem- 
blance, etc.  • (A'oy.  Lrtiere  di  Pielro  Bembo,  lih.  11,  p.  17,  ou  Ultere 
pitloriclie,  I.  V,  p.  1.11.)  C’est  là  le  seul  renseignement  que  nous  possé- 
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(lions  sur  ce  lalileau , adu(‘lleineiit  perdu.  Vusari  nous  apprend  (pic 
Raphaid  avait  d(‘jà  fait  une  fois  le  portrait  de  son  ami  Telialdeo,  dans  la 
fresipic  du  Parnasse;  mais  on  ne  saurait  plus  aujourd'liui  recormailrc 
avec  certitude  ce  portrait  parmi  les  pof-tes  qui  sont  repiTsentês  dans 
cette  fresque.  Seulement  il  est  probable,  puisi|ue,  en  lîilG,  Tcbaldeo  avait 
atteint  sa  cimpiante-troisiêine  aniuV,  que  le  poide  à barbe,  debout  à 
droite  à cùU’  de  la  Muse,  est  le  portrait  que  nous  eberebons. 

On  peut  donc,  à coiqi  sûr,  d'après  l’àge  qu’avait  Tebaldeo  lorsque  Ra- 
phaël lit  son  portrait,  contredire  l'assertion  de  Longhena  (p.  2 H et  (138 
de  son  ouvrage)  qui  a cru  retrouver  ce  portrait  du  poète  dans  celui  que 
nous  avons  vu  en  1 835  dans  la  succession  de  M.  .Micbele  Scarpa,  à Pavie,  et 
(pii  est  maintenant  chez  son  friTO,  à La  Motta,  entre  Trévise  et  I dine. 
Ce  portrait  représente  un  jeune  bomme  d’environ  trente-cinq  ans,  un  peu 
tourné  à droite,  avec  une  barbe  courte,  des  cheveux  tombant  jusque  sur 
les  épaules  et  recouverts  par  une  barrette  tailladée.  Il  tient  un  rouleau  de 
[papier  dans  la  main  droite,  et  la  gauche  est  appuja'e  sur  un  Jialiisire 
aiijirès  duquel  il  se  tient  debout.  L'ne  chemise  blanche  couvre  sa  poi- 
trine , et , par-dessus  son  [Miurpoint , il  porte  un  plus  large  vêtement 
noir,  garni  de  fourrures.  Pour  fond,  le  mur  d’une  chambre  avec  une  vue 
de  paysage  où  l’on  aperroit  queb|ucs  fabriipies  pri’s  d'un  pont.  Ce  beau 
portrait,  qui  est  en  effet  de  la  main  de  Rapbaèl  et  de  sa  bonne  époque  ro- 
maine, a malheureusement  .souffert;  de  plus,  il  a été  maladroitement 
repeint;  toutefois,  on  voit  encore  que  la  tête  et  les  mains  ('talent  d’une 
exécution  excellente  tant  sous  le  rapport  du  dessin  (|iic  sous  celui  de  la 
couleur.  Mais,  au  contraire,  les  étoffes  sont  lourdes  et  le  paysage  a un  ton 
brunâtre  tout  à fait  étranger  au  coloris  du  maître  et  accii.sent  aussi  la 
manière  néerlandaise.  Ce  paysage  parait  encore  devenu  plus  brun  à cause 
du  vernis  bitumineux  dont  il  est  entièrement  couvert.  Ce  portrait  avait, 
dit-on,  été  acquis  par  un  certain  abbé  Ceretli,  comme  provenant  de  la  ga- 
lerie de  Modèiie,  mais  nous  n’avons  pas  d’autres  renseignements  sur  cette 
[provenance.  Gravé  dans  l’ouvrage  de  l.onghcna,  p.  C38. 

220.  Lot  Portraits  ({  Andrea  Nara(jcro  et  d' Arjostino  llcazzano. 

R.'qpbaël  peignit  les  portraits  en  buste  de  ces  deux  écrivains  vénitiens, 
sur  un  panneau  en  largeur,  pour  leur  ami  commun  Pietro  Reinbo.  Nava- 
gero  (né  U83, 1 1528),  la  tête  tournée  vers  l’épaule  droite  et  regardant  le 
spectateur,  a une  expression  de  [physionomie  remarquablement  mâle, 
même  un  peu  rude;  son  regard  est  rempli  de  linesse  et  d’esprit;  sa  barbe 
est  courte  et  quelque  peu  cré[)ue,  de  couleur  sombre.  Il  a la  tète  couverte 
d’une  large  barrette  dans  le  genre  (l’un  turban.  Iteazzaiio,  qui  est  à 
droite,  se  recomm.ande,  au  contraire,  par  la  douceur  et  la  placidité  de  son 
regard  : sa  figure  pleine  et  florissante  indique  une  certaine  bonté  d’âme, 
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niais  elle  n'en  est  (las  moins  spirituelle.  Son  front  découvert,  ainsi  que  le 
trait  plein  de  linesse  de  sa  bouche,  annoncent  un  homme  d'une  haute  ca- 
pacité et  d’un  profond  savoir.  Ses  cheveux,  séparés  sur  le  front,  tombent 
simplement  sur  la  nuque  ; ils  sont  couverts  d’une  barrette  noire.  De  son 
pourpoint  noir  ressort  une  large  chemise  blanche  qui  monte  jusqu’au 
cou  qu’elle  encadre.  On  voit  une  partie  de  sa  mam.  Ce  personnage  n’a 
point  de  barbe. 

La  lettre  de  Pietro  Bembo,  datée  de  15IG,  dans  laquelle  il  dit  que  .Nava- 
gero  doit  retourner  à Venise  pour  les  fêtes  do  Pâques,  nous  prouve  i|ue 
ce  portrait  a été  peint  au  plus  tard  vers  celte  époque.  Le  maître  peignit 
sans  doute  ses  deux  amis  à l’occasion  de  leur  départ  d’abord,  et  aussi 
comme  souvenir  des  moments  agréables  qu’ils  passèrent  ensemble  tant 
à Rome  qu’à  Tivoli. 

Nous  avons  déjà  cité  dans  la  Vie  de  Raphaël  le  passage  de  la  lettre  de 
Pietro  Bembo  relative  a cette  excursion.  Le  plus  ancien  document  relatif 
à ces  portraits  se  trouve  dans  l’ouvrage  de  l’Anonyme  de  Morelli,  p.  IK  : 
B In  casa  di  .M.  Pietro  Bembo  in  Padoa.  — El  quadro  in  lavola  delli  ri- 
tratli  del  N'avagiero  e Beazzano  lu  de  manu  de  Rallael  d'Urbino.  <■  Le  second 
document  est  contenu  dans  une  lettre  de  Pietro  Bembo  lui-même,  lettre 
datée  de  Villa  Bozza,  du  juillet  15.38,  et  adressée  à Antonio  Ansclmi, 
dans  laquelle  il  dit  : « Je  consens  à ce  que  l’on  donne  à Beazzano  le  tableau 
avec  les  deux  têtes  de  Raphaël  d’t  rbin,  et  que  vous  le  lui  fussiez  porter 
et  le  lui  remettiez  avec  la  prière  qu’il  y prenne  garde,  alin  qu'il  ne  leur 
arrive  pas  malheur.  Et  si  vous  voulez  les  lui  envoyer  avec  la  caisse,  faites 
ce  qui  vous  semblera  le  meilleur.  » (Voy.  Letlere  piltorichc,  t.  111,  p.  251, 
CV.)  Nous  ne  savons  ce  qu’est  devenu  le  tableau  de  Rapbatd,  mais  il  en 
existe  une  excellente  copie  ancienne  sur  toile,  que  Beazzano  se  fit  vrai- 
semblablement exécuter,  lorsqu’on  lui  conlia  l’original  en  1538.  Cette 
copie  SC  trouve  aujourd’hui  dans  la  galerie  Doria,  à Rome,  où  ces  por- 
traits passent  pour  être  ceux  de  Bartole  et  de  Balde,  deux  jurisconsultes 
du  quatorzième  siècle.  C’est  ainsi  qu’ils  sont  déjà  désignés  aussi  dans  la 
Descrizione  di  lloma,  de  1727,  p.  682,  comme  étant  alors  dans  la  collec- 
tion de  la  villa  Aldobrandini.  .Mais,  que  ce  soient  sans  aucun  doute  les  por- 
traits des  écrivains  que  nous  avons  nommés,  c’est  ce  qui  s'établit  avec 
certitude  par  la  comparaison  du  portrait  de  Navagero,  peint  par  un  élève 
du  Titien,  lequel  est  au  musée  de  Berlin  et  qui  porte  ; ANDREAS  NAV- 
GERIVS.  .MD.VXVI.  La  copie  du  palais  Doria,  Irês-babilement  exécutée 
dans  la  manière  vénitienne,  laisse  encore  apercevoir  la  linesse  de  touche 
qui  ( aractérise  le  peintre  d’ürbin. 

Gravuris  : Paolo  Fidanza  a gravé  les  deux  létes  à Trau-furte,  avec  les  noms 
traditionnels  : Bartoh  da  Sattoferrato;  Batdo,  discepolo  di  Itarlolo,  et  les  a publiées 
dans  ses  THe$  choitieideptTtonnaÿeiillutlre$,  Hume,  1785,  pl.  n*2. 
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Au  musée  de  Madrid,  ou  voit  aussi,  sous  les  n"*  001  et  OOO,  deux  an- 
tiennes eopies  séparées  de  tes  portraits,  avec  des  mains;  mais  elles  ne 
sont  pas,  à beaucoup  prés,  si  habilement  traitées  ipie  celle  du  palais  Doria, 
et  de  plus  elles  uni  rorlement  poussé  au  noir. 

2'2.\.  Vierge  à In  Chaise  [M adonna  de/la  Sedia). 

Sur  boi«.  I>ans  un  rond  de  iS"  do  dUmétre.  Ju^traut  genoux. 

La  Vier;;c  entoure  de  ses  deux  bras  l'enfant  Jésus,  assis  sur  scs  penoux, 
en  iwsanl  la  main  droite  sur  la  main  gauche  et  en  penchant  sa  tête  vers 
telle  du  divin  enfant.  Tous  deux  regardent  le  spectateur,  elle,  avec  une 
grâce  inexprimable,  lui,  avec  calme  et  naïveté.  Ia  tête  de  la  Vierge  est 
coiffée  d’une  étoffe  rayée  qui  retombe  par  derrière,  et  scs  épaules  sont  re- 
couvertes d’une  riche  étoffe  à franges.  A droite,  le  petit  saint  Jean-Itap- 
tiste,  tenant  sa  petite  croix  de  jonc  dans  ses  bras,  lève  scs  regards  et  joint 
ses  (>etiles  mains  en  adoration.  Le  siège  (setlïa),  qui  fait  le  fond  du  tableau 
à gauche,  lui  a donné  son  nom. 

La  couleur  de  ce  chef-d'œuvre  est  lumineuse  et  claire,  malgré  la  vigueur 
de  (juclques  ombres  ; de  plus,  ce  tableau  ressemble  à une  fresque,  ce  qui 
fait  supposer  i|ue  Raphaël  l’aura  peint  pendant  qu’il  exécutait  ses  grands 
travaux  en  ce  genre  de  peinture. 

La  manière  de  faire  vient  encore  à l’appui  de  cette  supposition;  elle  est 
vraie,  s|iiriluelle,  libre  et  magistrale  de  touche.  Nous  avons  eu  l’occasion 
de  voir  de  près  le  tableau  placé  sur  un  chevalet,  et  nous  avons  constaté 
avec  surprise  que  la  liberté  du  pinceau  allait  quelquefois  si  loin,  que  dif- 
férentes teintes  n glaient  pas  même  mélangées;  que  les  contours  n’étaient 
pas  toujours  bien  arrêtés  ; et  que  la  tête  de  la  Vierge  seulement,  ainsi  que 
celle  de  l’enfant,  avait  été  peinte  avec  plus  de  soin.  .Mais,  dans  toutes  les 
parties  de  cet  ouvrage,  les  tons  sont  si  vrais,  ils  sont  posés  avec  une  telle 
science  du  clair-obscur  les  uns  à ciité  des  autres,  qu’à  une  certaine  dis- 
tance les  couleurs  semblent  fondues  avec  la  plus  grande  délicatesse. 

Un  trouve  déjà  cette  Vierge  cataloguée  dans  l’Inventaire  de  la  Tribune 
de  Florence,  dressé  en  l’i-Si). 

Le  peintre  Ant.  Fedi  possédait  deux  petites  esrjuisses  de  ce  tableau, 
es(|uisscs  qui  sont  actuellement  dans  la  collection  Wicar,  à Lille;  elles 
ont  été  reproduites  dans  la  publication  du  duc  de  Luynes. 

D'après  des  renseignements  qui  nous  ont  été  communiqués,  il  y avait  un 
carton  original  de  la  Vierge  à la  Cbaise,  de  forme, carrée,  avec  des  figures 
entières,  et  dessiné  à la  pierre  noire,  dans  la  collection  Sierakowey,  à 
Varsovie,  mais  nous  ne  savons  pas  ce  qu’il  est  devenu.  Il  est  même  impos- 
sible de  dire  si  c’est  le  même  carton  cpii  fut  vendu,  en  1818,  sortant  de  la 
succession  du  grand  prieur  Inghirami  de  Vollerre,  au  comte  de  Looz. 
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Gravures  d'après  le  tiddeau, 

Scrvællius  Rae>**n  sculp.,  in-4'*.  — Copie,  du  opp.,  pet.  in-4*.  — Par  un 
anonyme,  avec  une  indulgcnct'  donni^c  par  Hrêgoire  X)I1,  dans  un  écUBSon  grand 
in•4^  — Æg.  Î!>adeler8c.,avcc  et  sans  le  nom  du  graveur,  in-4'’.  — Joan  Doni.  Pic- 
chianti,  du  côté  opp  , in-1*.  — Fr.  Anl.  Lorenzini  min.  con.  .Maniéré  noire,  in-4*. 

épreuves,  avec  une  dédicace  au  prince  Eugène;  2'*  épreuves,  à riinpératrice 
Anne  ; 3“  épr.,  à .Mylord  duc  de  Sackvülo.  — Fcrdinandiis  Gregor]  sc.,  avec 
le  beau  cadre  du  tableau  original  et  une  dédicace  à rimpéralrice  Marie-Thérèse, 
gr.  in-fol.  — Par  le  même,  1785,  dans  un  autre  cadre,  gr.  in  4*.  — Gregori  inv. 
Firenze.  Au  pointillé,  pet.  in-4*  — F.  Bartolozzi,  1778.  Au  pointillé  et  coloré, 
tKïl.  in-4".  — Violante  Vanni,  marquée  V.Y.  Qut'm  r(tli  rapere,  à Feau-forte,  pet. 
in-4«.  — J.  M.  Preisler  sc.Copenh.,  1784,  gr.  in-4".  — Aubry  cxc.,  pet.  in-4".  — 
L'enfant,  dans  une  large  guirlande  de  fleurs.  Du  côté  opp.  in-4".  — Manuel  .Sal- 
vador Carmona  sc.,  1705,  d’apres  un  dessin  lavé  de  Mari  Mengs,  gr.  in-4".  — Par 
un  anonyme,  apud  Joan  Volpaio,  pet.  in-1®,  mauvaise  pl.  — Rapb.  Morghen, 
commencée  à Rome,  et  terminée  par  Gius.  Cab  ndi,  n"  104,  in  l*.  — Par  le  même 
Raph.  Morghen,  1703.  Un  peu  plus  grande  que  la  première  ; le  rond  dans  un  carré. 
Exécutée  à Florence;  l*^**  épreuves,  avec  I adresse  de  Mc.  Pagni  et  Giu.s.  Rnrdi; 
2"*  épr.,  adresse  du  premier  seul  ; 3**  épr.,  sans  dédicace,  avec  les  armes  seules 
du  inarchesc  Manfredini;  4**  épr.,  avec  la  dédicace,  en  lettres  grises;  5"*  épr., 
avec  toute  lettre  et  adresse  de  P.  Bctielini  à Rome;  6"*  épr.,  adresse  de  Nie.  de 
Antonj — Encore  une  fois,  par  Raph.  Morghen,  18.32,  gravéi*  dan.s  sa  soixanie- 
quinziéme  année.  Toute  petite  pl.  2 ” 6'”  de  diamètre.  — Lasinio,  1708,  au  pointillé, 
pfi.  in-4".  — Au  g.  Boucher  Desnojers  sc.,  in-1".  — J.  G.  Muller,  in  4"  pour  le  Vunée 
^apolron.  — J.  C.  limer,  in-4«. — Giovita  Garavaglia,  1828,  avec  une  dédicace  .au 
grand-duc  de  Toscane,  gr.  in-4*.  — E.  Duponchel,  pour  l’ouvrage  de  Wicar,  pet.  in- 
fol. — R.-l.  Massard,  in-8",  pour  la  Galerie  FUhol.  — Jos.  Calendi,  copie  d’après 
Raph.  Morghen,  iii-4".— - Weber  à Trêves,  au  pointillé.  Du  coté  opp.,  avec  une  dédi- 
cace à B.  Heriberl  de  Dalberg,  in-4".  — A.  l^rscber,  à Mannheim,  in-8".  — Pietro 
Vedüvato,  1812,  au  pointillé,  sous  la  direction  de  A.Sunlach.  Du  côté  opp.,  petit  in- 
fol. — Cajet.  Yasceilini,  in-4*.  mauvaise  pl.  — Pietro  Zancon,  au  pointillé,  in-1". 

— F.  V.  Durmer,  Yieniiæ,  17114,  au  pointillé,  in-4",  mauvaise  pl.  — J.  Eissen, 
toute  petite  pl.,  de  2”  6’”  de  diamètre,  d'apres  Morghen.  — L.  Lizzi,  1803,  gr.  pl. 

— Hier.  Carationi  et  Jac.  Mcrcore,  in-4».  — J.  B.  Cccchi,  in-4®.  — L.  Guidolti 
for.  in  Bol",  in-4».  — Antonio  Nardello,  au  pointillé,  in-4®.  — Alex.  Coniardi,  in-4®. 

— Délia  Bella,  in-4®.  — Adtian  Schlcich,  pet.  in-1®.  — H.  Petersen  sc.,  gr.  in-1", 

— Ch.  Schuler,  in-folio. — P.  Pelée  sc.,  in-folio.  — Ant.  Peifetli  inc.,  1850,  in- 
folio. — E.  E.  Schaffer  sculp.,  gr.  in-folio.,  1851.  — En  galvanographie  de  Lco 
Schoeninger,  â Munich,  1843.  — Lit.  par  Girolamo  Tuhino,  gr,  in-4",  — Lith.,  de 
la  grandeur  de  l’original,  par  Emile  Lasalle,  1852. 

Gravures  exécutées  d’après  un  tableau  (sans  le  petit  saint  Jean)  de  forme  car- 
rée, qui  était  autrefois  au  palais  de  Madrid,  et  qui  est  actuellement  dans  la  coll. 
du  duc  de  Wellington  à Londres.  — Peirus  v.  Schuppen  sc.,  1601,  dans  un  rond. 
Du  côté  opp.,  gr.  in-4®.  — Copie,  avec  l'cnfanl  Jésus  à droite.  — A Paris,  chez 
N*.  Langlois,  dans  un  ovale.  Du  côté  opp.,  in-folio.  — C.  Galle  exc  , dans  un 
ovale  avec  : 3latfr  ditime  graiia,  etc.,  in-fol.  — W.  Shcrwiii  sc.,  dans  un  ovale. 
Du  côté  opp.,  à la  manière  noire,  mauvaise  pl.  — Juan  Rod*,  pet.  in-1". 

Imitation  : Seulement  la  Viergo  avec  l'enfant  Jésus;  à droite,  il  y a un  livre 
auprès  d’une  lampe  allumée;  d’après  un  tableau  qui  est  dans  le  palais  royal  de 
M.adrid;  grav.  par  Rart.  Ya/quez,  1785,  pet.  in-folio  carré. 

Soulcmciil  les  tètes  do  la  Vierge  cl  de  l Enfanl,  par  un  anonyme,  in-12. 

II.  16 
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Il  ciiste  beaucoup  de  copies  anriciiucs  de  ce  tableau  >.  Citons  seuletneiil 
celle  qui  passa  de  la  galerie  Giustiniaiii  au  musée  de  lierlin;  celle,  qui  se 
trouve  dans  la  sacristie  de  S.  Luigi,  à Rome,  etc.,  etc.;  mais  il  n’en  est 
aucune  qui  donne,  même  de  loin,  une  idée  de  la  perfection  de  l’original. 

222.  La  Vierge,  délia  Tcnda. 

Sur  bois.  H.  20";  l.  20".  Jusf^u'aus  f^pnout. 

C'est  une  composition  analogue  à celle  de  la  Vierge  à la  Chaise.  I.a  Vierge, 
assise  à gauche,  est  ici  vue  de  profil;  elle  enlace,  avec  le  bras  droit,  l’en- 
fant Jésus  assis  sur  ses  genoux  ; celui-ci,  avec  un  mouvement  vif,  renverse 
la  tête  un  peu  en  arriére  et  semble  écouler  les  paroles  du  petit  saint  Jean 
debout  en  adoration  derrière  lui.  La  sainte  Vierge  regarde  l’enfant  J»«us 
avec  amour;  sa  tète  est  couverte  d'une  étoile  riche  et  ornée.  Le  rideau, 
qui  forme  le  fond,  a donné  au  tableau  le  nom  qu’il  porte. 

Il  existe  plusieurs  répétitions  de  cette  composition.  D.  Ant.  Conca  (Des- 
crizione  OJeporica  délia  Spai/na.  Parma,  1793-1 797)  et  P.  Ximenes  parlent 
d’un  tableau  semblable,  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Raphaël,  disent- 
ils,  qui  était  dans  les  appartements  des  pn'dats  au  palais  de  l'Escurial.  Ma- 
dame de  Humixildt  le  vit  encore,  en  1 808,  dans  les  appartements  du  prince 
des  Asturies.  Voyez  le  programme  de  la  Jenaer  Literaturzeitung  de  1809, 
p.  v-x'iii.  — Mais  ce  tableau  n’est  plus  dans  la  collection  royale  de  .Madrid  ; il 
aété  volé.  Selon  Buchanan,  1. 11,  p.  232,  ce  tableau  passa  en  Erance  en  1813, 
et  de  là  en  Angleterre  où  il  fut  acheté  .i,000  liv.  st.,  par  Sir  Th.  Baring, 
lequel  lea’da,en  1 81 4,  au  roi  Louis  de  Bavière,  alors  prince  royal,  moyen- 
nant .“(.OOO  liv.  St.  Actuellement,  il  fait  l'ornement  de  la  Pinacothèque  de 
Munich.  Néanmoins,  nous  sommes  forcé  de  remarquer  que  l’on  ne  saurait 
toujours  se  fier  aux  indications  de  Buchanan,  et  que  d’ailleurs,  longtemps 
avant  l’époipie  où  il  fait  venir  ce  tableau  en  Angleterre,  vers  1789,  une 
Vierge  tout  à lait  semblable  s’y  trouvait  déjà  dans  la  possession  de 
.M.  J.  Purling.  Ce  pourrait  bien  être  la  même  qui  est  maintenant  à Munich. 
Celte  dernière  est  une  œuvre  distinguée,  et  nous  sommes  convaincu  qu’elle 
sort  des  ateliers  de  Raphaël. 

Une  répétition  de  cette  .Madone  appartient  aussi  au  roi  de  Sardaigne , 
qui,  étant  prince  de  Carignan,  l’acheta  du  profe.'seur  Boucheron,  de  Turin, 
à un  prix  très-élevé.  Ce  tableau  avait  été  offert  en  présent  par  le  cardinal 
delle  Lanze  à la  belle  comtesse  Piossaseo,  plus  tard  Porporati  ; et  après  sa 

Le  de  Bordeaux  possédé  (n*  342,  voxex  p.  210  du  Cata]n;'iie  imprinié  en  i9S5) 

une  ancienne  tapi^Kirie  represeutanl  U Tierge  a la  Chaise.  H.  1”  69’";  I.  !"  2!'”.  Ceüe 
tapisserie,  donnée  par  le  gouvememeDt  en  16il,  est  d’autant  plus  précieuse  quelle  est  exe« 
cutec  d'après  un  carton  où  Raphaël  axait  représente,  entière  et  en  pie*l,  la  célébré  Vierge  à la 
Chaise,  dont  le  tableau  de  la  galerie  de  Florence  ne  reproduit  que  le  buste.  [^oU  dt 
l'éditeur.) 
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mort  il  tomba  dans  les  mains  de  sa  Mlle,  la  comtesse  Itroglio,  qui  le  lit 
vendre  par  son  intendant  pour  800  fr.  Cette  copie  manque  d’esprit  et  les 
nuages  du  fond  sont  peints  avec  dureté. 

Nous  avons  vu  aussi,  en  183.^,  une  copie  de  ce  tableau  esécutée  dans 
la  manière  de  Perino  del  Vaga,  au  palais  Albani,  à Rome.  Dans  le  fond  est 
un  mur  au  lieu  d’un  rideau. 

Cne  autre  copie  ancienne,  avec  un  fond  de  mur  et  un  peu  de  ciel  à 
droite,  se  trouve  à l'Académie  de  Vienne. 

Un  dessin,  qui  fut  vraisemblablement  la  première  esquisse  pour  cette 
Madone,  se  trouve  dans  la  collection  du  duc  de  Devonshirc  à Chats- 
worth. 

GaAVURES  : il'aprc.s  le  tableau  qui  est  en  Angleterre  : P.  O".  Tomkint,  la(t  pupit 
of  Bartolozzi,  publ.  awj.  20.  17ft9.  Th«  Virgin,  Chitd,  and  .V.  John,  from  a motl 
eapiial  and  perfecl  pirlure  hy  Bapharl  in  the  ( oflfctwn  of  J.  PurUny,  E$q.  Au 
poimillé,  imprimée  en  couleur.  Peiit  in-4'*.  — Copie,  par  H.  W.  Rilter,  avec 
une  dédicace  à Jérôme  Napoléon,  chez  Silberberg,  à Francforl-sur-Mein.  Peiit 
in-4*.  — Hopwoôd.  London,  publ.  by  fV.  l.nrig  and  c“.  Au  poinlilié,  petit  in-4'’.  — 
Vedovaio,  1796,  à Vienne,  chez  Anl.  Sunlach.  Au  pointillé,  en  conire-pariie,  pei. 
in-4’.  — p'après  le  tableau  de  Turin,  par  Paolo  ToschI,  sous  le  nom  de  Madonna 
d«IU  Tenda.  In-fol.  — Ü'nprès  le  tableau  de  Munich,  sous  le  nom  de  la  Vierge  à 
la  Croix , par  Jean-Chartes  Thevenin,  1852,  grand  in-foIio. 

22.3.  La  Vierge  aux  Candélabres. 

Tableau  rnml  «le  3 pieila  de  diamètre. 

I.a  Vierge,  tenant  l’enfant  Jésus  sur  ses  genoux,  tourne  sa  tête  vers  la 
droite,  ce  qui  fait  qu’on  la  voit  entièrement  de  face;  elle  baisse  les  yeux  ; 
à ses  côtés,  deux  anges  debout,  dont  on  ne  voit  guère  que  la  tète  et  un 
peu  des  mains,  tenant  chacun  un  candélabre  '.  Le  fond  est  sbtnbre.  La 
Vierge  et  l'Enfant  sont  de  la  main  de  Raphaël,  mais  les  deux  anges  sont 
si  roides  de  dessin,  si  nuis  d’expression  et  si  étroitement  plaqués  dans  la 
place  qu'ils  occupent  de  chaque  côté,  qu’on  ne  peut  guère  douter  qu’ils 
n’aient  été  ajoutés  postérieurement  par  un  artiste  médiocre.  La  tête  de  la 
Vierge  est  d’une  dignité  sublime  et  d’une  grande  beauté;  le  petit  Jésus  est 
vivant  d'expression,  et  d’un  très-beau  dessin.  Toutefois,  son  corps  a été 
fortement  restauré.  Le  manteau  bleu  de  la  Vierge  est  tempéré  de  ton, 
quoique  le  tableau , en  général,  soit  d’une  couleur  puissante.  De  la  galerie 
florghèsc,  il  passa  dans  celle  de  Lucien  Bonaparte,  puis  dans  celle  du 
duc  de  l.ucques,  et  actuellement  il  est  daus  la  possession  de  M.  .Munro, 
à Londres. 

i . Tclte  manière  de  rcpr«a*cotcr  U Vierge  sur  un  trône  avec  de*  anges  qui  tiennent  des  ran- 
deUbren  à set  côté*  est  trcs-ancicnne  et  a parfois  été  csccutcc  trè^-magistralement.  Par 
eiemple,  il  se  trouve,  au-dessus  de  la  porte  latérale  «le  l’église  Araroeli,  sur  le  Capitole,  uuc 
mosaïque,  do  stjle  byzantin,  qui  représente  ce  nu’nic  sujet,  mais  avec  des  figures  entières.  Ce 
tableau  en  mosaïque,  dont  le  carartere  «ut  vraiment  grandiose.  s*-mble  admirablement  etprimer 
oetlc  idee  mystique  : • T.e  Chris»,  lumière  de  ce  monde,  • 
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liBAViiBES  ; Krii.  Moiacfs,  nuC.d'apii-slc  laMi'au  du  palais  Borglicsc.  Pelitiii  1'. 
— F’iclro  llrlldini,  in-l’.  — M.  Biol,  in-4".  — A.  Fabri,  pour  la  (Mirir  Lucirn  Ho- 
naymrif,  n"  13t. — Jubannos  Folo  incis.  Kom.  .Sans  les  anges,  ln-4".  — Avec  des 
ehangeniciils  et  l'eiifani  Jésus  soulcmenl  vu  à mi-corps,  par  J.  Droda  foc.  Prague, 
ISO!),  in-ful.  — A Paris,  cbor.  Fr.  JancI,  in-12.  — A.  Bridoux,  1B41.  Sans  les 
anges,  mais  avec  un  candélabre  à droile,  in-fol.  — Levy  se.,  18Ti2,  avec  des  can- 
délabres, in-bd.  — Lilb.  par  llerin.  Eicbens,  184:).  in  fui. 

Ii’aitiùs  un  n'iiseigncnienl  recueilli  par  l’uugileotii  dans  son  Eloyio  slo- 
ricu  ili  Timoiro  Viii,  p.  73,  nn  élève  de  cc  dernier,  Pierre  Antonio  di  lîal- 
lisla  Palnieririi  dTrbin,  aurait  exécuté  une  copie  de  ce  tableau  d’après 
laipielle,  plus  tard,  le  peintre  Consoli  aurait  fait  une  copie  moins  bien 
réussie,  (iocde  rapporte,  dans  son  Voyage  en  Angleterre,  t.  IV,  p.  71,  (pi’il 
en  a vu  une  autre  cite?.  M.  Agars,  à l.ondre.s.  C'est  peuln" tre  celle  qui  ligura 
d'abord  dans  le  cabinet  du  prince  de  Carignan,  et  ensuite  dans  celui  du 
duc  de  Choiscul  '. 

22i.  Le  Portemeu!  de  la  Croir. 

Tableati  pciul  »^ur  bot»  et  transpf>rlc  »ur  toile.  11.  9'  H;  I.  7’  2". 

Ce  tableau  est  aussi  nommé  : lo  Spasimo  di  Sicilia,  parce  (|u'il  se  Irou- 
vait  autrefois  dans  l'église  S.  Maria  dello  Spasimo,  à Palerme.  I.e  ClirisI, 
alTaisst'  à terre  sous  le  fardeau  de  la  croix,  se  retourne  vers  les  saintes 
femmes  en  pleurs,  parmi  lesvpielles  est  sa  mère  éplorée,  «jui,  accablée 
sous  le  poids  de  la  douleur  et  soutenue  par  saint  Jean  et  la  .Madeleine, 
étend  les  bras  vers  son  divin  lils.  l'ne  des  femmes,  agenouillée  sur  le 
devant,  soulève  le,  voile  de  la  Vierge,  et,  derrière  elle,  une  quatrième 
femme  exprime  son  aflliclion  en  joignant  les  mains.  Simon,  de  Cyrène, 
s’est  saisi  de  la  croix  pour  la  porter  lui-mème,  tandis  qu’un  soldat  dirige 
sa  lance  contre  le  Cbrist  pour  le  forcer  à marcher,  et  qu’un  autre  soldat 
essaye  île  le  relever  en  le  tirant  avec  une,  corde.  L'n  cavalier  portant  un 
étendard  ouvre  la  marche.  Des  portes  de  la  ville  on  voit  déboucher  des 
Juges  romains,  le  peuple  et  des  soldats  à cheval  ; dans  le  fond,  les  deux 
larrons  conduits  au  Calvaire. 

Ce  tableau,  magistral  sous  tous  les  rapports,  a été  Justement  admiré 
par  -Mengs,  qui  le  présente  comme  un  modèle  accompli  d’ordonnance,  où 
le  sujet  s’explique  avec  la  plus  grande  clarté,  où  il  ne  se  trouve  pas  une 
figure  (larasite,  ou  il  n’en  manque  aucune  nécessaire,  et  où  cliaeune,  iiar 
sa  fiose  et  par  son  expression,  concourt  à l’ensemble  harmonieux  du  sujet. 
De  même  aussi,  les  caractères  des  têtes  sont,  dans  cette  peinture,  de  la 
plus  admirable  vérité  : la  noblesse  divine,  mais  souffrante  du  Sauveur, 
trahit  cette  majesté  de  l’esprit  et  cette  faiblesse  du  corps  ipii  ont  donné 
à fart  chrétien  un  idéal  incomparable.  Si  cependant  Mengs  dit,  en  parlant 


{.  I.e  x'clebre  peintre  franritis  .M.  Inpreî*  en  pofttede  au>si  une  très-bonne  copie  ancienne, 
ucbclce  en  Italie  il  > a quarante  an».  (Ante  de  i'êditeuf.) 
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de  celte  ligure  du  f.lirist,  (|u’elle  rappelle  les  l'urmes  de  rApolloii  et  du 
Jupiter  antiques , cet  étrange  rapproclieincnt  jirocède  des  idées  estlié- 
liques  de  ce  lemps-là,  puisque  iiuii-seuleinetit  il  ne  saurait  exister  la 
moindre  analogie  entre  la  ligure  du  Christ  et  celles  de  Jupiter  et  d’Apollon, 
mais  encore  celle  touchante  ligure  est  tout  à fait  en  dehors  des  concep- 
tions de  la  Grèce  antique  et  des  représentations  ligurées  de  l’Olympe 
païen.  Remarquons  aussi  la  main  du  Christ,  celte  main  cpii  s'appuie  à 
terre  et  qui  n’est  pas  moins  admirable  par  sa  beauté  que  par  l’idéale  vérité 
du  dessin  et  de  l’exécution.  Celte  ligure  frêle  et  délicate  du  Christ  forme 
en  même  temps  un  contraste  avec  celle  de  Simon,  de  Cyréne,  si  puissante 
et  si  énergique,  et  avec  celle  du  bourreau,  aux  formes  rudes  et  grossières. 
Ouoi(pic  le  tableau  fût  destiné  pour  l’aulcl  d’une  grande  église,  et  que 
Raphaël  se  soit  |)lus  préoccupé  de  l’effet  général  de  rexécnlion  que  de  l'a- 
chèvemenl  minutieux  des  détails  et  de  la  linessc  du  coloris,  tout  l'ou- 
vrage est  profondément  étudié  et  même  exécuté  avec  un  grand  soin  ; il 
révèle  dans  toutes  ses  parties  les  hautes  i|ualités  du  grand  maître.  La 
pierre  placée  sur  le  devant  porte  cette  inscription  : RAPHAËL  VIIHI.NAS. 
Nous  avons  rapporté,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  le  singulier  épisode  qui  se 
rattache  à l’iiisloire  de  ce  tableau,  comment,  à la  suite  du  naufrage  du 
vaisseau  qui  le  transportait  à Païenne,  il  arriva  en  llollnnt  sur  la  mer 
jusque  dans  le  port  de  Gènes;  nous  avons  dit  aussi  que  les  habitants  de 
celle  ville  ne  voulaient  point  le  rendre,  et  que  ce  fut  grâce  à l’interven- 
tion du  pape,  i|u'il  put  enlin  retourner  au  lieu  de  sa  destination,  c'est- 
à-dire  dans  l’église  des  Orviétains,  à Païenne.  l’ius  lard,  Philippe  IV  le  lit 
enlever  de  cette  église  et  donna  en  échange  au  couvent  une  rente  de  mille 
.«cudi.  1-es  Espagnols  nommèrent  ce  tableau  la  Joya.  Après  avoir  pendant 
ipielquc  temps  orné  le  maître-autel  de  la  chapelle  royale  de  Madrid,  il 
pas.sa  dans  la  galerie  du  palais  '.  En  I8L1,  les  Français  le  transportèrent 
à Paris,  avec  quatre  autres  tableaux  de  Raphaël  qu’ils  enlevaient  à l’Es- 
pagne; et,  selon  Buchanan,  comme  on  ne  le  croyait  plus  en  sûreté  dans 
celte  capitale  menacée  par  les  armées  de  la  coalition  euroiiéenne,  on 
l’aurait  fait  offrir  en  vente,  à Londres,  pour  7,0U0  livres  sterling.  On  ne 
le  présentait  pas,  il  est  vrai,  sous  le  nom  de  son  véritable  auteur,  mais 
bien  sous  celui  de  S(’-basticn  del  Piombo , ce  (|ui  empêcha  de  trouver 
.acquéreur*.  Bientôt  après  fut  conclu  le  traité  de  paix  de  ISI5,  qui  rendit 


!•  Voy.  Richard  CumberiautI,  Cùlalogue  of  ifveral  piclurtg  of  lhe  king  ofSpain 
(loti,  171^2}.  Cet  ccrivaiu  croit  avoir  découvert  im  |>ied  de  trop  ({ui  ue  lieut  à aucun  corp<(  dans 
ce  tableau;  mais  il  u'aura  sans  doute  pa-s  bien  compris  le  mouvement  de  plusieurs  figures  cou- 
pées dans  leurs  lignes. 

2.  M est  iuuidc  de  réfuter  cc  conte  ridicule,  puisque  Ducbaiian  ne  nomme  pas  les  spéculateurs 
qui  auraient  voulu  traltqucr  (avec  les  .MigUis)  d'un  rhef-d'onivrc  dont,  suivant  r«'%pressioti 
d'Kmeric  David,  t la  France  s*est  trouvée  pentlsiit  quelque  temps  dépositaire.  • Fmcrie  David 
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à tous  les  États  de  l'Europe  les  trésors  artistiques  qui  leur  avaient  été  en- 
levés. Toutefois,  les  talilenui  de  Itapliaél  avaient  beaucoup  souffert  pen- 
dant leur  séjour  à Paris,  et  nolanmient  celui-ci,  surtout  dans  les  jointures 
de  son  panneau  vermoulu.  On  dut  les  faire  transporter  sur  toile  avant 
de  les  ramener  en  Espagne;  cette  opération  dillicile  eut  lieu,  à Paris,  par 
l’intermédiaire  du  duc  de  Wellington,  sous  la  direction  de  M.  Bonne- 
maison'.  Ce  fut  seulement  en  1822  que  les  tableaux  retournèrent  en 
Espagne,  et  le  Portement  de  Croix  fut  alors  placé  au  musée  de  Madrid. 

Aujourd’hui,  sauf  les  traces  des  anciens  joiiits  des  cinq  panneaux,  sauf 
le  paysage  un  peu  frotté  et  quelques  glacis  des  draperies  qui  ont  souffert, 
le  tableau  est,  du  reste,  d’une  excellente  conservation,  et  même  les  orne- 
ments d’or  sur  les  bordures  des  draperies  sont  encore  dans  l’état  le  plus 
parfait. 

En  dernier  lieu,  nous  croyons  devoir  enregistrer  ici,  sans  la  discuter, 
l’incroyable  opinion  du  Ü'  Kiigler,  qui  veut  reconnaître  dans  ce  chef- 
d’œuvre  de  Raphaël  le  faire  de  Bernard  van  Orley.  Cette  opinion,  il  est 
vrai,  ne  lui  est  pas  venue  en  présence  du  tableau  même,  mais  à la  vue 
d’une  copie  que  le  roi  de  Prusse  a fait  exécuter  à Madrid  par  le  p'rofe.«seur 
Scblesinger,  i|ui  a cru  devoir  le  reproduire  avec  la  splendeur  de  son 
coloris  primitif. 

Eludes  pour  ce  tableau. 

a. )  Étude  pour  le  groupe  des  femmes,  à la  .sanguine,  à l’Académie  de 
Florence. 

b. )  Dessin  du  groupe  des  cavaliers  et  de  quelques  autres  figures,  mais 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  même  tableau,  au  cabinet  Weigel,  à I.eipzig. 

c. )  Le  musée  du  Louvre  possède  un  grand  dessin  au  bistre  de  toute  la 
composition,  mais  ce  dessin  n’est  pas  de  la  main  de  Raphaël. 

Gravures  d'après  ce  tableau. 

Agoslino  Veneiiano.  Les  premières  épreuves  sont  de  1517,  les  secondes  de  1519. 
Barl.scti,  t.  XIV,  u“  28.  La  ptanclie  fut  retouchée  par  J.  B.  de  Cavaleriis,  en  1580. 
— Copie  de  celle  ptanclie  par  Francesco  Willameiia,  et  une  autre  par  un  anonyme. 
Voy.  Bartscli,  qui  indique  ces  deux  copies  A el  It.  — Par  un  anonyme,  1532, 
d'apres  une  première  e.squisse  de  Raphaël.  — D'après  le  tableau  de  Joh.  Rapt, 
de  Cavalieriis.  1.585.  Sur  le  bord  on  til  : Qui  non  arrqnt,  etc.  Haut.  15"  7”'.  larg. 
10"  7"’.  — Diana  Maniuana.  Voy.  Zani.  Nous  n’avuns  jamais  vu  celte  gravure.  — 
Dom.  Cunego  sc.  Romæ,  1781,  in-fol.  — K.  Selma,  18u8,  grand  in-fol.  — Joan 
Pesirini.  Mauvaise  planche,  petit  in-fol.  — Au  trait,  par  Ch.  Normand,  pour  le 
Recueil  publié  par  te  restaurateur  du  tableau,  M.  de  Bonnemaison,  à Palis,  en 

ajuule,  en  parlant  des  cinq  lahleanx  de  llaphacl  tranaportés  il'Kapagne  a Paria  eu  1913  ; • lia 
y ùut  etc  aerueillis  avec.  IVmpreaaemenl  cl  l’adroiration  dns  à leur  rare  béante  ; nous  pourriuus 
presque  dire  qu'ils  y snnl  devenus  l'ubjet  d'un  culte  universel,  s (.Yole  de  l'éditeur,) 

I.  Voy.  Suite  d'etudet  ealquéet  el  deuinées  d'après  cinq  taùleaux  de  Ilapltael j etc,, 
par  M.  bmeric  David,  etc.  Paris,  1921,  cbei  M.  Donueiuaisou.  in-fol. 
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1822.  Il  se  trouve  aussi  dans  ce  même  recueil  quelques  tètes  tirées  du  tableau  , 
de  lagMndeur  de  l’original.  — PaoloToschi,  18.')2,  grand  in-fol — Andr.  Schleicb. 
sur  acier,  petit  in-(ol.  — G.  W.  Lehmaiin,  1835,  in-fol.  — Lilh.  par  Budmer,  gr. 
in-fol.  — De  même,  par  Th.  Driendi,  grand  in-fol.,  et  E.  Dieter,  grand  in-fol.  — 
Lith.  par  Chevalier,  1842,  petit  in-fol  pour  le  .tfuiée  rArriiVn.  — Lilh.  par  .Marin 
Lavigne,  d’après  la  gravure  de  Toschi,  grand  in-fol.  — .Mauduison  sc.,  grand  in- 
fol. — Landon,  n'  2UG.  — Seulement  les  groupes  de  devant,  sans  les  cavaliers, 
en  contre-partie,  par  Claudine-Anl.  Bouzonnet  Stella.  Haut.  4’’,  larg.  3 ". 

Copies  de  ce  tableau. 

Il  en  existe  beaucoup  en  Sicile.  Une  très-belle,  qui  fut  signalée  par 
Buonligli  et  Custanzu  comme  étant  l’œuvre  originale,  a été  peinte  par 
Deudatu  Guinaccia,  élève  de  Polidore  de  Caravage,  et  se  trouve  dans 
l’église  délia  S.  S.  Nunziatu,  à Catane.  Une  autre  copie,  dans  l’église  du 
monastère  S.  Francesco  dei  Minori,  de  la  même  ville,  est  un  peu  dure, 
mais  très-spirituellement  traitée.  Elle  est  signée  Jacopo  Viynerio,  lü41. 
C’était  un  élève  de  Polidore  de  Caravage,  t|ui  a vécu  à .Messine,  de  1327  à 
1553.  A l’Académie  des  beatix-arls  de  .Madrid  se  trouve  une  copie  très- 
remarquable  par  Juan  Carreno,  né  en  1G14,  mort  en  lf>83. 

La  galerie  du  Belvédère,  à Vienne,  posst-de  une  ancienne  copie  sur  bois 
de  ce  tableau,  demi-grandeur  de  l’original,  avec  cette  marque  : RAPHAËL 
VRBINAS.  La  carnation  en  est  généralement  tin  peu  rouge , mais  elle  est 
moins  transparente  que  celle  des  ligures  de  Jules  Romain,  et  les  couleurs 
sont  plus  empâtées. 

22i).  La  Visitation. 

T«hl«au  peint  sur  bois  et  traniportè  sur  toUe.  H.  6’  î”;  I.  4'  5** 

Sainte  Élisabeth  vient  du  côté  gauche  à la  rencontre  de  la  Sainte 
Vierge  en  lui  serrant  la  main.  La  Vierge  pose,  avec  un  embarras  pudique, 
sa  main  gauche  sur  sa  taille.  Au  fond  du  paysage,  on  voit  le  baptême  du 
Cbrist,  avec  Dieu  le  Père  bénissant  dans  un  point  lumineux  du  ciel.  C'est, 
dit-on,  une  allusion  au  nom  de  baptême  du  donataire  de  ce  tableau, 
Giovan-Baltista  Branconio  d’Aquila,  chambellan  du  pape.  A la  vérité,  le 
tableau  porte  cette  inscription  : RAPHAËL.  VRBINAS.  F.  MARINVS. 
BRANCO.MVS.  F.  F.,  d’où  l’on  pourrait  tirer  d’autres  inductions;  mais, 
dans  la  chapelle  Branconio,  dans  l’église  S.  Silvestre,  à Aquila,  dans  les 
Ahruzzes,  où  ce  tableau  se  trouvait  autrefois,  on  peut  eiKore  lire,  sur  une 
plaque  de  marbre,  l'inscription  suivante  : 

I.  c.  n. 

JO.  BAPTISTAE  BllASCOtOO  SPECTATAE  VIRTVTIS  VIBO  MAXI. 

POXTT.  JVLIO  tt  PAHILlARt  AC  LEO.Vt  X. 

tNTtMO  A CVBICVLO.  PROTHONOT.  APOSTOUCO  I PARTICIPAS. 

INSIGMVM  VTRISQ.  DITIONIS  KCCLESIAR.  S.  CCEIIE.NTIA  At> 

PISCARIAE.  3.  MARIAE  AUBROSIASAE 
BOBMNACEN.  AC  DE  JVIIEBIS  ABDATI  COIIICENDAT.  IriGILASTIS.S. 
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avyHURVM  nEi;Ky  AEXTIKATIOVE  ANNARVMu.  opve 
yVNIPir.ENTIA  lACVUiXTE»  AVCTO 
l'üBTVS  gUA  PLACENTUy  l'ADVS  ALLAIT  PHAEFKr.TU.  PBAESTANTIS 
IN  VBBK  EXAEDIFIUATIO.VE  PALATII 

AC  EACELLI  HVIVS  UKNATV  RAPIIAEI.IS  VHIIINATIS  EXiyiA 
BEATAE  VIBCIMS  PICTVRA 
EPLENDORE  AC  PIETATE  CONSPICVO 
PROLEUATU  DEyvy  AVENIOMS  nESIGNATO  SVPREyA  IIONORVH 
AC  LVCIS  COROMDE 

PBIVSgUAy  MVNEBE  VTTA  FVNCTO  AET.  LU  ÜOE.  yulXV. 

HIER.  BRA.VC.  J.  C.  ABIIAS  S.  CLEEENTIâ  AD  PISCARIAM 
PATRVO  yAX.  UENEyER.  P. 

AN.  BEPARATAE  SALVTLS  MDCI.XV. 

l.c  mai'cliese  Nardis,  mcUant  en  ordre  les  archives  d’Aqiiila,  truiiva  un 
document  qui  indiquait  que  Itaphaël  avait  reçu  .'100  scudi  pour  prix  du 
tableau  de  Brancoiiio.  Çiuant  à la  haute  estime  dont  ce  tableau  jouissait  à 
Aquila,  nous  en  avons  un  éclatant  témoignage  dans  la  décision  du  conseil  du 
2avril  1.V20.  enverliidclaquelicni  les  prieurs,  ni  les  prêtres,  ni  les  gardiens 
de  l'église  de  S.  Silvesirc  ne  devaient  |iermettrc,  sans  aucune  exception, 
que  l’on  lit  une  copie  du  tableau  de  la  Visitation,  de  Raphaël.  En  1010, 
Gio.  Andrea  Urbani  d’Urbin  obtint  l’autorisation  d’en  faire  une  copie  pour 
le  maître-autel  de  laCompagniadeirL'millà.  I ne  autre  copie,  ]iar  l'ompeo 
Cesura  d’Aipiila,  se  trouve  dans  la  maison  du  marebese  Kerdinando  de 
Torres,en  cette  même  ville.  L’original  fut  acipiis,  en  1053,  par  le  roi 
l’bili|ipe  IV  d’Es|>ngne,i|ui  le  lit  placer  au  palais  de  l’Escuriul  ’.  Les  Eran- 
çais  remportèrent  à l’aris,  en  18i;i.  C’est  dans  cette  ville  qu’il  fut  trans- 
porté de  son  vieux  panneau  sur  toile.  Il  a été  très-restauré,  non-seulement 
à l’endroit  des  anciennes  jointures  du  panneau,  mais  encore  dans  la 
partie  supérieure  et  inférieure  de  la  composition.  En  vertu  du  traité  de 
paix  de  1813,  il  reprit  le  chemin  de  l’Escurial,  en  1822.  Actuellement  il 
se  trouve  nu  musée  royal  de  Madrid. 

Cette  peinture  a été,  dans  sa  plus  grande  partie,  exécutée  par  Raphaël 
lui-même,  d’un  ton  puissant,  mais  tempéré,  qui  lui  appartient.  La  tête 
de  1a  sainte  Elisabeth  est  surtout  d’une  extraordinaire  beauté  de  coloris  et 
d’expre.ssion. 

.Moins  satisfaisante  est  la  tête  de  la  Vierge,  qui,  posée  sur  un  cou  mince 
et  grêle,  n'a  pas  dans  l'expression  cette  linesse  na’ive  que  l'on  est  accou- 
tumé à trouver  dans  les  madones  de  Raphaël.  Néanmoins,  cette  tête  est 
très-belle  et  a bien  le  coloris  du  maître  : grisâtre  dans  les  ombres,  rougeâtre 
ilans  lesdemi-teinle.s  et  blaiicbâlrc  dans  les  clairs.  La  carnation  de  la  sainte 
Elisabeth  est  beaucoup  plus  colorée  et  plus  chaude.  Le  paysage  est  d’un 
faire  large  et  magistral,  et  avec  un  ton  bleu  énergique  dans  les  lointains. 

I . De  loà  S«Qto»,  Orscriplion  del  rrat  monntterio  del  Eteoriat  (^tlailrid,  1G4I , 611}.  dit 

qu'il  fiait  aIor«  daoi  U sacriMie  do  U maiÿA'U  rovale. 
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Giuvi»es  : Par  un  ancien  Italien  anonyme.  Chez  Ani.  Lafrerij,  avec  le  texte  : 
Itentdiela,  etc.,  granil  in-fol.  — A. -B.  Desnuyers,  1821,  in-fol.  — Au  trait,  par 
Normand,  in-fol.  pour  l'ouvrage  de  llonnemaison  [Paris,  1822),  où  se  trouvent 

ao.ssi  les  deux  têtes,  de  la  grandeur  de  l'original Kstabau  Boip.,  in-fol.—  Litli. 

au  trait  par  Hcimleliner  (Pungileoni,  p.  122). 

:J26.  Im  Sainte  Famille  som  le  chêne. 

Sur  bois.  11.  4*  S";  1.  3*  5’*. 

La  Vierge,  assise  sous  un  chêne,  lient  sur  ses  genoux  l’enl'ant  Jésus 
qui  se  penche  rorlemeiil  en  avant  pour  enlacer  du  bras  droit  le  petit  saint 
Jean  dehout  auprès  de  lui,  mais  dont  la  tête  est  tournée  vers  sa  mère  qui 
le  contemple  avec  amour.  Son  petit  compagnon  lui  présente  la  bande  de 
parchemin  sur  laquelle  est  écrit  : Ecce  Agnus  Dei;  tous  deux  posent  un 
de  leurs  pieds  sur  un  berceau.  Saint  Joseph,  à ilroile,  contemple  cette 
scène  en  s’appuyant  du  coude  sur  un  fragment  d'archilccturc  antique  avec 
un  ha.s-relief.  L'n  paysage  pour  fond.  Sur  le  berceau  on  lit.'  HAl’HAEL. 
l'INX. 

En  général,  celte  composition  est  un  peu  roide,  et  la  Vierge  a quelque 
chose  de  la  morgue  d’une  dame  de  qualité. 

A l'expression  des  têtes  il  manque  cette  na'ivelé  de  l’ame  que  rtaphaël 
seid  a su  exprimer  en  l’unissant  avec  la  plus  haute  beauté  physique.  C’est 
puuripjoi  aussi  .Mengs,  dans  sa  lettre  à Ant.  l’onz,  t II,  p.  70,  exprime 
l’opinion  ipie  cette  peinture  a été  exécutée,  d’après  un  dessin  de  Raphaéd, 
[lar  un  de  ses  élèves.  En  elfet,  nous  y reconnaissons  entièrement  le  faire 
de  France.scü  Penni , d’autant  plus  que  le  saint  Joseiih  est  absolument 
peint  et  coloré  comme  quelques-uns  des  apôtres  placés  près  du  tombeau 
dans  le  tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge.  On  sait  que  cette  partie 
du  tableau  fut  terminée  par  Francesco  Penni  après  la  mort  de  Raphaël. 

Nous  n’avons  pu  découvrir  aucun  renseignement  sur  l’endroit  où  se 
trouvait  primitivement  ce  tableau.  On  croit  ipi’il  vint  seulement  en  Espa- 
gne sous  le  rî'gne  de  Charles  II.  Après  sa  péirgrination  à Paris  il  retourna, 
en  1822,  à Madrid  avec  les  autres  tableaux  de  Raphaël  (|ui  appartenaient 
à l’Espagne  et  il  est  aujourd’hui  placé  au  musée  royal. 

ORAVunES  : Giulio  Boiiasuiie,  sans  le  chêne,  mais  avec  un  rideau  rl  une  ruine. 
Gr.  in-fol.  BarUcli.  I.  XV,  p.  127,  n”  83.  — Diana  Manlu.vna,  avec  le  rhêne.  Petit 
in-fol.  Bariscli,  I.  XV,  p.  430,  n’  16.  — A l'eau-forle,  par  Augustin  Carrache,  avec 
des  changements  dans  le  paysage.  Varlsch.  t.  .XVIll,  p.  08,  n’  47.  — P.  Btehietli, 
Borna.  A l'eau-forle.  Petit  in-fol.  — Anonyme  du  dix-sepliêmc  siècle,  dans  1a 
manière  de  Villainena.  En  contre-partie,  et  quelquefois  avec  ces  mots  : Uumilu 
llasi  wli  fîjrmii.  Haut.  18",  larg.  14"  3 ’.  — Hier.  Frezza  fcc.  Borna.  A l'eau-forte, 
en  contre-partie,  in-fol.  — Arch.  MacdulT  sculp.  .Varia  GArisli  homilia.  A l'eau- 
forte  et  à l aqualinta  (de  James  Barry  . En  contre-partie,  in  fol.  — Au  Irait,  dans 
le  Itecueil  de  Bonnemaison  (.Voire  rf'éruifei,  etc..  Pans,  1822  , où  se  trouvent  aussi 
quelques  liHcs,  do  la  grandeur  de  l'original. — Girolamo  Garalloli,  d'apres  le 
tableau  qui  est  .à  .Madrid,  atlnhuè  ici  à Jules  Bomaiii.  Grand  in-fol.  faible. 
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Copies  de  ce  tableau. 

a. )  Exfelirntc  copie,  rcrtainement  eAéculée  sous  les  yeus  de  Raphaël,  au 
palais  Pilti.  Sur  le  premier  plan,  parmi  les  plantes,  on  voit  un  lëzard,  ce 
qui  fait  que  ce  tableau  est  quelquefois  appelé  la  Vierge  au  Lézard.  Cette 
copie  a un  ton  transparent,  mais  îles  contours  tellement  arrêtés  qu’on  peut 
les  trouver  durs.  Dans  le  catalogue  des  peintures  du  palais  Pitti,  elle  est 
attribuée  à Jules  Romain,  quoique  cet  artiste  se  distingue  parmi  tous  les 
élèves  de  Raphaël  par  une  manière  de  faire  toute  diilérente  et  surtout 
plus  animée.  C’est  aussi  une  erreur  quand  on  désigne  au  palais  Pitti  cette 
composition  sous  le  nom  de  la  Perla. 

b. )  Ciov.  Andr.  I.a2zarini  cite  (Opéré,  Pesaro  1806,  t.  Il,  p.  8,  Ao  et  9t) 
un  tableau  de  cette  Sainte  Famille  qui  était  dans  la  maison  Almerici  à Pe- 
saro, et  qui  avait  séjourné  longtemps  dans  la  maison  Olivieri  de  la  même 
ville,  Nous  avons  vu  cette  copie  dans  la  maison  Diunigi,  à Rome,  où  on  la 
présentait  comme  un  original  de  Raphaël.  Cependant  elle  était  autrefois 
signée  : Jleruard  van  Orley.  Le  paysage  aussi  trahit  son  origine  néerlan- 
daise. Sur  bois.  H.  3’  O”;  1.  2'  7”. 

c. )  Malvasia  (Felsina  PiUrice , t.  1,  p.  A5)  cite  une  autre  copie  dans  la 
maison  Casali  à Rologne. 

d. )  Dans  la  maison  Ciovannini,  à Urbin , est  une  copie  avec  un  paysage 
où  le  chêne  a été  remplacé  par  une  ruine. 

e. )  A Windsor,  dans  la  collection  royale  d’Angleterre,  nous  avons  vu  une 
copie  très-poussée  au  noir,  qui  est  peut-être  la  même  qui  fut  autrefois 
en  la  possession  de  Richard  .Mead,  médecin  du  roi  d’Angleterre.  Voyez 
Tauriscus,  p.  t58. 

f. )  Au  musée  de  La  Haye,  sous  le  n”  2.‘I0 

ÿ.)  Dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Valence,  en  Espagne.  Les 
ombres  en  ont  fortement  poussé  au  noir. 

2:27.  Sainte  Famille,  nommée  la  Perle. 

Sur  boil.  H.  V 6";  I.  3'  7". 

La  Vierge,  assise  auprès  d’uti  berceau,  lieid  de  la  main  droite  l’enfant 
Jésus  sur  .ses  genoux  et  regarde,  la  tête  un  peu  tournée  à gauche  vers  le 
(Hîtit  saint  Jean,  qui,  eiivelo|ipé  d'une  peau  de  mouton,  présente  des  fruits 
au  Fils  de  Dieu,  vers  lesquels  ce  dernier  étend  les  bras.  Sainte  Élisabeth 
est  agenouillée  à droite  de  la  Vierge,  dont  elle  enl.ice  les  épaules  avec 
son  bras  gauche,  et  la  Vierge,  le  coude  droit  ap[iuyé  sur  celle-ci,  con- 
temple les  mouvements  gracieux  des  deux  enfants.  Dans  le  fond,  à gauche. 


1.  C‘eU  le  D*  i36  du  dcruier  Catalogue , «ans  date  iraunée.  Trè«-mauvaîs«  copie.  Yoyei 
W.  Hurgcr  : Mcsîks  dr  la  Uollaiioi  , Amttcrdam  ti  La  //u^e.  (Paria,  tdSâ.)  (Aote  de 
l'éditeur.) 


Digitized  by  Google 


PEINTURES  DE  RAPHAËL.  îr>1 


on  voit  Mint  Joseph  dans  une  ruine,  avec  (pielqucs  autres  petites  fij-’ures 
dans  le  paysage  à droite.  Ce  tableau,  d'un  Ion  très-sombre,  a été  peint, 
sans  aucun  doute,  par  Jules  Romain;  mais  on  ne  saurait  contester  que 
Raphaël  y a mis  là  dernière  main  dans  certaines  parties.  Ce  tableau  offre 
aussi  plusieurs  repeints , qui  sont  surtout  remarquables  par  la  [wse  de 
la  tète  de  la  Vierge,  par  l'une  de  scs  mains  et  par  la  cuisse  de  renl'ant. 
Du  reste,  il  est  peint  avec  beaucoup  de  soin,  et  le  faire  en  est  léché  comme 
celui  d'un  jeune  artiste  qui  caresse  ses  premiers  ouvrages. 

Iax  plus  ancien  renseignement  qui  existe  sur  ce  tableau  parait  se 
trouver  dans  la  lettre  suivante,  publiée  pour  la  première  fuis  par  Pun- 
gdeoni,  qui  l'a  tirée  des  archives  secrètes  de  .Manloue.  Nous  donnons 
celte  lettre  en  entier,  parce  qu’il  y est  encore  question  de  plusieurs 
autres  tableaux  de  maîtres  : 

U Ippolito  Calandra  al  duca  Federico  Gonzaga  a Cnsale  .Monferratu. 

« Nella  caméra  dell’arma  si  mette  quel  quadru  che  fece  Ms.  Julio,  et  il 
quadro  di  papa  Leone,  et  il  i)uadru  di  V.  Exza  che  fece  Ms.  Tiziano  et 
ancho  quello  che  fece  Rafaelo  da  l.'rbino  a Roma  a V.  Exza  e quello 
(juadro  che  sa  V.  Exza  che  li  dono  uno  Venetiano  a V.  Exza  di  quella 
Donna  con  quelle  pullinu  che  ha  mollo  lodato  Ms.  Julio  et  anco  se  li  inelte 
un  bellissimo  quadru  di  un  .S.  Hieronimo  fatlo  in  Fiandra  a olio  che  già 

comprù  V.  Exza Nel  camerinu  dove  alloggiava  la  lllma  Duchessa  quello 

quadru  che  fece  il  Manlegna  di  quello  Crislo  in  scurto  et  quello  S.  lliero- 
nimo  de  Ms.  Titiano,  et  (piello  che  fece  Ms.  Julio  di  S.  Catlerina,  quali 
tutti  faraiino  bello  adornamento  in  delta  caméra,  etc. 


• 1 531  » 2â  oUobre. 


« Ipp.  Calandha.  1) 


Lorsque  Charles  l''',  roi  d’Angleterre,  acheta  la  collection  de  tableaux 
du  duc  de  .Manloue,  celte  Sainte  Famille  lit  parlie  de  ce  marché  et  passa, 
comme  les  autres  tableaux,  à Londres.  Mais,  après  la  mort  de  Cbarlcs  I", 
ses  objets  d'art  ayant  été  mis  en  vente,  en  vertu  d’un  arrêt  du  con.seil 
d’Ébil  de  10-19,  dop  Alonzo  de  Cardenas,  ambassadeur  d’Espagne,  acquit 
ce  tableau  au  prix  de  livres  sterling,  pour  le  compte  de  son  niaitre 
Philippe  IV,  et  le  lit  trans|iortcr  à .Madrid,  avec  d'autres  œuvres  d’art. 
(D.  Ant.  Ponz,  t.  I,  p.  73.)  Au  premier  coup  d'o'il  que  le  roi  d'Espagne 
jeta  sur  le  lableau  de  la  Sainte  Famille,  il  s’écria,  rempli  d’admiration  : 
• Voici  ma  [lerle!  » Depuis  lors,  le  tableau  est  connu  sous  la  dénomi- 
nation de  : la  Vierge  à la  Perle.  Le  roi  Jose|)h  l’avait  emporté  à Paris  en 
1813,  mais,  restitué  à l’Espagne  en  1813,  il  y revint  rentoilé  et  restauré, 
en  1822,  avec  les  quatre  autres  tableaux  de  Raphaël.  On  le  replaça  de 
nouveau  à l'Escurial.  Aujourd’hui,  il  est  au  Musée  royal. 
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I''s(/iiisses  pour  ce  Uililvan. 

a.)  Élude  à la  sanguine  d'après  nature  puur  la  tète  de  sainte  Élisabelli. 
Dans  la  collection  d'Oxford. 

h.)  Autre  cs<|uisse  pour  la  Vierge  et  rEnl'ant.  Dans  la  collection  Wicar, 
à Lille. 

c.)  Esquisse  semblable,  pour  la  Vierge  et  les  deux  enfants.  Dans  la 
collection  du  duc  de  Devonsbire,  à Cliatsvvortb. 

c/.)  Élude  pour  la  tête  de  la  Sainte  Vierge,  aux  deux  tiers  de  nature,  à 
la  pierre  noire,  et  très-retravaillée.  Ce  dessin,  connu  en  Hollande  sous  le 
nom  de  Madoiiua  del  Marebesato,  fut  gravé  par  l'icart,  pour  les  Impostures 
innocentes.  Il  passa  par  les  collections  du  conseiller  Job.  van  der  Mark, 
bourgmestre  à Lejde  (vendu  la'i  florins  en  1777);  C.  Ploos  van  .Amsiel,  à 
Amsterdam  (vendu  IliO  llorius  en  ISOOj  ; fdeidirock,  Smetten,  .M.  C.  Moyet, 
à Amsterdam,  eu  1810.  Actuellement,  il  est  en  Angleterre. 

e.)  Étude  pour  le  petit  saint  Jean,  à la  sanguine.  Dans  le  Cabinet  des 
estampes,  à Iterlin. 

Gravures  d'après  la  composition  de  cette  Sainte  Famille. 

(iiu.  Balli.  Franco,  (tranil  in-lolio.  Voy.  Hcinccke,  p.  419,  n"  8 o.  — BapI,  Tor- 
biilo  di'l  Moro,  avec  le  paysage  changé.  Grand  in-fol.  Haiiscli,  t.  XVI,  p.  183, 
n’  12.  — Luc.  Vursicriiian  .sculp.  .SeulcmeiU  te  groupe,  sur  un  fond  vigoureux, 
liailé  un  peu  dans  le  goùl  néerlandais.  En  contre-parlie.  Exécuté  en  Angleterre. 
In-fül.  — M.  Corneille,  a l'eau-forte,  en  contre-parlie,  petit  in-4*.  — De  Poilly, 
Paysage  différent,  avec  un  pont.  En  contre-parlie.  — Do  Poilly  exc.,  avec  un 
paysage  dilTérenl.  Encontre-partie.  Petit  in-fol.  — Cliex  Vallet.  Au  lieu  du  paysage, 
une  chambre;  saint  Joseph  eiiUanl  par  une  porte.  En  contre-partie.  Grand 
jn-fot.  — Eu  clair-obscur  sur  fond  blanc.  Anonyme,  in-fol.  (Tauriscus,  p.  158, 
n”  11.)  C’esi  peut-être  la  planche  de  E.  Kirkall.  d'apres  un  dessin  de  G,  Franc. 
Penni,  qui  était  cbex  le  IP  Mead,  à Londres;  manière  noire,  avec  un  fond  moderne. 
Grand  in-fol.  — Fernando  Selma,  1808,  petit  in-fot.  — Jos.  Mari,  d'après  nue 
copie  qui  était  autrefois  dans  la  maison  Canossa,  à Vérone,  et  qui  est  actuclle- 
inentchez  le  cav.  Crivelli,  à .Milan.  — Narcisse  Lecomte  sculp..  1815,  gr.  in-fol. 
C'est  une  très-belle  estampe.  — Au  Irait,  dans  l'ouvrage  de  Bonnemaison  (Paris, 
1832  , ainsi  que  les  tètes,  de  la  grandeur  de  l'original,  au  crayon  noir.  — Landon, 
n'  ll.'i. 

l'tic  copie  ancienne  de  ce  tableau  se  trouve  dans  la  collection  Conlarini, 
à l'Académie  de  Venise  ; mais  elle  a beaucoup  pou.ssi’  au  noir. 

Imitniions  de  celle  coiiij/osition. 

a).  .Madonna  délia  fiatta.  Vasari,  dans  la  Vie  de  Jules  Romain,  dit 
tpi'après  raclièvenient  du  Couronnement  de  la  Vierge,  pour  le  couvent  de 
Monte  Luce,  lableau  que  celui-ci  avait  peint  en  collaboration  avec  Kran- 
ccsco  Penni,  d'après  les  esquisses  de  Raphaël , Jules  Romain  travailla  seul 
et  lit  une  Madone  où  se  trouvait  un  cbat  rendu  avec  une  telle  vérité,  tpie 
la  toile  semblait  vivante,  en  sorte  que  le  cbat  avait  donné  son  nom  au 


Digitized  by  Google 


l'KINTlHKS  DE  ÜAl'HAEE.  2j.' 

Dibleau.  Puis,  Vasai'i  dit  tPAtucllpmrnt,  dans  la  Vie  de  Eirolamo  da  Carpi 
(l.  Mil,  |).  3-')7),  à propos  de  la  décoration  d’iiiie  cliamhre  de  Osare 
(lonz.ijja,  à Manloue  : « Vi  h.a  niesso  oitre  di  qiiesto  alciini  (piadri,  clie 
certo  son  rari,  coine  quello  délia  Madonna,  dove  è la  gatta.rlie  ttiâ  ru  e 
liairacllo  da  1,'rhinô.  » Vasnri  conl'otid  dune  ici,  à son  insu,  le  lalilean  dn 
Chat  avec  le  tableau  de  la  Perle,  en  ce  que  la  com[K)silion  de  cet  oripinal 
est  exactement  la  même  que  celle  du  tableau  connu  sous  le  nom  de  la 
Madonna  délia  Gatta,  avec  celte  seule  dilTérenee  que  Jules  Romain  plaça 
un  chat  sur  le  premier  plan  à droite,  dans  sa  copie  du  tableau  de  Raphaël. 
Il  paraît  qu’il  peignit  cette  Sainte  Famille  pour  être  placée  derrière  le 
maître-autel  de  l'église  d’Aracoeli  sur  le  Capitole,  où  se  trouve  encore 
aujourd'hui  une  ancienne, mais  l'aihle  copie  de  son  lahleau,  avec  (pielques 
cliangements,  tandis  que  la  helle  copie  on  imitation  île  la  iieinture.  de 
Raphaël  avait  déjà  passé  à Naples,  à la  lin  du  dix-septième  siècle,  puis- 
qu'elle est  déjà  décrite  dans  le  catalogue  des  Cento  qiiadri  /ler  atfabeto, 
che  !ï  consercano  nella  ilallnia  Farntse.  (Parma,  tVâa.jtî'est  un  tableau 
Irès-habllcinent  peint,  et,  sans  aucun  doute,  de  la  main  de  Jules  Romain. 
Le  renseignement  que  nous  donne  Gio.  Uatt.  Ruberti  {Orazione  ili  belle  art/, 
t.  VIII,  p.  8‘J],  sur  l’existence  d’une  troisième  répétition  de  ce 
tableau,  nous  parait  douteux:  « Un  quadro  di  Giulio  lîomano  rappresen- 
tante  una  .Madonna  mandalu  a Perugia , lu  detto  il  quadro  délia  (iatta.  » 
Dans  tous  les  cas,  ce  tableau  ne  se  trouve  plus  à Pérouse. 

U.  De  la  iladunna  delta  Calta  il  existe  une  ancienne  et  mauvaise  eau-forte  ilu- 
liiMine.  En  contre-partie.  Grand  in-fol. 

l.e  musée  du  Louvre  possède  aussi  de  cette  composition  un  dessin  sur 
papier  gris,  lavé  et  rehaussé  de  blanc,  l'n  autre  de.«sin,  vendu  avec  la  col- 
lection Paignon  Dijunval,  passa  en  Angleterre.  On  montre  aussi  un  carton 
de  ce  tableau,  exécuté  à la  sépia,  à l’Académie  de  Florence,  comme  étant 
un  ouvrage  de  Raphaël  lui-même.  Mais  le  dessin  et  l’exécution  en  sont  si 
faibles,  qu'on  ne  pourrait  pas  seulement  l’attribuer  à un  de  ses  élèves. 

h.)  Chérubin  Alherli  a grave,  en  1582,  ta  composition  do  la  Perle,  avec  des 
changements:  le.s  enfants  jouent  avec  un  oiseau  attaché  à un  fil,  et  à droite  on 
voit  une  riche  archileclnre  d'ordre  ionique,  avec  la  statue  de  Moise  dans  une 
niche.  En  contre  partie.  Grand  in-fol.  Barisch,  t.  XVII,  p.  6.3,  n»  40.  — Landon, 
n-  ,330. 

Vraisemblahlement  cette  gravure  a été  exécutée  d’après  une  peinture  qui  est 
conservée  depuis  longt.  mps  déjà  à Oakover  Hall,  résidence  do  la  famille  de  ce 
nom,  dans  le  comié  de  Derby,  en  Angleterre;  car  nous  avons  appris  que  ce 
tableau  oITre  e.xactcmenl  la  même  composition  que  la  Perle,  .à  celle  dillérence 
prè,s  que  les  enfants  jouent  avec  un  oiseau.  Du  reste,  ce  serait,  dit-on,  un  t.iblcau 
d’une  belle  et  puissante  couleur,  puisque  des  connaisseurs  ratlribiient  à Jules 
Bomain. 

c.)  Une  troisième  imitation  de  la  Vierge  à la  Perle  se  révéle  par  la  gravure  d’un 
ancien  anonyme  ilalien.  C’e.st  le  groupe  de  la  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  et  In  petit 
saint  Jean  qui  lui  présente  des  fruits.  A la  place  de  sainte  Elisabeth,  c’est  saint 
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Josepli  <|ui  esl  astin  à clroilo,  et  celle  sainte  est  reléguée  au  (ontl  de  la  maison. 
A gauche,  dans  le  paysage,  il  y a un  moulin  auprès  d'un  étang.  Haut.  T' T”; 
larg.  10”  4'".  Landon,  n"  332.  Tauriscus,  p.  IGI,  n"  20. 

228.  V Archanqe.  snint  Michel. 

Tableau  peiot  aur  boiü  et  traus(>orte  «ur  toile.  II.  6’  4’*  8”\  1.  3'  3"« 

Sainl  .Michfl,  desceniJu  du  ciel  d’un  vol  rapide,  vient  à peine  de  toucher 
avec  le  pied  Satan,  que  celui-ci  écraw'  ne  cherche  th'jà  plus  à opposer  sa 
fureur  diaholique  h la  toute-pui.ssance  divine.  L’archange  ailé,  dont  tout  le 
costume  all'ectc  un  certain  abandon  de  fantaisie,  tient  sa  lance  à deux  mains 
et  )a  lève  pour  en  frap|ier  le  démon.  Une  tunique  couvre  son  corps  jusqu’aux 
genoux;  sa  poitrine  est  couverte  d’une  cuirasse  d’écailles  d’or,  et  son  épiÆ 
est  suspendue  au  ceinturon  qui  entoure  sa  taille.  Ses  jambes  nues  sont 
chauss(’;es  de  gracieuses  bottines  qui  cependant  laissent  voir  l’extrémité 
des  pieds  nus.  Iles  flammes  rouges  et  bleuâtres  sortent  des  crevasses  du 
.sol  et  le  fond  est  un  paysage  rocailleux  avec  la  mer  au  loin.  Itaphaèl 
semble  avoir  voulu  exprimer  l’idéal  de  la  force  et  de  la  jeunesse  dans  le 
saint  .Michel  dont  les  formes  unissent  la  grâce  d’un  adolescent  à la  vigueur 
de  l'homme  mûr  et  dont  la  r.arnation  rosée  indique  elle-même  la  nature 
angélique.  Cette  figure  forme  un  superbe  contraste  avec  celle  de  l'ange 
déchu  qui  n’est  plus  qu’un  démon;  voilà  pourquoi,  dans  toutes  ces  parties, 
la  carnation,  magistralement  entendue,  est  d'un  ton  sombre  et  brun. 

Itaphaèl,  fidèle  à son  juste  sentiment  de  la  convenance  dans  l’art,  a 
obtenu,  à l'aide  du  raccourci  donné  .à  la  figure  renversée  à terre,  ce  n'"sul- 
tat  ingénieux, que  l’œil  n’est  point  dcsagri'ablenient  frappé  par  l’asivect  re- 
poussant de  cette  figure  diabolique,  car  la  puissance  surnaturelle  de  l’ar- 
change domine  seule  dans  cette  composition  , où  la  laideur  de  Satan  ne 
fait  que  mieux  ressortir  la  m.ajestueuse  beauté  de  saint  .Michel. 

Le  ton  général  du  tableau,  qui  ne  consiste,  pour  ainsi  dire,  qu’en  trois 
couleurs  distinctes,  le  bleu,  le  jaune  et  la  couleur  des  chairs,  porte  le  ca- 
ractère d’une  extrême  sévérité;  mais  les  dilTércntes  gammes  do  ces  tons 
sont  si  variées,  la  lumière  si  habilement  n’-pandiie,  que,  malgré  eela,  la 
couleur,  si  simple  qu’elle  soit,  produit  un  effet  magiiiue.  l'rimitivenient, 
cette  peinture  était  tout  entière  de  la  main  de  Itaphaèl;  mais  ilepuis elle 
a éU-  Irès-retravaillée  et  la  figure  de  Satan  a beaucoup  souffert.  Néanmoins, 
le  tableau  est  toujours  d’un  elïel  saisissant  et  inde.«criptihle. 

Sur  le  bord  du  vêtement  bleu  de  l’archange  on  lit  ; HAI’HAEL.  VRHI- 
.NAS.  I•I^(:^:HA■|'.  M.D.XVII. 

Selon  Vasari',  Itaphaèl  a peint  ce  tableau  [lour  le  roi  François  b'  de 
Fiance.  .Mais  Pierre  Dan  se  trompe  dans  son  ouvrage  intitulé  ; Trésor  et 

\ . Kcrc  )»er  I râucta  tnoiti  f)uadri,  e parlicoUrmcntc  per  il  re  un  S.  Uicbele  cbe  r-omballf 
eol  iliavoln,  etc. 
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merveilles  de  Fontainebleau , quand  il  dit  que  le  pape  Clément  VII  avait 
fait  peindre  ce  tableau  [wur  le  roi.  Tteveil  et  Ducliesne  aîné  (A/usce  de 
peinture  et  de  scul/ilure.  Paris,  1828)  se  trompent  aussi  en  disant  que  le 
cardinal  de  Boissi,  légat  du  Saint-Siège  à la  cour  de  France,  avait  traité 
avec  Rapliaël  au  nom  du  roi,  pour  la  commande  du  Saint  Michel.  La  vérité 
est  que  ce  tableau,  aussi  bien  que  celui  de  la  grande  Sainte  Famille, 
avait  été  commandé  personnellement  par  Laurent  de  .Médieis  <pji  voulait 
les  offrir  en  présents  au  roi  de  France,  afin  de  gagner  sa  bienveillance  et 
d'obtenir  son  appui  dans  les  inju.stes  prétentions  qu'il  conservait  sur  le 
duché  d'IJrbin.  C'était  aussi  pour  ce  même  motif  qu’il  s’était  rendu  lui- 
même  en  France.  Nous  trouvons  des  renseignements  suriisanls  à ce  sujet 
dans  la  correspondance  (publiée  par  le  docteur  Caye  ')  de  Coro  r.beri,  de 
Florence,  avec  BaldnssareTurini,ù  Bome,et  dans  celle  du  même  Coro  Chéri 
avec  Laurent  de  Mêdicis.  Dans  cette  correspondance  nous  voyons  que  l’on 
pressait  beaucoup  Haphaël  pour  l’achèvement  de  ces  deux  tableaux,  qu'il 
les  termina  au  mois  de  mai  1518,  et  qu’ils  furent  envoyés  à dos  de  mulets, 
sous  la  garde  d’un  de  ses  domestiques,  par  le  chemin  de  Florence  et  de 
Lyon,  à Laurent  de  Médieis,  qui  était  alors,  sidon  toute  apparence,  à Fon- 
tainebleau. Pour  ce  qui  concerne  le  premier  de  ces  deux  tableaux,  on 
peut  admettre  que  le  peintre  a fait  allusion  à l’ordre  de  Saint-.Michel, 
fondé  en  1 tü9  par  le  roi  Louis  .\1;  mais  il  n’y  a aucune  es|iêce  de  fonde- 
ment à cette  opinion  avancée  par  quelques  bistoriens  modernes,  que  ce 
sujet  devait  indiquer  allégoriquement  que  le  roi  de  France,  en  sa  qualité 

( . Cartfggio,  etc,  toto.  II,  ic  et  xci,  où  >1  dit  : 

■ S5  marzu  1519...  Alla  Exe.  dcl  ditca  adtberô  (|ueUo  atlviiuile  délia  diligeuzia  rbe  ri  ha 
RafTacIlo  da  l'rhtDO  îa  lavorare  quelle  figure,  cbe  ha  ordine  da  S.  Exe.;  il  rbe  xo  cbe  xara 
inolto  grato  a S.  Exc.  iuleaderc. 

• Il  Aprile  La  Exc.  del  duca  ricorda,  eoine  arete  vixto  per  la  sua.  rbe  ai  soileciti 

naffacllo  da  l’rbino  a fmirc  pid  presto  che  puo  quelle  opéré  cbe  fa  per  S.  Exc.  ecosi  xi  rirordo 
cbe  spexso  glielo  faeciatc  Hconlare. 

• ...  15  Aprile  1519...  Intendo  anco  quanto  dite  de!  S.  Michèle  et  no&tra  douoa,  ehe  fa 
ftalTaelln  da  Urbino  : ehe  xarè  cosa  molto  grata  alla  Kxc.  del  duca  ioleodere. 

• ...  8 Maggiu  1518...  Circa  le  piclure  inteoda  chc  iiostro  signore  xuole  cbe  radino  j>er 
terra  ; faccist  quello  ehe  place  a sua  Santità.  Vrdete  neeordare  Kalfaellu  cbe  le  accunci  et  faccî 
in  modo  che  per  la  tia  duo  si  guastawino,  maxime  se  piovesxe. 

• ...  3 (stugno  1518..  El  Isvoro  di  RafTaello  da  t.'rbiuo  rrediamo  saria  lieue  niatidato  per 
mare  lino  in  l’roveoza,  et  corne  advîsate,  perrhé  anderebbe  piu  comtxlainente  e con  maoco 
sfiesa  et  faslidio,  cbe  di  U poi  ordineremo  quello  cbe  sc  ne  babbi  da  farc. 

€ ...  17  maggio  1518...  Circa  li  i{uadri  et  picture  chc  ha  facto  Kalfacllu  da  Lrbiuo,  intendo 
quanto  avisate,  che  non  accade  dir  altro;  ba^ete  facto  bene  a dirizzai^li  alli  Barüialini  a 
Lione,  dove  truveranno  online  quello  haranoo  a farc. 

(ioro  Gberi  a Lorenzo  de'  Medici  duca  d‘l  rbino  (In  Frauria)  da  Firenze  3 giugno  1518. 

« ...  Le  picturc  cbe  ha  facto  RafTaello  d'I'rbino  sono  a Firenze,  domatlina  ai  parliranno  li 
roulalieri  che  le  portaoo.  RafTaello  ha  inandato  con  quelle  un  suo  garzone. 

• ...  1&  Giiigno  1519...  Le  ligure  sono  partile  |>er  a Lionc,  le  quaii  ahbiamo  tudriziali  a 
Barilialiui.  • 
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(le  (ils  .liné  de  rEf;li.se  et  de  prand  maître  de  l'ordre  de  Sainl-Micliel,  avait 
à combattre  les  doctrines  de  Luther  (|ui  envahissaient  l’Alleinagne  à celle 
('■po(iue,  car  c’est  seulement  la  veille  de  la  Toussaint  de  l'anm^’e  l‘in,  que 
Luther  aflichail  publiquement , pour  la  première  fois,  les  quatre-vingt- 
quinze  articles  dirigés  contre  l’abus  des  Indulgences  papales;  mais  le  pape 
lui-même  attachait  si  peu  d'importance  à cet  événement,  que,  sur  les  accu- 
sations portées  contre  Luther  par  le  Prierias,  Léon  X ré|iondit  froidement  : 
que  le  frère  Martin  avait  un  extrême  bel  esprit  et  que  ces  accusations  n’é- 
taient que  des  jalousies  de  moine  (che  fra  Martino  aveva  un  bellissimo  inge- 
gno,  e che  coleste  erano  invidie  fralesche.  — Coloinessi  Opéra,  ed  Eabric., 
p.  ,’t22.)  Il  parait  que  cette  peinture  avait  soulîcrl  en  roule  ou  (|u’on  la 
traita  négligemment  en  France,  car,  dans  les  comptes  de  L”>.T3  à I.Tlti, 
on  lit  l’article  suivant  : n A Francisque  de  Poulogne,  peintre,  la  somme  de 
1 1 livres  pour  avoir  vaqué,  durant  le  mois  d’octobre,  à laver  et  netloyer 
le  vernis  à quatre  grands  tableaux  de  peinture,  appartenant  au  roy,  de  la 
main  de  Raphaid  d’Urbin,à  savoir  : le  Saint  Michel,  la  Sainte  Marguerite, 
Sainte  Anne  et  le  polirait  de  la  vicc-royne  de  Naples.»  (Voyez  Léon  de 
Lahorde,  la  Kenaissance  dfs  arts  en  France,  p.  .3.1.)  En  17.33,  le  tableau 
fut  transporté  sur  toile  par  Picaull,  cpii  le  restaura  de  nouveau  en  177t>. 
Picault  fils  le  nettoya  une  seconde  fois  en  1800,  et,  en  dernier  lieu,  il  a 
été  délivré  de  ses  repeints  les  plus  considérables  par  les  soins  de  llacqitin, 
si  bien  que  le  maîire  a enlin  en  quelque  sorte  reparu.  Mais  on  comprend 
que  tous  CCS  nettoyages  et  toutes  ces  restaurations  n’ont  pu  (|ue  lui  être 
nuisibles  '. 

CiiiAvCHïs  ; Nie.  Boatrizello.  Bartscli,  1.  XV,  p.  254,  II”  30.  — P.ir  un  graveur 
français  anonyme  du  seizième  siècle,  et  irès-grossierement  exéeulèc.  Haut.  17", 
larg.  12"  4’".  — Mauvaise  eau-forle,  par  un  ancien  Français,  avec  ces  mots  : 
S.  Ilirlirtrt  diaholum  rfcicKnnj,  etc.,  in-8'.  — Seulement  le  trait,  grave  chez  Teslelin. 
Très-faible.  ln-f»l.  — Petrus  Lomliarliis,  1641,  in-fol.  — Nie.  de  Larmes.siii,  pour 
le  Cubitirl  Crnzat,  in-fol.  — Egidius  Rousselet,  in-fol.  — L.  Surrugue,  in-8’.  — 
J.  Haiissard,  cintrée  dans  le  haut.  Petit  in-fol.  — N.  Bazin,  chez  .Mariette,  petit 
in-8”,  — Chez  B.  Bazin,  in-4".  — Par  un  anonyme,  avec  ; S.  Mirhrl  diabvium  dr- 
belliint.  Chez  Jacques  Chereau,  avec  une  bordure.  Haut.  9 ” 4 ”,  larg.  7"  3'".  — 
F.  Chereau  sc.  te  haut  cintré.  Petit  in-folio.  — An.  Séraphin,  chez  Edelinck. 
En  contre-partie,  (irand  in-folio.  — J. "Godefroy,  1810,  grand  in-folio.  — H. -G. 
Chatillon,  grand  in-fol.  — G.  I.üderitz  sc.,  polit  in-folio.  — Alexandre  Tardieu, 
jmur  le  .Wuvèc  A'o/io/ron,  in-fol.  — Pigeot,  pour  la  (iaterir  f'tlhnl,  in. 8”.  — Landon, 
n’  112. 

Dans  la  collection  de  feu  ,M.  Tli.  llope  à Londres,  il  se  trouve  une  lielle 
copie  ancienne  qui  est  attribuée  à Jules  Romain,  mais  qui  fut  vraisembla- 
blement exécutée  en  France  par  un  Italien.  I.a  galerie  de  Scblcisbeim 
possède  aussi  une  bonne  copie  de  ce  tableau.  Dans  la  galerie  Aguado  il  y 

I . Kstinic  100,000  fr.  (ianis  Oülimation  par  o^|»orlsdcs  fablraiix  du  Louvre.  Catalogue  det 
Lculc»  d’Italie,  par  M.  Villot.  édition  de  1 8 tO.  (.Vo/e  de  /Vdi/fur.) 
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avait  une  ancienne  copie,  de  la  même  grandeur  (|ue  l’original,  (|ui  était 
cataloguée  dans  celle  collection  sous  le  nom  de  Raphaël. 

A.  B.  Desnoyers  cite,  dans  son  Appendice  à la  Vie  de  Raphaël,  par  Qua- 
Iremère  de  Quincy,  p.  3B,  une  ré|)étilion  du  tableau  de  Saint  .Michel, 
que  Raphaël  aurait  |)einte  pour  Charles-Quint,  et  qui  se  trouve  à présent 
chez  M.  de  Coreil,  rue  Vendôme,  au  .Marais.  Toulelois,  la  ligure  du  démon 
parait  avoir  été  esécutée  par  une  autre  main.  Il  y a encore,  à Paris,  des 
copies  anciennes  de  ce  tableau  dans  les  églises  de  Saint-Cermaiii  des  Prés 
et  de  Saint-Sulpice  ; celte  dernière  peinle  par  .Mignard. 

Une  prétendue  étude  pour  la  tête  de  saint  Michel,  peinte  sur  papier,  fut 
vendue  à Paris,  le  1ü  mai  1832,  dans  la  succession  du  baron  F.-R.  de  Sil- 
vestre,  professeur  de  dessin  de  Louis  XVI.  H.  18";  1.  21".  Un  dessin  au 
bistre,  d’après  le  tableau,  a été  vendu,  en  1830,  à La  Haye,  pour  130  llo- 
rins,  à M.  Sam.  Woodburn  de  Londres 

229.  La  rjrande  Sainte  Famille  (1ü18). 

Peint  sur  bois  et  transporte  sur  toile.  II.  6*  5”;  I.  4' 

La  Vierge,  se  penchant,  prend  sous  les  bras  l’enfant  Jésus,  qui  de  son 
berceau  s’élance  vers  elle.  A gauche,  sainte  Élisabeth  est  agenouillée  avec 
le  petit  saint  Jean,  auquel  elle  joint  les  mains  comme  pour  l’inviter  à l’ado- 
ration. A droite,  derrière  la  Vierge,  Joseph  dans  une  attitude  contempla- 
tive, et,  de  l’autre  coté,  deux  anges  dont  l’im  a les  bras  croisés  sur  sa  poi- 
trine et  l’autre  élève  les  siens  en  répandant  des  fleurs.  Le  fond  est  formé 
par  le  mur  d’une  chambre,  avec  un  rideau  vert;  à gauche,  un  peu  de  ciel. 
Sur  le  bord  de  la  robe  de  la  Vierge  on  lit;  RAPHAËL.  VRBINAS.  PINGE- 
BAT.  MDXVUI. 

Vasari  désigne  ce  tableau  très-imparfaitement  dans  la  Vie  de  Jules  Ro- 
main : <<  El  il  peignit  à l’huile  un  très-beau  tableau  d’une  Sainte  Elisabeth 
de  Raphaël,  que  celui-ci  envoya  au  roi  de  France  avec  un  autre  d’une 
Sainte  Marguerite,  que  Jules  Romain  avait  exécuté  presque  seul,  d'après 
un  dessin  de  Raphaël.  Le  même  envoya  aussi  au  roi  le  portrait  de  la  vice- 
reine  de  Naples,  auquel  il  avait  seulement  peint  la  tête  d’après  nature, 
mais  tout  le  reste  fut  exécuté  par  Jules  Romain,  n De  ce  passage  il  ré- 
sulte pourtant  que  Jules  Romain  a ébauché  tout  le  tableau  de  laSainleFa- 

1 . Le  Catalogue  raisonDC  de  IVuttc  d'Israél  SiUealre,  par  M.  L.~E.  Faucheux  (Paris,  i Slj7, 
in-S),  nous  fournira  <tes  renseignements  plus  explicites  sur  ce  detuiu  : • l ue  étude  de  itaphael, 
rcpr«»entant  la  tî>le  de  saint  Michel  faite  pour  le  tableau  peint  parée  maître  on  1517,  tableau 
repréfiODtant  saint  Michel  terrassaut  le  démon,  et  qui  est  au  musée,  a été  estiiiM'C  4 livres  par 
Cuypel.  r.ette  étude  avait  été  rapportée  d'Italie  |»ar  Silvestre;  elle  est  peinte  sur  papier  et  collée 
sur  bois  ; elle  resta  dans  la  famille,  parce  que,  dit  une  note  de  l'inventaire , les  tableaux  ne 
trouvaient  pas  marchand  au  prix  d’ estimation.  Lorsrpi'en  1811  on  lit  la  vente  des  tableaux 
et  gravures  de  Jacques^Aoguste  de  Silvestre,  cette  étude  fut  vendue  1 ,500  fr.  et  achetée  par 
M.  Ilufoumy.  Revenue  dans  la  famille  Silvestre,  clic  fut  vendue  une  seconde  fois  eu  1851,  apres 
le  décès  de  M.  Auguste*François  de  Silvestre,  au  prix  de  820  fr.  • (.Vole  dé  IVJitrur.) 

II.  17 
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raille  et  qu’il  l’a  tni'rac  achevé  en  partie.  On  comprend  donc  maintenant 
poiiniuoi  les  chairs  sont  parfois  d’un  ton  un  peu  rouge  et  les  ombres,  en 
général,  un  pou  brunes  ou  noirâtres.  C’est  de  là  qu’on  a vu  surgir  en  !•' rance 
cette  opinion,  que  Itaphaél  fut  un  mauvais  coloriste,  tandis  que,  non-seu- 
lement dans  ses  fresques,  mais  encore  dans  ses  tableaux  à l’huile  et  notam- 
ment dans  la  .Madone  de  Kuligno,  ilans  la  Sainte  Cécile  et  dans  le  tableau 
de  Dresde,  le  mailre  a suffisamment  prouvé  qu’il  occupait  aussi  une  des 
premières  places  parmi  les  peintres  coloristes.  Au  reste,  dans  le  tableau  de 
la  grande  Sainte  Famille  du  Louvre,  il  y a des  parties  colorées  en  maître, 
comme  la  tête  de  saint  Joseph  et  celle  de  la  Vierge,  tandis  qu’au  contraire 
les  têtes  dos  anges  sont  aussi  dures  de  dessin  que  sèches  de  coloris. 

P.  Dan,  dans  son  Trésor  des  merveilles  Je  Fontainebleau  (Paris,  1043,  in- 
folio),  dit,  en  parlant  de  ce  tableau,  a que  le  roy  François  l’acheta  au  prix 
de  Mngt-quatre  mille  francs.  Il  s'en  voit  un  grand  nombre  de  copies.  » 
.Mais  nous  avons  prouvé  par  la  correspondance  de  Goro  Gheri,  à l’article  du 
grand  Saint  Michel,  que  Flaphaël  a exécuté  cette  Sainte  Famille  sur  la  com- 
mande de  Laurent  de  Médicis.  Ainsi  tombent  d’elles-mémes  toutes  ces 
belles  histoires  faites  à plaisir  sur  ces  deux  tableaux,  sur  Raphaël  et  sur 
le  roi  François  !•',  anecdotes  qui  ne  sont  plus  même  dignes  d’être  citées. 

Voici  ce  que  rapporte  Fsteri,  au  sujet  de  ce  hibloau,  dans  une  note  sur 
les  Lettres  de  IVinkelmann  à son  ami  en  Suisse  (1788,  p.  83)  : « La  grande 
Sainte  Famille  de  Raphaël  était  autrefois  placée  à Versailles  au-dessus 
d’une  cheminée;  on  doit  à M.  Wille  (le  graveur  de  Kœnigsberg,  à Paris) 
qu’elle  fût  éloignée  de  la  fumée  et  placée  dans  une  antichambre  sans 
cheminée.  » Comme  le  panneau  sur  leipiel  était  peint  ce  tableau  avait 
beaucoup  souffert,  il  fut  transporté  sur  toile,  et  en  général  il  est  aujour- 
d’hui dans  un  état  satisfaisant,  sauf  ce  ton  brun  que  lui  donna  sans  doute 
le  noir  de  fumée  dont  Jules  Romain  s’est  servi  pour  l’ébauche  *. 

Gravures  de  ce  tableau. 

Dans  la  maniùrc  de  Caraglio;  dans  le  haut,  à gaucho,  on  lit  : .4 ce,  Maria...  amen. 
Dans  le  bas,  à droite,  il  y a quelquefois  les  deux  lettres  : R.  V.  H.  15”  9'”; 
I.  10”  3”'.  Voy.  Ilcinecke,  1.  — E.  Rousselet,  Le  Blond  exc.  En  contre-partie. 
Grand  in-fol.  — C.  Dullos,  en  conlre-parlie,  petit  in-4*. — Chez  N.  Bazin,  en 
contre-partie,  petit  in-fol.  — Gérard  Edelinck  sculp.  En  contre-partie.  C’est  une 
estampe  admirable,  in-fol.  premières  épreuves,  sans  les  armes  de  Colbert. 
Deuxièmes  épreuves,  avec  les  armes. Troisièmes,  les  armes  enlevées. — Jac.  Frey, 
pour  le  Cabinet  Crozal,  En  contre-partie,  in-fol. — F.  brevet  exc.  Le  haut  cintré. 
Petit  in-fol.  — P.  brevet  exc.  Bonne  petite  planche,  par  un  anonyme.  — Jacques 
Cbcreau  jun.  Le  haut  cintré.  Petit  in-fol.  — B.  Picart  (sous  la  direction  de). 
H.  5”  ti”.  — De  Poilly,  en  conlre-parlie,  grand  in-fol.  — Chez  de  Poilly.  Le 

1.  Estimé  110,000  fr.  suu.s  l'EmiMre  et  100,000  fr.  le  Restauratiuu,  dans  les  estima- 
tioDs  ofBcielies  de*  tableaux  du  Louvre.  Catalogue  des  Écoles  d’Italie,  par  M.  Vülut,  1'*  édit, 
de  184V.  (jYolc  Je /'édtleur.) 
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haut  un  puu  cintré,  faible.  Petit  in^fol.  — Chez  Vallet,  en  contre>partie,  grand 
io-ful.  — Ëdetinck  jun.  sculp.,  chez  J-  Bonnart.  Mauvaise  planche  grand  in-fol. 
— G.  )Ionlbard  exc.,  avec  une  bordure.  Petit  in-folio.  — Giampicoli  inc.,  grand 
— Leodii  Michael  Nataii.H,  Calrogrnphut  S.  S.  Cel.  E.  Co/.,  petit  in>fol.  — 
F.  Borsi.  Mauvaise  planche  in-fol.  — Joh.  Eniili.  Komæ,  1793.  En  contre-partie. 
In-foL  — P.  Schcnck,  à .\m.sicrdam,  a la  manière  noire.  En  contre-partie.  Petit 
in -fol.  — La  même,  plus  petite,  sans  le  nom.  — E.  Kirkall,  à la  maniéré 
noire.  Gr.  in-fol.  — Gravé  à la  roulette,  chez  Colnaghi  et  compagnie.  Londres, 
1795,  in-fol.  — L.  Schiavonetli,  the  N»ly  Famiiy,  in-fol.  C est  une  copie  d'apres 
Edclinck.  — Giuseppe  Astoü  da  Coreggio,  1814.  in-foL  — Thouvenin,  in-fol.  — 
Ch.  Louis  Schuler  de  Strasbourg,  1824  Gr.  in-fol.  — Jos.-Theo.  Hichoiume,  pour 
le  Husèr  i\apoUon,  in-fol.  — L.  Pouquel  pour  la  Galerie  FUhol.  In-8.  — Aug. 
Spiüss,  sur  acier.  Gr.  in-fol.  — Lilh.  par  J.  GaulT,  chez  St<‘rn,  a Francforl-sur- 
Mein.  En  contre-partie,  d’après  Edelinck.  In-fol.  — Gravé  par  N.  Desraadryl, 
grand  in-folio.  — Lithograph.  par  Léon  Noël.  Grand  in-folio.  — Gravé  par  Bien  et 
Th.  Kichonmie,  pour  Ariaria  a Mannheim.  — Landun,  n^  1U5. 

Dans  le  catalogue  de  Tauriscus,  sont  encore  indiqués,  p.  140  : Virgile  Solis,  et 
au  Irait,  par  Testelin,  in-fol.  — Etudes  d'apres  les  tètes  gravées,  par  Bouque. 
6 pl.  ip.  -285,  n"  lü). 

Buste  de  la  Viergo  dans  un  ovale,  Mater  AmabitU,  tournée  à droite,  lloulanger 
fec.  Gr.  in-fol. 

Etudes  pour  ce  tableau. 

а. )  Esquisse  pour  la  Vierge,  à la  sanguine.  Cullect.  du  Louvre.  Fac- 
similc  par  Butavand.  — Landun,  n*  217. 

б. )  Etude  pour  la  draperie  de  la  Vierge.  Collect.  de  Florence. 

c.)  Esquisse  pour  l’enl'ant  Jésus,  d'après  nature,  à la  sanguine.  Cullect. 
de  Florence.  A la  vente  de  La  Ilaje,  en  1830,  il  s’en  est  trouvé  une  copie 
qui  fut  vendue  1U3  noriiis. 

Copies. 

a. )  Nous  en  avons  vu  une,  sur  toile,  de  la  grandeur  de  l’original,  en 
1831,  che*  les  frères  Woodburn,  à Londres. 

b. )  L'nc  autre,  de  Mignaid,  d’un  furiiial  plus  petit,  se  trouvait  en  1831 
chez  M.  Cousin,  à Paris.  Il  la  mit  en  vente  à Londres,  runiiée  suivante, 
pensant  posséder  un  original  du  maître.  Elle  lut  achetée  par  le  chirurgien 
.M.  Nossoc. 

c. )  Exécutée  à fresque  par  Itafaele  delle  Colle,  dans  l’église  del  Corpus 
Doinini,  à Lrhaiiia. 

d. )  On  se  servit  de  cette  même  composition  pour  un  c;u-ton,  d’après 
lequel  on  voulait  vraisemhlahlemcnt  faire  tisser  une  tapisserie,  en  y ajou- 
tant encore  quelques  ligures  aux  deux  côté'S.  Ainsi,  derrière  sainte  Elisa- 
beth, on  voit  le  vieux  Zacharie  et  deux  ligures  de  femme  au[irès  de  saint 
Joseph,  qui  cuiiteinpiciit  cette  scène  avec  admiration;  tout  à fait  dans 
le  coin,  il  y U encore  la  tète  d’un  liumme.  Dans  le  haut,  un  ange  qui  vole 
horizontalement,  répandant  des  fleurs,  remplace  les  anges  qui  se  trou- 
vent dans  le  tableau  original.  Ce  carton,  dessiné  à la  pierre  nuire,  a été 
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autrefois  colorié,  mais  les  couleurs  ont  presque  eiilièremenl  disparu. 
A juger  In  manière  dont  il  est  traité,  il  parait  avoir  été  exécuté  du  temps 
(lu  Primatice.  Il  est  maintenant  à Broughton  Hall,  ancienne  résidence  des 
ducs  de  Montagne,  possession  actuelle  du  duc  de  Buccleucli.  Selon  une 
tradition,  ce  carton  aurait  été  olfert  en  présent  au  roi  d'Angleterre,  avec 
d'autics  objets  d’art,  par  le  duc  de  Beaumont,  lorsque  celui-ci  sortit  de 
France.  Voy.  notre  h'unstreite  durch  England  und  Belgien,  p.  188. 

2H0.  La  Sainte  Marguerite. 

Sur  bois.  H.  5*  8*’;  l.  3*  7”. 

Sainte  .Marguerite,  qui  résista  aux  tentations  de  ce  monde  par  la  puis- 
sance de  la  foi , a toujours  été  représentée  domptant  un  dragon.  Dans  ce 
tableau , nous  voyons  au.ssi  une  ligure  virginale  d’une  extrême  noblesse , 
marchant  sur  un  affreux  dragon,  qui  se  roule  à ses  pieds.  Elle  tient  une 
branche  de  palmier  dans  sa  main  droite,  et  de  la  gauche  sou  manteau, 
qui  lui  couvre  les  épaules.  Pour  fond,  une  colline  plantée  d'arbres.  Nous 
avons  rapporté  plus  haut  un  passage  de  Yasari  dans  sa  Vie  de  Jules 
Bomain , d’après  lequel  celui-ci  avait  presque  entièrement  exécuté  le 
tableau  de  cette  Sainte  .Marguerite  sur  un  dessin  de  Raphaël  ; cette  asser- 
tion est  conlirmée  par  le  coloris  rougeâtre  des  chairs  et  le  ton  puissant  de 
tout  te  tableau.  Pierre  Dan  raconte,  sans  toutefois  fournir  la  moindre 
preuve  de  ce  qu’il  avance,  que  ce  fut  un  gentilhomme  ilorentin  (|ui  Ht  don 
de  ce  tableau  à l’église  Saint- .Martin  des  Champs,  à Paris,  et  que  ledit 
tableau  fut  plus  lard  acheté  par  le  roi  Henri  IV.  Vasari,  qui  écrivait  en 
Italie  un  demi-siècle  avant  l’auteur  du  Trésor  des  merveilles  de  Fontaine- 
bleau, dit  expressément  que  Raphaël  envoya  la  Sainte  Marguerite  au  roi 
de  France,  et  nous  trouvons  ce  tableau  déjà  mentionné  parmi  ceux  qui 
furent  nettoyés  par  le  Primatice  en  1530.  Nous  avons  aussi  déjà  exprimé 
l’opinion  que  le  choix  du  sujet  de  ce  tableau  avait  pu  être  déterminé  par 
le  nom  de  la  sœur  du  roi,  .Marguerite  de  Valois.  — Ce  tableau,  transporté 
sur  toile,  fut  tant  nettoyé  en  plusieurs  endroits,  que  le  fond  de  la  toile  a 
été  mis  à découvert,  et  de  plus  il  a été  fortement  repeint,  l.a  draperie 
bleue  et  le  manteau  rouge  portent  le  cachet  de  l’école  française  du 
dix-septième  siècle.  C’est  la  gueule  béante  du  dragon  qui  est  la  partie  la 
niieux  conservée  du  tableau.  Cependant  toutes  ces  resUiurations  plus 
ou  moins  maladroites  n’ont  pu  détruire  l’expression  d’innocence  et  de 
naïveté  de  la  tête  de  la  sainte,  et  le  génie  de  Raphaël  brille  encore  à tra- 
vers les  vêtements  *.  Actuellement  ce  tableau,  après  avoir  disparu  long- 
temps des  salles  du  Louvre,  a été  rendu  aux  amis  des  arts*. 

1 . Scion  It  première  cilition  duCaUlo^'ue  des  i-.cotei  d'Htliv,  de  M.  Yillol  (1 849),  ce  tableau 
n’i'tait  cstinic  que  I.OflO  fr.  {Soif  de  Védileur>) 

2.  Le»  rumpte^  de»  Uâtiments  rvyaua  uoui»  fuuriii»»enl  le  n’useii^'ueiMeiit  Hii^aüt  : « Dounc  la 
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Gravures  d'après  ce  tableau. 

Phil.  Thomassin,  1589,  in-fol.  — Egidius  Rousselet.  In-fol.  — Ls.  Siiruguo. 
En  contrc-pailio,  pour  le  Cabinrt  Crotat.  In-fol.  — B.  Picart  exc.,  en  coulro-parlie. 

' Or.  in-8.  — Chez  V'  Cliereau , sans  nom,  mais  vraisemblablement  do  B.  Audran, 
avec  la  légende  de  la  sainte.  Petit  in-fol.  — Mariette  exc..  en  contre-partie.  Planche 
dure.  In-fol.  — Marie  Briot.  In-fol.  — Sandrarl  exc.  Raide.  In-fol.  — C.  Fiori, 
gravure  vigoureuse  dans  la  maniéré  des  Néerlandais.  In-fol. — Gio.  Maria  Variana 
formis.  Genova.  A l'eau-forte.  Petit  iii-fol.  — A.  B.  BeSnoyers,  1892.  Gr.  iu-fol. 
— Seulement  jusqu'aux  genoux,  sans  le  dragon,  par  Melzmachcr,  Paris,  chez 
A.  Hauser,  in-fol.  — Latidon,  n”  111. 

♦ 

Copies  (F après  ce  tableau. 

a.)  Une  belle  copie  de  ce  tableau  passa  de  la  colleclion  de  Jabach  , de 
Cologne,  dans  celle  du  peintre  HolTmann,  de  la  même  ville,  après  la  mort 
duquel  le  tableau  fut  porté  à Vienne  par  le  D'  Huybens,  pour  y être  mis 
eu  vente.  Nous  n’avons  pu  obtenir  aucun  renseignement  sur  le  .sort  de 
celle  copie.  On  sait  seulement  qu’elle  est  absolument  conforme  avec  le 
tableau  original,  cl  elle  offre  plusieurs  parties  repeintes,  surtout  le  bras 
gauche  de  la  sainte.  La  draperie  supérieure  rouge  a pâli. 

Il  existe  une  petite  gravure  d'après  ce  tableau,  par  Meno  Haas,  dans  le 
Rlieiniichen  Tatrhfnbuek.  In-12.  — Gravé  à Vienne  par  Cari  Rahl.  In-fol. 

II.)  M.  Andrae,  à Olfenbach,  possédait  une  copie  toute  semblable  à la 
préct'dcnte,  à moins  toutefois  que  ce  ne  fût  la  même,  ce  qui  n’est  pas 
impossible. 

231.  Im  Sainte  Marguerite  de  la  galerie  de  Vienne. 

Sur  boii.  H.  S';  1.  3'  10". 

C’est  une  remarquable  répétition  du  tableau  précédent,  avec  d’impor- 
tants changements.  I.a  sainte,  sortant  de  la  caverne,  lient  un  petit  crucilix 
de  la  main  gauche,  et,  avec  son  bras  droit  qu'elle  abaisse  sur  son  corps, 
elle  relève  la  draperie  rouge  qui  tombe  de  son  épaule  gauche.  Ici,  son 
regard  ne  se  dirige  point  vers  le  spectaleur,  mais  il  se  lixe  vers  le  dragon 
qui  se  roule  alfreusement  à ses  pieds. 

Le  plus  ancien  renseignement  que  nous  ayons  sur  ce  tableau  est  fourni 
par  l’Anonyme  de  Morelli,  p.  72  : « In  casa  di  M.  Zuanantonio  Venier  in 
Venezia,  I.''i28.  La  tela  délia  S.  Margarita  poco  minor  del  naluralc  l'ii  do 
man  de  Raffaello  de  Urbino,  che  la  fece  a Don...  Abatc  de  S.  Benedcito, 
cbe  la  donû  ad  esso  M.  Zuanantonio  : ed  è una  giovene  ritta  in  piedi  con 
panni  apti  ed  eleganti,  parte  delli  quali  tiene  con  la  man  destra  ; con  un 


konime  de  unie  livres  à Fraacisque  Primadire)  de  noulo^nic,  le  peiotre,  pour  avoir  vaqué  durant 
le  mois  d'octobre  1530  & laver  et  nettoyer  le  vernis  à quatre  grands  tableaux  appartenant  au 
Roy,  de  la  main  de  Raphaël  d'Crbin;  à savoir:  le  Saint  Uicbcl,  la  Sainte  Marguerite,  Saiute  .\uue 
et  le  portrait  de  la  Royne  de  N’aples.  • La  Sainte  .Marguerite  »c  trouvait  encore  à Funtaioeldeau 
eu  1589.  Voy.  Leon  «le  I.ahorde,  M Henaniancfy  etc.,  t.  I,  p.  33.  {Soie  de  l’édiieur,) 
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atTC  bellissimo,  con  li  occhi  diinali  in  terra,  con  la  carne  brima,  corne 
era  peculiar  aU’arlefine,  con  un  crocilisso  piccolo  in  la  nian  sinislra,  con 
un  draconecbe  gira  atlorno  a lei  in  terra,  ma  si  discosto  perô  tla  Ici,  che 
la  si  vede  tulta  iusino  aile  piante,  ne  l'ombra  pur  del  dracone  la  tocca, 
per  essere  cl  lume  e lo  veder  alto,  con  una  grotta  da  drielo  che  aiula 
la  figura  arilevarsi  ; ed  è opéra  in  somma  irrepreliensibile.  » 

Nous  trouvons  un  second  renseignement  dans  la  Caria  del  narigar 
pitoresco  (Venezia,  KiCü,  t.  IV,  p.  4f>),  où  l'auteur,  Marco  lluscliini,  célèbre 
la  çollection  de  l'archiduc  Léopold  tiiiillaurne , d’après  le  témoignage  du 
peintre  Pietro  Liberi,(pii  avait  fait,  pour  la  voir,  un  voyage  à Vienne 
en  10, '>8  et  lO-ott.  Marco  Bosebini  dit  expressi'meut  que  la  Sainte  Margue- 
rite de  Raphaël  était  restée  pendant  cent  ans  dans  la  maison  Priuli,  à 
Venise,  avant  d'aller  en  Allemagtie. 

Stà  voila  si,  per  termine  cortese, 

Porlar  la  Maparita  preeiosa 

Voi  Ira  ste  zugie  per  zogia  famosa 

Che  gran  tempo  liebe  albergo  in  slo  paesc. 

Per  esser  stà  niilrida  in  stà  Cita 
Cent'ani  in  Cà  Priuli.  in  régla  stanza. 

L'ba  privilegio  de  citadinanza 
E d'ogni  forcsiir  l'ancianilà. 

Onesta  \i  qucla  Santa  Margarita 
Si  segnalada,  e de  si  gran  valor  ; 

Certo  che  Rafael  s'ha  fato  bonor  : 

L’é  'i  più  bel  quadro,  cbe  I fesse  in  s6  vila. 

Ce|>endant,  le  même  Bosebini  dit  dans  iin  autre,  ouvrage  : Le  Minière  di 
pitlura  (Venezia,  1004,  in-12,  p.  fiSfi),  que  l’original  de  celte  Sainte  Mar- 
guerite avait  passé  en  Angleterre,  mais  qu’il  s’en  trouvait  une  copie  dans 
la  chapelle  de  la  famille  Priuli,  à l’église  S.  .Michel  des  Camaldules,  sur 
nie  .Miirano.  Cette  copie  resta,  en  effet,  dans  celle  église  jusqu’à  rannée 
1797,  comme  l’indique  le  Trallatn  délia  pitlura  veneziana  (Venise,  1797, 
t.  Il,  p.  i;i8).  L’assertion  de  Boschini  co'incide  avec  celle  que  Pierre 
Mariette  a consignée  dans  le  texte  du  Cabinet  Crozal,  t.  I,  p.  7,  en 
disant  que  le  tableau  de  la  Sainte  Marguerite,  qui  était  alors  dans  la 
possession  de  l’archiduc,  provenait  de  la  collection  du  roi  d’Angleterre. 
Il  est  vrai  que  ce  tableau  ne  se  trouve  point  ilécrit  dans  le  Catalogue 
des  ouvrages  d’art  apiiartenanl  au  roi  d’Angleterre,  par  van  der  Doort; 
mais,  comme  d’autres  ouvrages  excellents  qui  faisaient  partie  des  collec- 
tions de  Charles  l"’  n’ont  pas  été  davantage  indiqués  dans  ce  catalogue , 
il  est  permis  d'admettre  que  ce  tableau  a pu  être  acheté  par  l’archiduc 
U'opold-Guillaume,  gouverneur  des  Pays-Bas  espagnols,  lequel  avait  anpiis 
beaucoup  de  tableaux  eu  Angleterre,  à cette  époque.  Il  est  certain  que 
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l’archiduc  I^'opold-Guillaume  quitta  Bruxelles  en  1657,  pour  aller  s’établir 
à Vienne,  avec  tous  ses  objets  d’art,  et  qu’en  vertu  de  son  testament, 
daté  de  Kaiser-Ebersdorf,  du  9 octobre  1661,  il  légua  ses  collections  à 
l’empereur  Léopold  l'^  Dans  l’arlirle  5 de  cet  acte,  il  dit  : « Atin  que, 
cinquièmement,  sa  très-gracieuse  Majesté  impériale  et  royale  ait  de  mes 
biens  terrestres  un  souvenir  de  parent,  je  lui  laisse  et  lègue  toutes  les 
peintures,  statues  et  monnaies  païennes^  comme  la  partie  la  plus  pré- 
cieuse de  ma  succession,  et  que  j’aime  le  plus,  etc.  » Voyez  dans  la  Kevue 
autrichienne  pour  l'hiiloire  et  les  chroniques  d'Élal,  du  11  juillet  1835, 
p.  219,  un  article  sur  les  ouvrages  de  Baphaèl  qui  se  trouvent  dans  la 
collection  impériale  et  royale,  par  Albrecbt  Krafft.  Il  n’y  a qu'une  contra- 
diction à signaler  dans  les  documents  relatifs  à ce  tableau , c’est  que 
l’Anonyme  de  Morelli  parle  d’une  teta,  d’une  toile,  à propos  de  la  Sainte 
Marguerite,  tandis  que  le  tableau  qui  est  au  Belvédère,  à Vienne,  est  peint 
sur  buis.  Néanmoins,  nous  tenons  d'autant  plus  à son  témoignage,  que  sa 
remarque  sur  le  Ion  brunâtre  du  tableau  qu’il  cite  s’accorde  parfaite- 
ment avec  le  caniclère  du  bibleau  que  nous  retrouvons  à Vienne.  Ce  ton 
vigoureux  dans  les  ombres  trahit  la  manière  de  faire  de  Jules  Bomain,  de 
même  qu’on  peut  lui  attribuer  les  cbangements  qu’il  a faits  dans  la 
composition  de  Raphaël;  ainsi,  la  pose  si  mouvementée  de  la  sainte  n’est 
pas  conforme  au  goût  du  vrai  beau  que  professait  Raphaël,  tandis  qu’elle 
répond  parfaitement  au  génie  fougueux  de  son  plus  grand  élève. 

GRAvenes  ; Joli.  Trojen,  1600.  Pelil  in-fol.  pour  fouvr.-ige  intitulé:  Davidit 
Tenim  jun...  Thtatrum  arli$  pic/orio’,  etc.  (Rruxellæ,  1669}.  In-fol.  — Luc.  Vor- 
sterman  jun.  En  contre-partie.  In-fol.  — Jacob.  Maniil.  En  contre-partie,  à la 
manière  noire.  Gr.  in-fol. —Joh.  Anion  von  Prenner.  1733,  à l'eau-forte.  En 
contre-partie,  pour  son  Thratrum  artù  pirioria,  etc.  iVimlobona,  17-29-1733).  — 
Joh.  Eissncr,  pour  la  Galtrir  I.  et  fl.  du  Urlrédrre  (Vienne,  chez  Cari  Haas,  1821- 
1828i.  — Au  trait  par  A.  Reveil.  ln-8. 

Il  existe  aussi  quelques  gravure.s  dans  lesquelles  la  sainte  Marguerite  tient  une 
branche  de  palmier  et  un  crucifix,  ce  qui  ne  doit  être  considéré  que  comme  une 
imitation  arbitraire  de  la  composition  deKaphaèl.  Gravé parN.  Bazin,  161)0,  in-J, 
avec  la  croix  dans  la  main  droite.  — Se  vend  chez  Bazin,  .Mariette  exc.,  avec  la 
palme  dans  la  main  droite  et  la  croix  dans  la  main  gauclie.  ln-12. 

232.  La  petite  Sainte  Famille  au  Louvre. 

^ Sur  bois.  II.  I }•’  9'";  1.  1 0"  9"’. 

L’enfant  Jésus,  deliout  dans  son  berceau,  avançant  ses  bras  par-des.«us 
les  genoux  de  su  mère,  caresse  des  deux  mains  les  joues  du  petit  saint 
Jean.  Celui-ci  est  agenouillé  en  adoration,  et  sainte  Élisabeth,  également 
à genoux,  le  tient  de  la  main  droite.  Le  fond  est  formé  par  des  ruines 
couvertes  d’arbustes  et  de  plantes.  Des  deux  côtés,  un  riche  paysage.  Ce 
petit  tableau,  d’une  grâce  extrême,  puissant  et  transparent  de  couleur, 
est  très-délicatement,  mais  magistralement  et  spirituellement  exécuté 
Pourtant  on  ne  .saurait  nier  que  la  tète  de  la  Vierge  ne  soit  un  peu  grande 


Digitized  by  Googl 


5(U  PF.INTUltES  DE  RAPHAËL, 

et  que  ses  pieds  ne  soient  un  peu  petits,  d’après  les  proportions  de  la 
fipnre.  Le  coloris  puissant  et  chaud  de  ce  tableau  et  le  faire  du  paysage, 
dont  la  lincsse  de  détails  rappelle  celui  du  tableau  de  la  Perle,  du  mu^-e 
de  Madrid,  ne  sont  point  conformes  au  goût  particidier  de  liaphaël,  et 
font  supposer  (pie  cette  peinture  a été  exécutée  par  Jules  Humain,  d’après 
un  dessin  du  maître. 

Kélibien,  dans  ses  Kntreiiens,  t.  Il,  p.  ."WM,  donne,  sur  l’bisloire  de  ce 
tableau,  le  renseignement  suivant  f « Ce  tableau  a été  longtemps  dans  la 
mai.son  de  Boissi,  où  il  avait  été  laissé  par  Adrien  Couflier,  cardinal  de 
Boissi,  à qui  Léon  X donna  le  chapeau,  l’an  1515,  et  qu’il  envoya  légat  en 
France  en  15ID.  On  dit  que  ce  fut  un  présent  que  lui  lit  Ra|diaël,  en 
reconnaissace  des  bons  oITices  qu’il  lui  avait  rendus  auprès  du  roi  Fran- 
çois I".  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  cardinal  le  gardait  précieusement,  et  HapbafI 
lui-méme  avait  pris  soin  qu’il  fût  bien  conservé;  car  il  est  couvert  d'un 
petit  volet  de  bois  peint  et  orné  d’une  manière  aussi  agréable  que  savante.  » 
Ce  lableau  fut  possédé  ensuite  par  le  duc  de  Rouanez,  et  Louis  XIV  l’ac- 
quit de  l'abbé  Lomenie  de  Brienne.  F.  le  Comte,  dans  son  Cabinet  des 
Singularités  (Paris,  1099,  t.  Il,  p.  54),  le  cite  comme  étant  alors  à Ver- 
sailles. Actuellement,  il  est  au  musée  du  Louvre;  mais  il  n’est  plus  garni 
du  volet  que  mentionne  Félibien.  Nous  supposons  toutefois  qu’un  petit 
tableau,  qui  est  au  même  musée  ',  de  14”  de  haut  sur  11"  de  large,  n’est 
autre  que  le  couvercle  en  question.  Il  consiste  en  deux  panneaux  réunis, 
et  représente,  magistralement  exécutée  en  grisaille,  une  ligure  de  l’AIwn- 
dance.  Elle  est  debout,  dans  une  niche,  semblable  à une  statue,  et 
s’appuie,  du  bras  gauche,  sur  un  vase  d’un  jaune  d’or,  tenant  une  corne 
remplie  d’épis  de  la  même  couleur.  Sa  main  gauche  est  posf’C  sur  sa 
hanche.  Sous  la  pierre  qui  lui  sert  de  piédestal  est  un  masrjue  avec  une 
bouche  ouverte,  ce  qui  fait  que  l’on  a cru  voir  dans  cette  peinture  le  mo- 
dèle d’une  fontaine.  De  chaque  côté,  il  y a une  imitation  d'ornements 
sur  marbre  coloré,  avec  deux  tablettes  portant  les  noms  du  maître: 
RAPHAËL  VHBINAS*.  Il  ressort  évidemment  de  ce  qui  précède  que 
Rapbaf'l  a lui-même  fait  l’esquisse  de  cette  ligure;  mais  l’exécution , au 
contraire,  n’est  pas  tout  à fait  la  sienne;  elle  a beaucoup  d’analogie  avec 


1.  Aciuclkmfiit  6oufi  le  II*  3d7.  Ce  tableau  fut  estimé  t,000  fr.  sous  l'F4npire  et  5,000  fr. 
sous  la  Kestauratioii,  par  les  experts  orficicl»  <lu  musti*.  (Catalogue  des  Érules  d'Italie,  par 
M.  Villol,  l'^*cditi«D  de  JIÏ41».  (A'ule  de  /Vdifeur.) 

2.  M.  Viilot,  daii<»  «on  Catalogue  des  Kootes  d'ittüic  (édit,  do  1H53),  dit  que  € cette  sigua* 
turc  semble  |H*stérieuro  à l'opoque  ou  le  tableau  a été  peint,  ('c  tableau,  ajoute-t-il,  est  attribué 
dans  riiiventairc  de  Bailh  tt7ü9-1710)  à Jules  Kumain.  On  l’a  égalemeut  attribue  à C.iusaïuii 
Nanni  da  l'dine.  qui  |H;igiiit  souvent  dans  les  tableaux  de  Raphaël  des  arabesques  et  des  orne- 
meiits;  puis  it  l■'rBnoe5Cu  Peimi,  dit  it  Fattorr,  L’iuventaire  et  les  Notices  qui  précédent  le 
donnatent  comme  ouvrage  original.  • (iYole  de  redileiir.) 
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les  dessins  de  Francesco  Penni,  auquel  nous  pensons  devoir  attribuer  ce 
petit  tableau. 

GHAvimes  : Jacopo  Cara(;lio.  Seulement  une  muraillo  pour  fond.  Bartsch,  t.  XV, 
p.  G9,  n»  5.  — Copie  de  celte  estampe:  Haph.  vru.  invent.  En  coiitrc-partie.  ~ 
Corneille  Malsys  (?).  Dans  une  niche  de  rochers.  En  contre-partie.  H.  11"  10'"; 
1.  9"  10'".  — Fr.  Poilly,  in-fülio.  Premières  épreuves,  sans  le  nom  du  gra- 
veur. Deuxièmes  épreuves,  avec  son  nom.  Troisièmes  épreuves,  retouchées  par 
C.  Simonneau  pour  le  Ca6in«l  Crozal,  Quatrièmes  épreuves,  très-retravaillées, 
Jo.  Jac.  de  Ruhei$  fttrmii,  Homæ.  — Jo.  Jaeolu»  Frry  incisor  Lurernen.  Pet.  in*fol.  — 
P.  Drevet  exc.  Petit  in-fol.  — De  Poilly  exc.  En  coiiire-pariie.  Petite  planche.  — 
W.  D.  Gulwein.  Copie.  — Chez  de  Poilly.  Dans  un  rond.  Fond  de  rideaux  avec 
une  fenêtre.  Sus^'ription  : heticiæ  meæ,  etc.  Grand  in  4*.  — Anonyme.  Dans  un 
ovale.  Mauvaise  petite  planche.  — J.-B.-L.  Massurd,  in-fol.  — A. -B.  Desnoyers, 
avec  celle  légende  : ta  Vierge  au  Üereeau,  in-fol.  — Morace,  pour  le  Musée  Mapo- 
tion,  in-fol.  — A l'eau-forte,  par  Devilliers;  terminé  par  Nicquet,  pour  la 
Gâterie  Fxlhut,  iii-8‘*.  — Leroy.  A la  raulelle.  En  coiilre-i>artie.  In-fol.  — Lith. 
par  J.  Carot,  1840.  Petit  in-fol.  — Au  trait,  pour  le  Manuel  du  Mutée  .y'apotéon, 
I.  IV,  n''2I.  — Landon.  n"  107. 

Copies  d après  ce  petit  tableau. 

Kélibien,  lians  scs  Entretiens,  p.  ,'{35,  cite  une  n'pétilion  de  la  petite 
Sainte  Famille  : i Quant  à celui  qui  est  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de 
M.  le  duc  de  Mazarin , dit-il,  le  chevalier  de  Pozzo  le  lit  acheter  par  M.  le 
marquis  de  Fontenai  pendant  qu'il  était  ambassadeur  auprès  du  pape 
Urbain  VIII,  prétendant  que  c'était  l'original  que  Raphaël  avait  commencé 
et  sur  lequel  celui  dont  j'ai  parlé  avait  été  copié  par  Jules  Romain...  Ra- 
phaël a dessillé  ces  deux  tableaux  et  les  a l'ait  peindre  par  deux  du  ses 
élèves;  mais,  ayant  eu  plus  d'inclination  à finir  celui  qui  est  dans  le  cabinet 
du  roi,  il  l'acheva  entièrement  et  laissa  l'autre  imparrait.  » On  voit  claire- 
ment dans  ce  passage , que  Félibien  ne  voulait  point  blesser  le  duc 
de  Mazarin,  héritier  de  la  galerie  du  cardinal,  mais  qu'il  considérait  son 
tableau  comme  une  copie.  Ce  que  cette  copie  devint,  on  ne  saurait  plus  le 
dire  au  juste.  Mais  nous  avons  vu  une  belle  copie  ancienne,  que  l'un  préten- 
dait être  celle-là,  chez  M.  George  Murant  à l.ondres.  Il  en  existe  encore  une 
autre  dans  la  même  ville  chez  un  marchand,  et  une  quatrièméâ  Cologne. 

Un  dessin  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc  se  trouvait  dans  la  collection  du 
duc  de  Tallard.  Voyez  le  Catalogue  de  Remy  et  Glomy  (Paris,  U750). 

233.  Portrait  de  Jeanne  d’.iragon. 

Jusqu'aux  geiuiut.  Sur  bois.  H.  3*  f)"  6"’;  1.  3'. 

Celle  jeune  princesse  est  assise,  tournée  à gauche  et  vue  de  trois  quarts. 
Le  pur  ovale  de  son  visage  est  accompagné  de  superlies  cheveux  blonds 
tombant  sur  la  nuque;  ses  yeux  bleus  sont  encadrés  de  beaux  sourcils  ar- 
qués; son  rronl  est  découvert,  son  nez  (in,  sa  bouche  délicate  et  gracieuse, 
et  son  menton  rond  accuse  une  jolie  fussette.  Elle  est  coiffée  d'une  to<|ue 
de  velours  rouge  garnie  de  perles  et  de  pierres  précieuses.  Son  vêtement 
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(le  velours  amarante  a de  larges  inaiiclies  doubli^es  de  soie  jaune,  et  ses 
bras  sont  enfermi's  dans  une  ('toffc  de  gaze.  De  sa  main  droite  qu’elle  élève, 
elle  saisit  une  fourrure  rejetée  en  arrière  ; sa  main  gauche  repose  sur  ses 
genoux.  Pour  fond,  une  chambre  ayant  vue  sur  un  jardin,  à travers  une 
loggia  richement  di'corc’e.  Dans  le  tableau  qui  est  à Paris,  la  ti’te  est  d'un 
dessin  trèsKlélicat  et  d’un  charme  prodigieux,  quoique  les  contours  en 
soient  un  peu  durs  et  le  coloris  un  peu  sec.  Des  mains  y sont  aus.si  mieux 
dessinées  que  dans  les  deux  répétitions  ou  cofiies  du  tableau  qui  sont  à 
Warwick  Castlc  ' et  à Leipzig.  Tous  les  accessoires  ont  été  exécutés  par 
Jules  l(omain,de  main  de  niaiire.  Vasari,dans  la  Vie  de  ce  dernier,  nomme 
improprement  Jeanne  d’Aragon  Vice-reinr  de  Naples  et  dit  que  Itapliaël 
peignit  seulement  la  tète  et  que  Jules  Domain  lit  tout  le  reste;  l’or- 
donnance du  portrait  cependant  est  d’une  telle  beauté,  qu’on  ne  saurait 
y méconnaiire  le  génie  et  le  goût  du  maître.  Pierre  Dan  ’ et  U’picié  di- 
sent qu’Hippolyte  de  Médicis  axait  fait  jieindre  ce  portrait  pour  le  roi 
Fraii(;ois  P'';  ce  (pii  est  nécessairement  une  erreur,  car  Hippolyte  de  Mé- 
dicis, né  en  Ifil  I , n’avait  que  neuf  ans  à la  mort  de  Raphaël.  Pourtant,  en 
ayant  égard  à la  tradition  que  Pierre  Dan  a recueillie,  on  peut  supposer 
que  ce  fut  Laurent  de  Médicis  qui  lit  ex(Vuler  ce  portrait  |)our  le  faire 
présenler  à Kramuiis  P’’,  grand  admirateur  du  beau  sexe,  comme  on  sait. 
Sous  le  roi  Henri  IV,  ce  tableau  était  placé  dans  la  collection  des  yiortraits 
que  ce  roi  lit  peindre  par  Porbus,  Janet  et  la  femme  de  ce  dernier,  pour  la 
galerie  d’Apollon,  au  Louvre.  En  IGCO,  un  incendie  détruisit  cette  galerie; 
il  faut  donc  croire  que  le  portrait  de  Jeanne  d’Aragon  en  avait  déjà  été 
enlevé  ou  qu’il  fui  alors  sauvé  des  flammes.  Aujourd’hui,  il  est  un  des 
ornements  (lu  musée  du  Louvre. 

Jeanne  était  lille  de  Ferdinand  d’Aragon,  duc  de  Montalto,  troisième  lils 
naturel  de  Ferdinand  P',  roi  de  Naples.  Elle  épousa  Ascanio  Colonna, 
prince  d(>  Tagliaeozzo  et  duc  de  Palliano,  connétable  de  Naples.  Ce  fut  une 
(les  femmes  les  plus  distingu('es  du  seizième  siècle,  par  sa  beauté  comme 
par  son  esprit.  Elle  conserva  sa  célébrité  sous  ce  double  rapport  jugipi’à 
un  âge  tn'-s-avancé;  on  la  surnomma  la  divine  et  plus  de  trois  cents  poëtes 
rliautèrent  à l’envi  ses  perfections.  Citons,  entre  autres,  la  collection  de 
poésies  que  Cirolamo  Ruscelli  a publiées  sous  ce  titre  : Tempio  alla  divina 
signora  donna  Oiovanna  d'Aragona  fahricalo  da  tutli  i più  genlili  spiriti, 
el  in  lutte  le  lingue  principali  del  niondo,  (Venelia,  1358.)  Le  médecin  Agos- 


1.  La  copie  appartenant  au  comte  He  Warwick  a été  cataIo<^êe  rommtt  répétition  originale, 
â rFxhibitiun  de  Maiu'he»ter.  Voir  Trr»ort  d'art,  etc.,  par  W.  Üurger.  p.  ^9.  (.Vole  de 
i'éditrur.) 

2.  Voy.  le  Vrèior  dei  mfteillfi  de  Fonlainehleau.  «le.  Paris,  1642.  in*fo1.,  p.  136: 
• Jeanne  d’Aragou,  revue  de  Sirile,  estimée  la  plu»  l»elle  princesse  de  »*m  ten»;  duquel  por» 
ttail  le  cardinal  Uipuljle  de  Mèdtci*  lit  prœnl  au  roj  Krançoi»  I".  » 
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lino  Nifo,  dit  Niphu.i,  de  Sessa  (né  en  1-47.1,  mort  à Pisc  en  1WJ0),  attiré 
par  I.éon  X à la  cour  pontificale,  où  il  avait  le  titre  de  Cornes  palatinus 
et  où  il  obtint  la  faveur  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  la  famille  de 
■Médicis,  dédia  son  traité  latin  de  l’Amour  et  de  la  Beauté  à cette  illustre 
princes.se.  Ot  ouvrage  fut  composi-  en  comme  on  le  voit  à la  (in 

du  second  livre  : Et  de  l'utcro  et  Amore  hactenus.  tiiphani,  novemhris 
MDXXJX  die  III.  La  première  édition  parut  à Home,  en  iri-i";  la 
seconde,  un  siècle  plus  tard,  à l.eyde,  en  1041  ’.  Dans  la  dédicace  du  petit 
livre  à Jeanne  d’Aragon,  princesse  de  Tagliacozzo,  l'auteur  dit  : « Très- 
illustre  Jeanne,  lorsipie  je  me  demandai  quel  était  celui  de  mes  ouvrages 
que  je  pourrais  te  présenter,  je  songeai  aussitôt  à un  livre  divisé  en  deux 
parties,  dont  l’une  traite  de  la  Beauté  et  l’autre  de  l’Amour,  livre  qui  n’a 
pas  d’autre  objet  que  de  te  rendre  hommage  et  de  te  témoigner  mon  pro- 
fond respect.  Car,  quoique  le  divin  Platon  ait  déjà  minutieusement  traité 
ces  deux  sujets,  j’ai  pourtant  osé  y revenir  après  lui,  parce  que,  au  com- 
mencement, au  milieu  et  à la  lin  de  mon  ouvrage,  ta  iK’aulé  m’a  toujours 
fourni  des  arguments.  Par  le  fait  seul  de  la  contem|)latiun  et  de  l’analyse 
de  celte  beauté  divine,  mon  livre  ne  sera  pas  seulement  beau,  il  sera 
admirable.  Et,  comme  mes  talents  dans  l’art  de  la  description  sont  bien 
plus  faibles  que  les  cbarmes  irrésistibles  qui  font  l’ornement  de  ta  per- 
sonne, c’est  la  beauté  i|ui  viendra  suppléer  à l’imperfection  de  mon  oeuvre  ; 
c’est  ta  beauté  seule  qui  va  paraître  au  grand  jour  avec  mon  livre;  c’est 
elle  qui  rendra  le  nom  de  l’auteur  tellement  célèbre,  que  j’ose  espérer  le 
voir  s’élever  par-dessus  tous  les  autres  avec  le  lien  jusqu’aux  étoiles,  n 
Dans  le  cinquième  chapitre  de  son  livre,  Nifo  dépeint  empbatii|uement 
en  CCS  termes  l’objet  de  .son  admiration  : « .Mais  ce  que  peut  être  ici-bas  la 
beauté  véritable,  on  ne  le  sait  pas  si  l’on  n’a  pas  vu  la  sérénissime  Jeanne. 
Celle-là,  du  moins,  est  le  type  de  la  complète  beauté,  et  par  le  corps  et  par 
l’esprit.  Par  l’esprit  : car  celte  demi-rléesse  pos-sénle  tant  de  qualilé'S  mo- 
rales et  de  grîices  encbanteres.ses  (ce  qui  est  la  beauté  de  l’esprit),  qu’elle 
n’est  pas  sortie  de  la  race  humaine,  mais  de  la  race  divine.  La  perfection 
des  formes,  qui  fait  la  beauté  du  corps,  est  si  accomplie  chez  elle,  que 
Zeuxis  de  Crotone  n’aurait  pas  eu  besoin  de  passer  en  revue  tant  de  belles 
jeunes  tilles  pour  composer  la  (igure  d'Hélène,  s’il  avait  pu  rencontrer 
dans  une  seule  femme  une  beauté  semblable  et  la  peindre  d’après  nature.  » 
Ensuite,  vient  la  descri|ilion  détaillée  de  cette  rare  beauté,  description 
qui  se  rapporte  au  tableau  de  Raphaël,  en  ce  qu’elle  mentionne  ses  longs 
cheveux  d’or,  ses  yeux  bleus,  et  son  menton  à fossette.  Dans  le  CIX'  et 


i.  Au^tlini  yiphi  mrdiri  ad  illuttriirtmam  Jaannam  Arn/joniam,  Tagiiaraerti  Pn'»~ 
eifirm,  dr  Amnre  l.iber.  I.ij(raimi  Ralnï^inim  , apml  Daviilpm  l.upp»  tic  Hani.  CCUOC..\l.l, 
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dprnier  cliapitrp,  Niplius  déclare  avec  ontliotisia.cmeipip  la  princesse  Jeanne 
est  sans  contredit  la  plus  belle  de  toutes  les  l'enimes  qu’il  a citées  dans 
son  livre,  et  lui  donne  le  prix  de  la  l>eaulé  sur  toutes  celles  qui  furent 
célébrées  à ce  titre  dans  l’Antiquité  et  qui  ont  été  chantées  par  Properce, 
Horace,  Vir^'ile,  Catulle,  Ovide  et  Acuntius. 

Jeanne,  mariée  à Ascanin  Colonna,  partagea  les  malheurs  de  la  famille 
de  son  mari,  et  eut  à soutenir  les  plus  rudes  épreuves  sous  le  ponlilicat 
de  l'aul  IV,  qui  conlisqua  tous  les  biens  que  les  Colonna  possédaient 
dans  les  Etals  de  l’Église.  Elle  se  vit  retenue  prisonnière  dans  .son  palais  à 
Rome  et  faillit  même  être  empoisonnée.  Toutefois,  elle  réussit  à s’écha|iper 
a cheval,  avec  ses  deux  Hiles,  en  trompant  la  surveillance  rigoureuse!  des 
CaralTa  en  l.'i.'iO,  au  moment  même  où  elle  pouvait  venir  en  aide  à la  cause 
de  son  lils,  le  héros  de  l.épante,  Marc  Antonio  Colonna.  Le  duc  d’Alhe,  à 
celle  épwpie  vice-roi  de  Naples,  la  reçut  avec  une  joie  inexprimable. 
Comme  son  âge  avancé  l’y  autorisait,  il  l’embrassa,  mais  il  ne  lit  que  sa- 
luer ses  deux  lilles,  quoiqu’elles  eussent  par  respect  levé  leur  voile.  « Il  me 
semble  voir,  lui  dit  le  duc  d’Albe  en  la  contemplant,  la  fameuse  Clœlia, 
qui,  à la  vérité,  ne  s’est  point  enfuie  du  camp  ennemi,  pour  retourner  à 
la  ville,  par  amour  de  la  patrie;  mais  bien  de  la  ville,  pour  aller  au 
camp,  [wussée  par  l’amour  maternel  '.  » Son  époux  se  trouvait  alors,  il  est 
vrai,  empri.sonné  à Naples;  mais  il  n’était  aucunement  de  connivence  avec 
son  lils,  auquel  la  mère  prodiguait  toute  sa  tendresse.  Aseanio  Colonna 
mourut  dans  sa  prison  à Naples,  le  24  mars  Ui.'îT,  après  une  détention  de 
trois  années,  accusé  d’avoir  attenté  à la  vie  du  roi.  Mais  Jeanne  lui  sur- 
vécut jusqu’au  mois  d’octobre  4577,  après  avoir  érigé  plusieurs  églises. 
Sa  soeur  .Marie,  épouse  d’Alphonse  d’Avalos,  fut  également  célèbre  pour 
sa  beauté  jusqu’à  l'âge  le  plus  avancé  *. 

Gravures  : Jacques  Chercau,  pour  le  Cabinet  Crozat,  in-fol.  — Raph.  Morglicn, 
pour  le  Mu$ér  .Vapoiron,  in-fol.  — Commencé  à l’eau-foiie  par  A.  E.  Lasli,  el  ter- 
miné par  Cio.  Rivera.  — Leroux,  in-fol.,  un  peu  maniérée.  — Seulement  le  buste, 
gravé  par  A.  Lefevre. 

Copies  anciennes  du  tableau. 

Brantôme,  qui  écrivit  ses  Mémoires  de  4600  à 4614,  dit  avoir  vu  le  por- 
trait de  Jeanne  d'Aragon  à Naples  et  en  France,  dans  le  cabinet  du  roi, 
dans  celui  de  la  reine  et  chez  différentes  autres  dames  (voy.  Dames  illus- 
Ires,  dise.  vu).  Les  copies  suivantes  sont  parvenues  jusqu’à  nous. 

a.)  Dans  la  galerie  du  feu  baron  de  Speck-Sternburg,  à l.iilzscbena,  près 
Leipzig.  Cette  copie  est  conforme  avec  l’original,  mais  elle  est  peinte  sur 
toile.  H.  50";  1.  42”.  Ce  tableau  était  autrefois  chez  un  menuisier  à Utile; 


1 . l'tV  du  duc  d'Albe,  etc. 

2.  F.n4*a  Yim  a gravé  44011  portrait  de  profil.  Bartscli,  l.  \V,  p.  33i^  n*  233. 
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il  y a environ  cinquanle  ans,  le  baron  Fries,  à Vienne,  l’achela  d'nn  inar- 
eliaml  de  lableaux.  Au  sortir  de  la  collection  Putbon,  à Vienne,  celle 
copie  a été  acquise  par  son  ancien  possesseur.  Lithographiée  par  Ludw. 
Zücllncr.  In-folio. 

II.)  A Warxvick  Castle,  dans  la  galerie  du  comte  de  Warwick.  Selon  les 
renseignements  qui  nous  ont  été  fournis  sur  ce  tableau,  le  ton  de  la  pein- 
ture serait  plus  frais  que  celui  du  tableau  qui  est  au  Louvre;  mais,  néan- 
moins, si  les  élolTes  y sont  plus  éclatantes,  les  ombres  des  chairs,  au 
contraire,  seraient  d’un  ton  plus  brun,  les  accessoires  maigres  d’exécution 
et  le  fond  très-sombre.  On  nous  assure  que  l’expression  de  la  télé  est 
d’ailleurs  d’une  sévérité  presque  triste. 

c. )  Au  musée  de  Berlin.  C’est  une  copie  de  Gio.  Batt.  Salvi,  nommé  il 
Sassoferrato.  Sur  toile.  H.  3’  0”;  I.  l’ t”. 

d. )  Dans  la  galerie  Doria,  à Home,  est  une  imitation  de  ce  portrait  par 
un  élève  de  l.éonard  de  Vinci;  c’est  le  même  tableau,  moins  la  léte,  qui 
n’est  plus  celle  de  Jeanne  d’Aragon,  et  qui  est  peinte  dans  la  manière  de 
Léonard  de  Vinci.  Cette  tête  est  mieux  traitée  que  les  accessoires,  qui  sont 
roides  de  dessin;  le  coloris  est  faible  et  sec. 

e. )  Nous  avons  vu,  en  1833,  dans  l’ancienne  galerie  de  .Munich,  sous  le 
n»  "1)7,  une  autre  imitation  de  ce  portrait  par  un  élève  de  U’onard  de 
Vinci.  Ici,  Jeanne  d’Aragon  s’est  transformée  en  une  sainte  Cécile. 

234.  Portrait  de  Uon  A"' 

AVEC  LES  CARDINAUX  JULES  DE  HÉDICIS  BT  LOUIS  DE  ROSSI. 

* Sur  boit.  IC.  4'  3";  1.  3’  9”.  Mi-figurcs. 

Le  pape,  tourné  à gauche,  est  assis  sur  un  fauteuil  à bras,  auprès  d'une 
table  couverte  d’un  drap  rouge,  sur  laquelle  est  posée  une  sonnette  d’ar- 
gent richement  ciselée  et  un  bréviaire  orné  de  miniatures.  Le  pape,  tenant 
une  loupe  à la  main,  semble  avoir  examiné  les  peintures  du  bréviaire  et 
jette  ses  regards  en  avant,  comme  s’d  était  en  convei-sation  avec  une  per- 
sonne placée  en  face  de  lui.  A gauche,  auprès  du  pape,  se  lient  le  cardi- 
nal Giulio  de’  Medici  (depuis  Clément  Vil),  et  à sa  droite  le  cardinal  Lodo- 
vico  de’  Kussi’,  qui  pose  les  mains  sur  le  dos.sier  du  fauteuil.  Le  fond  est 
formé  par  un  morceau  d’architecture  avec  une  arcade  ouverte  à droite. 
Le  pape  porte  une  toque  de  velours  rouge,  et,au-dessousde  son  collet  rouge, 
un  habillement  de  damas  blanc  à larges  manches  garnies  de  fourrures. 
Lodovico  de’  Rossi,  qui  ne  fut  élevé  à la  dignité  de  cardinal  qu’en  l’année 
1 St  7,  était  déjà  mort  en  t SI  9 : ce  tableau  doit  donc  avoir  été  exécuté  vers 

t . Né  eu  14 7S,  mort  en  1 5îl . 

2.  Lodovico  de*  Ro««i,  fil*  d’une  *<pur  de  Léon  X,  éuit  pleiu  de  mérite  et  de  savoir.  Klevc 
SüUà  le  même  toit  avec  son  parent,  dont  il  partagea  Hdcicment  toutes  les  adversités,  il  fut  ré- 
compeuMi  de  son  dévouement  par  le  pa|>e,  qui  lui  était  trcs-altachc  et  qui  l'éleva  aux  honoeurt». 
Vuy.  W.  Ruscoc,  Vie  de  Lèvn  .Y,  t.  11,  p.  320. 


Digitized  by  Google 


270  PKIMURF.S  DK  HAPHAKI,. 

lülH.  Déjà,  dans  la  Vie  de  Ha|ihael,  nuus  avons  fait  remarquer  <fue  ce 
portrait  n était  pas  seulement  un  des  plus  grands  chefs-dVeuvre  du  genre, 
par  la  libre  et  vivante  manière  de  présenter  les  lèteset  les  accessoires,  par  la 
puissance  et  la  vérité  du  coloris,  mais  que  Uapliaël  s’est  même  élevé  dans 
cet  ouvrage  au-dessus  de  tous  les  peintres  de  portraits,  par  la  profonde 
représentation  de  scs  fiersonnagcs,  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  vivants  sous  la 
vue  du  spectateur,  c’est-à-dire  qu’il  nous  suflit  d’un  seul  coup  d'œil  jeté 
sur  le  tableau  pour  cunnaitre  leur  caractère  et  apprécier  leur  individua- 
lité. .Si  donc  nous  comparons  avec  cette  peinture  ce  portrait  de  I.éon 
qu’un  écrivain  contemporain  anonyme  nous  a laissé  dans  le  manuscrit  (lui 
est  dans  les  archives  du  Vatican,  sous  le  titre  de  ; Leonis  X Vita,  nous 
croirons  volontiers  que  cette  description  a été  faite  d’après  le  tableau 
même.  I.a  voici  : « l.éon,  de  la  célèbre  famille  des  Médicis,  fils  de  Laurent, 
était  d’une  stiiture  élevée;  il  avait  un  corps  lourd  et  gras,  une  tête  trè.s- 
grosse  ; son  teint  était  pourpre,  ses  yeuï  étaient  grands  et  d’un  dévelop- 
pement extraordinaire,  mais  il  avait  la  vue  si  faible  qu’il  ne  pouvait  re- 
counaitre  les  objets  qu’à  l’aide  d’une  loupe  que  pour  cette  raison  il  portait 
constamment  avec  lui  ; ses  é|iaulcs  étaient  larges,  sa  nuque  et  son  cou 
ramassés  et  si  gras,  que  le  cou  était  presque  entièrement  couvert  par  son 
double  menton  ; sa  poitrine  était  large,  son  ventre  énorme,  ses  banches  et 
ses  cuis.scs  si  giéles  qu’elles  ne  semblaient  point  en  harmonie  avec  la  tête 
et  le  buste.  Il  était  vain  de  la  blancheur  de  ses  mains  et  il  se  plaisait  à 
les  admirer,  surtout  lorsque  des  bagues  de  diamant  en  rehaussaient  l’éclat. 

« Instruit,  dès  sa  plus  tendre  enfance,  dans  la  littérature  latine  et  ayant, 
comme  son  [H;re,  un  tact  exquis  dans  l’art  de  se  faire  des  partisans,  il 
ac(|uit  en  peu  de  temps,  lorsqu'il  vint  à Uomc  en  qualité  de  cardinal,  une 
singulière  réputation  de  mansuétude,  de  douceur  et  de  bonté,  car  il  sem- 
blait indulgent  et  bénin  de  nature;  ses  paroles  étaient  toujours  agréables 
et  flatteuses.  Dans  le  maniement  des  affaires  les  plus  difliciles  il  ne  man- 
quait ni  d'esprit  ni  d’adresse.  Il  était  secondé,  en  cela,  par  la  merveil- 
leuse mobilité  de  son  visage  très-habile  à exprimer  tout  ce  qu’il  voulait. 
Il  savait  aussi  mener  les  cardiiiaux  à sa  guise,  et  il  se  servait,  à cet  effet, 
d'un  certain  Ueruardo  da  Uibiena  qui  avait  été  élevé  dans  la  famille  des 
Médicis,  etc. 

« Léon  avait  l’Iiabitudc  de  bien  accueillir  tout  le  monde;  il  écoutait 
attentivement  les  petits  comme  les  grands  et  ne  laissait  partir  iwrsonne 
sous  l’impression  de  la  colère  ou  de  la  mauvaise  humeur,  mais  il  s’effor- 
cait toujours,  au  contraire,  de  renvoyer  satisfaits,  ou  du  moins  consolés, 
tous  ceux  qui  s’approchaient  de  lui  chagrins  ou  mécontents. 

U II  savait  coiitenir  et  cacher  en  lui-même  sa  colère  même  la  |dus  véhé- 
mente (quitte  à s’en  souvenir  à l’occasion);  il  aimait  à prodiguer  l’argent 
et  il  l’estimait  si  peu  pour  son  propre  compte,  qu’exilé  et  sans  fortune  il 


Digitized  by  Google 


PEINTURES  DE  RAPHAËL.  271 

étuil  incorruptible  quand  il  s’agirait  d'élire  un  pu[)e;  bref,  il  n’avait 
pas  d’autre  but  que  d’étre  comme  le  plus  débonnaire  et  le  plus  aimable 
des  hommes,  ce  qui  lui  gagna  bientôt  les  ctcurs  des  cardinaux  et  des  pré- 
lats de  Home. 

« Il  n'était  pas  sans  intelligence  dans  les  beaux-arts  et  il  cultivait  la  mu- 
si(iue  avec  zèle  et  persévérance;  car  il  passa  beaucoup  de  temps  à écouter 
chanter  les  autres  et  à ebanler  lui-méme.  » 

Ensuite  l’écrivain  anonyme  raconte  brièvement  la  vie  politicfue  et  mili- 
taire de  Léon  X,  scs  vertus  comme  pa|>e,  sa  manie  de  questionner  minu- 
lieusement  les  personnes  qu’il  rencontrait  à la  chasse  ou  ailleurs,  sa  elia- 
rité  envers  les  pauvres  et  sa  constante  humanité. 

Léon  X,  apres  son  élévation  au  trône  pontilical,  n’oublia  pas  ses  anciens 
amis,  lors  même  qu’il  ne  pouvait  ou  ne  voulait  satisfaire  à leur  ambition. 
Telle  fut  sa  conduite  envers  l’Arioste,  qui  était  venu  à Home  pour  le  voir. 
Léon  X,  l’ayant  reconnu  sur-le-champ,  alla  au-devant  de  lui  et  l’embrassa. 
Mais  ce  fut  tout;  et,  déçu  dans  ses  espérances,  l’Arioste  composa  un  beau 
conte,  dans  lequel  il  excuse  le  pape,  tout  en  laissant  percer  ses  sentiments 
de  dépit  et  de  vengeance  (voyez  Roscoe,  t.  III,  p.  2-i).  Léon  .X  assigna  de 
grands  traitements  aux  maîtres  de  chapelle;  il  alla  même  justpi’à  la  pro- 
digalité envers  eux,  et  leur  abandonna  d’importants  bénélices.  Ainsi,  il 
nomma  le  chanteur  espagnol  Gabriele  Merino  à rarcbevêubé  de  ilari  ; il 
donna  un  arcbidiaconat  au  musicien  Eruncesco  l’aolosa.  La  musique  le 
charma  à tel  point  quelquefois,  qubi  semblait,  eu  l’entendant,  tomber  en 
pâmoison  et  être  hors  de  lui.  11  aimait  aussi  passionnément  lâchasse,  qui 
le  retenait  souvent  à la  .Magliana  et  à Viterbe.  Son  jugement  à l’égard  des 
œuvres  de  l’esprit  était  lin  et  juste;  si  on  lui  pré-sentait  des  poésies  pen- 
dant ses  repas,  il  oubliait,  pour  les  lire,  le  manger  et  le  boire.  En  général, 
il  était  plus  adonné  aux  distractions  intellectuelles  qu’aux  jouissances  sen- 
suelles. Il  s’amusait  parfois  à voir  jouer  des  scènes  burlcsiiues  qui  le  dé- 
lassaient des  lourds  soucis  du  gouvernement;  c’était  un  goût  qu’il  avait 
contracté  dans  la  maison  paternelle.  Mais  aux  repas  les  plus  somptueux 
il  était  le  plus  sobre  de  tous  ses  convives;  il  jeûnait  même  avec  plus  de 
rigueur  que  ne  l’exigeaient  les  commandements  de  l’Eglise  et  il  était  un 
modèle  de  chasteté.  Sans  doute,  son  grand  esprit,  à vues  larges  et  hautes, 
entraînait  trop  souvent  sa  générosité  et  la  poussait  à l’excès.  .Mais  ce  n’était 
jamais  par  ostentation  ni  par  vanité,  c’était  en  général  par  inspiration 
d’un  cœur  excellent,  c’était  quelquefois  aussi  par  faiblesse  de  caractère. 
Il  ne  faisait  pas  seulement  des  présents  au.v  hommes  de  mérite,  il  en  fai- 
sait encore  à de  mauvais  poètes  et  à des  bounous  qu’il  avait  attirés  en 
foule  à Home,  car  il  se  permettait  volontiers  avec  eux  maintes  plaisante- 
ries qui  n’étaient  pas  toujours  de  bon  goût.  Chaque  jour,  il  faisait  remplir 
de  ducats  un  plat  couvert  de  velours  cramoisi  et  il  les  distribuait  à tous 
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venants,  surtout  à ccuv  qui  assistaient  à ses  repas  ou  qui  se  distinguaient 
par  descustuines  étranges.  Cela  explique  comment,  malgré  les  nombreux 
revenus  du  Saint-Siège,  Léon  X,  qui,  à la  vérité,  s’était  trouvé  mêlé  à des 
guerres  dispendieuses,  avait  à la  fin  de  sa  vie  vidé  tous  les  coffres  de 
l’Etat  et  éprouvait  de  tels  embarras  d’argent,  qu’il  mit  en  gage  les  joyaux 
(Kinlilicaux  chez  les  banquiers  Cbigi,  pour  10,000  ducats  (voy.  Carlo  Fea, 
\otizie,  etc.,  p.  CG,  où  se  trouve  publié  ce  remarquable  document). 

La  politique  de  Léon  X ne  fut  pas  toujours  franebe  ; mais  il  n'y  avait 
pas  d'autre  politique  alors  en  Italie.  Le  système  auquel  Maebiavel  donna 
son  nom,  s’était  formé  jiar  la  force  des  choses  et  par  les  besoins  de  ce 
lemps  ià,  surtout  à Florence  qui  fut  le  beiceau  de  cette  politique.  LéonX, 
d'ailleurs,  en  abusa  moins  que  beaucoup  de  ses  prédécesseurs  et  de  ses 
successeurs;  il  éUiit,  au  contraire,  souvent  obligé  de  se  servir,  à regret, 
des  moyens  machiavéliques  contre  ses  ennemis  qui  le  comballaieiit  avec 
ces  armes-là  plutôt  qu'avec  l’épée. 

.Mais,  après  cette  longue  digression,  retournons  à Raphaël.  La  ligure  du 
pape,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  n’est  pas  seulement  traitée  de  la  manière 
la  plus  magistrale,  mais  encore  achevée  avec  le  plus  grand  soin.  La  tète 
du  cardinal  Jules  de  Médicis  est  d’une  exécution  plus  rapide , quoiqu’elle 
soit  aussi  étudiée  et  parfaite  de  caractère;  le  Ciirdinal  de  Rossi  parait 
avoir  été  gêné  lorsqu’il  posait  pour  son  portrait,  puisque  sa  contenance 
est  un  peu  embarrassée,  la  bouche  un  peu  |>incée.  Le  tableau,  en  général, 
est  d’une  vigoureuse  couleur,  mais  tout  à fait  conforme  à celle  qui  carac- 
térise Raphaël,  c’est-à-dire  transparente  et  lumineuse  dans  les  clairs.  En 
1389,  ce  portrait  était  suspendu  au-dessus  de  la  porte  d’entrée  de  la  Tri- 
bune de  Florence,  comme  on  le  voit  dans  l’Inventaire  de  cette  même 
année.  Transporté  à Paris  [>ar  les  Français  en  1797,  il  y fut  nettoyé  et 
même  usé  en  quelques  endroits,  où  l’on  croirait  voir  des  taches.  Après  le 
traité  de  paix  de  1813,  cette  magnifique  peinture  retourna  au  palais  Pitti. 

GnAvcitEs  : F.  Dom.  Picchiaiili.  In-ful.  Pour  la  Rncrollo.  etc. — F.  Morel,  pour 
l'ouvrage  de  Wicar,  — F.  Lignon,  pour  le  Mutir  Kapolfon,  in-fol.  — 

Samucle  Jesi,  grand  iri  fol  — Marri  inc.,  in  Faenza.  In-fol.  .Seulement  légèrement 
indiqué.  — Cliataigner,  pour  la  Galrrie  Filhol,  in-C".  — L.vndon,  n*  471. 

Seulement  la  tête  du  pape  Léon  X,  grav.  par  Raph.  Morghen,  dans  un  ov.alc. 
In-8*,  n“  218.  — A l'cau-forle,  par  Couché,  lu-8*. 

Une  étude  de  la  draperie,  avec  l’indication  du  fauteuil,  dessinée  à la 
pierre  noire,  passa,  de  la  succession  de  Th.  Lawrence,  dans  la  collection 
d’Oxford. 

Co//ies  <r er/jfi’s  ce  tahlcuu. 

a.)  Vasari,  dans  la  Vie  d’Atidté  del  Sarte,  rapporte  d’une  manière 
circonstanciée  que  le  duc  Federico  II  de  .Manloiie,  passant  par  Florence 
en  1333,  y admira  tellcmcnl  le  yiorlrait  de  Raphaël,  que  Clément  Vit 
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promil  (le  le  lui  envoyer  en  prt'senl  ; en  elTet,  le  pape  avait  adressé  à 011a- 
viano  de  Médicis  l’ordre  d'expédier  le  tableau  au  duc  ^■ederi(•OJ  mais 
Otiaviano,  sous  prétexte  de  faire  exécuter  un  nouveau  cadre,  garda  quel- 
que temps  le  tableau , et  lit  peindre  en  secret  par  Andrea  del  Sarto  une 
copie  si  inervcilleusement  lidèle,  (proilaviano  lui-méme  ne  pouvait  la 
distinguer  de  l'original.  Le  duc  de  .Mantoue  reçut  doue  avec  une  vive  joie 
ce  prétendu  tableau  de  Raphaël,  et  Jules  Romain  y fut  trompé  lui-méme, 
jusqu’à  ce  que  Vasari,  qui  avait  fait  son  apprentissage  dans  l'atelier  d’An- 
drea del  Sarto,  et  qui  l’avait  vu  travailler  à cette  copie,  vint  à Mantoue, 
où  Jules  Romain  lui  montra  ce  portrait,  en  le  lui  désignant  comme  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Raphaël.  « Cet  ouvrage  est  de  la  plus  grande 
beauté,  répondit  Vasari,  mais  il  n’est  pas  de  la  main  de  Raphaël.  — Com- 
ment, il  n’est  pas  de  la  main  de  Raphaël!  s’écria  Jules;  est-ce  que  je  ne 
le  sais  pas  mieux  que  vous,  et  ne  reconnais-je  pas  moi-méme  les  coups  de 
pinceau  que  j’y  ai  donnés  ? — Vous  êtes  dans  l’erreur,  répliqua  Vasari , il 
est  de  la  main  d’Andrea  del  Sarto,  et  vous  allez  voir  la  marque  (|u’on  a 
mise  derrière  le  tableau,  afin  qu’il  ne  fût  pas  confondu  avec  l’original.  » 
Lorsque  Jules  Romain  eut  fait  retourner  le  panneau  etqu’il  eut  vu  le  signe, 
il  lit  un  mouvement  des  épaules  en  disant  : « Je  ne  l’estime  pas  moins  que 
s’il  était  de  la  main  de  Raphaël,  et  même  je  l’estime  encore  plus,  car  il  y 
a peu  d’exemples  qu’un  grand  maître  puisse  en  imiter  un  autre  à ce  point 
et  reproduire  si  fidèlement  un  de  ses  ouvrages.  Bref,  il  faut  reconnaître  le 
talent  d’Andrea  comme  il  le  mérite.  » Selon  Gabbiani,  la  copie  portait  sur 
l’épaisseur  du  panneau,  caché  dans  le  cadre,  le  nom  presque  illisible  de  : 
Andbea.  F.  P....  et  probablement  la  date.  Plus  tard , celte  copie  admirable 
passa  dans  la  galerie  Farnèse,  à Parme,  et  par  héritage  ensuite  au  roi  de 
Naples.  Actuellement  elle  se  trouve  au  musée  Rorbonico. 

b. )  G.  Vasari  avait  peint  une  autre  copie  de  ce  tableau  en  iri.17,  pour 
Otiaviano  do  Médicis,  ainsi  qu’il  le  raconte  dans  sa  propre  Vie  (t.  I,  p.  I.'I)  ; 
il  en  parle  aussi  dans  une  de  ses  lettres  écrite  a Oltuviano,  en  l'illT. 
Vraisemblablement  c’est  cette  copie  qui  passa  de  la  colleclioii  de  feu 
W.  Roscoe,  à Liverpool,  dans  celle  de  M.  H.  Coke,  à llolkham.  Le  tableau 
est  très-beau,  mais  il  a un  peu  pouss»”'  au  noir. 

c. )  Vasari  cite  encore  avec  de  grands  éloges  deux  portraits  faits  ancien- 
nement d’après  celui  du  cardinal  Jules  de  Médicis  qui  est  dans  ce  tableau  ; 
l’un,  par  Andrea  del  Sarto,  qu’Ollaviano  de  Médicis  donna  auTieil  évéque 
de’  .Marzi  ; Taulre,  de  Jaco(»o  da  Pontormo,  qu’un  certain  maçon,  nommé 
Rossino,  reçut  en  payement  de  ce  dernier,  avec  d’autres  tableaux.  Un 
autre  portrait  semblable,  en  buste,  de  2’  6”  de  haut  sur  2’  de  large,  est 
décrit  dans  le  Catalogue  des  tableaux  du  cabinet  du  roi,  au  Luxembourg. 
(Paris,  1771.) — Lépicié,  dans  son  Catalogue,  considère  ce  tableau  tomme 
une  élude  pour  le  tableau  original;  néanmoins,  ceux  qui  l’opt  vu  assu- 
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rent  qiie  ce  n’est  (|ii'unc  peinture  médiocre,  vraisenihlablement  de  l’oii- 

tormo. 

Gravé  par  Nie.  Eildinck  pour  le  Cabinrl  Crnzal.  In-fol.  — Landon,  n*  319. 

23Ü.  Portrait  de  hmrent  de  Médicis,  duc  dUrbin 
Laurent  de  .Médicis,  deuxième  du  nom,  était  le  lils  aîné  de  Pierre  de 
Médicis;  il  dirigea  legouvernernent  de  Florence,  mais  toutefois  sans  gloire, 
après  que  Julien  de  Médicis  eut  librement  résigné  le  pouvoir.  Le  pape  Léon  ,X 
l’avait  nommé  duc  d’L’rbin  en  1316.  Par  son  mariage  avec  Madeleine  de  la 
Tour,dile  de  lloulogne,  il  entra  en  parenté  avec  la  maison  royale  de  France. 
La  naissance  de  sa  lillc  unique,  Catherine,  qui  fut  depuis  la  femme  de 
Henri  11,  roi  de  France,  coiita  la  vie  à la  mère.  Laurent  aussi  mourut 
peu  de  jours  après.  Son  tombeau,  exécuté  par  .Michel-Ange,  fait  face  à 
celui  de  son  oncle  Julien  de  Médicis. 

Il  résulte  d’une  lettre  du  duc  lui-méme  à Baldassare  Turini , à Rome, 
publiée  parle  docteur  Gaye,  dans  son  Carteggîo,  t.  Il,  p.  146,  que  Raphaël 
peignit  ce  portrait  en  1.318.  Dans  cette  lettre  on  lit:  « Firenze,  4 febbrajo 
1518.  — El  ritralto  mio,  che  fa  RalTaello  d’I'rbino  c le  cose  che  fa  Miche- 
lino,  quando  saranno  expedite,  le  manderete  corne  aiRisate.  » Puis,  sous 
la  date  du  3 février  1518  : « Circa  el  ritratio  intendo  quanto  dite  che  è 
flnito  et  L‘  bello  et  mollo  mi  piace;  quando  sarà  tempo  mandarlo,  lo  man- 
derele.  » Du  temps  de  Vasari,  ce  portrait  se  trouvait  encore,  avec  celui  do 
Julien  de  Médicis,  à Florence,  chez  les  héritiers  d’OItaviano  de  Médicis. 
Quant  à te  qu’il  est  devenu  depuis,  on  l’ignore;  mais,  au  musée  Fabre,  à 
Montpellier,  on  en  voit  une  copie  ancienne  sur  bois  (H.  98  cent.;  I.  74  cent.), 
qui  nous  prouve  que  l’original  était  le  digne  pendant  du  portrait  de 
Julien  de  Médicis.  Cette  copie  du  musée  de  .Monti>ellier  resta  enfermée 
jusqu’en  1824  dans  une  villa  près  de  Sienne,  et  elle  fut  donnée  en  [laye- 
ment,  avec  d’autres  peintures  sans  valeur,  à un  peintre  de  Florence  qui 
avait  décoré  les  chambres  de  cette  villa.  .M.  Fabre  l’acheta  à bas  prix, 
en  1826,  ce  qui  occasionna  ensuite  des  pourparlere  entre  lui  et  le  peintre 
qui  la  lui  avait  vendue,  car  le  possesseur  avait  fait  grand  bruit  de  son 
acquisition  et  le  peintre  florentin  voulait  résilier  le  marché. 

Ce  portrait  représente  le  duc  en  demi-ligure,  vu  de  trois  quarts,  tourné 
du  coté  gauche;  les  traits  de  .son  visage  portent  bien  le  type  des  .Médicis. 
Il  tient  le  pommeau  d’un  poignard  dans  sa  main  et  laisse  tomber  son  bras 
gauche  en  arrière.  Ses  cheveux  bruns  et  sa  barbe,  de  la  même  couleur, 
sont  coujvés  court.  Il  est  coiffé  d’une  barrette,  ornée  d’une  médaille.  Une 
chemise  blanche  ressort  de  son  pourpoint  à manches  rouges,  broché  d'or, 
par-dessus  lequel  il  porte  un  vêtement  garni  de  fourrures,  à larges  man- 

' >c  niAri  en  1M9. 
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ches.  Le  fonil  est  vert.  Quoique  ce  tableau  soit  donné  comme  original, 
l'exécution  cependant  dénient  cette  originalité,  et,  d'ailleurs,  selon  l'ordi- 
naire des  copies,  il  a beaucoup  poussé  au  noir. 

Deux  autres  copies  du  même  portrait  se  trouvent  dans  les  mag.isins  de 
la  galerie  de  Florence. 

230.  Portrait  du  Violoniste  (1,318). 

C'est  le  portrait  en  bu.ste  d’un  jeune  homme  âgé  d'une  vingtaine  d'an- 
nées. Sa  tête  vue  de  trois  ipiarls  est  tournée  du  côté  de  l'épaule  droite. 
Ses  cheveux  hriiiis,  coupés  droit,  lonihent  jusipie  sur  la  nuque  et  sont 
couverts  d'une  barrette  noire.  Ile  la  main  gauche,  il  tient  un  archet,  quel- 
ques feuilles  de  laurier  et  des  immortelles.  Son  ample  vêtement  vert  est 
garni  de  velours  noir  avec  un  collet  de  fourrure.  Le  fond  est  gris  ; sur  un 
baliistre,  qui  est  sur  le  devant,  est  la  date* de  .MDXVIII. 

La  belle  forme  de  la  tête,  son  expression  noble  et  simple,  son  regard 
profond  et  pensif,  donnent  à cette  peinture  un  attrait  et  un  charme  qui 
redoublent  encore  la  beauté  de  l'exécution.  On  voit  que  le  maître  a peint  ce 
tableau  avec  amour  et  avec  un  soin  extrême.  L'effet  général  de  ce  portrait 
est  d'une  charmante  simplicité  et  par  conséquent  bien  différent  de  celui 
de  Léon  X;  on  a peine  à comprendre  comment  Kaphaël  a pu  peindre,  l'un 
après  l'autre,  et  peut-être  simultanément,  deux  portraits  si  dissembla- 
bles, si  variés  d.ans  leur  exécution  et  cependant  d'une  si  rare  perfection 
tous  les  deux.  Le  ton  de  cette  peinture  est  très-transparent,  sans  que  les 
ombres  soient  plus  forcées  que  dans  une  lumière  ordinaire'.  Les  chairs,  aux 
transitions  tendres  et  colorées,  accusent  des  ombres  tombant  un  peu 
dans  le  grisiitre.  Loisque  nous  admirâmes  ce  précieux  portrait,  en  183.5, 
au  palais  Sciarra  Colonna,  à Home,  il  était,  sauf  quelques  légers  accidents, 
en  parfait  état  de  conservation.  .Malheureusement  on  l'a  fait  nettoyer  et 
restaurer  depuis , sans  aucun  motif  plausible,  et  il  en  est  résulté  les  mê- 
mes détériorations  que  pour  le  beau  portrait  de  femme  qu'on  admire 
aussi  dans  cette  galerie  sous  le  nom  du  Titien,  et  qui,  en  réalité,  est  de 
Palme  le  Vieux. 

On  a fait  bien  des  recherches  jusqu'à  présent,  pour  découvrir  quel  est 
le  jeune  homme  repri'senté  dans  ce  tableau,  sans  toutefois  arriver  à un 
résultat  satisfaisant.  Quant  à reconnaître  en  lui  un  poète  ou  improvisa- 
teur, qui,  s(don  l'usage  du  temps,  déclamait  ou  chantait  ses  vers  en  s'ac- 
compagnant de  la  viole,  c’est  un  point  établi  et  hors  de  contestation. 
.Mais  ce  n’est  pas  plus  le  portrait  d’AntonioTehaldeo  que  celui  de  Bernardo 
Accolli,  nommé  l'unico  Arctino,  comme  on  l'a  supposé,  puis(]ue  le  pre- 
mier étant  né  en  t403,  le  second  en  l iOC,  tous  deux,  par  conséquent, 
avaient  déjà  passé  la  cinquantaine  en  l.'itS.  Ce  n'est  pas  davantage  Gi.i- 
como  Sansecondo,  car  il  avait  près  de  quarante  ans  alors  que  le  comte  de 
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C;isli;;li()no  l’avait  prOsciilc  à l.i  cour  (n.rliiii  eu  KittR.  Ce  serait  encore 
iiiuiiis  raiiiialile  Ciiivanni  .Mazarcllo,  «nii  a écrit  sous  le  nom  de  Mulius 
Aurelius,  car  ce  jeune  homme,  qui  donnait  les  plus  belles  e.‘pérances, 
périt  malheureusement  en  1510,  comme  nous  l’apprenons  par  une  lettre  de 
Pietro  lieinbo  au  cardinal  da  Rihiena,  en  date  du  3 avril  de  celte  année- 
là  (voy.  Epislolo’  Bemhi,  lih.  Il,  p.  16).  Au  nombre  des  improvisateurs 
((ui  étaient  en  faveur  auprès  de  Léon  X,  il  faut  encore  ranger  Drandulini  et 
Camillu.snuernu,  mais  surtout  Andrea  Maronede  Urescia,  qui  improvisait 
au  son  delà  viole  et  qui,  à la  fête  de  saint  Céme,  que  le  pa|ie  faisait  célé- 
brer avec  prandc  pompe  en  l’honneur  de  ses  ancêtres,  gagna  le  priv  de 
l’improvisation  (voy.  AV.  Roscoe,  fie  de  Léon  .V,  t.  III,  p.  137).  On  pour- 
rait rapporter  à ce  triomphe  poétique  les  feuilles  de  laurier  cl  les  im- 
mortelles que  le  Violoniste  tient  avec  son  archet.  Ou  sait  que  .Maronc  resta 
longtemps  auprès  du  cardinaldlippolyte  de  Médicis,  à la  cour  de  Fcrrare, 
mais  il  ne  voulut  point  aller  en  Ilungric  avec  ce  cardinal  et  il  retourna 
à Rome  (P.  Jovius,  Elog.  LXXIl). 

Il  résidte  de  ces  faitsque  cet  improvisateur  était  encore  jeune  à l’époque 
de  Léon  X , et  l’on  peut  en  conclure  que  ce  portrait  est  bien  celui  de 
Andrea  Maronc. 

Nous  avons  vu  une  ancienne  copie  de  ce  Uibleau  dans  la  collection  du 
comte  Marc  Antonio  Oddi.  à Pérouse;  et  une  copie,  qui  est  de  l’école  de 
Raphaël,  mais  qui  reproduit  seulement  la  tête  du  Violoniste,  dans  la  gale- 
rie Chigi,  à Rome. 

Gbavcbes  : J.  KcLsing.  In-fot.  — Pietro  S.ilv.ilori  dot.  et  inc.  Mauvai.so  planrtie. 
In-ful.  — Grav.  parGiov.  Buonafedi.  Petit  in-ful.  — Lilh.  par  Grevedon,  d apré.s 
un  dessin  de  Bosse.  In-folio.  — De  même,  et  d'une  m.anièro  carcllentc,  par 
P.  Guglielmi.  /lomir,  18.31.  In-fol.  — V.-F.  Polie.  In-fol.  — Alb.  Heinre,  1800. 
in-fol. — Au  trait,  dans  l'ouvrage  de  Longhena,  p.  87. 

237.  Lfi  Maîtresse  de  Uajthai'l. 

Sur  toile.  Vli-figiire. 

Ce  remarquable  portrait,  conservé  au  palais  Pitli,  sous  le  n"  215,  repré- 
sente une  belle  Romaine,  tournée  à gauche  et  vue  de  trois  quarts.  Les 
cheveux,  séparés  sur  le  front  et  ramenés  derrière  les  oreilles,  dégagent 
entièrement  l’ovale  harmonieux  du  visage,  l n regard  brûlant  jaillit  de 
ses  yeux  noirs;  son  nez  est  plulAt  court  que  lin;  scs  lèvres  sont  animées 
d’un  gracieux  sourire,  cl  son  teint  est  pâle.  L'n  cidlier  de  pierres  noires 
taillées  entoure  son  cou  ; une  chemise  blanche,  à petits  plis,  couvre  sa 
gorge  et  dépasse  de  beaucoup  le  corsage  garni  de  tresses  d’or.  Une  large 
manche  en  étoffe  île  damas  hlancluilre  couvre  son  bras  gauche;  celui  de 
droite  est  enveloppé  dans  un  voile  qui  est  attaché  derrière  la  tête  et  qui 
tombe  des  deux  côtés.  La  main  droite  est  posée  sur  la  poitrine,  et  l’on  ne 
voit  qu’une  partie  de  la  main  gauche.  Le  fond  est  gris.  Ce  portrait,  d’un 
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(taraclère  vraiment  roniaiii,  est  plein  de  eliarme  ; revéculion  eepemlant 
ii'est  pas  irréprocliable  dans  toutes  les  parties.  Ce  qu’il  y a de  inicuv 
comme  peinture, ce  sont  la  tète  et  la  poitrine;  la  manche  en  damas  est 
d’une  belle  disposition , mais  elle  est  trop  lourdement  peinte  pour  qu’un 
puisse  y reconnaître  le  pinceau  de  Raphaël  lui-même.  Les  autres  acces- 
soires sont  encore  plus  négligés;  le  voile  et  les  mains  ne  semblent  pas 
même  achevés,  et  le  fond  gris  est  très-lourd  de  ton.  Ce  qui  frappe  surtout 
lorsqu’on  regarde  ce  portrait,  c’est  sa  singulière  ressemblance  avec  la 
Vierge  de  Saml-Sivte,  à Dresde.  Il  va  sans  dire  cependant  que  le  portrait 
n’est  qu’un  portrait-nalure,  tandis  que  la  tète  de  la  Vierge  est  une  création 
idéale;  mais  toutefois  il  est  incontestable  que  Raphaël  a pris  son  modèle 
de  Vierge  dans  la  femme  dont  nous  venons  de  décrire  le  portrait.  Dans  la 
Vie  de  Raphaël,  nous  avons  déjà  remarqué  que  ce  portrait  avait  quelque 
ressemblance  avec  celui  qui  est  au  palais  Rarberini,  à Rome,  en  se  figu- 
rant que  la  maîtresse  de  Raphaël  y est  représentée  plus  jeune  ; pourUint 
il  faut  nous  avouer  que  celte  ressemblance  n’est  pas  très-frappante  et 
qu’on  pourrait  bien  n’y  trouver  qu’une  certaine  analogie  de  conformation 
dans  les  traits  en  général. 

Ce  portrait  n’est  pas  décrit  dans  l’Inventaire  de  la  Tribune  dressé  en 
ir>R9,  quoiqu’on  nous  ait  assuré  que,  dans  un  autre  catalogue  ancien,  il 
se  trouvait  cité  comme  étant  de  Raphaël.  Autrefois,  il  ornait  une  des 
chambres  du  château  de  plaisance  appelé  Poggio  reale;  ce  ne  fut  qu’en 
1824  qu’on  le  transporta  au  palais  Pitti.  11  est  probable  que  c’est  le  même 
portrait  qui  a été  indiqué  d’abord  par  Vasari,  puis  par  rrancesco  Rocchi, 
en  l.’iOl,  et,  en  dernier  lieu,  par  Giovanni  Cinclli  (Beltezze  di  Firenze, 
1677,  p,  173),  comme  étant  conservé  dans  la  maison  des  négociants  Rotti, 
à Florence.  Le  premier  dit  positivement  que  c’est  le  portrait  de  la  maî- 
tresse de  Raphaël.  Le  dernier  le  décrit  de  la  sorte  : « Ci  è ancora  un 
ritrallo  di  una  giovane  di  bel  seinbiantc,  c leggiadro  dipinlu,  da  Ralfael 
lia  l'rbino  : il  quale  è tenulo  dagli  artetici  in  grande  slinia  : e si  corne  fii 
questo  piltore  ammirabile,  cosièl’opera  nobile,  e faniosa  appresso  tutti.  » 
Selon  Tommaso  Puccini,  dans  la  Beat  Galleria  di  Firenze,  t.  I,  p.  li,  le 
légat  Rotti  aurait  afiirraé  à Galuzzi,  l’auteur  de  l’Histoire  des  grands-ducs 
de  Toscane,  qu’il  avait  découvert,  dans  les  archives  des  Médicis,  un  docu- 
ment constatant  qu’un  lilsde  .Matteo  Rotti  avait  légué  à Cème  l'"'  la  moitié 
de  ses  biens  meubles,  parmi  lesquels  se  serait  trouvé  ce  portrait,  de  la  main 
de  Raphaël.  Mais  cela  ne  peut  être,  puisque  le  grand-duc  Cùine  mourut 
en  Ui7l,  et  (pie  le  portrait  était  encore  dans  la  maison  des  Rotti  en  1077  ; 
de  plus,  au  dire  de  Tommaso  Puccini,  les  inventaires  des  tableaux  de  la 
collection  ducale,  antérieurs  à 1031,  ne  font  point  mention  de  ce  portrait; 
ce  qui  permet  de  regarder  comme  erronée  l’assertiou  du  légat,  du  moins 
en  ce  qui  concerne  ce  portrait. 
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riHAVi-RE.s  ; Dom.  Cliiussunu  sc.,  1835.  Polit  in-fol.  — Ludw.  Gruiier,  pi.  VI  de 
noire  édition  allemande. 

Le  maalidse  Lcliziii,  à Naples,  pussède,  dil-on,  une  répélilion  de  ce 
portrait,  métainorphosê  en  sainte  (Zatlicrine,  avec  ses  atlrihul.s,  mais  sans 
auréole.  Ce  serait,  dit-on,  un  très-lieau  laliteau  et  sans  doute  un  original. 
Nous  re(.'iimes  lîctie  indication  trop  tard  pour  pouvoir  en  juger  par  rioiis- 
niênie,  lors  de  notre  séjour  à Naples;  cepenilant  un  doute  s’élève  relati- 
vement à l’authenticité  de  ce  tableau,  d’autant  plus  i|ue  liaphaèl  n’a 
jamais  utilisé  une  image-pot  trait  pour  la  représentation  d’un  .sujet  reli- 
gieux. Ses  élèves  et  ses  imitateurs  n’eurent  pas  la  même  réserve,  comme 
nous  l’avons  dit  à propos  du  portrait  de  Jeanne  d’Aragon,  transl'ormée  en 
sainte  Cécile,  et  en  parlant  du  (loi  trait  de  femme,  de  1512,  qui  est  à la 
Trihuiie  de  Florence,  lequel  a servi  pour  une  Sainte  Madeleine.  Peut-être 
le  t.ableau  du  marcliese  Letizia  est-il  le  même  qui  se  trouvait  autrefois  en 
Angleterre,  dans  la  collection  du  comte  d’Arundel,  et  qui  fut  gravé  en 
contre-partie  par  Wepceslaus  Ilollar.  Dans  ce  tableau,  la  stiinte,  dont  le 
bras  droit  repose  sur  la  roue  de  son  martyre,  tient  une  palme  de  la  main 
gauche.  La  tête  est  entourée  d’une  auréole.  IF.  Hollar  fecU.  ex  cotlrciione 
Arundeliand.  liaph.  IV6.  pinx.  H.  7”  0’”;  I.  5”  7”'.  Cat.  de  Vertue,  n"  1!M. 
— Landon,  n'’  3%. 

238.  Im  Viinje  t/e  Saint-Sixte  {Motionna  <li  San  Sixto). 

Sur  toile.  II.  9’  3”:  I. 

Entre  deux  rideaux  verts  tirés  de  chaque  côté  du  tableau,  le  spectateur 
voit  la  Vierge,  semblable  à une  apparition,  debout  sur  des  nuages  lumi- 
neux, et  tenant  l’enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Une  gloire  immense,  formée  de 
têtes  d’anges  sans  nombre,  l’entoure  de  son  rayonnement  doré  et  bleuâtre. 
I.e  pape  suint  Sixte,  vêtu  d’une  tunique  blanche  et  couvert  d’un  pallium 
d’étolfe  d’or  doublé  do  pourpre,  est  agenouillé  à gauche,  sa  tiare  placée 
dans  le  bas  h côté  de  lui.  Il  implore  la  mère  de  Dieu,  et  semble  montrer 
de  la  main  droite  son  troupeau  qu’on  ne  voit  pas.  En  face,  à droite,  est 
agenouillée  sainte  Barbe,  les  mains  croisées  sur  sa  poilrine  et  contem- 
planl  avec  amour  les  lidèles  qui  sont  censés  en  adoration  dans  le  bas  du 
tableau.  On  voit  encore  deux  anges  s’appuyant  sur  un  balustre  qui  ter- 
mine la  partie  inférieure  de  cette  peinture;  l’un  d’eux  lève  ses  regards 
vers  le  haut,  et  l’autre  dirige  les  siens  vers  le  spectateur  avec  une  grâce 
ravissante.  Nous  nous  sommes  déjà  étendu,  dans  la  Vie  de  Haphaêl,  sur 
les  hautes  qualités  de  ce  chef-d’œuvre  incomparable,  c’est  pourquoi  nous 
nous  bornerons  à consigner  ici  les  remarques  suivantes,  quoiqu’il  nous 
serait  facile  de  découvrir  des  beautés  nouvelles  à chaque  nouveau  coup 
d’œil  jeté  sur  cette  merveille  de  l’art.  Ce  qui  distingue  surtout  cette  pein- 
ture entre  toutes  celles  qui  appartiennent  aux  dernières  années  de  Uaphaêl, 
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c’est  qu’elle  a l'té,  selon  toute  apparence,  entièrement  peinte  do  sa  propre 
main;  car  cliaquc  coup  de  pinceau  y est  si  magistral,  si  vivant,  si  spi- 
rituel , la  couleur  est  d’un  ton  si  lumineuv,  si  transparent  et  si  harmo- 
nique, l’evpression  des  têtes  est  si  suave,  si  angélique,  qu’il  ti'y  a que 
Haphaël  qui  ait  jamais  pu  atteindre  à cette  suhiimité  de  l’art.  Il  nous 
seinhic  même  que  Raphaël,  dans  un  de  ces  moments  d'inspiration  où  son 
génie,  comme  touché  du  doigt  de  Dieu,  se  remplissait  d'un  enthousiasme 
éthéré,  aura  jeté  sur  sa  toile,  d'une  main  brûlante,  l’esquisse  de  cette 
composition  d'après  les  modèles  divins  qu'il  voyait  dans  le  ciel.  Puis, 
après  cette  espèce  d’exhase,  animé  encore  du  même  feu,  il  aura  cherché 
autour  de  lui  sur  la  terre  des  modèles  humains  pour  achever  les  têtes  de 
son  tableau,  comme  pour  celle  de  la  Vierge,  laquelle,  si  divine  et  si  écla- 
tante de  majesté  qu’elle  soit,  a été  pourtant,  comme  nous  l’avons  fait 
remarquer  en  décrivant  le  portrait  précédent,  faite  d’après  sa  maîtresse, 
sinon  inspirée  par  elle.  Mais,  sans  aucun  modèle  et  sans  élude  prépara- 
toire quelconque,  doit  avoir  été  peinte  la  tête  de  sainte  Barbe;  aussi  est- 
elle  moins  remarquable  que  les  autres.  Les  deux  têtes  des  petits  anges, 
si  belles  qu’elles  soient,  n’accusent  pas  non  plus  la  même  élude  que  la 
petite  tête  de  l’enfant  Jésus,  au  regard  y)énétrant,  si  admirable  sous  tous 
les  rapports;  ces  petits  anges  semblent  même  avoir  été  ajoutés  après 
coup,  lorsque  le  b.as  du  tableau  était  déjà  achevé.  Raphaël  aura  trouvé 
trop  vide  cette  partie  du  tableau,  et  il  y aura  mis  deux  anges  pour  le 
remplir;  ce  qui  confirme  notre  supjKisition,  c’e.st  que  ces  têtes,  très-légères 
de  pâte,  couvrent  à peine  les  nuages  du  dessous. 

De  ce  que  ce  tableau  est  peint  sur  toile,  de  même  que  pour  le  Saint 
Jean-Baptiste,  peint  à la  même  époque , M.  de  Rumohr  a cru  pouvoir 
exprimer  cette  opinion  (Ital.  Forschunyen,  t.  III,  p.  131),  que  celte  Ma- 
done avait  été  originairement  destinée  à faire  une  bannière.  Celte  suppo- 
sition toute  gratuite  est  très-invraisemblable,  car  Raphaël,  qui  était  alors 
à l’a[iogée  de  sa  réputation,  n’eût  pas  accepté  une  commande  de  cette 
espèce,  et  personne  n’aurait  osé  faire  si  peu  de  cas  d’un  ouvrage  de  sa 
main,  que  de  livrer  un  trésor  si  précieux  aux  chances  de  destruction  qui 
menaçaient  une  bannière  d’église.  D’ailleurs,  Vasari  avait  vu,  vers  le 
milieu  du  s<*iziènie  siècle,  le  tableau  déjà  placé  sur  l’autel  de  l’église  du 
monastère  de  Saint-Sixte,  à Piacenza,  sans  soupçonner,  le  moins  du 
monde,  que  cette  Madone  eût  jamais  eu  une  autre  destination.  Bien  mieux, 
il  commet  une  erreur  dans  la  description  de  ce  tableau,  puisqu’il  le  dit 
peint  sur  bois.  On  pourrait  tout  simplement  admettre  que,  pour  épargner 
des  frais  de  transport  trop  élevés,  les  moines  de  Saint-Sixte  avaient  préféré 
que  la  peinture  fût  exécutée  sur  toile. 

En  175T,  ce  tableau  fut  acheté  par  l’électeur  de  Saxe,  Auguste  III,  au 
prix  de  11,000  sequins,  ou,  comme  Winckelmaiin  l’écrivit  à Berendis, 
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sous  la  date  du  17  scpteiubre  1731,  pour  (>ü.000  riorins,  sans  compler  les 
(Vais  de  transport  ni  les  pirseiits.  En  outre,  l’église  de  Saint-Sixte  reçut 
de  rac(|uéreur  une  ancienne  copie  peinte  par  Paris  .Nogari,  laquelle  occupe 
encore  la  place  de  l’original.  Le  peintre  Liacomo  Giovannini  accompagna 
le  tableau  jus<|u’à  Dresde,  où,  comme  nous  l’avons  déjà  rapporté,  il  fut 
reçu  avec  pompe.  Il  y a quelques  années,  on  reconnut  la  nécessité  de  le 
nettoyer  et  de  lui  redonner  un  vernis  nouveau.  On  lit  venir,  à cet  effet,  le 
célèbre  restaurateur  de  tableaux,  Palmaroli,  de  Home.  Il  s’acquitta  de  ce 
travail  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux , et  il  laissa  même  subsister  quel- 
ques retouches  anciennes,  que  déjà  Giovannini  avait  signalées  avant  l’achat 
du  tableau.  Mais,  comme  les  couleurs  de  ce  tableau  étaient  devenues  tK>s- 
sèclies,  la  peinture  semblait  couverte  de  taches,  et  l’on  croyait  que 
Palmaroli  l’avait  nettoyée  trop  fortement.  De  nos  jours  seulement,  on  a 
reconnu  la  vraie  cause  de  ces  taches  désagréables  à l’œil,  el  une  commis- 
sion nommée  exprès  pour  y remédier  eut  l’idée  de  faire  baigner  le  revers 
du  tableau  avec  une  huile  volatile.  Le  lendemain  même,  toutes  les  cou- 
lem's  ayant  repris  leur  lustre  primitif,  ce  chef-d’œuvre  reparut  dans  un 
état  parfait,  el,  pour  ainsi  dire,  ressuscité. 

tlnAVcnES  : G.  C.  Sttliullzü.  Gr.  in-ful.  pour  l'ouvrage  de  la  Gairrir  de  Dretde.  — 
Friedr.  Muller  sc.  Üre.sde.  Avec  une  dédicace  au  roi  Frédéric-Aiigu.stc  de  .Saxe.  In- 
fid.  — Copie  de  celle  planclic  par  Fil.Toselli,  lS-2t.  — De  méme.par  Ignazio  l’avon 
Itomaiio,  gr.  in-fol.  — De.ssarl,  in-fol.  — Thouvenin,  in-ful. — F.  W.  Mejer.  Petite 
planche.  — Nordheini.  .Sur  acier.  Grand  in-fol.  — M.  Sieinla  del.  cl  inc.  Grand 
in  fol.  — A.  Uoucher  Desnojers  dcl.  cl  inc.,  1811.  Grand  in-fol. — A Faqiualinle, 
par  William  Say,  18-Di.  Grand  in-ful.  — Lilhagi,aphies  : C.  Itodmer,  grand  in-fol. 

— Ilanf.slengel,  grand  in-fol.  — Noël,  grand  in-fol.  — A.  Maurin,  grand  in-fol. 

— Th  DricndI,  gland  in-ful.  — L.  Maurin,  181-2,  pour  le  Mutée  rhréiien.  — Louis 
Zoellner,  1853,  très-grand  in-folio.  — Les  ligures  isolées,  grandeur  de  l’original, 
d'apres  les  dessins  de  Schlesinger,  lilhog.  par  Suessnapp. 

Parties  isolées  du  tableau. 

La  Vierge  seule  avec  FEnfanl  : J,  J.  Agar,  1799,  d'après  un  dessin  de  Saydcl- 
niann  ; au  pointillé,  inipr.  en  couleur  dans  un  rond  de  7"  3'”  de  diamètre.  — La 
Vierge  en  demi-ligure  avec  l'Enfant,  par  A.  Ochs.  In-fol.  — A la  manière  noire, 
par  un  anonyme  (Tauriscus,  p.  198;.  — Seuleiiicnl  la  léle  de  la  Vierge,  par  David 
Weiss,  dans  un  ovale.  Haut.  1 " 9’”.  — La  Vierge,  demi-ligure . .à  I eau-forte,  par 
Weller.  Petit  in-P.  — Les  deux  Anges,  grav.  par  G.  Luiz,  avec  ce  texte  : Her 
irriic  ût,  dir  A»Vrf. 

Copies  de  la  Vierge  de  Suint-Sixte. 

a.]  Une  copie  passa  de  l’abbaye  Saint-Amand,  à Rouen,  dans  le  musée 
de  cette  ville.  Dans  la  Hevue  encyclopédique  de  182G,  il  est  dit  que  Raphaël 
avait  peint  cette  répétition  pour  le  cardinal  d'Ainboisc.  Mais  le  premier 
cardinal  de  ce  nom  mourut  à Lyon,  le  23  mai  1310,  ain.si  donc  longtemps 
avant  i|ue  Raphaël  ail  été  capable  d’exécuter  un  pareil  tableau.  Le  second 
cardinal  d’Amboise,  qui  vivait  plu.s  tard,  contribua  de  ses  deniers,  en 
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ir!4i,!i  la  réédilication  de  la  lourde  lï‘glise  Saint-Ainand.  Ces  dates  sufli- 
seiit  pour  prouver  que  Kaphaël  n’a  pas  peint  eette  Madone  pour  le  car- 
dinal d’Ainboise.  Mais  le  tableau  de  Rouen  s’élève  lui-méine  contre  cette 
tradition  ; car  son  exécution  trahit  le  style  du  dix-septième  siècle.  Ainsi 
la  mitre  et  la  crosse,  que  le  copiste  a placées  aujirès  du  pape,  au  lieu 
de  la  tiare,  et  les  fortes  tresses  garnies  de  glands  du  rideau,  ce  sont 
là  des  variantes  qui  dénoncent,  comme  nous  l’avons  dit,  le  goût  du  dix- 
septième  siècle.  D'ailleurs,  le  dessin  est  bien  éloigné  de  celui  du  tableau 
original,  et  les  anges  lumineux  <|ui  composent  la  gloire  de  la  Vierge  sont 
surtout  très-lourds.  La  pâte  est  épaisse  partout,  ce  qui  fait  que  cette 
copie  a tant  poussé  au  bois.  La  lælle  lithographie  d’Aubry  Le  Ca)mtc  en 
donne  donc  une  idée  trop  avantageuse,  et  il  est  probable  qu’il  se  sera 
servi  en  l’exécutant  de  la  gravure  de  Fr.  Millier. 

b.)  Une  très-faible  copie  se  trouve  dans  l’église  S.  Severino,  à Naples. 

239.  IjOfjes  de  la  Varnesine. 

Sujets  tirés  de  la  fable  de  l’Amour  et  Psyché. 

Selon  V.asari,  qui  raconte  ipie  ces  fresques  furent  exécutées  vers  la  lin 
de  la  vie  de  Raphaël,  le  banquier  Agostino  Cbigi  les  lui  avait  comman- 
dées longtemps  auparavant  : mais  leur  exécution  aurait  de  jour  en  jour 
été  retardée,  parce  que  Raphaël  ne  pouvait  se  résoudre  à quitter  son 
atelier  et  sa  maîtresse,  pour  aller  s’enfermer  seul  au  palais  Farnèse.  Fnliii 
Cbigi  eut  l’idée  de  faire  venir  dans  sa  maison  celle  femme  dont  le  peintre 
ne  voulait  pas  se  séparer  un  moment,  et  de  lui  permettre  l’entrée  de  la 
salle  où  Raphaël  travaillait.  Ce  serait  par  suite  de  cette  concession  étrange 
que  les  travaux  auraient  pu  recevoir  enfin  leur  achèvement.  Il  est  déplo- 
rable que  Vasari  ait  trop  facilement  prêté  l’oreille  à ces  ridicules  anecdotes, 
et  qu’il  ail,  pour  ainsi  dire,  présenté  ici,  bien  involontairement  sans  doute, 
sous  un  faux  jour  le  noble  caractère  de  Raphaël  et  son  ardeur  laborieuse 
qui  ne  fut  jamais  interrompue  que  par  la  mort.  En  vérité,  il  n’est  pas 
nécessaire  de  recourir  à un  pareil  conte,  pour  comprendre  que  Raphaël 
ait  été  cmiM'cbé,  bien  malgré  lui,  d’exécuter  les  commandes  de  son  pro- 
tei'teur  aussi  rapidement  que  celui-ci  l'aurait  désiré,  si  l’on  jette  les  yeux 
sur  les  travaux  considérables  qu'il  avait  entrepris,  quoiqu’ils  fussent  au- 
dessus  des  forces  humaines,  et  qu’il  exécuta  pendant  la  trop  courte  durée 
de  sa  vie  d’artiste.  Il  faut  donc  considérer  l’Iiisloriettc  dont  Vasari  s’est 
fait  l’écho,  à propos  dos  fresques  de  la  Farnesine,  comme  une  misérable 
et  absurde  invention.  .Mais,  en  revaixhe,on  peut  admettre  tout  ce  qu’il 
rapporte  au  sujet  de  ces  fresques,  pour  lesi|ucllcs  Raphaël  n’aurait  fait 
(|uc  les  cartons  de  l’IIistoirc  de  l’.Amour  et  Psyché,  abandonnant  leur 
exécution  à Jules  Romain  et  à Francesco  Pemii,  auxquels  il  adjoignit 
encore  Giovanni  da  L’dine  pour  peindre  la  partie  ornementale,  les  animaux 
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et  les  belles  guirlandes  de  fruits  et  de  Heurs  (jui  entourent  les  différents 
tableaux.  On  ne  suit  pas  d’après  quelle  autorité  Titli  {Pitt. , etc. , di  liotna, 
p.  422)  a pu  dire  que  Gaudenzio  du  Kerrara  et  RalTaellino  del  Colle  ont 
travaillé  à ces  ouvrages  ; nous  lui  lais,sons  la  responsabilité  du  fait  qu’il 
avance,  sans  y ajouter  foi.  Aujourd’hui,  il  est  diflicile  de  juger  de  l’aspect 
primitif  de  ces  peintures,  d'autant  jilus  qu’elles  ont  beaucoup  souffert  et 
qu’elles  furent  tn's- retravaillées  par  Carlo  Maratti.  On  sait  même  que 
ce  peintre  fut  obligé  de  les  faire  lixer  à la  voûte  par  un  certain  Gian 
rrancesco  Hossi,  au  moyen  de  8a0  épingles  de  cuivre,  et  qu’il  dut  aussi 
repeindre  tout  le  fond  de  ciel,  auquel  il  donna  un  bleu  trop  vif  qui  a 
détruit  l'harmonie  des  couleurs.  .Néanmoins,  c’est  à Carlo  Maratti  que 
nous  devons  la  conservation  do  ces  peintures , qui  ne  subsisteraient  plus 
sans  lui;  il  M’rait  donc  injuste  de  ne  pas  lui  pardonner  les  défauts  de  ses 
restaurations.  Il  y a d’ailleurs  dans  ces  fresques  plusieurs  parties  (|ui  sont 
à peu  près  intactes,  et  l’on  peut  même  établir  avec  certitude,  que  Raphaël 
a peint  lui-même  la  ligure  de  femme,  vue  de  dos.  qui  est  dans  le  tableau 
où  l’Amour  présente  Psyché  aux  Grâces.  Cette  ligure  se  distingue  d’une 
manière  rcmaniuable  entre  toutes  les  autr»;s,  autant  par  son  exéTution 
plus  magistrale  et  s;i  belle  carnation  que  par  son  superbe  dessin.  Il  est 
vrai  qu’on  peut  lui  reproeber  d’être  puissante  de  formes,  mais  elle  est 
très-line  de  contours  et  vivement  modelée;  c’est,  en  effet,  une  ligure 
d’une  beauté  extraordinaire.  Toutes  les  autres  ligures,  si  belles  qu'elles’ 
soient  de  mouvement  et  d’agencement,  manquent  ce|>endant  de  délicatesse 
dans  le  dessin,  sont  souvent  trop  fortes  et  alTectent  une  couleur  qui  rentre 
dans  les  tons  rouge  brique.  Alin  de  ne  pas  nous  répéter,  nous  prenons 
la  lilierlé  de  renvoyer  le  lecteur  à notre  Vie  de  Raphaël,  où  nous  avons 
parlé  longuement  de  ces  peintures;  nous  allons  procéder  chronologique- 
ment à l'indication  des  nombreux  ouvrages  gravés  d’après  les  plafonds; 
nous  énumérerons  ensuite  les  estampes  qui  ont  été  faites  et  publiées  à 
jiart  d’après  des  sujets  isolés  ; 

Ilecueils  de  gravures  d'après  les  fresques  de  la  Farnesine, 

Coniprcoaut  10  ujeU  nioycus  Irian^uiaircs,  ! j^tafouds  et  14  petit»  sujet»  daus  les 

luaettra. 

M.}  Nicolaus  Durigny  Gallus  dt*!.  et  sculp.,  1693.  Douze  planches  grand  in-ful. 
en  largeur.  Dix  de  ces  planches  contiennent  la  Fable  en  26  sujets;  la  onzième 
planche  représente  le  Triomphe  de  Galaiéc,  fresque  de  la  grande  salle,  et  ta 
douzième  est  consacrée  au  litre  ainsi  conçu  ^ Piychn  et  .4wori$  nujftice  ar  fahultp, 
Homir  in  Fitr$ieiûtnis  h^storiiâ  expreufp  ^ a Aie.  Dorigny  del.  et  me.,  et  a Jo,  Petro 
Jielhrio  nntt$  illusiraUr^  ae  iunip(î6ia  Dominiei  de  HuOeii.  Ccs  planches  sont 
admirablement  gravées  a l'eau-fortc. 

b.)  Franciscus  Perrier  Biirgundus  sculp.  — Signées  aussi  : F.  Paria.  Ce  sont  les 
12  plus  grands  sujets,  moins  les  encadrements  et  les  guirlandes  de  fruits;  les 
14  petits  Amours,  par  G.  Audr.in,  a\ec  une  dédicace  à Charles  l.e  Brun.  Petit  in- 
fol.  et  in-4*. 
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c.)  S.  M.  (Suzanno  Maria)  Jacobi  Sandrarli  liglia  sciilp.  Copies  des  12  planches 
de  Fr.  Perrier.  Même  formai  : 10  planches  in-1'  et  9 planches  in-fol.  en  larg. 

il.)  Jos.  Jnsler,  les  10  sujets  du  plafond  et  les  M Amours,  gravés  à l'eau-forte 
à Venise,  vers  1090.  94  planches  in-4’,  avec  t'indicaliou  des  sujets  en  langue 
italienne  sous  chaque  estampe. 

f.)  F.-U.-ü.  Ciarires  exc.  Ce  sont  les  10  champs  triangulaires  et  les  2 grands 
tableaux  du  plafond.  13  planches  in-fol.  en  larg.  et  in-4*. 

f. )  Tous  les  sujets,  avec  une  dédicace  à Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles. 
l(f  pl.  gr.  in-fol.  Les  deux  grands  tableaux  gravés  par  J.  B.  leonclti,  les  trian- 
gulaires avec  les  liinclles  contcn.ani  les  Amours,  par  Ant.  Ilicciani,  Ang.  Campa- 
nella,  Pietro  Chigi  et  .Mochelti.  L’ouvrage  parut  chez  Ag.apilo  Franzetli.  Los  deux 
prcuiiers  sujets  furent  gravés  une  seconde  fuis  par  Ricciani  et  Catnpanella. 

g. )  Franz  Schubert  del.  cl  gr.  à l'cau-forle,  1842;  seconde  édiliun,  1846  . 24  pl. 
de  petits  sujets  et  tout  le  plafund,  mais  seulement  au  Irait. 

A.)  Saint-Non  sc.  4 petites  planches  à l'aquatinte,  avec  des  parties  séparées  de 
la  composition.  Faible. 

t.)  Traits  dans  l’ouvrage  de  Landon,  n"  189-201. 

//’.v pendentifs  ou  tableau.t  triamjulaires. 

1.  Vénus  assise  suir  des  nuages  désigne  Psyché,  dont  elle  esl  jalouse,  à 
l'Amour  debout  à cédé  d’elle,  exigeant  de  lui  qu'il  la  venge  de  sa  rivale. 

L'Amour  porte  gaiement  ses  yeux  vers  le  but  que  sa  mère  lui  désigne  et 
tient  déjà  une  flècbe  dans  la  main. 

Dans  le  cabinet  Crozat  se  trouvait  une  esquisse  pour  cette  composition. 

Elle  passa  plus  laril  dans  la  collection  Saint-Morys. 

2.  L’Amour  montre  Psyché  aux  trois  (Iràces  assises  sur  des  nuages. 

L’une,  vue  de  dos,  est  celle  que  llajihaël  a (teinle  lui-même;  c’est,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  la  seule  ligure  qu'il  ait  exé^cutée  à la  Karnesine. 
l/esquisse,  à la  sanguine,  se  trouve  dans  la  collection  royale,  à Windsor 
Castle. 

Gravé  par  Marc-Antoine.  Barlsch,  I.  XIV,  n'  .314.  — Chérubin  Alberli,  lf>82.  . » 

Barisch,  t.  .XVII,  p.  81,  n*  106.  — Dans  la  maniéré  de  Caraglio.  Petite  planche. 

H.  5”9'”j  1.3  ” 3”. 

3.  Vénus  s’éloigne  de  Junon  et  de  Gérés,  parce  qu’elles  protègent  Psy- 
ché. La  tête  de  Gérés  est  surtout  rcinarquahie  par  sa  beauté. 

Une  esquisse  de  celte  composition,  à la  sanguine,  qui  se  trouvait  dans  la 
collection  Isaac  Walraven,  fut  vendue  à Amsterdam,  en  1765,  pour  100  O. 

Gravé  par  Marco  da  Havenna.  Bart.sch,  t XIV,  n*  327.  — Chérubin  Alberti,  1,'’>82. 

Bartsch,  l.  .XVII,  p.  84,  n*  106.  — La  tête  do  Curés,  aux  deux  tiers  do  nature, 
gravée  par  J.  Bonneau.  In-fol. 

4.  Vénus  monte  dans  l’Olympe  jtour  implorer  de  Jupiter  la  itunilion  de 
Psyché.  Deux  couples  de  colombes  sont  attelés  à son  char. 

Gravé  par  Chérubin  Alberti,  4628.  Bartsch,  t.  XVll,p,  80,  n“  107.  La  mémo 
planche  contient,  en  outre,  le  sujet  suivant  : 

5.  Vénus,  debout  devant  Jupiter,  le  prie  d'envoyer  Mercure  alin  de  re- 
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trouver  Psyché  qui  s’csl  écliappée.  Jupiter  lient  la  foudre,  et  .son  aiÿle  est 

à ses  pieds. 

Gravé  par  Chérubin  Alberli,  1628.  Bartscli,  I.  XVI,  p.  85,  n*  107. 

0.  Mercure  parcourant  l’espace,  et  tenant  une  trompette,  remplit  sa 
mission.  Celte  figure,  qui  s’élance  joyeusement  dans  les  airs,  représente 
à merveille  le  Messager  des  dieux. 

Gravé  par  Marc-Anloinc.  Barisch,  I,  XIV,  n*  343. 

7.  Psyché,  portée  par  trois  Amours  dans  les  airs,  rapporte  avec  joie  un 
vase  contenant  de  l’eau  du  Styx.  C’est  une  composition  remplie  de  grâce  .. 
raphaélesque. 

Gravé  par  un  élève  de  Marc-Antoine.  Barisch,  I.  XV,  p.  30,  n"  5. 

8.  Psyché  présente  à Vénus  étonnée  l'eau  du  Styx  qu’elle  a obtenue  de 
Pro.serpine. 

Esquisse  à la  sanguine , dans  la  collection  du  Louvre. 

Gravé  par  Lamherl  Suavius.  RAPIIA.  INVEN.  L.  S.  II.  9" 6'”;  I.  0"3"’. 

i).  Jupiter,  embrassant  l'Amour  debout  devant  lui,  consent  à ce  qu'il 
épouse  Psycbé.  A côté  de  Jupiter,  l'aigle  lient  le  foudre  dans  son  bec. 
Cette  ravissante  composition,  qui  a de  tout  temps  excité  l'admiration  gé- 
nérale, personnifie  bien  le  charme  que  la  jeunesse  et  la  Iteauté  produisent 
toujours  sur  l'âge  mûr. 

Selon  le  Catalogue  de  Mariette,  M.  Crozat  possédait  l’esquisse  de  celle 
composition  ainsi  que  le  carton  de  la  tête  du  Jupiter.  L’esquisse  à la  san- 
guine se  trouvait  en  la  possc.ssion  de  .M.  Jules  de  Cauonge,  à Paris,  mais 
il  en  a fait  don  à la  collection  du  Louvre.  Voyez  Journal  des  Débats  du 
L'I  septembre  ISri.'t. 

Gravé  par  Marc-Antoine.  Barisch,  t.  XIV,  n*  342.  — Chérubin  Alberti,  1580, 
in- fol.  Barlscli,  t.  XVII,  p.  83,  n"  100.  — Perd.  Ruschwcyh.  In-fol. 

10.  Psyché,  portée  dans  l'Olympe  par  Mercure,  pour  y célébrer,  selon 
l'ordre  de  Jupiter,  son  hymen  avec  l'Amour. 

Gravé  par  Jac.  Caraglio.  Bartscti,  l.  XV,  p.  80,  n«  50.  Pt.  reloucliée  par  Micliaclo 
Luccliesc. 

Un  beau  dc.ssin,  d'après  celte  fresque,  a passé  de  la  collection  royale 
de  La  Haye  dans  celle  de  Weimar. 

Les  deux  grands  tableaux  du  plafond. 

11.  L’Assemblée  des  Dieux.  L’Amour,  debout  devant  Jupiter,  se  défend 
des  accusations  portées  contre  lui  par  Vénus  sa  mère;  Junon,  Pallas  cl 
Diane  sont  les  figures  les  plus  rapproebées  de  Jupiter,  à droite;  plus  loin, 
dans  le  cercle,  on  voit  Mars,  Apollon,  Baechus,  Hercule,  Vcriumne  et  Janus, 
ainsi  que  deux  dieux  marins.  .Mercure,  cependant,  présente  à Psyché  une 
cou|)e  remplie  d’ambroisie  qui  va  lui  donner  l’immortalité. 
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Ciravé  jiar  Jac.  Cnraglio  d'apri*Â.uii  J*?ssin.  Barlsidi,  I.  XV,  p.  89,  n",AI.  Plaiidic 
retouchée  par  .Midi.  Luechcsc.  — (Inpic  du  celle  même  plaadie,  en  contre-partie. 
— Par  lin  niionyme,  Valcgin  c\c.  Gr.  in-ful.  en  largeur. — A reau-forle,  par 
lilassard  fils,  1799.  Gr.  in  fol.  en  largeur,  — De  même,  par  II.  Pai  illon.  In-foU  en 
largeur.  — Dans  la  manière  de  Giorgio  .Mantuano;  seulenicnl  le  Mercure  avec 
Psyché  cl  le  petit  Amour.  II.  U”C'";  l.  U”. 

12.  I.c  .Mariage  de  l’Aniüiir  cl  de  Psyché.  Tous  les  dieux  sont  à demi 
couchés  autour  d une  table  inagnili(|iie;  Psyché  occupe  la  première  place 
à côté  de  l’Amour;  les  trois  Grâces,  qui  sont  debout  derrière  elle,  lui 
versent  des  parfums  sur  la  tète.  Jupiter,  a.^sis  à côté,  prend  une  coupe 
de  nectar  i|ue  lui  présente  Gaiiymèdc,  tandis  que  llacclius  remplit  d'autres 
coupes  qui  lui  sont  apportées  par  des  Amours.  Les  Heures  répandent  des 
(leurs  sur  les  convives.  A gauche,  se  tient  Apollon  auprès  des  Muses  et 
il  chante,  en  s’accompagnant  de  la  lyre,  tandis  que  Venus,  couronnée  de 
roses,  se  prépare  joyeusement  à la  danse. 

Gravé  par  le  Maître  au  Dé,  d'après  un  dessin  un  peu  différent  de  la  fresque. 
Bartsch,  t.  XV,  p.  210,  n"  38.  Celle  estampe  ne  répondant  pas  complètement  au 
talent  do  ce  graveur,  on  peut  admettre  qu'elle  est  en  grande  partie  l'ieuvre  d'un 
autre  élève  de  Marc-Antoine.  — D'apres  la  fresque,  par  un  élève  de  Marc-Antoine, 
1545.  Bartsch,  I.  XV,  p.  4.3,  n°  14.  — Par  un  graveur  allemand,  i.  N.  s.  Bartsch, 
dans  le  t.  XV,  p.  44,  n*  15.  le  range  parmi  tes  élèves  de  Marc-Antoine;  mais,  dans 
le  t.  IX,  p.  231,  il  le  met  au  nombre  des  maîtres  allemands.  Voy.  aussi  F.  Brul- 
liül.  Dictionnaire  des  monogrammes^  etc.,  p.  342,  n®  263.3.  — A l'eau-forte,  par 
B.  Pavillon.  In-fol.  en  larg. — Seulement  l'.\mour  et  Psyché,  par  Jacopo  Francia. 
In-fol.  en  larg.  M.  de'Rumohr,  dans  son  Catalogue,  n*  1014, croit  cette  gravure  de 
Jules  Romain.  — L’Amour  et  les  Grâces  seuls,  auc.  grav.  italienne.  Petit  in-8. 

Etudes  pour  le  Festin  des  Dieux. 

a.)  Élude  pour  l’Apollon.  Figure  nue,  à la  sanguine,  dans  la  collection 
Albertine,  à Vienne. 

Gravé  par  A.  Bartsch.  — Lithogr.  par  Kriehuber. 

h.)  Étude  pour  les  trois  Grtices,  à la  sanguine.  Collection  royale  d’An- 
gleterre. 

c.)  Richardson  cite  une  étude  pour  le  Ganymèdc,  qui  était  dans  la  col- 
lection royale  de  France. 

tt.)  Les  Heures  répandant  des  fleurs.  .\  la  sanguine,  dans  la  collecliott 
de  M.  F.  Rei.'el,  à Paris. 

e.)  La  tète  rie  la  deuxième  Grâce;  fragment  du  carton  dessiné  à la  pierre 
noire  et  à la  satiguine,  légèrement  lavée  à l'aquarelle.  H.  10”;  L 12”  ‘l”'. 
Chez  le  professeur  Neher,  à Leipzig. 

Le  peintre  Horner , à Bâle,  acheta,  à Rome , deux  cartons  coloriés 
d’après  les  deux  grattds  tableaux  du  plafotid.  Chacun  de  ces  cartons  a en- 
viron 5 pieds  de  longueur.  Ils  sont  faibles  de  dessin  et  très-restaurés. 

On  doit  considérer  comntc  une  cojiie  l’esquisse  de  la  Vénus  vue  de  dos. 
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dessinfe  à la  sanguine,  qiii  lui  vetulue  2(H)  florins,  à la  vente  du  roi  de 

Hollande. 

Les  quatorze  Amours 

\ef>  lunettes. 

lu.  l.’Amoiir,  avec  son  arc  et  son  carquois,  vole  gaiement  dans  les  airs 
en  montrant  ses  flèches.  A gauche,  on  voit  encore  un  petit  Amour  dans 
les  nuages. 

Gr.vv6  par  Ciicrubin  Albcrli.  Barlscb,  t.  XVII,  p.  82,  n’  90. 

14.  l.'Aiiiour  tenant  le  foudre  de  Jupiter;  l’aigle  vole  à ses  côtés. 

1. *).  1,’Aniour  s’envole  avec  le  trident  de  Neptune.  Il  est  vu  de  dos. 

IG.  1,’Amour  s’enfuit  avec  la  fourche  de  l'luton.  l u Amour,  à ses  côtés, 

retient  Cerbère,  et  en  face  voltigent  des  chauves-souris. 

17.  L’Amour,  avec  Je  bouclier  et  l’épée  du  dieu  Mars,  s'envole  dans  les 
airs.  Il  est  enlouré  de  faucons  et  d’autres  oiseaux. 

Gr.ivé  par  Ag.  Vcneziano  uu  par  un  élève  de  Marc-Antoine,  llartsch,  n’  218. 

18.  L’Amour,  vainqueur  d’Apollon,  s’envole  eu  tenant  au-dessus  de  sa 
tète  son  arc  et  son  carquois.  Le  griflôn  vole  à ses  côtés. 

Gravé  d'apres  un  dessin,  par  un  élève  de  Marc-Antoine.  BarUch,  t.  XV,  p.  39, 
n"  8. 

19.  L’Amour  tient  gaiement  le.  caducée  et  le  casque  ailé,  de  .Mercure. 
Il  est  vu  enlièrement  de  face  et  en  raccourci. 

Une  es(|uissc  de  cet  Amour,  à la  sanguine,  qui  est  au  musée  Teyler,  à 
llaarlem,  parait  douteuse. 

20.  L’Amour,  avec  le  thyrse  de  Bacchus,  se  Lalancc  dans  les  airs  et  re- 
garde la  panthère  qui  le  suit. 

21.  L’Amour,  tenant  la  flûte  de  Pan,  voltige  malicieusement  à travers 
les  airs.  A son  côlé  est  une  chouette  lourmentée  par  des  oiseaux. 

22.  L’Amour  emportant  lecasquedePallaset  le  bouclier  d’une  amazom;. 
Selon  Bellori,  ce  seraient  les  aimes  il’Alexandre  le  (irand, 

2. ’l.  L'Amour,  tenant  un  bouclier  rond  cl  un  castpie,  se  réjouit  d'être 
vainqueur  de  Mars. 

Gravé  par  Agostino  Veneziano.  Barlscb,  t.  XIV,  n*  218.  — Copie  par  Marco  da 
Ravonna,  si  loulofois  ce  n'esl  pas  la  même  plancbc  que  la  précédente,  mais  d'une 
impression  dilTérenle. 

24.  Deux  Amours  emportant  la  massue  d’Ilercule.  Une  Harpie  vole  à 
leurs  côtés. 

Gravé  d'après  un  dessin,  par  un  élève  de  Marc-Antoine,  1541.  Barlscb,  I.  XV, 
p.  30,  n"  4. 

2."i.  L'Amour  s’envolant  avec  le  marteau  et  la  fourche  de  Vulcain.  Il 
est  vu  de  face.  Un  crocodile  arrive  de  l’autre  côté. 

Une  esquisse,  à la  sanguine,  se  trouve  au  musée  Teyler,  à Haaricm. 
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26.  L’Amour  domptant  un  lion  et  un  cheval  marin,  en  signe  de  domi- 
nation sur  tous  les  êtres  qui  hahitent  la  terre  et  la  mer. 

Gravé  par  Chérubin  Alberli.  Barlsch,  l.  XVII,  p.  121.  — Par  un  anonyme  du 
dix-septieino  siècle,  Job.  Meysens  exe.  In-fol.  en  larg. 

240.  Saint  Jean-Haptiste. 

Siir  toile.  U.  5’  5’*;  l.  4*  !0’*. 

Le  Précurseur,  âgé  d’environ  quinze  ans,  est  assis  sur  une  pierre  garnie 
de  mousse,  dans  un  désert  rocailleux.  Il  est  presque  entièrement  nu,  car 
la  peau  d’une  panthère,  <)ui  lui  envelopiie  la  cuisse  droite,  revient  der- 
rière son  dos  s’enrouler  autour  de  son  liras  gauche.  De  la  main  droite, 
qu’il  élève,  il  montre  les  rayons  qui  jaillissent  de  rextrémité  d’une  petite 
croix  de  jonc  et  qui  annoncent  la  Passion  du  Sauveur  des  hommes.  De  la 
main  gauche  il  tient  une  banderole  de  parchemin  portant  une  inscription 
de  laquelle  on  ne  lit  que  le  mot  DEL  Vasari  rapporte  (|ue  naphacl  avait 
(leint  ce  tableau  pour  le  cardinal  Colonna  qui  en  lit  présent  à son  médecin 
Jacopo  da  Carpi , après  une  maladie  grave  à laquelle  il  avait  eu  le  bon- 
heur d’échapper.  Du  temps  de  Vasari,  celle  toile  se  trouvait  en  la  po.sses- 
sion  de  E'rancesco  Beninlenti.  Elle  ligure  déjà,  néanmoins,  dans  riiivcn- 
taire  de  la  Tribune  dressé  en  1589;  on  (leutdonc  admettre  avec  certitude 
que,  parmi  toutes  les  répétitions  qui  existent  de  ce  tableau,  le  Saint  Jean- 
Baptiste  de  la  galerie  de  Florence  est  celui  que  Vasari  regardait  comme 
l’original.  Toutefois,  si  maintenant  nous  nous  plaçons  devant  le  tableau 
en  tenant  à la  main  l'étude  à la  sanguine  que  (lossède  aussi  la  collection 
de  Florence,  ou  seulement  la  gravure  sur  bois  de  Hugo  da  Carpi,  faite 
d’après  cette  étude,  on  est  forcé  de  reconnaître,  à la  vérité,  que  le  tableau 
est  inférieur  : le  mouvement  de  la  ligure  est  plus  beau  dans  le  dessin  que 
dans  la  peinture,  c’est-à-dire  plus  vivant  et  plus  simple;  les  contours  et 
le  modelé,  dans  l’étude  faite  d’après  le  modèle,  ont  aussi  tout  le  charme 
d’une  nature  juvénile  et  lloris.sanle,  tandis  que  dans  le  tableau  on  a exa- 
géré l’ampleur  des  formes  et  le  jeu  des  muscles;  on  regrette  aussi  de  n’y 
pas  trouver  l'habile  raccourci  du  pied  droit,  le(|uel  est  posé  de  telle  sorte 
qu'on  voit  le  dessus  et  le  dessous  en  même  temps,  ce  qui,  sans  être  im- 
possible dans  la  nature,  n’est  cependant  pas  agréable  à l’œil.  La  tète  n'a 
pas  non  plus  cette  expression  profonde  et  pleine  d’àme,  que  nous  admi- 
rons dans  les  ouvrages  de  Raphaël  exécutés  par  lui-même,  mais,  au  con- 
traire, elle  a quelque  chose  d’exagéré  et  d’immobile.  On  peut  même  dire 
que  le  bras  gauche  est  d’un  dessin  médiocre  et  que  les  jambes  sont  roides 
d’exécution.  Les  ombres,  d’autre  part,  ont  fortement  poussé  et  plusieurs 
parties  du  tableau  ont  souffert.  On  ne  peut  donc  plus  apprécier  aujour- 
d’hui ce  que  cette  peinture  était  dans  son  état  [irimitif. 

Toutefois,  quelques  détails,  encore  bien  conservés,  révèlent  cà  et  là  le 
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liincPaii  (1o  l[a|iluiC‘l,  nolamment  In  torse,  (|iii  est  plein  de  vie  et  d’un 
modelé  supérieur.  I.a  couleur  aussi  inoiilrc  encore,  par  places,  les 
tons  chauds  du  maître.  D’après  ces  observations,  on  ne  saurait  nier  que 
naphaël  n’ait  mis  la  main  à ce  tableau,  quoiqu'il  faille  convenir  que  c’est, 
en  majeure  partie  du  moins,  le  travail  d’un  de  scs  élèves,  de  Jules  Ko-  ' 
main  |>cul  èlre.  Il  est  (lossible  aussi  que  cette  peinture  n’ait  été  terminée 
qu’après  sa  mort.  Cette  dernière  opinion  semblera  même  très-plausible, 
si  l’on  admet  que  Itaphaël  n’eût  jamais  laissé  sortir  de  son  atelier  un 
tableau,  exécuté  sous  son  nom,  sans  donner  une  plus  vivante  expression 
à la  té(e  et  une  forme  moins  disgracieuse  au  pied  droit. 

Outre  l’étude  à la  sanguine  qui  est  dans  la  collection  de  Florence,  M.  de 
Rumohr  cile  encore,  à la  p.  133  de  ses  Recherches  en  Italie,  une  académie, 
rapidement  faite  d’après  le  même  modèle  (seulement  un  peu  moins  jeune) 
et  presque  dans  la  même  pose,  esquisse  qu’il  avait  vue  dans  la  collection  de 
dessins  du  peintre  Fedi  acquise  par  Wicar.  Il  en  conclut  que  les  répétitions 
du  Saint  Jcan-ltaptisie  que  l'on  rencontre  par  toute  l’liurope,  qui  sont 
la  plupart  de  bons  ouvrages,  avec  plus  ou  moins  de  défauts,  ont  toutes  été 
faites  d'après  cette  académie.  .Nous  ne  saurions  accepter  cette  étrange 
assertion,  car  on  trouve  justement,  dans  toutes  les  copies  de  ce  tableau, 
ce  pied  désagréablement  raccourci,  qui,  dans  le  dessin,  est  bien  plus  sim- 
ple et  seulement  vu  en  dessus.  Le  même  auteur  se  trompe  encore  quand 
il  avance  (|ue  les  deux  copies  du  Saint  Jean-ltaptiste  qui  sc  trouvent  aux 
musées  de  Paris  et  de  Rerlin  sont  tout  à fait  identiques  aux  dessins  ; car 
le  pied  droit  est,  dans  ces  deux  copies,  aussi  mal  tourné  que  dans  le 
tableau  original  à Florence.  l,e  paysage  du  fond  est  aussi  le  même  dans 
toutes  ces  répétitions,  qui  ont  été  fgites,  vraisemblablement,  d'après  le 
tableau  de  la  Tribune. 

(Iranires  d'nprh  l'élude  originale. 

En  clair-obscur  par  Hugo  da  Carpi.  Barisch,  t.  XII,  p.  73,  n”  18.—  Par  un  ano- 
nyme, avec  quolqucs  changements,  dans  la  manière  de Coroliano.  Barisch,  I.  XII, 
n”  10.  — Gravé  par  un  élève  de  Marc-Antoine,  avec  des  changements;  saint  Jean 
lient  la  croix  dans  la  main.  Baiiscli.  t.  XV,  p.  2j,  n*  4. 

Copies  d'après  ce  tnhlrnv. 

a. )  Dans  la  pinacothèque  de  l'Académie  de  Hologne.  Sur  bois.  C’est 
une  excellente  copie,  chaude  de  ton.  Malvasia,  dans  sa  Fehina  l'Hlrice 
(t.  l",  p.  31),  dit  qu'il  y avait  un  Saint  Jean-Btiptiste  de  Itaphaël  dans  la 
maison  Albergati,  à Bologne;  c’est  sans  doute  celui-ci  qui  fut  légué  à la 
ville  de  Bologne  par  le  secrétaire  Francesco  Masiri.  Ce  lahleau  resta 
exposé  dans  la  salle  d'Hercule,  à l'hùtel  de  ville,  jusqu’à  la  construction  de 
la  pinacothèque,  à laipielle  il  futilumié.  Voyez  l’ungilconi,  p.  188. 

b. )  Au  palais  (luirinal,  à Borne.  Sur  bois.  Les  couleurs  de  celle  copie 
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ont  l'ortemenl  poussô  mi  noir  et  le  dessin  eti  est  devenu  un  peu  roule.  I.e 
pape  Clénienl  Xll  aelicta  ce  tableau  pour  5,000  scudi,  du  collège  des  Mino- 
rités, auquel  le  cardinal  Carall'a  l'avait  légué. 

c. )  Au  palais  llorgliése,  à Hume.  Sur  toile.  Cette  peinture  a un  ton  puis- 
sant i|ui  rappelle  les  bons  ouvrages  de  Jules  Honiain,  à qui  elle  estd'ail- 
leure  attribuée. 

d. )  Au  palais  Spada , à Home.  Sur  toile.  La  couleur  de  ce  tableau  est 
froide,  le,  dessin  faible.  Il  parait  douteux  que  cette  copie  soit  même  de 
l’école  de  Hapbaël. 

e. )  Au  musée  de  Uerlin.  Sur  bois.  H.  3”  1/5;  1.  i’9”  1/5.  A f'Iorence, 
celte  bonne  copie  passe  pour  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Krancesco  Kossi, 
nommé  de'  Salviati.  Les  ombres  des  chairs  ont  un  ton  vigoureux  qui  va 
juscpi’au  noir. 

/■.)  Dans  la  galerie  de  Darmstadt.  .Sur  Iwis.  H.  S’ S”:  1.  V 8".  Cette  copie 
provient  de  la  collection  du  comte  Truclises,  à Vienne.  Il  est  à regretter 
(pi’clle  ait  été  trop  nettoyée  dans  les  derniers  temps.  L’exécution  de  cette 
peinture  trahit  un  bon  artiste  florentin. 

!j.)  Dans  la  galerie  d’Orléans  il  y avait  une  copie-sur  bois  (,T  I”  de  haut 
sur  -f’  0”  de  large),  apportée  d'Italie  en  France  par  le  maréchal  il’Ancre, 
favori  de  la  reine  Marie  de  Mé’dicis,  et  cédée  par  lui  au  président  de  Har- 
lay.  A Londres,  elle  fut  achetée  par  lord  Hervvick  pour  1,'iOO  liv.  sterl., 
mais  on  ne  la  voit  plus  dans  la  galerie  de  Benvick.  Nous  supposons  que 
c’est  la  même  qui  se  trouve  aujourd’hui  chez  lord  Cliford,  à Tinlon 
Ahbey,  pri‘S  Chepston. 

A.)  Au  palais  royal  de  S.  Ildcfonso,  en  Espagne,  il  y a aussi  une  iMiine 
copie,  comme  nous  l’avons  entendu  dire  par  plusieurs  artistes  qui  l’ont 
vue. 

I.)  En  Hussie  se  trouve  également  une  ancienne  copie  que  Morgenstern 
(Extrait  de  mon  journal,  t.  1"^,  p.  3.'ii),  en  allemand)  a vue,  en  I8DI>,  chez 
l'amiral  Mordwinoy,  à Saint-Pétersbourg,  et  (|ui  depuis  a passé  dans  les 
mains  du  général  Lomonossoy. 

Il  existe  encore  beaucoup  de  copies  d’un  format  plus  petit.  Bottari, 
dans  une  noie  ajoutée  au  texte  de  Vasari,  vante  celle  (pic  l’évi'que  de  Hi- 
casoli  lit  exéculer  d’apri's  le  tableau  que  possédait  Francesco  Beninlendi; 
Büitari  dit  avoir  vu  celte  copie  cbez  le  sénaleurHicasoli  da  S.  Trinilà,  à 
Florence.  Voyez  aussi  liellezze  di  Firenze,  de  Bocehi,  p.  550. 

Gravures  d'après  le  tableau. 

D'après  celui  de  la  Tribune.  C.  Bénie.  Pelil  in-fol.,  pour  l ouvr.ige  de  Wicar. 
— Vinc.  Blondi.  In-fol.  — D'après  le  tableau  do  la  galerie  d'Orléans,  franc.  Cbe- 
reau,  en  contre-parlic,  pour  le  ('abinri  r'rniol,  n"  19.  — II.  Uuicnberg,  in  4*,  pour 
la  Gâterie  d'OrIrani.  — R.  Elisabelb  .Viarlié-Lèpicicr.  l’clil  iii-fol.,  ciniré  dans  le 
baul.  — Le  Blond  cxc.  Couvay  sc.  In-fol.  — Job.  Ycudraniini,  au  pointillé,  lu- 
it. 10 
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fui B.  lloft'l  à Vienne,  ln-8.—  I)  après  letablcau  de  Darmsladl.  Kriedr.  John 

SC.  En  conlrc-partie,  au  pointillé.  Petit  in-fol. 

Un  talileaii  de  Siiint  Jean  (mesure  carrée  de  i”  i’”),  un  peu  dilTérent 
de  pose  (il  est  a.ssis  sur  un  tronc  d'arltrc  cl  tourné  à droite),  mais  egale- 
ment allriltué  à Hapliaël,  se  trouvait  dans  1a  galerie  du  Louvre.  Celte 
peinture,  tpii  avait  beaucoup  soulTerl,  fut  resLturée  par  Stiémar.  Selon 
toute  a|iparence,  c’est  un  ouvrage  de  l'école  de  Raphaël. 

Grave  par  Sim.  Valéc,  en  contre-partie,  in-fol.  — Landon,  n”  324. 

Louis  XVIII  lit  don  de  ce  tableau  à une  église  de  village,  et  il  rliargea  le 
duc  de  .Maillé  de  l’y  faire  |)lacer;  ce  tpii  en  elTet  eut  lieu.  Mats,  apres 
quel(|ues  années,  ce  tableau  ayant  été  endommagé  par  1 humidité  cl  le 
soleil,  la  fabrique  de  l’église  le  rendit  au  duc  de  Maillé.  Après  la  mort  de 
celui-ci.  scs  héritiei-s  le  trouvèrent  dans  un  grenier;  ils  n’en  connaissaient 
ni  l’origine  ni  la  valeur,  si  bien  que,  mis  en  vente  avec  le  mobiliei  du 
défunt,  il  fut  adjugé  pour  Îi9  francs.  Un  marchand  de  tableaux,  M.  Cousin, 
qui  l’avait  acheté  aux  enchères,  le  fit  remettre  en  bon  état  et  demanda 
tiO.UOÜ  francs  au  gouvernement,  qui  le  réclamait  comme  propriété  inalié- 
nable de  l'Etat;  mais,  sur  un  ordre  judiciaire,  il  fut  obligé  de  le  rendre 
au  musée,  moyennant  le  simple  remboursement  du  prix  d achat  cl  des 
frais  de  reslauralion  qu’il  avait  fait  faire  au  tableau 

2k{.  La  Transfiguration. 

Sur  boÎB.  H,  lî*  fi";  l*  8*  8’*. 

A droite  de  la  partie  inférieure  du  tableau,  un  père  amène  son  fils  pos- 
si’dé  du  démon  et  implore  pour  lui  l’assistance  des  apètres,  qui  sont  restés, 
attendant  Jésus,  au  pied  du  montThabor  ; le  démoniaque  est  accomi>agné 
de  huit  personnes,  bommes  et  femmes,  de  sa  famille.  Mais  les  api’itres, 
n’ayant  pas  la  piibsancc  de  chas.ver  les  démons,  désignent  leur  divin  maître 
comme  le  seul  au  monde  qui  puisse  guérir  l’enfant  malade  de  corps  et 
d’esprit.  Quant  à Jésüs,  ((ui  est  sur  U montagne,  on  le  voit,  dans  la  partie 
supérieure  du  tableau,  entouré  d’un  éclat  céleste  et  s’élevant  dans  les  airs 
entre  Mo'isc  et  Élie.  Les  trois  apôtres,  saint  l’iern',  saint  Jacques  et  saint 
Jean,  ipii  avait  nt  suivi  Jésus  au  sommet  du  mont  1 babor,  se  .'•ont  jetes  la 
face  contre  terre,  car  leurs  yeux  sont  éblouis  par  1 éclat  de  la  transfigu- 
ration ; à leurs  côtés,  on  voit  encore  deux  diacres  en  adoration.  Nous  avons 
examiné  lommement,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  et  la  composition  générale 
et  les  détails  de  ce  merveilleux  tableau;  voici  quelques  remarques  supplé- 
mentaires: une  très-ancienne  mo.'aique  byzantine,  avec  de  petits  sujets 
tirés  du  Nouveau  Testament,  conservée  dans  le  trésor  de  S.  Ciovan  Ral- 

I . Ce  Itblcau  n'ayaut  pav  èlè  ntiiitè|.Tc  .laits  la  rollirlioii  ilii  musée,  nous  aïoiis  loul  Iteti  de 
eroirc  l’t"'®  eo"""®  nte'tl'le  ‘1»»»  un  eliâteau  iniiicrial,  sinon  enfout  au  ganle-incuble 

(le  la  couroune.  ('Vote  de  t éditeur,} 
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lisla  à Florence  >,  prouve  que  UapliaFI,  par  l'onlonnance  générale  de  la 
partie  supérieure  de  son  tableau,  qui  e.>d  la  Transliguralion , a reproduit 
un  ancien  tyi>e  traditionnel  consacré  par  l'art  clirétien;  mais  il  ri’v  a pas 
la  moindre  raison  a soutenir,  comme  on  l'a  lait,  que  ce  grand  maître  a 
copie  servilement  sa  composition  d'après  une  peinture  à fresque  qui  .«e 
trouvedaus  le  petit  veslitiiile  servant  d’entrée  à la  cour  de  l’église  S .Mi- 
iiiato  a Monte  prés  Florence,  guoique  (liov.  Batt.  Nocclii  ait  publié  un 
rai  de  cette  frestpie,  en  la  donnant  comme  une  peinture  du  ipiinzième 
siecle,  il  nest  pourtanl  pas  nécessaire  d’avoir  Fteil  bien  exercé,  pour  v 
reconnaître  une  laible  imitation  de  l’ieuvre  même  de  llapliaèl.  On  pourrait 
admettre,  avec  bien  plus  de  raison,  que  riapliaél  s’est  ressouvenu  de  la 
resque  que  Stefano,  élève  de  r.iolto,  a exécutée  dans  le  couvent  S.  .Spi- 
rito  a Florence;  car,  dans  celle  fresr|ue,  la  scène  de  la  guérison  du  pos- 
«■de  se  trouve  placée  à côté  de  la  Transliguration. 

On  a reproché  * à Uapbaël  d’avoir  représenté  dans  un  même  tableau 
eux  sujets  tout  dilTerenls,  et  n’ayant  aucune  relation  entre  eux.  Il 
serait  plus  dillicile  d’expliquer  ou  de  justilier  la  présence  des  deux  dia- 
cres sur  la  montagne,  à côté  des  trois  apôtres.  Mais  il  e.st  permis  de  croire 
que  Itajdiael,  en  se  sonmetlant  à cet  étrange  anaebronisme,  ne  lit  qu'obéir 
au  cardinal  Jules  de  Médiris,  depuis  le  pajie  Clément  Vil,  qui  lui  avait 
commande  le  tableau  de  la  Transliguration.  Il  devient  alors  probable  que 
ces  deux  diacres  représentent  les  saints  Julien  et  Laurent,  par  allusion  au 
^Te  et  a I oncle  du  cardinal.  Nous  passons  sur  quelques  autres  critiques 
aites  au  sujet  de  ce  tableau,  sous  le  rapport  de  la  conception  et  de  la 
composition;  nous  croyons  avoir  dit  à cet  égard  tout  ce  qu’il  fallait,  dans 
la  \ie  de  Itaphaèl,  et  nous  nous  bornerons  aux  ré/lexioiis  suivantes,  que 
nous  suggère  la  comparaison  de  ce  tableau  avec  les  ouvrages  antérieurs  du 
maître.  Hapliaël  semble  avoir,  dans  celui-ci,  clierclié  surtout  une  large 
distribution  des  masses  d’ombres  et  de  lumières.  Il  a donc  placé  dans  la 
emi-teinte  quelques  figures  de  la  partie  inférieure  du  sujet,  afin  de  con- 
traster plus  vivement  encore  avec  le  lumineux  éclat  de  la  partie  supé- 
rieure. C est  la  que  Hapbaél  a voulu  prouver  qu’il  iionvuit  exceller  dans 
cet  art  du  clair-obscur,  que  leCorrége  et  les  Vénitiens,  surtout  le  F.iorgione, 
ont  porte  à un  si  haut  degiv.  Mallieiireusement,  l’admirable  clair-obscur 
qui  existait  originairement  dans  la  Transfiguration  a presque  entièrement 
isparu,  parce  que  Jules  Itomain,  en  terminant  le  tableau  aprèsi  la  mort 
e Raphaël,  se  servit  de  noir  de  fumée,  couleur  perfide,  qui  donne  au 
premier  moment  un  ton  vigoureux  et  transparent,  mais  qui,  au  bout  de 

P Î3  '^l'v'  V ^ Foruhutigrn,  I,  p.  304,  cl  Cori,  «on.  Bapl.  Flnr., 

î.  Hich»rds.,0,  Irailé  dr  la  prinlurr,  t.  Il,  p.  44,  cl  l.  III,  p.  «lOj  Fclconcl,  daiu  >c< 
oe.ulTfl  (Lausanne,  1781,  1.  III,  p.  174). 


Digitized  by  Google 


2!i2 


PEINTinKS  l)F,  nAPIIAlX. 

(jii('li|ursuimri's,  puussi' au  noir.  Cc|icnilanl,siiiuus  ajuiitons  roi  au  trmui- 
gnnf:e  de  M.  le  baruii  liouclier-Desnojers  (dans  sou  Ajipendicc  à Vllisloire 
de  HaphaH,  par  Ouatremére  de  Ouiiicy,  p.  KM),  les  glacis  seuls  auraient 
|K)ussé  au  noir;  car,  lorsipi’on  plaça  le  tableau  en  pleine  luinièrc,  il  prit 
lin  ton  lumineux  et  brilla  de  tout  son  éclat.  Il  y a aussi  dans  cette  pein- 
ture f|uel()ues  parties  dont  les  couleurs  n’ont  rien  perdu,  entre  autres  la 
ligure  de  saint  André,  si  admirable  de  pinceau,  les  épaules  nues  de  la 
l'einine  agenouillée  au  premier  plan,  et  sa  belle  tête  aux  magnifiques  tresses 
de  cheveux. 

(Jue,  dans  la  partie  inférieure,  quelques  parties  aient  été  exécutées  par 
Jules  Komaiii,  c’est  là  un  fail  incontestable,  car  on  en  a la  preuve,  non- 
seulement  par  sa  manière  de  peindre  qui  se  trahit  dans  quelques  têtes 
d’apêitres  un  peu  rudement  traitées , mais  encore  dans  la  conduite 
du  cardinal  ; il  lit  payer  directement  à Jules  la  soinme  qu’il  restait 
devoir  à Hapbaël  pour  le  tableau.  Voici  comment  la  chose  se  pas.sa  : 
le  cardinal  avait , sur  la  demande  du  pa(ie  la-on  .X , obtenu  de  Fran- 
çois l'■^  aussitéU  après  son  avènement  au  trône,  l’évêché  de  Narbonne. 
Ce  fut  donc  pour  décorer  son  église  épiscopale  qu’il  pria  ftapliaêl  de  lui 
peindre  un  tableau  d’autel  représentant  la  Transfiguration.  A la  mort  du 
maître,  le  tableau  commandé  était  encore  dans  son  atelier;  il  fut  même, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  ex|iosé  auprès  de  son  lit  de  mort.  Jules  Ro- 
main et  Francesco  Penni,  que  Raphaël,  dans  son  testament,  avait  nommés 
héritiers  de  tous  ses  ouvrages  d’art,  devaient  aussi  conjointement  terminer 
tous  ceux  que  le  maître  lais.sait  inachevés;  les  deux  artistes  furent  occupés 
pendant  plusieurs  années  à ce  travail,  et  ils  s’en  partagèrent  les  bénéfices; 
mais  il  y eut  une  exception  pour  le  tableau  de  la  Transfiguration.  Jules 
Romain,  à la  demande  du  comte  Haldassare  Oistiglione,  réclama  pour  son 
jiropre  compte  la  somme  que  le  cardinal  Jules  de  .Médicis  avait  encore  à 
payer  pour  le  prix  du  tableau,  et  il  reçut  en  eiïetce  payetdenl,  qui  s'élevait 
à 221  ducats.  Il  res.sort  de  ce  fait,  que  si  Jules  Romain  toucha  pour  lui 
seul  ce  i|ui  restait  dû  sur  le  prit  du  tableau,  c’est  qu’il  avait  terminé  seul 
ce  tableau. 

I.a  lettre  du  comte  Castiglione  au  cardinal,  que  nous  avons  citée  plus 
haut,  fournil  quel(|ues  renseignements  intércs.sanls  sur  les  rapports  de  cet 
illustre  écrivain  avec  Raphaël  et  ses  élèves;  c’est  pourquoi  nous  en  donne- 
rons ici  une  traduction.  (Le  texte  est  imprimé  dans  les  Lettere  pitloriche, 
t.  IV,  p.  ,‘l.j  O Quoique  le  moment  soit  assez  mal  choisi  et  que  ma  demande 
puisse  paraître  importune,  je  me  vois  cependant  forcé,  par  un  devoir 
d’amitié,  de  demander  à Votre  Seigneurie  une  grâce  qui,  je  le  suppose,  ne 
la  gênera  nullement,  et  ipii  .«era  très-profitable  à un  de  vos  serviteurs,  à 
mon  ami  Jules,  l’élève  de  Rapbai'I.  Voire  Seigneurie  est  encore  redevable 
d'une  certaine  somme  pour  le  tableau  (jue  Raphaël  a peint  pour  elle; 
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telle  somme,  Jules  ne  la  réclame  point,  il  est  vrai,  aujonrd’lmi  même;  ce 
ii’esl  pas  non  jiUis  pour  son  usage  qu’il  veut  l'avoir;  mais,  comme  il  a une 
sœur  en  âge  d’être  mariée  et  qu’il  lui  aurait  trouvé  un  mari  (le  sculpteur 
Loren/etlo,  qui  a exécuté  la  sUitue  de  Jonas  sous  la  direction  de  Itapliaël), 
s’il  avait  le  moven  de  lui  donner  une  dot,  il  désire  que  Votre  Seigneurie 
daigne  avoir  la  lionté  de  lixcr  l'époque  à laquelle  il  pourra  toucher  cet 
argent;  car  ne  dût-il  pas  le  recevoir  avant  six,  huit  ou  dix  muis,  le  jeune 
homme  qui  doit  épouser  sa  sœur  ne  s’en  inquiéterait  nullement,  pourvu 
toutefois  qu’il  eût  la  certitude  de  le  recevoir  à l’époipie  promise.  Votre 
Seigneurie,  en  m’accordant  ce  témoignage  de  sa  hienveillance,  n’aura  pas 
droit  seulement  à la  profonde  gratitude  de  Jules  Homain,  qui  lui  est  si 
dévoué,  mais  moi-méme  aussi  je  lui  en  serai  éternellement  obligé.  Si  je 
recomuHuide  avec  conliance  cette  affaire  à Votre  Seigneurie,  ce  n’est  pas 
sr'ulemeiit  en  raison  de  l’amitié  que  je  porte  à Jules,  mais  aussi  en  sou- 
venir île  lta|ihaël,  de  hienheurcuse  mémoire, que  je  n’aime  pas  moins  apn'‘S 
sa  mort  que  je  l’aimais  de  son  vivant.  Or,  je  sais  combien  il  souhaitait  voir 
assuré  le  sort  de  la  sœur  de  Jules.  Je  n’ajouterai  rien  de  plus,si  ce  n’est  que  je 
baise  humblement  les  mains  de  Votre  Seigneurie.  A Rome,  le  7 mai  1.3â2.  >> 
La  demande  du  comte  Castigliunc  ne  tarda  pas  à recevoir  satisfaction, 
comme  le  prouve  le  registre  A des  débiteurs  et  créanciers,  qui  se  trouve 
dans  les  archives  de  l’église  S.  Maria  Novella  à Elorencc  ; on  lit,  à la  p. 1 6 
de  ce  registre  : « 1322.  Jules  le  peintre  doit  recevoir  224  ducats  d’or  qui 
lui  reviennent  sur  le  prix  du  tableau  d’autel  qui  fut  pi'int  par  le  maître 
Raphaël  d’I'rbin  et  que  reçut  l’église  S.  l’ielro  in  Montorio  de  Rome, 
quoique  ce  tableau  ait  coûté  déjà  635  ducats.  » (Voy.  la  note  ajoutée 
au  texte  de  Vasari  par  Huttari.)  Après  la  mort  de  Raphaël,  le  cardinal  ne 
voulut  point  enlever  à la  ville  de  Rome  un  chef-d’œuvre  ipii  ne  pouvait 
être  remplacé  par  aucun  autre  analogue;  il  envoya  donc  à son  église  épis- 
copale de  Narbonne,  en  échange  de  la  Transliguration,  le  superbe  tableau 
de  la  Résurrection  du  lÆzare,  de  Si'diastien  del  Piumbu,  pour  leipiel  .Mi- 
chel-Ange avait  fait  des  esquisses.  I.c  tableau  de  Raphaël  resta  quehpic 
temps  à la  cancelleria,  h^abilée  par  le  cardinal,  jusqu’à  cequetiiovanni  Hardi 
eût  sculpté  un  cadre  digne  de  ce  chef-d’œuvre.  (Voy.  la  Vie  de  Sébastien 
del  Piombo,  par  Vasari.)  Rottari  assure  que,  quand  on  descendit,  en  1737, 
le  tableau,  placé  depuis  plus  de  deux  siècles  sur  l’autel  de  S.  Pietro  in 
Montorio,  pour  en  faire  la  copie  en  mosaï(|ue,  qui  fut  exécutée  par  Stefano 
Pozzi,  et  qui  est  aujourd’hui  dans  la  basiliipie  de  Saint-Pierre,  on  trouva 
cette  inscription  sur  le  cadre  : Divo  Petro  Princiin  Aposlohtrum  Medicis 
card.  vicecancellarius  d.  d.  amio  I).  iVDX.Xlll.  Cette  date  doit  être  celle 
du  placement  de  la  Transliguration  sur  l’autel  de  S.  Pietro  in  Montorio, 
puisipi'un  ap|irend  du  document  cité  plus  haut,  que  le  tableau  avait  déjà 
été  donné  en  présent  à celle  église  en  1322.  Il  en  lit  Toriieraent  jusqu’à 


'Qüizod  by  Google 


294  PEINTURES  DE  RAPHAËL, 

l’amn-e  1797,  où  les  Fraiieais  l'enlevèrctil,  puiir  le  Iratispofler  à l’aris,  au 
must'e  Napiiléon;  là,  ce  tlief-d'a-uvre,  i|ui,  sans  l'tre  détérioré,  était  de- 
vcmi  mécotinaissalile  sous  sou  vieux  vernis,  fut  nelloyé  et  rendu  à l’admi- 
ration des  amis  des  arts.  ,\|)ivs  le  traité  de  paix  de  ISEN,  le  lahleaii  re- 
tourna à Home,  et  il  est  aetuelleinent  un  des  principaux  cliefs-d'u'uvre 
de  la  galerie  choisie  du  Vatican. 

Plusieurs  dissertations  spi^'ciales  sur  le  taldeau  de  la  Transliguration 
ont  été  publiées;  celle  du  général  Benito  Pardo  de  Kigueras  fut  tra- 
duite de  l'espagnol  en  l'riuu;ais  par  Croze  .Magnan,  et  en  allemand  par 
F.  Gruen  (Berlin,  1805,  in-8“l.  Celle  de  Karl  .Morgenstern,  ï'ber  Rafael 
Sanziii’s  Verklarunn  Dorpat  und  Leipzig,  1822,  in-l“j,  n’a  pas  eu  les  hon- 
neurs d’une  traduction.  Chacun  de  ces  deux  écrivains  a considéré  ce  tableau 
sous  un  point  de  vue  dillérent,  sans  avoir  recueilli  aucune  particularité 
nouvelle  relative  à son  histoire. 

Etudes  pour  la  Trnns/irpirntion. 

а. l  Le  Saint  .André  assis  au  premier  plan,  d’après  un  modèle  nu;  étude 
dc.ssinée  à la  sanguine.  Coll.  Alhertine,  à Vienne. 

б. )  Etude  pour  les  trois  aptàtres  (|ui  sont  au  milieu  du  tableau;  ligures 
nues  <à  la  sanguine.  .Même  collection. 

Lidiogr.  par  F.  Eybl. 

e.)  Autre  étude  pour  la  ligure  de  saint  André,  et  pour  l’a[>ôlre  qui  élève 
les  bras  derrière  lui,  à la  sanguine.  Même  collection. 

Lidiogr.  par  F.  Eybl. 

d. )  Étude  à la  sanguine  pour  la  ligure  du  jeune  homme  (pii  se  penche 
en  avant,  et  pour  celle  qui  debout  regarde  vers  le  haut.  D’après  des  mo- 
dèles non  vêtus.  Coll,  du  Louvre. 

Gravi!  par  Caylus. 

e. )  Etude  pour  la  tète  cl  les  deux  mains  d’un  des  apôtres  placés  au  mi- 
lieu du  tableau,  à la  pierre  noire.  De  la  coll.  Lawrence,  ce  dessin  passa 
dans  celle  du  roi  des  Pays-Bas;  il  est  actuellement  chez  M.  Pescatoreâ  Paris. 

f. )  Étude  pour  la  tête  de  saint  Andn'',  de  même  grandeur  que  dans  le 
tableau,  des.<inée  à la  |iierre  noire  et  piquée  pour  le  calque.  Elle  passai  de 
la  snce.  Th.  Lawrence  dans  celle  du  roi  des  Pay.s-Bas;  elle  fut  aeheU’-e 
.310  fl.  en  18.50,  par  M.  Samuel  \Voodburn,de  Londres. 

g. )  Deux  têtes  (de  grandeur  naturelle),  du  jeune  homme  et  de  l’apôtre 
qui  se  trouve  auprès  de  lui.  C’est  une  élude  admirablement  dessinée  à la 
pierre  noire.  Au  sortir  de  la  coll.  Joli.  Coll  van  Frankenstein  à Amsterdam, 
elle  fut  achetée  |>ar  les  frères  Woodburn,  à Londres;  actuellement,  elle 
est  dans  la  coll.  d’Oxford. 

h. )  rète  de  l’apôtre  qui  s’avance  derrière  le  jeune  homme.  Collection 
(l’Oxford. 
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En  Angleterre . et  |)rinci|ialement  chez  le  duc  de  Devonshire , nuus 
avons  encore  vu  l>eaucou|i  d’autres  études  de  mains  et  de  pieds,  pour  la 
Transliguration,  dessinées  à la  pierre  noire  et  pi()uées  pour  le  calque.  Ces 
études  peuvent  être  considérées  comme  des  fragments  du  carton  de 
Krancesco  Penni,  [lour  l’exécution  d’une  copie  qu’il  a faite  de  ce  tableau. 
Ce  qui  nous  autorise  à cette  supposition,  c’est  que  tous  ces  dessins  ne 
sont  pas  traités  assez  librement  pour  qu’on  ose  les  attribuer  à Raphaël. 
C’est  vraiscmblablemeid  du  même  carloii  que  faisaient  aussi  partie  les 
trois  morceaux,  la  tête,  la  main  et  le  pied  de  la  femme  à genoux,  vendus 
avec  la  collection  Rutgers,  à Amsterdam,  en  1778,  au  prix  de  1(1  florins. 

I.)  Un  célèbre  dessin  à la  plume,  représentant  toute  la  composition  avec 
des  ligures  nues,  est  actuellement  dans  la  collection  Albertine,  à Vienne. 

Litliügr.  par  J.  Pilizoui. 

Nous  dirons,  dans  le  Catalogue  des  dessins  de  Raphaël,  ce  qui  nous 
empêche  de  croire  ce  dessin  authentique. 

j. )  II  y avait  dans  le  cabinet  de  M.  de  Praun,  à Nuremberg,  un  dessin 
que  l’on  regardait  comme  une  première  esrjuisse  de  Raph.iël  ; mais  il  est 
si  faible  dans  toutes  ses  parties,  qu’on  est  forcé  d'y  reconnaître  l’œuvre 
d’un  faussaire. 

Gravé  par  J.  Tli.  Presicl.  In-fol. 

k. )  Le  dessin  de  toute  la  composition,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  de 
blanc,  se  trouvait  autrefois  dans  la  pos.session  du  bourgmestre  Willem  Six; 
il  passa  ensuite  successivement  dans  les  collections  Walraven,  Rutgers, 
Ploos  van  Amstel,  et  fut  vendu,  en  18,'t.l,  avec  la  planche  de  la  gravure 
de  Raphaël  .Morghen,  après  le  décès  de  Joli.  Coll,  à Amsterdam.  Quoique 
nous  n'ayons  pas  vu  ce  dessin,  nous  avons  pourtant  des  motifs  de  douter 
de  son  originalité. 

l. )  La  collection  de  Modène  avait  le  dessin  d’un  des  apôtres,  à la  pierre 
noire,  sur  papier  de  couleur,  et  rehaussé  de  blanc.  Petit  in-folio.  Voyez 
Le  [’itture  e ScuUure  di  JUudena,  etc.,  dal  Gian  Filiberlo  Pagani  (.Modena, 
177Ü,  p.  120). 

m. )  Le  pape  Clément  XI  (Albani  d’Urbin)  acheta,  moyennant  un  prix 
très-élevé,  un  carton  de  la  Transliguration,  comme  le  rapporte  Taja,  alin 
de  ne  pas  le  laisser  aller  en  Angleterre.  Richardson  avait  vu  au  Vatican 
la  partie  inférieure  de  ce  carton,  qui,  en  1820,  était  exposé  au  palais 
Albani,  à Rome.  Il  dilTère,  en  beaucoup  de  points,  du  tableau  original; 
le  Christ,  qui  plane  dans  une  gloire,  en  forme  d'ellipse,  ne  lève  pas  ses 
yeux  vers  le  haut , mais  il  les  abaisse  vers  Moïse.  Les  deux  diacres  man- 
quent tout  à fait.  Au-dessous,  derrière  l’homme  à droite,  on  ne  voit 
qu’une  tête  de  femme,  etc.,  etc.  La  maladroite  exécution  de  ce  c.irton 
révèle  à tout  connaisseur  que  le  pape  Clément  XI  fut  trompé,  et  qu’on 
lui  vendit  comme  un  original  une  copie  fabriquée  par  un  habile  faussaire. 
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tir.ivü  par  Kranrcsro  Pozzi,  177!l.  II.  2(î":  I.  lli  "!)"'.  Plus  lanl,  celte  gravure  fui 
rclravaillée  et  lcriniiiée  en  parlie  jiar  Pielro  Ilc  tlelini,  ,suus  la  direclioii  de  Siefano 
Tofanelli.  Publiée  avec  une  dédicace  à W.  Ilamilton  Nisbel,  par  Kraiicc.sco  de 
Sanlis  à Home.  H.  I.  22"  i"'.  avec  la  marge.  En  1835,  la  planche  était  la 

propriété  de  Giuseppe  Vallardi,  à Milan. 

fl.)  rite  esquisse  peinte  à l’huile  sur  bois,  représentant  la  partie  su|ié- 
rieure  de  la  composition,  sans  les  diacres  et  avec  divers  changements 
notables,  a surgi  tout  à coup,  il  y a quelques  années,  à Munich.  Elle  était 
dans  la  possession  de  M.  de  Biiider.  H.  2.V’;  1.  18".  Selon  ce  que  nous  en 
avons  entendu  dire  par  des  artistes  compétents,  celle  esipiisse , très- 
franchement  et  très-spirituellement  traitée,  porterait  ce  cachet  tpii  n’ap- 
(Kirtient  qu’à  des  teuvres  originales.  Les  tètes  des  prophètes  seraient 
très-belles;  les  liguros  auraient  été  peintes  d’abord;  plus  tard  .seulement 
on  aurait  complété  le  fond,  et  si  légèrement,  qu’il  ne  louche  quel<|uefois 
pas  au  contour  îles  ligures.  Malheureusement  cette  esquisse,  ayant  été 
livrée  à la  di.scrétion  d'un  restaurateur,  a perdu,  dit-on,  beaucoup  de  ses 
qualités;  mais  néanmoins,  comme  nous  ne  l’avons  point  vue,  nous  nous 
garderons  île  rien  préjuger  à son  sujet. 

Copies  anciennes  d'après  la  Transfignra/ion, 

a.)  Gio.  Francesco  Pcmii  avait  exécuté  une  copie  de  ce  tableau,  sur  la 
demande  du  pape  Clément  VII,  ainsi  que  Vasari  le  raconte  dans  la  Vie  de 
cet  artiste;  mais  il  remporta  et  la  vendit,  à Naples,  où  on  la  voyait  dans 
l'église  S.  .Spirilo  degrincurabili.  Comme  elle  ne  s’y  Irouve  plus  depuis 
longtem|is,  et  ipie  l’écrivain,  très-inexact.  Item,  de  Itominici,  rapporte 
{Vile  de'  l'itlori,  etc.,  iiapolilom'.  Napidi,  1712,  I.  Il,  p.  £9(1)  ipi’uiie  belle 
copie  de  la  Transliguralion,  ]iar  Andrea  da  Salerno,  lut  enlevée  de  l'église 
S.  Domenicü,  pour  être  transportée  en  Espagne  par  don  Pietro  d'Aragnna, 
nous  sup|iosons  que  cette  copie  peut  être  celle  de  Francesco  Penni,  ipii, 
selon  1).  Ant.  Conca  (/le, «cri :/one  oJeporica,  etc.  Parma,  179.3, 1. 1,  p.  201), 
aurait  éié  léguée  comme  un  tableau  original,  par  le  jirince  di  Asiigliano, 
à l’église  des  Thérésiemies  ipt’il  avait  l'ondée.  Actuellement,  cette  copie 
se  trouve  au  musi'e  national  à Madrid , dans  le  local  de  l’aiieien  couvent 
de  la  Santa  Trinidad.  Elle  diffère,  eu  quelques  endroits,  d’une  manière 
as.«ez  manpiée,  du  tableau  original  : le  Christ  et  les  deux  prophètes 
))laneiit  dans  une  auréole  circulaire  tpii  les  entoure  tous  trois;  il  n’y  a pas 
d'arbre  derrière  les  deux  diacres.  La  femme  agenouillée  au  premier  plan 
est  entièrement  vêtue  de  rouge,  le  manteau  tpii  lui  tombe  des  épaules 
jusipi’ù  terre  étant  do  la  même  couleur  tpie  la  robe,  tandis  que,  dans 
l’original,  ce  manteau  est  bleu  foncé.  Le  vêlement  de  l’apiMre  assis  au 
premier  |ilan  est  également  rouge.  Il  est  diflicile  de  supposer  ipie  ces 
couleurs  ne  soient  que  des  tons  préparatoires  ipii  devaient  être  repeints 
en  bleu,  car  l’exécution  des  draperies  est  aussi  achevée  que  le  reste  de  la 
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copio;  cependant  cel  ouvrage  est  loin  d’avoir  la  (inesse  de  l'original,  dans 
le  dessin  et  le  modelé  comme  dans  l’expression,  l.es  drn|)eries  aussi  sont 
roides,  et  le  terrain  est  d’un  ton  Rrun  monotone. 

II.)  Au  palais  Seiarra  Colonna  se  voit  une  bonne  copie  par  Carlo  Sara- 
cino,  nommé  le  Napolitain;  elle  se  trouvait  autrefois  dans  la  galerie 
Barberini. 

c.)  A Home,  il  existe  encore  plusieurs  copies  de  petite  dimension,  qui 
sont  souvent  présentées  comme  des  esquisses  originales.  Menas  et  Win- 
kelmann  ont  été  obligés,  par  des  raisons  particulières,  de  déclarer  origi- 
nale celle  qui  est  au  palais  Albani,  quoique  aucun  connaisseur  ne  puisse 
s’y  tromper  et  (pie  même  les  arbres  du  fond  indi(|uent  clairement  qu’ils 
ont  été  peints  par  un  Néerlandais. 

(/.)  Antonio  Pons  mentionne,  dans  son  i'iage  de  Esgaùa  (t.  IV,  p.  127), 
une  très-belle  copie,  haute  de  dos  varas,  dans  l’église  des  « Carmelitas 
delcalzos  in  Valentia,  capella  de  la  Comunion.  » 

Estampes  d'apirès  la  Tnmsfujuration. 

D'après  lino  esquisse,  avec  dos  cliangcmenls.  par  un  élève  do  Marc-Anluinc  ; 
faible  (jravuro.  Bariscli,  t.  XV,  p.  1H7,  n*  0.  — D'après  le  labloaii,  dans  la  manière 
d'Agoslino  Venoziano,  pel.  pl.,  du  cdlè  opposé,  15;I8.  Ilarlsoti,  t.  .\V.  p.  19,  n”9. 
Deuxième  épreuve,  avec  A'i'cü/o  ran  .tr/il  formii.  — Gorn.  Cort  sc.  I.'i73,  avec  une 
dédicace  au  cardinal  de  Granvello.  Les  premières  épreuves  sans  nom.  les  Iroi- 
sièini'.s  d.alécs  de  1002.  H.  21"  7"’;  I.  14"  7"’.  — Copie  de  celle  planche,  par  un 
élève  de  Corn.  Curi,  chez  P.  P.  Palumhus,  1571;  épreuves  postérieures  avec 
(iatfi.  .ithertut  turrr$tor  Pnlambi.  II.  21"  5"*;  I.  14'’  7"’.  — Midi.  Ang.  Marelli 
fecil,  Ui02.  Les  premières  épreuves  sans  nom,  les  troi.sièines  avec  l'Iuudint  Itu- 
cArli  furm.  Romir , 1618.  II.  20"  9'";  I.  13”  U’’’.  — Rapli.  .Sadelcr  excud.  ; du  edié 

opposé;  petite  pl Gravé  sur  l’ordre  de  Louis  XIV,  par  Sim.  Thomassin,  1680; 

en  deux  planclies.  Du  edté  oppo-sé.  II.  28”;  I,  16" 8’”.  — J.ieques  Chereaii  junior, 
chez  la  veuve  Audran.  Cintrée  dans  le  haut.  Du  côté  opposé.  H.  20”  2"’;  I.  ir>"3"’. 

— S.  Valé  seulp.  Drevet  ex.  Du  côté  opposé.  Gr.  in-Iol Arn.  van  Westerhonl; 

à l’eau-forte,  avec  une  dédic.ice  au  moine  üio.  Franc.  Grasso.  Les  deuxièmes 
épri'uvcs  portent,  au  lieu  du  tiom  de  Wesicrhout  : .S'i  rende  du  tinrenzo  llilly 
alla  ekîrêa  nuara.  il.  1.5';  I.  9’’  5'".  — Joli.  Rapt.  Lenardi,  d’après  un  dessin  de 
lliihert  Vincent,  1691.  Du  côtéoppo.sé.  In-fol.  — Nie.  Dorigny,  à l'eau-forle  et  ter- 
minée au  burin,  170,5.  Secondes  épreuves  de  1709.  La  planche  fut  retouchée  en 
1761  par  Roh.  Strange.  Grand  in-fol.  — llenedetto  Kredi,  1778.  Mauvaise  planche 
in-fol.  — A. -P.  Tardieu  sc..  cintré  dans  le  haut.  In  8.  — A la  manière  noire, 
par  Jac.  Simon,  sans  les  diacres,  en  deux  feuilles.  Petit  in-fol.  Une  fois  avec 
l'inscription  : Th'  Transfiguralioa  af  f.'An'st,  Marc,  ix,  v.  2.  Puis  : The  youlh  hroughl 
by  lhe  falhrr  la  lhe  Apntifo.  Marc.  c.  ix.  — Itaph.  et  Ant.  .Morglien.  Pl.  commencée 
par  le  premier  en  179.5  et  terminée  en  1804  par  Antonio  pour  Artaria,  .à  .Mannheim. 
Gr.  in-fol.  — Itaph.  Morgheii,  d'après  un  dessin  de  Stefano  Tofanelli,  1811. 
Gr.  in  lol.  — A.  Girardet.  pour  le  iliiirr  .Vopo/cun  In-Iol.  — A l'eau-forte,  par 
Dueverdo,  terminée  par  Pigeol  pour  la  Galerie  h'ilhol,  in-4“.  — Ignazio  P.ivon  ; copie 
d'apres  Morglien.  Gr.  in-fol. — Dissard.  In-fol.  — Thouvenin,  à la  manière  poin- 
tillée  In-fol.  — Aiig.  Spiess,  sur  acier.  Petit  in-fol.  — A la  manière  noire,  par 
U.  G.  Kininger,  1836.  Gr.  in-fol.  — Le  baron  Boucher-Desnoyers.  Gr.  in-fol. 
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— Lilh.  par  Th.  Dricndt.  Or.  in-fol.  — Do  mAme,  par  RobillarJ,  1843.  Polit  in- 
fol.,  pour  la  GaUrie  religintse  et  morale. 

Estampes  d'après  des  parties  isolées  du  tableau. 

Senlement  la  partie  supérieure  : le  Christ,  Moïse.  Èlieol  les  trois  apAtres.  Giulio 
Bonasone.  pour  l'ouvrage  d’Achille  Boccl  lus  : Symbnlirarum.  H.  4”  2”';  1.  3”. 
Barisch,  l.  XV,  p.  164,  n"  275.  — M.  Aubert,  1724.  Petit  in-fol.  — Dulbé,  au 
pointillé.  Petit  in-fol. — I.c  Christ  seul,  gravé  par  T.  Trotter,  1788.  Petite  planche. 

— La  femme  à genoux,  au  premier  plan,  par  J.-C.  Thelot.  J.  Dan.  Herz.  exe. 
In-fol.  — Seulement  la  tôte  de  cette  femme  donnée  comme  étant  le  portrait  de  la 
Fornarina,  maîtresse  de  Baphaél;  gravé  sur  argent  à la  pointe  seche,  par 
Raph.  Morghen,  dans  un  rond  de  2 " 4"’  de  diamètre.  Voy.  le  Catal.  de  Niccol6 
Palnierini  ; Opcrc  it'inUtylio  dW  car.  Itnfarlf  Slonjhfn  (Firenze,  1824,  n*209).  — 
A.  de  Huroboldt  fec.  aqua  forli,  1788.  C'est  une  tête  d’homme  imprimée  en 
rouge.  In-fol.  — .VIodio  (tel  etùegnn  ricarolo  iall'  riiremtià  délit  figure  del  ttlrhrr 
quadra  dilla  Tram/igurazieme  di  «n/foWlc,  delineato  dal  Sr.  Cav.  Vincenzo  Ca- 
muccini,  inciso  da  Giov.  Kolo;Roma,  nel  studio  di  Folo);  31  feuilles  numérotées 
cl  un  titre,  avec  une  dédic.ice  à Giuseppe  Eman.  Pinto  di  Sousa,  etc.  — «ceuWf 
de  12  lfle$  (tflude  de  la  Transfiguralion  de  Raghael,  dessinées  d’après  le  tableau  ori- 
ginal et  tracées  sur  pierre  par  J.  Gouhaud  (Amsterdam,  gr.  in-fol.). 

!m  Salle  de  Cunstantin. 

Nous  avons  déjà  raconté,  dans  la  Vit-  de  Hapitaél , comment  ce  grand 
iimitrc,  iiüiir  suivre  vrnisemldablemenl  l’exemple  de  Sébastien  del  Piombo, 
rpii  le  premier  avait  fait  des  peiiitiires  murales  à l’huile,  voulut  aussi 
exécuter  de  la  même  manière  les  peintures  de  cette  salle.  Après  avoir,  à cet 
elTct,  composé  le  dessin  général  de  l’ensemble,  il  avait  exécuté  des  cartons 
pour  deux  figures  allégori()ues  de  chatpte  cèté  de  la  Bataille  de  Constantin, 
et  une  estpiisse  au  lavis  pour  la  Harangue  de  Constantin  à ses  soldats. 
Puis,  comme  essai,  il  avait  fait  peindre  à l’huile,  sous  ses  yeux,  les  figures 
de  la  Justice  et  de  la  Bonté,  par  Jules  Homain  et  Francesco  Penni  ( ainsi 
que  le  rapjtorte  Yasari),  lorsqu’il  fut  surpris  par  la  mort  au  début  de  ce 
grand  ouvrage. 

La  mort  du  pape  Léon  .\  survint  raiinée  suivante,  et  1e  pape  Adrien  VI, 
.son  successeur,  ne  fil  rien  pour  les  arts;  mais  les  travaux  de  la  salle  de 
Constantin  furent  repris  sous  le  pontificat  de  Clément  Vil,  en  l.o^3.  Les 
deux  élèves  favoris  île  KapbaGl,  Jules  Romain  et  Francesco  Penni,  trou- 
vèrent plus  convenable  d’exé-cuter  ces  peintures  à fresque  plutôt  qu’à 
l’huile,  el  firent  abattre  le  crépi  pn'paré,  à cet  effet,  du  vivant  de  Itapliaél, 
sans  toutefois  détruire  les  deux  figures  allégoriques  qui  avaient  été  déjà 
■peintes  à l’buile.  Ils  se  partagèrent  entre  eux  les  travaux  et  se  servirent 
de.  l'aille  de  llapbaël  del  Colle  et  de  Giovanni  da  Lione. 

Ces  peintures  sont  distribuées  de  la  sorte  : sur  les  quatre  murs  de  cette 
salle,  qui  a qnatie-vingt-deux  iiabues  de  longueur,  mais  qui  est  inégale  de 
largeur,  et  dont  un  des  murs  a deux  fenêtres,  il  y a quatre  grands  tableaux 
représentant  des  sujets  tirés  de  la  vie  de  Constantin  et  figurant  des  tapis- 
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séries  suspendues  à lu  muraille,  ornées  d’une  riche  bordure  el  garnies  de 
franges.  A o'dé  de  chacun  des  tahleain  est  une  niclie  avec  un  pape  assis, 
entouré  de  génies  et  accompagné  de  figures  allégoriques.  Au-dessus  de 
ces  peintures,  des  figures  plus  |H'tiles  sont  représentées  sur  des  pilastres  : 
Apollon,  la  I.une,  de  jeunes  tilles  et  de  jeunes  garçons  portant  l'emblème 
de  L»'on  X,qui  est  un  joug  avec  le  mot  SVAVE.  Sur  le  socle,  au  contraire, 
de  petites  cariatides,  avec  la  bague  de  diamant  et  les  divers  emblèmes  îles 
.Médicis,  entourent  des  caissons  de  dilférentes  grandeurs  où  sont  «les  sujets 
de  1a  vie  de  Constantin,  peints  en  couleur  jaune  imitant  le  bronze. 

242.  Ilfiraïufm  île  CoivttaïUin  à ses  soldats. 

1,’empereur  Omstantin,  debout  d.ins  une  tribune  à gauche,  ayant  à côté 
de  lui,  debout,  un  capitaine  romain  ; il  raconte  à quatre  porte-étendards 
(draconarii)  la  vision  (pi'il  a eue,  et  ce  récit  semble  Kts  frapper  d'etdbou- 
siasme.  Une  garde  se  trouve  sur  le  devant,  et,  aux  pieds  de  l'empereur, 
deux  jeunes  pages  tiennent  ses  armes.  Dans  le  fond,  on  voit  les  tentes  du 
camp,  .avec  des  soldats  qui  accourent  pour  annoncer  le  miracle  de  l'appa- 
rition de  la  croix  lumineuse,  sur  laquelle  on  lit  ces  mots  : a Avec  ce  signe, 
tu  trionqdieras  (t\  ToTTii  N'tKA).  » Plus  loin,  on  aperçoit  le  lleuve  du 
Tibre  avec  le  pont  d'.Elius,  les  mausolées  d’Auguste  et  tl'Adrien,  ainsi 
qu’une  pyramide  représentant  vraisemblablement  le  prétendu  tomlieau 
de  Romulus,  qui  s’était  conservé  jusqu’à  l’époque  d’Alexandre  VI.  A 
droite,  sur  le  premier  (dan,  est  nu  nain  difforme  qui  se  coiffe  avec  un 
casipie.  Cette  figure  est  une  addition  aussi  ilésagréable  qu’inconvenante 
de  Jules  floinain,  qui,  comme  le  rapporte  Taja,  pour  plaire  au  cardinal 
llippolyte  de  Médicis,  voulut  immortaliser  ainsi  son  nain  Gradasso  Berettai 
de  .Norcia,  comme  déjà  l’avait  fait  le  lîerni  dans  un  poëmc  ironique. 
Les  deux  pages  ont  été  également  ajoutés  par  Jules  liomain,  dont  ils 
trahissent,  au  reste , la  maniè're  par  leur  pose  et  leurs  vêtements.  La 
preuve  de  ces  interimlations  maladroites  et  ridicules  est  une  esquisse  de 
Rapb.aèl  que  Biebardson  a décrite  (t.  III,  p.  lld),  et  que  Henry  Heveley  a 
vue  chez  le  duc  de  Devoushire,  esipiisse  où  ne  se  trouvent  ni  le  nain,  ni 
ces  pages  dont  le  costume  est  un  étrange  anachronisme  dans  un  sujet 
aniique. 

Le  coloris  de  cette  peinture  est  énergique  et  brillant,  ce  qui  confirme 
le  témoignage  de  Vasari  et  de  Scanelli  (.l/icroscomo  délia  pitliira,  p.  1,'ii), 
lesquels  l’atiribnent  à Jules  Itomain.  Elle  porte  rinscti[ition  suivante  : 
Adlocutio  ijua  diviniltis  imimlsi  Comlantiniimi  victoriam  reperere. 

GBAVunE.s  : Francesco  Aquita,  pour  son  ouvrage  Piclurar,  etc.  f!r.  planche.  — 

A feaii-forte,  p.ir  un  anonyme.  En  contre-partie,  avec  Jaliut  llom.  intenl.  ,V/> 

det.  Pet.  in-4.  — Viiic.  Salandri,  Gr.  in-fol.  en  larg.  — Lamloii,  ii"  301. 
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Im  lialaille  de  Comtantin. 

H.  «i  palm»;  I.  50. 

Le  lieu  de  la  scène  est  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  aux  portes  de 
Rome  ; le  pont  Milvius  (ponte  Molle)  forme  le  fond  à droite,  et  l'horizon 
est  formé  par  la  chaîne  des  collines  de  Monte  Mario,  vers  le  mont  Janicule. 
L'cmperctir  Constantin , au  milieu  du  tableau , traverse  le  champ  de 
bataille,  monté  sur  un  cheval  aux  formes  |)uissantes,  et  tourne  sa  lance 
contre  .Maxence,  rpii  se  trouve  acculé  avec  son  armée  au  bord  du  Tibre. 
Celui-ci,  sur  son  cheval,  cherche  vainement  à travereer  le  fleuve.  Trois 
anges,  aux  épées  flatnhoyantes,  volent  au-dessus  de  l’empereur  et  annon- 
cent la  victoire  (pic  Dieu  lui  envoie.  En  attendant,  la  lutte  continue  à 
outrance,  ipioi()ue  les  troupes  de  Maxence  reculent  et  se  dispersent  en 
d(‘.sordrc  à l'approche  de  la  cavalerie  de  Constantin.  On  voit  déjà  les 
fuyards  sur  le  pont.  La  variété  d'épisodes  qui  forment  cette  vaste  compo- 
sition en  fait  un  dt>s  |dus  riches  tableaux  de  bataille  qui  existent.  Nous 
nous  bornerons,  pour  de  plus  amples  détails,  à renvoyer  le  lecteur  à ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  la  Vie  de  Raphaël. 

Richardson  rapporte  (t.  IV,  p.  A27),  d'après  les  dessins  qui  se  sont  con- 
servés de  cette  lialaille,  que  dalis  l'exécution  plusieurs  ligures  ont  clé 
omises,  dont  l'absence  a inodilié  le  caractère  d’archarnement  et  de  con- 
fusion que  Raphaël  avait  voulu  mettre  dans  la  lutte.  Ainsi,  on  ne  voit  pas, 
dans  la  fresque,  un  porte-étendard  et  deux  autres  soldats  qui  cherchent 
leur  salut  en  nageant  dans  le  neuve.  On  ne  voit  pas  non  plus  toute  la 
partie  du  combat  (pii  s’étendait  jusijuc  dans  les  ravins  de  la  montagne  et 
qui  se  lie,  dans  les  dessins,  avec  les  épisodes  du  premier  plan.  Il  est 
possible  que  Raphaël  ait  fait  lui-même  ces  changemenis  dans  le  carton, 
dont  un  fragment  se  trouve  encore  à la  bihliolhraïue  Ambroisiënne  de 
Milan;  car,  dans  la  peinture,  il  n’y  a point  de  lacune  apparente,  et  Jules 
Romain  ne  parait  avoir  introduit  aucun  détail  étranger  à la  composition 
primitive. 

Ce  qui  distingue  cette  Bataille,  c’est  d'abord  son  ensemble  grandiose, 
c’est  aussi  1a  richesse  dos  épisodes,  qui  tous  sont  aussi  vivants  que  vrais, 
parfaitement  adaptés  au  sujet  et  propres  à donner  d'une  liataille  l’idée  la 
plus  juste  et  la  plus  saisissante;  c'est  enlin  le  dramatique  du  sujet,  oîi  Ton 
ne  voit  pas  seulement  1a  rage  des  partis  (|ui  sont  aux  mains,  mais  où,  tout 
en  évitant  des  scènes  sanguinaires  qui  n’inspirent  que  le  (h'-goût,  le  maître 
a cependant,  par  différents  groupes,  dépeint  de  la  manière  la  plus  vive 
et  la  plus  touchante  le  malheur  des  guerres  civiles. 

(,luelle  richesse  a déploy(*c  le  génie  de  Itaphaël  dans  la  création  de  celte 
Bataille,  et  combien  pauvres  nous  parais,sent,  comparativement,  certaines 
(l'uvres  du  même  genre,  (pii  ont  cependant  acquis  à leurs  auteurs  une  ass('z 
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grande  gloire  ! — De  nos  jours,  il  n’y  a guère  (|ue  la  Prise  de  la  Smala,  |>ar 
Horaee  Vernet,  (|ui,  |iartaiit  d’un  point  de  vue  tout  à fait  différent,  a ci  - 
pendant  rivalisé  d’invenlion  avec  l’a'iivrc  de  napliaël.  — Celle  peinture 
murale  porte  relie  inscription  : H.  Val.  Aurfl.  Conslanlini  lmp.  Victoria 
i]ua  .<,urmerso  .Maxentio  Chrislianorum  opes  firmalae  sont. 

L’excellenle  exécution  de  celte  fres(|ue  est  attribuée,  avec  raison,  à 
Jules  rtomain,  quoiqu’il  ait  pu  se  servir  de  l’aide  de  ses  élèves,  comme  le 
dit  Scanelli,  et  comme  l'indiquent  aussi  certaines  ombres  qui  s’éloignent  du 
ton  rouge-brun  qu’il  affectionne,  pour  se  rapprocher  d'un  ton  noirâlre. 

En  général,  la  coitleur  de  cette  peinture  est  un  peu  froide;  par  contre, 
le  dessin  est  juste  et  ferme  et  le  pinceau  vraiment  magistral.  Aussi  faut-il 
grandement  lotrcr  la  vérité  parfaite  du  costume  ancien,  tant  des  vêtements 
que  des  armes,  vérité  qui  ne  mani|ue  pourtant  pas  de  fantaisie. 

Raphaël  possédait  ces  qimlib>s  à un  degré  très-élevé,  et  plus  que  Jules 
Romain  ipii  se  permettait  souvent  une  liberté  fantastique,  en  plaçant,  à 
cèté  de  ligures  antiques,  des  i>ersonnages  vêtus  à la  manière  du  moyen 
âge,  comme  nous  l’avons  vu  dans  le  tableau  précérlcnl,  où  Raphaël  ne  lui 
eût  |ias  pardonné  son  nain  et  .ses  deux  pages.  Francesco  Penni  se  pçrmil 
la  même  licence  dans  le  tableau  du  Raptêine  de  Cuuslantin,  où  un  page 
porte  des  fausses  manches  tailladées  en  feuillage,  qui  étaient  à la  moile 
vers  la  moitié  du  quinzième  siècle.  Dans  le  tableau  de  la  IKination  de  la 
ville  de  Rome  au  pape,  se  trouvent  aussi  plusieurs  ligures  avec  le  costume 
du  seizième  siècle,  ligures  qui  cependant,  pour  la  plupart,  sont  des  por- 
traits. Raphaël,  toutefois,  a montré  dans  l'Ecole  d’Athènes  cominent  on 
pouvait  introduire  des  portraits  contemporains  dans  un  sujet  antique, 
sans  faire  pour  cela  un  anachronisme  de  costume. 

Dessins  /iour  la  Bataille  de  Conslaiitin. 

a.)  Une  esciuisse  de  toute  la  tomposilioii,  es(|uisse  différente  de  la 
fresque,  a été  vue,  par  Richiirdson,  chez  .Malvasia;  plus  lard,  elle  se  trou- 
vait dans  le  cabinet  Crozat  et  actuellement  elle  fait  partie  de  la  collection 
du  Louvre. 

h.)  On  a vu,  au  palais  Horghèse,  à Rome,  jusqu’en  1812,  une  autre 
esquisse , qui  fut  achetée  par  le  comte  russe  Baick. 

c. )  Richardson  rite  une  troisième  esquisse  (t.  IV,  p.  \'i)  qui  se  trouvait 
de  son  temps  en  Espagne;  il  la  croit  également  originale;  mais, suivant 
Ant.  l’onz  (I.  VI,  p.  121),  ce  n’est  qu’un  dessin  fait  d’aprè.s  la  fresipic.  Au 
re.sie,  ce  dessin  n'est  plus  dans  la  collection. 

d. )  La  collection  de  la  bibliothèque  Amhroisienne,  à Milan,  conserve  un 
fragment  ilu  carton  de  Raphaël. 

e. )  Lue  élude  pour  un  groupe,  qui  est  dans  la  colleclioii  royale  il’Angle- 
terre,  représente  un  guerrier  protégeant,  contre  l’attaque  de  l’ennemi,  un 
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frère  (t'armes  renversé  à terre.  On  croit  que  c’est  une  es(|uisse  (|(ji  n'a 

pas  été  utilis('c  pcjiir  la  fresque. 

f. )  Élude  i>our  (leui  soldats  dans  le  fleuve,  à la  pierre  noire.  Collection 
d’Oxford. 

g. )  Étude  pour  un  homme  assis,  à la  pierre  noire.  Collection  d'Oxford. 

A.)  Étude  pour  un  lionime  renversé  à terre,  à la  pierre  noire.  Collection 

d'Oxford. 

I.)  C'est  vraiseinldalilement  pour  celte  Bataille  qu’avait  été  faite  aussi 
une  es(|uisse  à la  [dume,  représentant  des  rombatlants  nus,  dont  deux 
sur  des  chevaux  rcnver.sés,  et  un  troisième  au  milieu,  vu  de  dos,  tenant 
une  lance  ; des  six  autres,  on  ne  voit  guère  plus  (|iie  la  télé. 

Il  existe  une  belle  gravure  d’apri‘s  celle  estpiisse,  par  Adam  Barlsrh, 
in-folio  en  largeur.  Nous  ne  saurions  indi(|iierce  qu’est  devenu  le  dessin. 

liiiAVL'RES  : D'après  une  cs(]iiissc  tic  Itaphai  l,  (liffèranl  de  l,i  fresijue,  Giulio 
Bünasonc,  Itarlsch,  I.  XV,  p.  131,  n”  S-l.  .Si  ct'llc  cslanipo  est  vnilmenl  exé- 
cutée d'après  une  esquisse  de  ilapliael,  roniine  le  dit  l'inscription  dans  les  épreuves 
po.stérieures,  on  c.st  cependant  obligé  d'atoucr  que  I on  y reconnaît  à peine  sa 
maniéré. — La  partie  gauclic  de  la  bataille  jusqu'à  l'empereur  Con.stantin,  à l'eau- 
forte,  par  Urar.io  Farinati,  nomme  aussi  llatlisla  del  Moro.  Bartscli,  t.  XVI, 
p.  171,  n”fi,  et  p.  iOO.  — D’après  la  fresque,  J.  II.  de  Caxallerijs  inc.,  1571,  avec 
cette  inscription  à gauche  : Imfteraivr  Catar  f'tmtlanlitiut...  librrati  aurrrit.  3 pl. 
in-fol.  en  largeur.  — Copie  do  cette  planche,  par  le  Maître  au  monogramme  KS. 
Voy.  Itrnlliot,  t.  I,  n’3775  Avec  cette  adresse  : Jntv'rrpitF  Mnriin  IV/m'cjc.  I pl. 
ajustées.  II.  13  " 3";  I.  iri”6  ".  — Peter  Scalberge,  1()37,  en  1 pl.  — Pietro  Aquila 
Palerniitano,  1G«3,  del.  et  incid.,en  1 pl.  Les  secondes  épreuves  avec  l'adresse 
de  llossi.  — A l'eau-forte,  par  AVoyriot,  d'après  un  dessin  de  Boucquet,  avec  une 
inscription  commençant  ainsi  : àltmtt'itjntur.  Ut  philotophrt  tiennent  qur  Ut  faitt 
*crm</ur*,  etc.  Longue  planche  étroite  II.  5'  8'";  1.  15".  — A l'eau-forte,  par  llallh. 
Pavillon.  Très-petite  planche.  — Légère  eau-forte,  par  Ant.  Danft.  Format  allas 
en  larg.  — Aloysio  Fabri,  gr.  pl.  en  larg.  — Landon,  n"  339. 

244.  Le  Dapti'me  de  Constantin. 

I.c  bapléme  de  Coiisl.intiii  a eu  lieu,  selon  un  des  actes  apocryphes  de 
saint  Sylvestre,  dans  le  baptistère  de  l.atran,  qui  subsiste  encore  à Home, 
et  qui  est  représeiilé  dans  celle  frestitie.  Le  [lape  Svlvcslic  (c'èst  le  por- 
trait de  Clément  Vil'  est  debout  sur  les  marches  inférieures  du  bassin 
haiitisinal  et  verse  une  cüti|ie  remplie  d’eau  sur  la  lêle  de  l'em|>ereur, 
qui,  agenouillé  tlevanl  lui  et  débarrassi'  de  ses  vêtements,  a la  main  droite 
posée  sur  un  livre  qu’un  prêtre  lient  ouvert.  On  y lit  ces  mots  ; Hodie 
salus  Urbi  et  Imperia  facto  est.  A côté  du  pape,  un  diacre  tient  sur  un  plat 
le  flacon  des  saintes  huiles,  et,  derrii're  l'emiiereiir,  un  serviteur  de 
l’église  étend  un  drap  jiour  essuyer  l’eau  du  baptême.  A droite,  sur  les 
marches,  est  assis  un  page  noble  de  l’empereur,  gardant  ses  vêtemeiiLs 
et  ses  armes.  Au  milieu  du  fond,  on  voit  le  porte-croix,  ayant  uses  côtés 
deux  enfants  avec  des  candélabres,  et,  plus  loin  derrière  lui,  jilusieui-s 
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gardes  cl  le  iK’uple.  A droite,  un  homme  pres«]ue  sans  vêlement,  avec 
deux  enfants  nus,  montent  enrorc  vers  le  Iwssin  pour  recevoir  le  haplême. 
Sur  le  devant,  à droite,  se  tient  un  jeune  homme  en  costume  romain,  la 
couronne  royale  sur  la  tête;  c’est  Crispus,  le  lils  de  Coiislanlin,  ipii, 
selon  la  tradition,  reçut  le  haplême  en  même  temps  ijue  son  père.  En 
face,  il  y a un  homme  à harhe,  dehuul,  dans  le  costume  de  cour  du  com- 
mencement du  seizième  siècle;  c’est  le  portrait  que  Vasari  désigne,  dans 
la  Vie  de  Jules  Romain,  comme  étant  celui  du  chevalier  de  Rhodes  cl 
chevalier  de  la  cour  (cavalicrino)  du  pape  Elénvent  Vil,  qui  se  nommait 
Niccoh'i  Vcspucci.  Au-dessous,  à côté  de  cette  peinture,  se  trouve  celle 
inscription , faisant  allusion  à la  reslauralion  du  haptislère  de  l’église 
S.  Jean  de  Latran,  laquelle  eut  lieu  sous  les  papes  Léon  X et  Clément  Vil  : 
Labnerum  renasccniis  vilœ  C.  Val.  Consratilini  — Clemen.i  VU  l'uut.  Max. 
a Leone  .V  cerptum  comumavil . MDXXIIIl. 

La  composition  de  ce  tahicau  n'est  point  de  Raphaël,  quoiqu’elle  soit 
traitée  suivant  les  règles  de  cum|iosilion  symétrique  (pi’il  avait  riiabilude 
d'employer;  mais  on  n’y  trouve  pas,  comme  dans  tous  ses  ouvrages,  une 
profonde  observation  de  la  nature.  C'est  aussi  la  plus  faible  îles  peintures 
de  celte  salle.  L'exécution  en  est  attribuée  (larScanelli  (.Wi'eroscomu  delta 
pitiura,  p.  1.'>4J  et  par  les  écrivains  modernes,  à Gio.  Francesco  l’enni. 

Gbavuues  : Francesco  Aquila,  dans  ses  Piciuro',  etc.  Gr.  pl.  — Vinc.  Salandri. 
Gr.  in-fol.  endarg.  — Landuii,  n”302. 

l n dessin  de  celte  composition,  à la  plume  et  lavé  au  bistro,  a été 
attribué  à Raphaël,  et  se  trouvait,  en  17‘>6,  dans  la  collection  du  due  de 
Tallard,  à Paris.  Voy.  le  Catalogue  de  Remy  et  Glomy. 

2i'i.’La  Doiialion  de  la  ville  de  Home  au  Pape. 

La  quatrième  peinture  murale  de  cette  salle  représente  l’empereur 
donnant  à l’évêque  de  Rome  le  gouvernement  de  celle  ville.  Le  lieu  de 
la  scène  est  l’intérieur  de  l’ancienne  église  de  Saint-Pierre.  Saint  Sylvestre, 
as.sis  sur  un  trône,  dans  le  fond,  à gauche,  reçoit,  en  bénissant,  le  pré- 
sent de  l’empereur,  qui  est  agenouillé  devant  lui  et  qui  lui  remet  symbo- 
liquement une  ligure  allégoriiiue,  en  or,  de  la  ville  de  Rome.  Aux  côtés  du 
pape  se  tiennent  plusieurs  prélats,  et,  parmi  les  personnes  agenouillées 
derrière  l’enqiereur,  Bellori  croit  rcconnaitre  un  membre  de  1a  famille 
Flavi,  qui  était  alors  grand  luailre  de  l’ordre  de  Saint-tJrégoire,  ordre  que 
l’on  prétend  avoir  été  fondé  |iar  Constantin.  Res  gardes  suisses,  costumés 
comme  ils  le  sont  encore  aujourd’hui  à Rome,  font  le  service  intérieur 
de  l’église  et  empêchent  qu’elle  ne  soit  envahie  par  la  foule.  Parmi  ceux 
qui  se  tiennent  entre  les  colonnes , à droite , on  pourrait  rechercher  les 
portraits  que  Vasari  indique  dans  la  Vie  de  Jules  Romain,  savoir:  celui 
de  ce  peintre  lui-même,  que  l’on  rcconuait  dans  la  ligure  de  l’homme  cou- 
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vert  d'une  toque  et  un  peu  plus  élevé  t|uc  les  personnage?  qui  l'entou- 
renl;  [mis  les  porlrails  des  poètes  l’onliuio  et  Murallo.  Ensuite  on  voit  en 
l'aee,  à gauche,  le  portrait,  également  cité  par  Vasari,  du  comte  lialdassarc 
Castiglione,  l’ami  lidéle  de  Kaphaël  et  le  grand  protecteur  de  Jules,  qu’il 
attira  plus  tard  a la  cour  de  Maiitoue.  l'ne  foule  assez  nomhreuse,  com- 
posée surtout  de  femmes  et  d’enfants,  est  agenouillée  au  premier  plan, 
prêtant  [dus  ou  moins  d'allention  à la  solennité  qui  s’acconiplit.  On  voit 
aussi  un  jeune  et  charmant  garçon  nu,  qui,  ne  se  souciant  de  rien,  en- 
fourche gaiement  son  chien,  comme  si  c’était  un  cheval.  Sur  les  deux 
cidonnes  les  plus  voisines  du  premier  plan , on  lit  les  inscriptions  sui- 
vantes : Jam  Inndnn  Chrislum  liberr  jifofiteri  lied.  Puis  ; Ecclefiai  l)o.^  a 
Coiulaniino  tribula.  Ces  inscriptions  se  rapportent  à l’édit  de  l’empereur 
en  faveur  des  chrétiens  et  à la  donation  de  la  ville  de  ftome  à l’Egli.se. 

Dans  l’ordonnance  de  celte  [leinture,  Jules  Humain,  à qui  en  appartient 
rinventlon,  a montré  ipi’il  était  un  digne  élève  <le  Haphaél  ; quelques 
groupes  isolés  sont  aussi  très-pittoresques  et  Irès-lieaux,  ([uoiqu’ils  ne 
soient  pas  toujours  convenablement  adaptés  au  sujet,  ce  (pii  est  sans  doute 
difticile  à éviter  dans  la  représentation  d’une  scène  à laqmdle  presipie  tous 
"les  spectateurs  n’ont  aucune  part  active.  Pourtant  Jules  Humain  aurait  dû 
omettre  maint  détail  i|iii  fait  un  contraste  inconvenant  avec  le  sujet,  entre 
autres  le  jeune  garçon  nu  avec  son  chien,  (piehpie  gracieux  que  ce  groupe 
puisse  [laraîlre  d’ailleurs. 

Tili  et  Bellori  altrihiienl  l’exécution  de  celte  fresque  à Haidiaid  del 
Colle.  A en  juger  [lar  la  facile  manière  et  la  fraicheur  du  coloris  de  cet 
ouvrage,  qui  a beaucou[i  d’analogie  avec  d’autres  executé-s  par  le  même 
artiste  dans  le  [lays  d’Urbin , on  peut  considérer  cette  assertion  comme 
juste. 

On.vvuiiES  : p.ar  uii  ancien  anonyme  italien;  seulement  le  groupe  a gauche  des 
trois  (emme.s  agenouillées  à terre  avec  l'cnrant,  avec  le  jeune  homme  adossé  à la 
colonne  et  deux  autres  ligures.  En  contre  partie.  H.  8"6  I.  6"  T". — Toute  la 
composition,  Jo.  Ilapt.  E'ranco.  Gr.  pl.  du  côté  opposé.  Hartscli,  t.  XV,  p.  137, 
n"  fib.  — Krane.  Aquila  dans  son  Piclurœ,  etc.  — Aloysio  Fahri  sc.  Kom.  Gr.  in- 
fol. eu  larg.  — Landon,  n”  1H6. 

fne  esquisse  pour  les  prou|)cs  principatix,  dessinée  à la  plume  cl  lavée 
au  bistre  (dans  la  manière  de  Jules  Hoiiiain),  a passé  successivement  dans 
les  collections  J.  Stella,  Covju'l  et  duc  d’Orh'ans  ; ce  dernier  en  (il  don  au 
duc  de  l'allard.  (Voyez  le  Catalogue  par  Hemy  et  Clomy.  — Paris,  17;>6.) 
Ce  dessin  doit  être  celui  que  nous  avons  vu  dans  les  mains  do  M.  M.ijor, 
de  l.ondrcs.  Il  diiïère  en  plusieurs  parties  de  la  frestpie  ; les  draperies  des 
ligures  ilti  devant  sont  surtout  d'un  tout  autre  arrangement.  1,'enranl  est 
fermement  assis  sur  le  chien.  La  niusah|iie  de  la  niche  y manque.  Les 
ligures  des  trompettes  dans  rouveiturc  ronde,  ainsi  que  les  ligures  plus 
rap|irocliées  de  l’autel , sont  Irès-dillérenles  de  celles  du  lublcau.  Le 
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jeune  liomine  qu’on  voit  debout  au  premier  plan,  et  qui  certainement 
est  un  portrait , n'est  pas  encore  indiqué.  Mallieurcusemcnt  ce  prand 
dessin  très-achevé,  de  Jules  llomain,  a beaucoup  souffert,  en  ce  tpie  le 
bistre  a manpé  le  papier. 

240.  Lvs  Iluil  Popes,  avec  les  figures  allégoriques. 

A cùté  de  chaque  peinture  murale  se  trouve  représenté  un  pape  assis 
dans  une  niche,  entouré  de  deux  figures  allégoriques  représentant  ses 
vertus.  .Mais,  comme  il  se  tr  ouve  deux  l'enêtres  auprès  de  la  fresque  de  la 
Donuliuii  de  la  ville  de  Rome,  et  que  l'espace  qui  reste  libre  dans  l’etr- 
coigmire  est  très-étroit,  il  n'y  avait  jias  la  place  pour  une  niche  : on  n'y 
a donc  rnis  qu’une  seule  ligure  allégorique  à cédé  du  pape.  Derrière  ce 
dernier,  comme  nous  l’avons  dit,  .«ont  des  pilastres  sur  lesrpiels  il  y a de 
petites  figures  tenant  l’enthlème  et  la  devise  de  Léon  X : ce  sont  des  jeunes 
garçons  et  des  jeunes  filles  à peine  vêtus  et  deux  hermaphrodites.  A côté 
du  Baptême  de  Constantin  on  reconnaît  Aprdlotr  et  Diane  debout  sur  les 
pilastres,  mais,  art  lieir  du  joug,  ils  tiennent  des  houles  de  verre,  avec 
celte  légende:  Condor  illwfvs , qui,  selon  l’aolo  Giovio  (Dialotjo  dclle 
Imprrxe , p.  fit),  fut  adoptée  par  Clément  VII  lorsqit’il  était  encore  car- 
dinal, sous  le  jiape  Adrien  VI. 

a. )  I.’Apôtre  saint  Pierre.  Il  est  majestueusement  assis  irr  ponli/îca/rtu.'î 
cl  tient  les  deux  clefs  dans  sa  main  gauche.  Deux  petits  anges  relèvent 
les  rideaux  d’un  halda(|uin.  A droite  est  assise  la  figure  allégorique  de 
l’Église  montrant  un  petit  temple  qu’elle  tient  sur  scs  genoux,  comme  si 
el  le  |iroiiuneait  cès  paroles  de  Jésus-Christ  dans  l’Évangile  : « Tu  es  Pierre, 
sur  relie  pierre  je  veux  laîtir  mon  église.  • En  face  est  a.ssise  la  ligui'e  allé- 
goriipie  de  l'Elernité,  tenant  un  livre,  un  encrier  et  une  plume;  ayant  le 
Phénix  à ses  côtés,  elle  indique  que  l'Église,  confiée  à l’Apôtre,  doit  avoir 
une  dun’>e  éternelle. 

b. )  le  Pape  Clément  I".  Ce  pape  vécut  sous  Domilien,  Nerva  el  Trajan. 
Il  élève  la  main  droite  et  tient  un  livre  dans  la  main  gauche;  il  y a aussi 
deux  petits  anges  relevant  les  rideaux  d’un  baldaquin.  A gauche  est  a.ssise 
la  figure  de  la  Modération,  tenant  une  bride  ilans  chacpie  main.  A droite, 

,1a  ligure  de  la  Bonté  (Comilns),  ayant  un  agneau  à ses  pieds.  Ces  vertus 
caractérisent  les  qualités  de  l’évéquc  romain  telles  qu'Eusèhe  les  a cé- 
lébrées. 

La  Bonté  est  une  des  ligures  allégoriques  qui  a été  exécutée  à l’huile 
par  Jules  Romain  ou  Francesco  Penni  d’après  le  carton  de  Raphaël. 

Gravé  par  Robert  .Slrange,  1705.  In-fol. 

c. )  Alexandre  1"'.  L’inscription  indique,  il  est  vrai,  celle  figure  comme 
étant  celle  du  pape  Sylvestre.  Mais  Monlagnani  a démontré,  par  des  rai- 
sons concluantes  qui  trouvent  surtout  leur  appui  dans  l’ordre  chronolu- 
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gique  des  [M)ntifcs  romains,  qu’il  y a eu  erreur  dans  le  placement  des 
inscriptions,  ce  qui  nous  parait  d’autant  plus  probable,  que  le  pape  Syl- 
vestre, qui  ligure  déjà  dans  les  deux  peintures  principales,  serait  ainsi  re- 
présenté deux  fois.  I.’évèque  romain  Alexandre  vivait  du  temps  de  l'em- 
pereur Adrien  et  mourut  martyr.  Il  est  représenté  ici  tenant  un  livre  et 
regardant  avec  entboiisiasiiie  vers  le  ciel;  deux  anges  se  tiennent  auprès 
de  lui.  A ses  côtés  sont  assises  les  figures  allégoriques  de  la  Foi  et  de  la 
Religion,  la  première  avant  un  calice,  et  la  dernière  deux  tables  dont 
l’une  porte  cette  inscription  : Liber  generationis  Jesu  Chrisli  filii  David. 

d.)  Urbain  l'L  11  vivait  au  troisième  siècle,  sous  l’empereur  Alexandre- 
Sévère.  Cette  ligure,  d’un  caractère  rempli  de  dignité  e.1  peinte  avec  une 
énergie  particulière,  est  incontestablement  de  Jules  Humain.  Deux  anges 
relèvent  de  cbaque  côté  son  manteau  pontifical.  La  figure  allégorique  de 
la  Justice  est  assise  à sa  gauclie,  et,  en  face  de  lui,  celle  de  la  Cbarilé. 
La  première  de  ces  figures  a été  peinte  à l’huile  par  Giovanni  Francesco 
Penni;  elle  tient  une  balance  dans  la  main  gauche  et  pose  sa  main  droite 
sur.  une  autruche.  L’autruche  n’est  pas  ordinairenient  l’attribut  de  la  Jus- 
tice'; Raphaël  l’avait  peut-être  empruntée  d’une  médaille  antique  qui 
porte  la  tête  de  Tilièrc,  ou  bien  d’une  médaille  représentant  une  figure 
allégorique  de  lu  Justice  (|ui , selon  la  donnée  de  Valeriuno  Bolsaui 
(J.  Pierii  Yaleriani  Hieroglyphica,  Lugduni,  1002,  lib.  X.W,  cap.  ii), 
montre  plusieurs  [dûmes  d'autruche  avec  le  mot  JN  STITI.A.  llorus  Apollo 
nous  fournit  à cet  égard,  dans  ses  Hiéroglyphes  des  Égyptiens,  les  expliia- 
tiuns  suivantes  : « Les  [dûmes  d’autruche  désignent  un  homme  ipii  rend 
une  justice  égale  pour  tous,  de  même  que  les  ailes  de  l'autruche  sont 
semblables  cl  non  variées  comme  celles  des  autres  oiseaux.  » Voyez 
liv.  H,  p.  110.  — yuanl  à la  ligure  allégorique  de  la  Charité,  elle  est 
assise,  tenant  deux  enfants  sur  scs  genoux,  avec  un  troisième  enfant  de- 
bout, à sa  droite,  qui  lève  ses  regards  vers  elle. 

La  léle  du  papa  Urbain  I",  gravée  par  Ferd.  Ituacbneyh,  Romæ.  Petit  in-fol. 

La  Justice.  Une  légère  esquisse  pour  cette  ligure  se  trouve  chez  M.  de 
Savigny,  conseiller  d'Etat,  à Berlin.  , 

Gravé  par  Gio.  Batl.  Gintes,  en  contre-partie.  Petit  in-fol.  — Robert  Slrange, 
1760.  Gr.  in-fol.  — La  tétc  sculo,  grandeur  de  l'original,  par  Paolo  Fidanza. 
Gr.  in-fol. 

La  Charité.  Deux  esquisses  de  G.  F.  Penni,  pour  celte  figure,  se  trou- 
vent dans  les  collections  ilu  Louvre  et  d’Oxford. 

La  première  de  ces  esquisses  a été  gravée  par  le  comte  do  Cay  lus,  et  la  seconde 
lilb.  dans  la  Lau-rtnec  OalUry. 

t . Le  luoaumcut  sépulcral  du  pipe  .Vdrica  VI,  dans  l'église  de  Sauta  .Vlaria  dell’Auima , à 
Itoiue,  contiriit  égalenient  une  statue  allégorique  de  la  Justice,  avec  le  symbole  de  l'autruche. 
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Gravures  à l'eau-fotle  d a|ircs  l'uriginal,  par  le  Maître  au  monogramme  DBG.  ‘ 
1643.  Voy.  Brulüol,  t.  I,  n“  616;  cette  estampe  porte  aussi  le  njonogramme  de 
Tedileur:  CPV.  1043.  Voy.  Brulliut,  1. 1.  ii’  1.130.  Format  étroit. — En  clair-obscur 
de  3 planches  dans  l'ouvrage  de  John  Skippe , marque  J.  S.  sculp.  1783.  — 
Laudoti,  n"  149. 

Une  estjuisse  rie  la  liguri?  de  femme  avec  le  joug,  qui  se  trouve  dans  la 
fresque  au-dessus  de  la  Uliarilt-,  est  conservée  à rittsltlut  Slaedel,  à Krattc- 
fort-sur-.VIein.  C'est  ttn  dessin  ù la  pierre  nuire  parCiov.  Francesco  l’eniii. 

e. )  Le  Pape  Daniase  1''.  La  tète  découverte  et  les  mains  jointes,  il  lève 
ses  regards  vers  le  ciel.  Un  des  anges  qui  sont  derrière  lui  tient  la  tiare  ; 
deux  petits  anges  sont  agenouillés  à ses  pieds.  Damase  I"'  est  le  treiite- 
liuitième  tians  la  suite  chroitologiquedes  papes;  il  vivait  vers  le  quatrième 
siècle.  La  Prudence,  assise  à sa  gauche,  vêtue  comme  Minerve,  se  regarde 
dans  un  miroir  ruttd.  A droite,  la  figure  de  la  Paix,  assise,  tenant  une 
branche  d’olivier. 

f. )  Le  Pape  Léoit  1'%  surnommé  le  Grattd.  11  vivait  vers  la  moitié  du  cin- 
quième siècle,  et  il  coiithallit,  avec  autant  de  force  (|ue  de  dignité  a|)os- 
tolique,  les  doctrines  des  .Nestoriens  et  des  Manichéens.  Il  est  représenté 
assis,  entouré  de  trois  anges  dont  l’un  semble  vouloir  embrasser  son  pied. 

A gauche,  est  assise  la  ligure  de  la  Pureté,  avec  une  colombe  pour  sym- 
bole. Eu  face,  la  Vérité  rejetant  son  voile. 

I/.)  Le  Paiie  Félix  III.  Quoique  le  nom  de  Sylvestre  soit  inscrit  au-des- 
sous de  ce  pape,  la  ligure  allégorique  de  la  Force  qui  l'accompagne 
semble  pourtant  indiquer  un  autre  évêque  de  Rome.  Nous  admettons 
avec  Monlagnani  qu’on  avait  voulu  représenter  ici  Félix  11,  dit  Félix  111, 
car  cet  évêque  résista  avec  force  et  persévérance  ù l’empereur  Zeno,  qui 
avait  luomulgué  un  édit  dans  la  question  des  dogmes,  et  qui  s’appuyait 
sur  l’autorité  ecclésiastique  du  patriarche  de  Constantinople.  Le  pape,  en- 
touré de  (|uatre  petits  anges,  tient  la  plume  au-dessus  d’un  livre , en  re- 
gardant dans  un  autre  volume.  La  ligure  de  la  Force,  qu’on  voit  auprès 
de  lui,  est  cuirasst-e,  ayant  un  lion  à ses  pieds.  De  l’autre  côté  du  pape 
se  trouve  une  fenêtre. 

h.)  Le  Pape  Gn'goire  VIL  Quoique  cette  ligure  n’ait  pas  rc(;u  d’inscnj»- 
tion,  nous  voyons  cependant,  par  la  ligure  allégorique  qui  raccum|>agne 
et  qui  tient  le  bras  droit  élevé  avec  le  foudre  dans  1a  main,  ijue  c'est  un' 
pa[ie  de  la  plus  haute  énergie,  qui  défendit  les  droits  de  l’Église  avec  les 
foudres  de  l’excommunication;  c’est  pourquoi  nous  n’hésitons  pas  <à  recon- 
naitre,  dans  celte  ligure,  le  jiape  Grégoire  VIL  Ce  pape,  entouré  de  ipiatre 
petits  anges,  écrit  dans  un  livre.  La  ligure,  à droite,  qui  tient  un  foudre, 
a un  livre  dans  la  main  gauche.  .Si  nous  devions  lui  appliquer  un  nom, 
nous  l’appellerions  la  Force  spirituelle. 

Gbavcbes  : Les  14  ligures  allégoriques  placées  à côté  de.s  papes.  A l'eau-forte, 
par  Remy  Vuiberl,  1633. 14  pl.  in-8’.  — Du  même,  par  Scalberg.  — Au  trait  avec 
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«le  K’giics  ombres,  parTh.  Piruli.  12  fig.  pci.  in-fol.  — A\ec  di-s  fonds  darclii- 
tecluro  ou  de  paysage,  gravé  par  Joh.  Volpalo  el  C.  Peslrini.  6 pl.  conllnuèes 
pour  la  Catrografia  VameraU  in  Homa^  par  Lo<l.  FerreUi  el  Filippu  Cenci.  (»r.  in- 
fol. — Landoa,  n** 

Sept  des  figures, debout  sur  des  piédestaux,  C(jmmeApullon,Dianceldesfigures 
de  femmes,  ont  été  publiées  sous  le  litre  suivant  : fVifiium  inrdiUt  des  tnlln  de 
Haphnel  nu  ra/iran,  par  J.  de  Meulemeslrc  (chez  Martin,  à Parisl.  7 pl.  in-8.  Celle 
première  livraison  a paru  en  1830,  nous  ne  savons  pas  si  elle  a eu  une  suite. 

Deux  des  ligures  de  femme,  vélucs,  vues  de  dos  el  de  face,  onl  été  lilhograpbiécs 
par  C.  von  Manntich.  Gr.  in-fol. 

217.  Let  peintures  des  socles  dans  la  salle  de  Cousiantiu. 

I,c  souliasscnieiit  îles  ligures  allégoriques  contient  sur  un  fond  de  mar- 
bre des  cariatides  placées  toujours  deux  à deux  avec  les  emblèmes  de  la 
maison  des  Médicis,  tels  i|uc  I epervier  et  la  bagne  de  diamant  avec  la 
devise  : Srmpcr,  devise  cpi’avail  adoptée  Pieiro  de  Médicis,  lils  de  Côme 
snrnomini'  le  Père  i/u  peuple.  Voyez  Dialogo  ileU'  imprese  tli  (liovio,  p.  48. 
Entre  ces  cariatides,  au-dessous  dos  grands  tableaux  et  des  figures  des 
papes,  il  y a des  caissons,  grands  et  petits,  tpii  contiennent,  peints  en  cou- 
leur de  brouzejaune,divei's  sujets  tirés  principalement  de  la  vie  de  l'cmpe- 
reur  Constantin.  Ils  furent  vraisemblablement  exécutés  pour  la  plupart  d’a- 
près des  dessins  de  Giovanni  Francesco  Penni.  Ces  sujets  sont  les  suivants  : 

Au-dessous  de  la  Harangue  de  Constantin  : la  Fortification  d’un  camp. 
— Dans  les  deux  petits  tableaux  de  côté  : l’Empereur  victorieux  entrant  à 
clieval  dans  la  ville  ; — un  Cheval  conduit  à la  suite  de  l’empereur. 

Au-dessous  de  In  Bataille  de  ConsUintin  .-  trois  tableaux  en  longueur. 
Des  Humains,  dans  un  camp,  se  préparent  à l’attaque  et  s’exercent  à lan- 
cer des  llcches  avec  le  cniapulte.  — Constantin,  après  la  bataille  gagnée, 
donnant  audience  aux  prisonniers;  derrière  lui,  une  figure  de  la  Victoire 
le  couronne  ; le  cadavre  de  .Maxcncc  est  retiré  du  lleuvc.  — I.’Assaul  d'une 
forteresse.  — Dans  les  deux  tableaux  des  côtés  : le  Départ  du  camp;  — et 
un  Vaisseau  rempli  de  guerriers  romains  rapportant  la  tète  de  Maxence. 

Au-dessmis  dti  Baplénic,  deux  tableaux  : Conslantin  ordonnant  de  brûler 
les  édits  contre  les  clirétiens.  — L’Érection  de  l'église  de  .8aint-Pierre  par 
Constantin;  le  pape  Sylvestre  est  ici  représenté  sous  les  traits  de  Clé- 
ment VII;  selon  Vasari,  l’architecte  qui  lient  le  plan  serait  Bramante,  et 
le  vieillard,  auprès  de  lui,  Giiiliano  I.etni.  ,, 

Au-dessous  de  la  Donation  de  la  ville  de  Borne , trois  tableaux  : l’Im- 
pératrice Hélène  trouve  la  vraie  Croix;  — Constantin,  à genoux  devant 
le  pape  qui  le  guérit  de  la  lèpre  ; — Constantin,  malade  de  la  lèpre,  voit 
en  songe  les  apôtres  saint  Dierre  et  saint  Paul. 

Dans  la  collection  du  Louvre  se  trouvent  deirx  rsqui.sses  iKuir  ces  sujets 
exécutés  par  Giov.  franc.  Penni.  Ces  cs(|uisses,  (pi’oti  attribue  à .Matu- 
rino,  reiiiTsenleut  les  scènes  suivantes  ; 
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1'  Le  Cadavre  de  .Maxcnce  retiré  du  fleuve. 

2*  Soldais  moiitaiil  à l’assaut,  couverts  île  leurs  houcliers  et  protégés 
par  des  cavaliers. 

Ces  esquisses,  dessinées  à la  plume,  lavées  et  rehaussées  de  litanc,  sont 
absolument  traitées  de  la  même  manière  que  les  deuv  dessins  de  la  Vie 
de  Léon  X,  tableaux  des  socles  dans  les  tapisseries  de  l’Histoire  des 
Apôtres. 

Aux  embrasures  des  fenêtres:  deux  caissons  en  largeur,  avec  des  sujets 
allégoriques  : rEiicourageraent  de  l’agriculture  et  des  travaux  des  routes 
entre  Home  et  Florence.  — L’Encouragement  des  Sciences  et  des  Arts. 

— Quatre  petits  tableaux  : les  Païens,  convertis  au  christianisme,  détrui- 
sent les  idoles;  — Saint  Sylvestre  (selon  la  légende)  encbaùie  un  dragon; 

— Constanliu  salue  sa  mère  Hélène  à son  retour  de  Jérusalem;  — Saint 
Grégoire,  inspiré  par  le  Saint-Esprit,  compose  ses  Homélies. 

Gravcres  ; Uualurzu  des  dix-sept  sujets  des  socles  et  des  embrasures  des 
fenêtres  uni  élé  gravés  à l’eau-furte  en  11  planches  avec  un  litre  dédicace  au  pape 
Alexandre  VII,  par  Pieiro  Satili  Barloli,  qui  attribue  ces  peintures  à Jules  Komain. 

Le  trait  des  peintures  complètes  de  la  salle  de  Cunstanlin,  avec  un  texte  expli- 
catif, se  trouve  dans  l'ouvrage  do  Pietro  Paolo  Muntagnani,  intitulé  ; Illuilrazione 
ilurico-piUorica  eun  incùioni  a conlorni  dei  dipinli  detUi  gran  sala  delta  di  Coiian- 
tino,  etc.,  etc.  (Roma,  1834.)  In-4“. 

2i8.  Le  Couronnement  de  la  yierije. 

Sur  bo«.  H.  9'  tO”;  1.  7’ î". 

Dans  la  partie  supt'rieure,  la  Vierge,  en  adoration,  a.ssise  à côté  du 
Christ  sur  des  nuages,  est  couronnée  par  son  divin  Fils;  ati  dessus  plane 
le  Saint-Esprit.  De  cb'aque  côté,  il  y a un  ange  qui  jelle  des  lleiirs,  et  un 
autre  petit  ange  en  adoration.  Dans  le  bas,  qui  est  st'paré  de  la  partie 
supérieure  par  un  épais  nuage,  les  douze  apôtres  expriment  île  diverse 
façon  leur  étonnement  en  voyant  que  le  tombeau  de  la  Vierge  est  vide  et 
seulement  rempli  de  fleurs.  Dans  le  fond,  à travers  la  voûte  sépulcriile,  on 
voit  une  ville  auprès  d’un  fleuve  qui  forme  cascade. 

Nous  avons  rapporté,  dans  l’Histoire  de  llapbaël,  que  le  peintre  d’Urbin 
avait  reçii,  dès  l’année  JoO.'i,  un  à-compte  de  treille  ducats  d’or  des  reli- 
gieuses du  couvent  de  Monte  Luce,  près  Pérouse,  jiour  peindre  une 
Assomption  de  la  Vierge,  qui  devait  décorer  le  maîire-autel  de  leur  église  ; 
nous  avons  dit  aussi  pourquoi  celle  rommaiule  ne  reçut  [loint  son  exé- 
cution >.  Après  onze  armées  d’altenle  infructueuse,  quoique  les  religicu.ses 
eussent  souvent  rappelé  au  peintre  sa  promesse,  un  nouveau  contrat  fut 


1 , Ou  a «ipfMisc  qu’un  représentant  le  Ovuronacmeul  lio  U Vierge,  lequel  passa  du 

palais  Horghisc  dans  les  coilortions  de  Tit.  Lav^renec,  du  roi  de  Kollaride  et  de  WcKidburn, était 
la  prcQiieri'  es<iuiss«  de  re  tableau;  mais  ce  dessin  u’e«t  pas  de  Uaphdél  ; c’est  tout  au  plus 
l’ouvrage  d’iiu  de  se»  élèves. 


Digitized  by  Google 


310  PEINTUÜES  DE  DAPHAEL. 

passr  entre  ce»  religieuses  et  Hapliaël,  par  l’entremise  d’Alfano  Alfani, 
le  21  juin  1310,  contrat  en  \ertu  duquel  il  devait  livrer  à leur  église  un 
tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge,  le  I3auûl  13)7, jour  de  l’Assomp- 
tion Haphaéd,  afin  de  témoigner  aux  religieuses  son  bon  vouloir  et  pour 
réparer  aussi  en  quelque  sorte  sa  négligence,  déclara  (|ue,  bien  que  la 
somme  de  cent  vingt  ducats  d’or  lui  eût  été  promise  pour  l'exéculion  de 
cette  peinture . il  n’en  voulait  pourtant  recevoir  que  cent.  C’est  à ce 
momcnt-là  qu’il  put  faire  des  esquisses  pour  ce  sujet,  lesquelles  nous  ont 
été  Iranstnises  par  les  gravures  du  Maître  au  Dé.  Bariscb,  I.  XV,  p.  188, 
n"  7 {l.andon,  n"  .’l.!?),  et  p tîlO,  n"  U).  Mais,  cette  fois  encore,  Uapbafd 
fut  empêché  de  tenir  son  engagement,  par  suite  des  travaux  qui  le  sur- 
cbargeaient  et  aussi  à cause  de  son  voyage  à Florence,  où  l'avait  mandé 
le  pape  I.éon  X,  pour  concourir  au  plan  de  la  façiide  de  l’église  S.  Lorenro. 
Ces  retards  involontaires  se  prolongèrent  tant,  que,  même  à la  mort  du 
maître,  le  tableau  était  à peine  dessiné  sur  le  panneau.  Ce  fut  seulement 
quatre  années  plus  lard  que  les  élèves  et  héritiers  de  Ilaphaël,  Jules 
Itomain  et  Francesco  l’enni , entreprirent  d’achever  ce  tableau  , de  telle 
sorte  (pic  Jules  Itomain  .se  chargea  de  peindre  la  partie  supérieure  repré'- 
sentant  le  Christ,  la  Vierge  et  h>s  anges,  tandis  ipie  Francesco  Peniii  devait 
exécuter  la  partie  inférieure  où  sont  les  apiMres.  Enlin,  selon  les  termes 
du  contrat,  maître  Berlo  di  Ciovanni , à Pérouse  , exi’-cuta  le  gradin  pour 
le  tableau,  qui  fut  enlin  exposé  sur  l’autel  de  l’église  du  couvent  de 
Monte  I.uce,  le  21  juin  1323.  Il  y resta  jusqu’en  17'.)7,  époque  où  on  le 
transjiorta  au  musée  Napob’on,  à Paris.  Apn-s  le  traité  de  paix  de  181.3, 
il  fut  rendu  aux  Etats  de  l’Église;  mais  il  ne  retourna  plus  à sa  place 
primitive,  et  il  orne  aujourd'hui  le  musi'e  du  Vatican. 

Quant  à l'exéculion  de  ce  tableau,  nous  renvoyons  le  lecteur  à ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  rilisloirc  de  Baphaël.  .Nous  ajouterons  seulement 
ici  (pie,  selon  Vasari,  dans  sa  Vie  de  Francesco  Penni,  un  autre  élève  de 
Baphaël,  Perino  del  Vaga,  (pii  avait,  peu  de  temps  auparavant,  épotisi''  la 
soeur  de  Penni,  prit  aussi  part  à l’exi^iition  de  celte  peinture.  Le  concours 
que  Perino  del  Vaga  apporta  au  travail  de  Jules  Itomain  et  de  Penni  ne 
Iiaraît  pourtant  pas  avoir  (’té  très-iinporlani,  puisipi’on  ne  saurait  di'coii- 
xrir  dans  le  tableau  ni  les  traces  de  son  pinceau  facile,  ni  le  (on  vif  de 
son  coloris.  Il  nous  reste  à dire,  de  plus,  que  la  predella  de  ce  tableau, 
peinte  entièrement  par  Berto  di  Giovanni , se  trouve  encore  dans  la 
sacristie  de  l’église  du  couvent  de  Monte  Luce.  Elle  est  composi’e  des 
(|ualre  sujets  suivants  : la  Nais,sance  de  la  Vierge,  son  Entri'e  au  temple, 
son  Mariage  et  sa  Mort.  Le  premier  de  ces  tableaux  porte  la  date  de  1523. 
En  général,  ces  petites  peintures  ont  le  caractère  de  l’école  de  Bapbaîd 

I . Le  contrat  original  se  trouve  k présent  dans  le  Cabinet  îles  Dessins,  au  Louvre. 
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pendant  son  «'jour  à Rome.  Cependant  les  compositions  offrent  peu  d’en- 
semble ; elles  ont  peu  de  caractère  et  le  ton  en  est  lourd. 

Gravures  d'après  le  Couronnement  de  la  Vierge. 

Jo.innes  Cappcili  ea  archelypo  delin.  Jacobus  Bos.si  sculpsit  Romæ,  avec  une 
dédicace  à Carlo  Baduel  ; Perugia,  30  aprile  1791,  gr.  in-foi.  — Dana  le  Manuel 
du  Miuie  MapoUoH,  n*  39.  — Le  groupe  des  apdtres  seulement,  à l’eau-forte, 
par  L.  Gultenbrunn,  1792.  Petit  in-fol. 

Documents  concernant  ce  tableau. 

Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèi|ue  de  la  ville  de  Pérouse,  intitulé  : 
hte  est  Liber  reformationis,  vel  memorialis  flentis  rnonaslrrii  S.  M.  Montis 
lucidi  extra  mania  perusina , on  lit,  à la  page  -tti,  la  notice  suivante  : 

O A di  29  del  mese  de  décembre  iîiO'i.  Ncl  tempo  de  lo  oClitio  délia 
sopradetia  Abatessa  (Suor  Cliiara  de  .Messer  Francesco  de’  Mansueli  de 
Procia)  fu  ordiiiato  se  dovesse  farc  una  tavola  o vero  cona  grande  per  lo 
Altare  Magiore  de  la  Cliiesa  de  l'uora  corne  moite  voile  era  stato  ragionato 
depinta  cum  l’Assumplione  délia  Verg.  .Ma  corne  se  conviene  in  essa 
Cliiesa  : et  perché  questo  era  el  terzo  anno  et  circa  al  line  del  suo  oflitio 
non  fu  tempo  da  poterne  fare  allora.  Ma  fece  trovare  el  .Maestro  el  mi- 
gliorc  si  fosse  consiglialo  da  più  cilladini  : et  anco  dali  nostri  Venerandi 
Padri  li  t|uali  bavevnno  vedute  le  o|H*re  sue  ; lo  ijuale  si  ebiama  Maestro 
Hapbaello  da  Urbino,  et  con  es.so  fu  facto  el  pactocon  lo  conlraclo  ricolte 
et  teslinionj  al  banclio  de  Cornelio  de  Handoli  da  Procia  : el  dal  nostro 
Faclore  Ser  Reriiardino  da  Clianaglia  li  furonn  dati  in  mano  per  arra 
trenla  ducati  Initi  de  oro  eomu  Maesiro  liapliaello  adom.'indô.  Le  ricolte 
furono  lo  predicto  Cornelio  de  Randuli  et  Venciolo  de  .Messer  Sacramotre  : 
e tucto  qtieslo  ne  nppare  cl  conlraclo  per  mano  de  Ser  Giacopo  Co|ipo 
Not.  del  Monast.  Li  detli  trenla  ducliali  furono  dali  al  dello  Fallore  per 
mano  de  me  Sora  Ba[ilista  indegnamente  Abbade.ssa  cite  esso  li  dessc  al 
.Maestro  : furono  de  la  leinosina  de  Sora  llluminata  de  Perinello  che  le 
liaveva  da  spendere  in  cose  de  Cliiesa.  » 

Dans  les  Opéré  del  Consigliere  Lodovico  Bianconi  (Milano,  1802,  t.  IV, 
p.  52) , il  est  dit  que,  le  23  décembre  1505,  Rafael  de  Bernardino  Clia- 
naglia  reçut  de  l’homme  d’affaires  [fattore)  du  couvent  de  .Monte  Luce  la 
somme  de  trente  ducats  d’or.  On  trouve  ensuite,  à la  page  57  du  même 
recueil,  l’acte  suivant,  relatif  au  tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge  : 
« Al  nome  di  Dio  XXI  di  Giugno  MDXVI  in  Roma.  Sia  nolo,  et  manifesto 
a qualiimpie  leggerà  la  présenté  scripla  corne  M.  Rapliaelo  da  l’rbino 
piclore  toglie  a fare,  e di|iingere  una  Tavola  ovvcro  Cona  per  le  .Monaclie 
del  .Monasterio  di  Monleluce  extra  inuros  Perusinos  con  li  infrascripti 
jincti,  et  Capitiili  cbe  qui  di  sotio  se  annolaranno,  etc.  In  prima,  che 
dicta  Tavola  sia  dell’  altezza  el  grandezza  che  fu  ragionata  nel  primo 
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disogno  (lato  üal  prefalo  M.  Uapliaelu  con  la  liicororiazioiic  de  la  glo- 
riusissima  Nuslra  Duniia  : cou  li  Capituli  in  modo,  c furma  clic  iii  esso 
priiiiu  disegno  se  diinostra  ad  uso  de  bonu  uptiino  et  lealc  .Maestro 
dipiiita  di  lini  et  boni  coluri  seeuiido  ad  taie  opéra  se  conviene  : Et  cbe 
prefalo  Af.  Rapbaelo  sia  obbligato  l'are  dicta  Tavola  sive  Cona,  et  depin- 
gerc  solum  la  Istoria  supradicla  in  lo  campo  o vero  vano  de  dicta  tavola 
in  lloma  a sue  s|>ese  de  legnaine,  colori  et  oro  che  ne  intrasse  : et  oinnia 
ultra  cosa,  et  spesa  cbe  andasse  per  l'are  depingere  et  linire  de  tucto 
punlo  dicta  Tavola;  Ma  la  Cassa,  cliiodi,  corde  cl  ainagliatura,  veclura 
et  gabelle  da  essa  per  condiirla  da  Itoina  a l’erugia  vadi  a spese  de  esse 
Monaclie  : Quule  opéra  prefalo  .M.  Rapbaelo  promette  dare  liniLa  per 
tempo  de  tino  anno  da  hoggi  videlicet  ad  .summum  ad  tal  tempo  che  dicta 
Tavola  sia  conducta  in  Perugia  adeo  che  il  giorno  délia  sagratissima  Testa 
délia  Assumplione  che  sarà  adl  13  agosto  del  1317  sia  perfecla  et  messa 
in  opéra  nello  allare  délia  Chiesa  del  dicto  Monaslerio  de  .Monleluce.  Ma 
la  prcdella  Cornicione  frigio  et  corne  allro  adorriamcnlo  de  dicta  Tavola, 
cl  piclura  de  esse  cose  se  dchhia  l'are  et  di|»ingere  in  l'erugia  videlicet  il 
legnamc  intaglio  Magisterio  colori  oro,  et  omne  altra  cosa,  che  vi  anda.sse 
a lutte  spese  de  M.  Bcrio  de  Giovanni  pictorc  supradicto,  et  in  questa 
oiiera  Compagno  electo  da  prefalo  M.  Raphaelo,  et  accellato  da  prefate 
.Monache,qual  M.  Berlo  habbi  cliam  a dipingere  tulle  le  cose  conlcnute  in 

10  présenté  Capitulo  videlicet  predella  cornicione  etiam  ; El  sia  obligalo 
ultra  li  adornainenti  depinger  in  la  jiredella  la  Nalivilà  do  prefata  glo- 
riosissima  Nostra  Donna,  suo  sposalilio  cl  sua  sanclissiina  morte  ovvero 
Iransilo.  Le  quali  tucte  cose  videlicet  ornamenti  predella  etiam  prefato 
M.  Rerto  sia  obligato  tare  ad  suo  uso  de  l)ono  et  leale  .Maestro  et  per 
termine  ut  supra  notato  videlicet  che  se  possa  ponere  in  opéra  et  sia 
perfecla  per  la  Kesta  île  Santa  Maria  d’Agosto  1317  ut  supra  : Per  le 
qiiuli  o|iere  et  picture  le  prefate  .Monache  siuno  obligate  pagarc  et  cum 
cITecIo  numerare  alli  prefali  M.  Raphaelo  et  M.  Rerto  ducali  doicento 
d’oro  in  oro  de  Caméra  videlicet  ducati  cento  veuti  simili  a lo  prefato 
M.  Raphaelo  per  sua  mcrcedc  et  premio  de  la  tavola  corne  de  sopra  : De 

11  qnali  ducali  cento  venti  prefato  M.  Raphaelo  ha  havuti  da  prefate 
.Monache  ducati  venti  simili  per  arra  cl  parle  de  pagamento.  Et  a prefato 
M.  Rerto  ducali  oclanla  simili  videlicet  per  Icgname,  intaglio,  colori,  oro, 
pictura  et  ornamenlo  de  dicta  predella,  pilastri,  cornicioni,  fregi  et  omne 
altra  cosa,  che  andasse  [icr  ornamento  de  essa  tavola  de  li  quali  ducati 
oclanla  prefato  M.  Rerto  ne  ha  avuti  da  prefate  Monache  ducati  dieci 
simili  per  arra  et  parte  de  pagamento.  Et  li  pagamenti  se  debbianû  fare  in 
qiieslo  modo  cioè  ducati  .sexanta  nel  principio  de  lo  lavoro  computati 
pero  li  ducali  Irenla  supradicii,  che  li  prefali  haimo  havuti  corne  de  sojira  : 
Et  ducati  scptanla  debbano  havere  fada  la  metà  délia  opéra,  et  aliri 
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seplanta  cite  sarà  lo  resldiio  de  dicii  ducati  doicento,  quaiido  dicta  opéra 
sarà  linita,  et  cunducta  ai  diclu  Monaaleriu  : rioè  a ciascunu  de  luro  la  sua 
rata  da  per  se  de  tempo  in  tempo  corne  de  sopra.  Et  se  per  caso  riel  con- 
durre  da  Uoma  a Perugia  dicta  lavola  per  qualclie  sinistro  evento  liavcsse 
qualclie  lessioiie  prefato  M.  Rapliaelo  sia  tenuto  acconciarlo. 

« lu  itaphaelo  son  contento  quantu  de  sopra  è scriplu  et  a fede  ho  fatto 
questa  de  mia  inano  iii  Uoma  die  dicta  et  sono  contento  haver  il  mio  paga- 
mento  vidclicct  ducati  cento  linita  tutta  la  opéra  non  obstante  quantu  nel 
[K'uultiinu  Capitoio  se  contiene. 

« lu  Alfano  Alfani  da  Perugia  corne  procuralore  de  le  prefate  Monache 
promclto  se  observera  quanto  de  sopra  se  cuntiene,  et  in  fede  mi  sono 
qui  de  propria  mano  subscripto  Romae  die  dicta. 

« Et  io  Piernicolo  Alevolino  da  Rocchacunirata  de  volunlà  delle  sopra- 
scripte  parte  ho  scripti  li  soprascnpti  Capituli  di  mia  prupria  mano.  » 


Dans  le  registre  cité  plus  haut,  qui  provient  des  archives  du  couvent  de 
Monte  Luce,  on  lit  encore  ce  qui  suit,  à la  page  r.7  : 

U loâ'i.  Item.  Nel  predicto  millesiinn  l'ultimu  anno  dello  oflilio  délia 
azienda  sora  Veronica  lu  portata  la  cona  nostra  da  Roraa  essendo  l'urnita 
de  pingere,  la  quale  per  molti  anni  innanzi  là  buona  mem.  délia  Reve- 
ren<la  Anzienda  sora  llaptista  aveva  data  commissiune  lusse  facta  c penta 
per  lo  altare  délia  chiesa  de  fore  corne  appare  al  présente.  » 

D'après  d’autres  indications  fournies  par  le  même  registre,  la  suora 
Ratllsta  mourut  le  2.'!  mars  152.'i,  et  le  tableau  d’autel  arriva  à Pérouse  le 
21  juin  I.'i2îi. 
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Outre  les  tableaux  que  nous  avons  décrits  jusqu’ici,  il  en  est 
encore  quelques-uns  qui  ont  été  vraisemblablement  exécutés  par 
Raphaël,  mais  sur  lesquels  nous  n’avons  que  des  renseignements 
incertains  ; il  y a aussi  ceux  qui  nous  sont  connus  , et  d.ans  les- 
quels la  coopération  de  Raphaël  est  plus  ou  moins  probable,  mais 
qui  généralement  n’ont  été  peints  que  par  ses  élèves,  d’après  ses 
dessins,  et  qui  ont  tout  au  plus  reçu  de  sa  main  les  derniers  coups 
de  |)inceau.  Faute  de  tout  renseignement  historique  concernant 
ces  tableaux,  il  devient  impossible,  en  ne  jugeant  que  leur  exé- 
cution, de  préciser  l’époque  où  iis  ont  été  faits,  et  de  leur  donner 
ainsi  place  dans  l’ordre  chronologique  du  Catalogue  des  oeuvres 
du  maître;  c’est  pourquoi  nous  nous  sommes  vu  forcé  de  les 
placer  à la  suite  de  ce  Catalogue,  dans  un  supplément.  11  y a,  en 
outre,  beaucoup  de  tableaux  que  l’on  a décrits  et  gravés  sous  le 
nom  de  Raphaël , quoiqu’ils  appartiennent  incontestablement  à 
d’autres  maîtres.  .Nommer  ici  toutes  ees  peintures  apocryphes,  ce 
serait  une  tâche  difficile  et  oiseuse;  mais  cependant,  pour  pré- 
venir les  désirs  curieux  des  amis  des  arts  et  pour  montrer  que 
nous  n’avons  rien  négligé,  dans  le  but  de  rendre  cette  monogra- 
phie aussi  complète  que  possible,  nous  décrirons  dans  ce  sup- 
j)lément  les  plus  intéressants  de  ces  tableaux  faussement  attribués 
à Raphaël. 


SUJETS  TiniiS  DE  LTllSTOIltE. SAINTE. 

240.  Adam  et  Eve. 

marchand  d’objets  d’art,  Raseggio,  ù Rome,  .acheta,  en  181N,  de 
Riichnnan,  à Londres,  un  petit  panneau  provenant  d’un  tableau  à trois 
sujets,  et  représentant  Adam  et  Eve.  Le  paysiige  est  riche,  mais  froid  de 
ton.  La  tète  d’Eve  a quelque  analogie  avec  les  ouvrages  de  Mariotto 
Alberlinelli,  auquel  on  pourrait  attribuer  ce  tableau. 
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250.  Le  Sacrifice  de  Caïn  et  (T Abel. 

Sur  boift.  H.  8 1.  14*’. 

Au  milieu  ilu  t.ihleau  e.st  un  autel  formé  de  pierres,  sur  lequel  les  deux 
frères  offrent  à Dieu  un  s.acrilice.  Abel  est  agenouillé  à gauche,  les  mains 
jointes,  les  regards  dirigés  vers  le  ciel,  car  il  a vu  le  feu  céle.ste  embraser 
son  holocauste,  dont  la  flamme  tournoie  en  s’élevant.  Caïn,  au  contraire, 
tenant  l’autel  des  deux  mains,  debout  à droite,  s’efforce  en  vain  d'allum  er, 
avec  son  souffle,  le  feu  de  son  sacrifice.  Une  draperie  et  une  massue  sont 
à ses  pieds.  Une  prairie,  avec  quelques  petits  arbres  à droite,  occupe  le 
fond.  Le  faire  de  celte  peinture  rappelle  les  premières  œuvres  de  Rapl|aël; 
mais  ce  qui  pourrait  encore  mieux  faire  croire  <iue  revéculion  de  cet 
ouvrage  lui  a|ipartient,  c'est  l’originalité  et  la  profondeur  de  la  création. 

tableau  est  malheureusement  endommagé  en  quelques  parties  et  usé  en 
d’autres. 

Si  nous  sommes  bien  informé,  ce  petit  tableau  se  trouvait  autrefois 
dans  la  galerie  .Mdobrandini,  Rome.  Toutefois,  ce  n’est  pas  dans  celte 
galerie,  c’est  chez  le  marchand  de  tableaux  Emmerson,  à Londres,  <|ue 
nous  l’avons  vu. 

251.  Noé  entrant  dans  l'Arche. 

l'arton  colorié. 

Ce  carton  se  trouve  dans  la  galerie  du  palais  Manfrin,  à Venise,  où  on 
l'attribue  à Raphaël;  mais  c’est  un  ouvrage  évidemment  postérieur  à ce 
maître.  Selon  nous,  il  faut  l’attribuer  plutôt  à un  peintre  néerlandais  qui 
avait  étudié  à Rome,  et  qui  l’a  composé  pour  servir  de  modèle  à une 
tapisserie. 

252.  Elisée  ressuscite  trois  jeunes  gens. 

Sur  boU.  1 8**  de  large  sur  1 ï de  haut  envirun. 

En  1 8 L”,  nous  avons  vu  à Home,  chez  le  chevalier  portugais  llevvson, 
un  petit  tableau  représentant  le  prophète  Elisée  qui  ressu.scite  trois 
jeunes  gens  étendus  à terre.  Ce  petit  tableau,  d'un  ton  vigoureux  et  d'une 
finesse  extrême,  est  un  ouvrage  de  l’école  du  l’érugin.  A la  manière  dont 
sont  exé’cutés  les  arbres,  nous  sommes  porté  à le  croire  du  Pinluricchio. 

253.  Judith. 

Sur  bois.  H.  4';  1.  î*  6”  6'”.  Figure  entière  , vue  de  face. 

Elle  est  debout,  s’appuyant  du  bras  gauche  sur  un  pan  de  mur  et  te- 
nant, de  sa  main  droite,  une  grande  épée,  le  pied  droit  posé  sur  la  tête 
d’ilolopherne.  A droite,  quelques  arbres,  et  à gauche  un  paysage  bordé 
par  la  mer. 

Ce  beau  tableau  passa  de  la  collection  Crozat  dans  la  galerie  de  l’Er- 
mitage, à Saint-Pétersbourg. 
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Des  artistes  qui  l’ont  vu  et  (|ui  connaissent  les  maîtres  de  Brescia  l'at- 
tribiient  à Alessandro  Bonvicino,  surnommé  il  Moretto.  Le  caractère  gran- 
diose de  cette  (igure  et  le  style  des  draperies  semblent  contirmer  cette 
opinion.  Le  Moretto  est  moins  connu  qu’il  ne  le  mérite  ; nous  possédons 
pourtant  quelques  beaux  tableaux  de  lui  en  Allemagne  : la  Sainte  Justine, 
dans  la  galerie  du  Bebédère,  .i  Vienne,  qui  a été  attribuée  sans  raison  au 
Pordenone,  et  que  C.  KabI  a gravée  sous  le  nom  de  ce  dernier  maître; 
la  Vierge,  avec  quatre  Pères  de  l’Église,  qui  ornait  autrefuis  la  galerie 
Fescli,  à Borne,  et  la  Vierge  sur  son  Irène  avec  saint  Sébastien  et  saint 
Antoine,  excellents  tableaux  qui  sont  actuellement  tous  deux  à l'Institut  de 
Staedel,  à l’rancfort-sur-Mein;  deux  tableaux  d’autel,  au  musée  de  Ber- 
lin, et  l’Apparition  deia  sainte  Vierge  à Brescia  en  Iîi.'l5,  appartenant  à 
M.  de  (Juandt,  à Dresde.  Quant  aux  deux  petits  tableaux  qui  sont  au  Lou- 
vre, ils  ne  donnent  point  la  mesure  de  son  talent. 

(iiuYi'HES  : L.  Sa.  .scliulp.  A.  Blouleliiig  ex.  H.  11"  9"’;  1.  B”  B”’.  — Toincllc 
Larcher,  pour  le  Cabinrl  l'rozai,  du  côté  opposé.  Petit  in-fot.  — Au  trait,  dans  la, 
Dncripiitm  de#  tahiraux  de  rAVmitnj/e , n“  39.  — Seulement  en  demi-figure  : 
Ahr.  Illooteling  f.  et  ex.  H.  1"  11’”,  I.  5"  10’”.  — A la  manière  noire  : J.  Hend. 
Uuiter  ac.  — Peint  par  Kaphacl.  gravé  par  besm.idryl.  Gr.  in-fol.  — Lith.  pour 
l'ouvrage  sur  l'Krmitage  iSaint-Pétersbourg,  184C;.  — Landon,  n*  312. 

Dans  le  Catalogue  des  ouvrages  d'art  de  Charles  pr  d’Angleterre,  est 
tnentionné,  comme  un  ouvrage  douteux  de  Raphaël,  le  petit  tableau 
d’une  Judith  que  le  roi  céda  en  échange  à lord  Steward  Pemhroke.  Ce 
tableau  se  voit  encore  à AVilton  House  : c’est  une  jolie  peinture  d’Andrea 
Mantegna'. 

2,'j4.  L’ Annonciation. 

Malvasia,  dans  sa  Fdsina  Piürice  (t.  pr,  p,  Ai),  signale  en  ces  termes 
un  tableau  de  Raphaël , parmi  ceux  qui  se  trouvaient  de  son  temps  à Bo- 
logne : (I  L’Annonciation  qui  est  dans  la  maison  d’Agamennone  Crassi  lui  fut 
envoyée  par  son  frère  Achille,  lorsque  celui-ci  était  encore  auditeurdcla 
Rote,  à Rome;  c’est-à-dire  au  plus  tard  en  toil,  car,  cet  te  année-là,  il  fut 
fait  rardinal.il  est  certain  que  ce  tableau  a été  connu  du  l'rancia,  puisqu'un 
en  conserve  encore  une  co[iie  de  .sa  main  dans  l’atelier  .Musotti.  » Carlo 
Bianconi,  dans  une  lettre  qu’il  adressa  à Baldassarc  .Mazzanti  de  Bologne, 
qui  |iossc’'dait  ce  tableau,  lui  écrivit  de  Rome  que,  d’après  l’examen  des 
ouvrages  de  Raphaël,  qu’il  venait  de  voir,  il  ne  doutait  pas,  en  ell’et,  que 
le  tableau  de  l’Annonciation,  avec  Dieu  le  Père  dans  le  haut,  ne  fût  réelle- 
ment de  la  main  de  ce  maître.  11  paraît,  d'après  la  même  lettre,  que  ce 
tableau,  peint  sur  toile,  avait  2’  -l  3 .1”.  Voyez  Pungileoni,  qui  rapporte 
aussi,  à la  page  28(i  de  son  ouvrage,  un  cerlilicat  d'authenticité  délivré 

1.  Oc  tahicftu  « été  expoM  à Maiiciicster  et  catalopié , eu  c-iïct  ^ romnie  Mantegna.  (Voir 
\V.  Btirger,  Trétitr»  û'arly  elr.,  |>.  72-73.)  (jVote  i/e  VèdiUur.) 
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par  l’aradt'mic  di'  Bolopnc,  ni  dalc  du  K am'il  177.1,  sur  lu  demande  de 
fümeppc  Masi  de  Reuuio,  ipii  possédait  alors  ce  lableau.  C'est  seulement 
plus  lard  que  celte  toile  passa  dans  les  mains  de  Ualdassare  Mazzanli. 
Ce  cerliliral  nous  apprend  ipi’elle  représentait  des  ligures  entières,  an\ 
trois  quarts  de  nature.  Toutefois,  il  nous  semble  que  l'estampe  de  Marco 
da  llaveNua  fut  exécutée  d'après  un  premier  dessin  plutéit  i|uc  d’après  le 
tableau  lui-même. 

On  ignore  alisolument  ce  qu’est  devenu  ce  tableau  ; mais  on  en  voit,  an 
elnileau  de  Cotlia,  une  copie  faite  dans  l’école  de  llapliaêl,  copie  ipii  a 
quelque  ressemblance  avec  la  gravure  de  .Mareo  da  Raveima  : la  Vierge 
est  agenouillée  à droite,  les  mains  croisées  sur  sa  |ioilrine.  Son  prie-Dieu 
est  (losé  vers  le  milieu  du  lableau:  l'ange,  qui  survient  du  ciMé  gauche, 
élève  sa  main  droite  dans  raflifude  de  la  Ixuiédietion,  et  au-dessus  de 
lui  est  la  mi-llgure  de  Dieu  le  Père  dans  une  gloire.  Au  fond,  un  mur  tle 
chambre  avec  une  porte.  Figures  aux  trois  quarts  de  nature. 

Cbavcrf.s  : Marco  da  Ravrnna.  Copie  par  Franc.  X'illamcna  Rariscli,  I.  .\IV, 
n"  13. — Tandon,  n*  151.  — Gravure  sur  bois  : composition  scmldable,  du  côté 
oppose,  entourée  d'arabesques.  A droite  est  la  marque  VGO.  H.  4"  5"’î  I.  2"  10  ”. 

Longhena  décrit  (tians  une  note,  p.  1.1)  une  totite  petite  Annonciation 
d’environ  5”  de  larg.,  dans  une  binette  ou  detni-cercle.  ^ous  avons  vu 
cette  peinture  dans  la  succession  du  graveur  Longhi,  à .Milan . et  nous 
l’avons  trouvée  charmante,  pr'inle  avec  une  exquise  délicatesse,  mais  sans 
pouvoir  y reconnaître  la  manière  de  Raphaël.  A la  juger  d’après  son  exécu- 
tion, et  en  raison  stirlout  des  cassures  angttleuses  des  plis  d’étoffe,  nous 
y retrouvons  l’école  florentine  du  commencement  dtt  seizième  siècle. 

l.onghena  l ile  encore  (p.  07-1)  un  autre  tableati  représentant  utie  An- 
nonciation qui  était  autrefois  dans  la  possession  de  leu  F.  liozzi,  à Milan. 
Nous  l’avons  vu  à Londres  et  nous  le  tenons  pour  une  belle  peinture  de 
Nie.  Alunno. 

Le  cardinal  Dellino  de  Venise  avait  fait  don  à Bianca  Cai'ello,  épouse 
du  grand-duc  Francesco  de  .Médieis,  d’une  Annonciation  de  Raphaël. 
Voy.  Xuova  Raccolla  di  trilere  svlla  piltura,  di  .Michel  Angelo  (lualandi, 
tome  Pc 

Dans  l’église  principale  du  couvent  Alexander-Nevvsky,  à Saint-Péters- 
bourg, il  y a aussi  une  prétendue  Annonciation  de  Raphaël.  Voy.  le  /.exi- 
con  der  morgenlaitdischen  h'irchfn,  par  Murait  (Leipzig,  1818,  )>.  11),  et 
Btilraege  zur  chrisllirhen  fiunsigeschichic  tnid  Z./fnr5/>  ( Leipzig,  1811, 
page  6.')). 

La  A'aissntire  da  Christ. 

ou  PAUAI.S  noSPIULIOSI. 

La  Vieige  et  saint  Jo>e|di  sont  agenouillés  en  adoration  aux  deux  cédés 
de  l’enfant  Jésus  touché  à terre.  Ce  tableau  rond,  de  .’12”  de  diamètre, 
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est  un  ouvrage  de  Lorenzo  di  Credi.  Lors(|ue  le  taldeau  apparleiiait  en- 
core au  prince  Giulio  Hospigliosi,  il  fut  gravé  sous  le  nom  de  Uapliaél, 
par  Jacinlus  Paribcuius,  eu  1012.  Plus  tard,  il  était  chez  le  duc  de  Tal- 
lard,  à Paris. 

Gravé,  du  côté  opposé,  par  Vallet.  C.  P.  R.  Voyez  le  Catalogue  de  Hemy  et 
Glomy  (Paris,  1750).  * 

Une  autre  Nativité,  avec  la  Vierge  agenouillée  et  deux  anges  on  adora- 
tion de  chaque  coté,  dans  un  rond  de  .'1  1/2  palmes  de  diamètre,  se  trouve 
chez  le  cavalière  Costantino  Guidi,  à Cesena,  comme  étant  un  tableau  de 
Raphaël,  mais  il  est  exécuté  dans  la  manière  de  IJern.  Pinturiccliio. 

Gravé  à l'cau-furte  par  A.  Bornaccini. 

2.56.  Lo  Naissance  du  C/irist. 

Sur  bots.  H.  iO  palmes;  1.  7 palmes.  Dans  la  galerie  du  Vatican. 

l.a  Vierge  et  saint  Joseph  sont  agenouillés  en  adoration  aux  côtés  de 
l’enfant  Jésus  couché  à terre.  Derrière  eux  deux  anges,  également  age- 
nouillés, et  trois  autres,  debout  sur  un  petit  nuage  dans  le  haut,  rhanlant 
le  Gloria  in  eicehis.  Dans  le  [laysagc  du  fond,  on  aperçoit  le  cortège  des 
trois  rois'. 

C’est  une  com|K)siliun  du  Spagna,  qui  l’avait  exécutée,  en  K107,  pour 
l’église  des  .Minori  Ril'ormati  de  la  Spina,  près  Todi,  à (piclques  milles  de 
Ferentillo.üii  sait,  par  des  docu  menls  Hulhentii|ues, qu’il  en  reçut  deux  cents 
ducats  en  or  pour  prix  de  son  tableau.  Voyez  Vasari,  édition  de  Florence, 
publiée  en  1851,  tome  VI,  note,  p.  Vti.  La  même  note  rapporte  que  Sjiagna 
lui-même  a fait  une  copie  d'e  ce  même  tableau  pour  l’église  des  Itirormati, 
à Narni,  comme  le  fait  se  trouve  consigné  dans  un  livre  de  ce  couvent. 

Une  étude,  à la  pierre  noire,  pour  la  tête  de  saint  Joseph,  est  conservée 
au  Rritish  .Muséum,  à Londres.  Elle  est  traitée  tellement  dans  la  manière  de 
Raphaël  qu’on  jiourrait  la  croire  dessinée  par  lui;  mais  nous  devons  rappe- 
ler qu’à  cette  é|io(pie  le  Sjiagna  imitait  avec  tant  de  bonheur  son  illustre 
condisciple  que  jvlusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  attribués  à Raphaël. 

Lüh.  par  tloscinann,  chez  Scbeiick  et  Gerstaeker,  à Berlin. 

Une  copie  de  ce  tableau  fut  achetée,  il  y a quelques  années,  par  le 
musée  du  Louvre,  comme  étant  un  ouvrage  du  Pérugiii  *. 


i,  Kn  donnaut,  sous  le  □*  36  <lc  ce  Caialogiie  des  peintures  de  RaphAcl,  la  dr«cription 
d'uuc  Adoration  dos  Bergers,  qui  était  au  château  de  San  lldefunsto,  ud  que  les  notes  de  madame 
de  llumboUlt  nous  out  fait  conuailre,  nous  supposions  que  rc  tableau  pouvait  être  celui  que 
Haphael  avait  peint  pour  Giovantii  Bcuti^oglio,  à Bologne.  Depuis  celle  Adoration  des 

Bergers  a etc  placée  au  muscc  de  Madrid  et  atinbuee  à Jules  Humain  ; nous  avons  constate, 
d’apres  une  photographie  que  S.  A.  R.  le  prince  Albert  en  a fait  faire  , et  qu'il  a bicu  voulu 
nous  communiquer,  que  ce  tableau  devait  être  attribue  a un  eleve  inconnu  de  Kaphaël. 

3.  Il  est  toujtmrs  allrihuc  à ce  maître  dans  le  Catalogue  du  niusce  du  Louvre  (u"  441,  edi'- 
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2o7.  L’ Adoration  des  Mages. 

DE  LA  MAISO.V  ANCAl,l.<ll. 

Peiüt  »ur  toile,  à U colle,  7*  9”  6”*  cwre». 

'La  Vierge,  adorant  l’enfant  Jésus,  est  agenuiiillée  à gnuelie;  saint 
Joseph,  (leliout  auprès  d’elle,  et  un  ange  en  adoration  de  chaipie  côté. 
L’enfant  Jésus,  coutdié  sur  un  eoussin  bleu , porte  un  de  ses  doigts  à .«a 
bouche.  Devant  lui,  est  à genouv  le  plus  égé.  des  rois  Mages  ; les  deux  au- 
tres, tenant  leurs  présents,  sont  delwit  derrièie  lui,  avec  ciii(|  |wrsonnes 
de  leur  suite.  Parmi  ces  derniers  on  remarque  un  jeune  homme,  vu  de 
prolil,  d’une  beauté  toute  raphaélesque.  Dans  le  pay.sage  du  fond,  sont 
trois  soldats,  et  on  voit  descendre  de  la  montagne  le  collège  des  gens  des 
rois  .Mages  avec  des  chameaux  et  des  chevaux.  Dans  le  haut,  sur  un  nu.age, 
trois  anges,  debout,  chantent  le  Gloria. 

La  large  bordure  jaune  d'or  pointillé  du  fond  a des  arabesques  grises 
imitant  le  relief.  Dans  le  milieu  du  haut,  on  voit,  dans  un  cercle  rayon- 
nant, le  monogramme  du  Christ  I il  S {Jésus  hominum  salvalor  ),  et  dans 
les  quatre  coins,  quatre  demi  ligures,  deux  sibylles  dans  le  haut  et  saint 
Benoit  et  sainte  Scolastique  dans  le  bas.  Dans  la  bordure  du  bas,  les 
armes  de  la  famille  Ancajani,  avec  la  mitre  d’évè(|ue,  entourées  d’une 
ornementation  en  grisaille  ligurant  un  bas-relief,  avec  deux  chevaux  ma- 
rins, sur  lesquels  sont  assis  des  tritons  et  des  Amours;  des  satyres  de  mer 
et  des  nymphes  égaient  de  leurs  jeux  ce  cortège  mythologique.  L’orne- 
ment de  chaque  côté  représente  un  riche  candélabre. 

Raphaël,  selon  une  traililion  locale,  aurait  peint  ce  tableau  à la  de- 
mande de  l'abbé  Ancajano  Ancajani,  qui  était  le  supérieur  du  cou- 
vent de  Kerenlillo  de  Li78  à l?i03.  Le  tableau  est  re.slé  dans  l'église 
S.  Pietro  de  cette  ville  jusqu’en  l'année  ntK).  .Mais,  comme  il  avait  souf- 
fert de  l'humidité  et  que  les  couleurs,  surtout  les  bleues,  commençaient  à 
s’écailler,  l’abbé  Decio  Ancajani  lit  doubler  la  vieille  toiled'unc  toile  neuve 
par  les  soins  de  Domenico  Michelini,  et,  d’après  les  conseils  des  peintres 
Masucci  et  Sebastiano  Conca,  il  sollicita,  au|ués  de  la  Sainte-Congrégation, 
à Rome,  l’autoi  isation  de  faire  placer  le  tableau  dans  1a  chapelle  du 
palais  Ancajani,  à Spoleto,  où  il  .serait  mieux  conservé,  après  en  avoir 
fait  exécuter  une  copie  püur  l’autel  de  l’église  de  E’erentillo,  par  Seb. 

tion  de  1855).  Il  fut  acheté,  en  1843,  de»  héritien  du  baron  de  Gerando^  auquel  II  avait  été 
offert,  en  1811,  par  la  ville  de  Ferouae , comme  un  témoignage  de  reconoai»»ai]ce  imbliquc 
pcudâut  rocTupation  françaiac.  Malgré  cette  provenance  autheutiquo,  les  vrais  ixmnaisseurs  ont 
toujours  contesté  i’atthbutiou  de  ce  tableau,  qui  est  d'ailleurs  à moitié  repeint.  Ou  a même 
lieu  de  croire  que  U liste  civile,  en  achetant  ce  prétendu  Pérugin  |>our  la  modique  somme  de 
35,0U0  francs,  avait  voulu  seulement  faire  acte  de  munüieenceà  l'cgard  de  la  famille <lu  baron 
de  Gérando.  Ne  serait-il  pas  singulier,  en  effet , que  le  Perugio  eût  fait  lui-mémc  une  copie 
d’un  tableau  de  son  clete  ? {Mole  de  l’éditeur.) 
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CoDca.  Celte  aulorisiilion  lui  fut  accordée  le  18  septemlire  n.t.'t,  snus  la 
sipnaltire  du  cardinal  Frantesco  Barlierini.  En  18i‘>,  la  faniillc  Ancajani 
lit  transporter  le  tableau  à Uonie,  où  il  fut  exposé  pendant  queUpies  an- 
nées au  fort  Saint-Ange,  puis  ensuite  au  palais  Torlonia.  Il  a été  acquis, 
en  18.T;t,  au  prix  de  UOOOscudi,  pour  le  mus<''C  de  Herliii. 

Quoiipie,  dans  cet  intéressant  tableau,  il  y ait  encore  plusieurs  parties 
très-bien  conservées,  connue  les  tètes  et  les  mains,  cependant  les  couleurs, 
en  s'écaillant,  ont  disparu  par  places  et  dans  les  draperies  surtout;  c’est 
ce  quia  empéclié  de  l’exposer  publùpiement  au  musée  de  Berlin. 

Cette  détérioration,  très-regrettable  sjins  doute,  a cependant  l’avantage 
de  nous  apprendre  comment  le  maître  [irocédait  pour  exécuter  ses 
tableaux.  Ainsi,  dans  les  endroits  où  la  toile  est  entièrement  à nu,  on 
voit  qu’il  a tracé  le  dessin  à l’encre,  soit  avec  une  plume,  .'oit  avec  le 
pinceau. 

Ce  tableau  est  déjà  mentionné  comme  un  ouvrage  de  Hapbaél  dans  le 
Guida  d'Ilalia.  imprimé  à Borne  en  ITT.’S,  et  Ireaucoup  de  cnnnais.seurs 
ont  depuis  conlirmé  cette  attribution;  cependant  nous  ne  devons  |M)int  ou- 
blier de  dire  que,  dans  le  certificat,  cité  plus  haut,  relatif  h lacousiTvation 
du  tableau,  le  maître  ne  se  trouve  point  nommé  et  que  des  personnes 
très-éclairé’es,  à Borne,  soutiennent  que  non-seulement  une  ancienne  tra- 
dition le  donne  au  Spagna,  mais  encore  qu'elles  y reconnaissent  son  style 
son  faire. 

Nous  nous  rangeons  également  à cette  dernière  opinion  et  cela  d’au- 
tant mieux  (|ue,  dans  la  frise  en  grisaille  dans  le  bas  du  tableau , nous 
n’avons  pa«  constaté  que  les  tètes  des  chevaux  eussent  cette  conformation 
particulière  (|ui  distingue  ceux  de  Itapliafd  depuis  .sa  premièie  é|)0(|ue  jus- 
qu’à sa  diTnière.  l’ourtant,  dans  l’état  actuel  de  cette  peinture,  et  en  con- 
sidérant que  le  Spagna  est  de  tous  les  élèves  du  Perugin  celui  qui  a imité 
Bapliaél  avec  le  plus  de  succès,  il  serait  difficile  de  donner,  au  sujet  de 
son  auteur,  un  avis  tout  à fait  décisif. 

Gr.xvé  par  Ëilouard  Eiebens.  1830.  Gr.  in-fol. 

D’après  une  indication  que  nous  trouvons  dans  le  « Sajgio  inlorno  le 
fiillure  di  F.  Fitiypo  Lippi  e di  Giovanni  Ispanoz,  » par  le  duc  Pomiveo 
Benedetti  de’  Conti  di  Montevecebio,  le  peintre  Jacojio  da  Norcia  aurait 
fait  un  bonne  copie  de  ce  tableau.  Voy.  Pungileoni,  Etogio  slor.  di  Haf- 
faelto  Santi,  p.  18. 

2.‘)8.  La  Sainte  Cène. 

I.iutre  ele«é  ^ dVunirOD  30*  de  lar);e  sur  1 A*  do  haut. 

Eetle  fresque  se  trouve  dans  le  léfecloirc  de  l’ancien  couvent  des 
nonnes  S.  Unofrio,  à Florence. 

Selon  la  disposition  des  anciens  bas-reliefs  du  douzième  siècle,  représ- 
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sentant  la  Cène,  le  Christ  est  assis  à mie  longue  table,  au  milieu  de*  ses 
apôtres,  élevant  la  main  et  prononrant  ces  paroles  : « l'n  d'entre  vous  me 
trahira.  » Saint  Jean  appuie  sa  tète  sur  la  |K)itrine  du  Christ  i|ui  l’entoure 
de  son  bras  gauche.  Les  autres  apôtres,  assis  aux  deux  côtés  dans  des 
altitudes  diverses,  expriment  leur  étonnement.  Judas  Iscariote,  tenant  un 
sac  d’argent,  est  assis  en  face  du  Seigneur  et  détourne  la  tète  avec  une 
expression  d’elTroi  et  d’inquiétude.  Son  air  de  fausseté  contraste  avec  l’air 
candide  de  Jacques  le  Mineur,  qui,  les  mains  croisées  l’une  sur  l'autre, 
semble  demander  s’il  est  possible  que  quelqu’un  puisse  trahir  son  divin 
maître.  La  tête  du  Seigneur,  qui  est  d’une  grande  beauté,  exprime  une 
douleur  calme  et  résignée;  saint  Pierre,  indigné,  semble  menacer  de 
son  couteau  le  traître  qu’il  ne  connaît  pas  encore.  Le  peintre  a caractérisé 
ainsi  de  la  manière  la  plus  frappante  la  (lersunnalité  de  chaque  a|tôlre. 
Les  noms  des  personnages  représentés  sont  inscrits,  au-dessus  de  chaque 
ligure,  dans  l’ordre  suivant  : S.  Jachopo,  S.  Phitipo,  S.  Jacliopo,  S.  An- 
(Ireia,  S.  Piegtro,  Jesu  Crislo , S.  Oiuvanne,  S.  Barlolomro , S.  Mactiu, 
S.  Tomaso,  S.  Simone,  S.  Tadeo.  Au-dessus  du  banc  à haut  dossier,  à 
travers  une  riche  architecture,  on  voit  au  loin  le  mont  des  Oliviers,  au 
pied  dui|uel  trois  apôtres  sont  endormis,  tandis  i|u’un  ange  descend  du 
ciel , apportant  le  calice  d’amertume  au  Seigneur.  Il  est  à remarquer  que 
la  forme  de  la  tète  de  saint  Pierre  est  tout  à fait  semblable  à celle  que 
naphaël  lui  a donnée  dans  son  Couronnement  de  la  Vierge  qui  est  au 
Vatican.  En  somme,  au  premier  abord,  cette  fresque  frappe  par  son  aspect 
péruginesque,  quoique  les  mains  et  les  pieds  soient  ici  'd’un  meilleur  dessin 
que  dans  la  plupart  des  tableaux  du  maître  de  Ttaphaël.  Quant  à la  ixmi- 
|K)sition  elle-même,  elle  apparlieul  incontestablement  au  Pérugin  ; on 
ne  la  retrouve  pas  seulement  dans  son  école,  mais  encore  ileux  planches 
gravées,  qui  se  trouvent  à la  collection  de  Cotha,  semblent  être  faites 
d’apri*s  l’œuvre  originale  du  Pérugin.  Elles  sont  absolument  conformes, 
du  moins  pour  la  partie  principale  du  sujet,  à la  fres<iue;  mais  l’archi- 
tecture est  plus  riche  dans  la  gravure,  et  l’on  n’y  trouve  pas  la  scène  du 
mont  des  Oliviers. 

Un  petit  tableau  à la  détrempe,  qui  est  dans  la  possession  du  peintre 
Ph.  Veit,  et  que  nous  supposons  avoir  été  peitit  par  Giannicolai,  en  l.'iOO, 
nous  prouve  que  cette  conqiositioii  était  déjà  en  usage  à cette  épmiue.  Ce 
petit  tableau  porte  cette  jnscri|>tion  : Hoc  opus  fccit  fteri  ser  Hernardinus 
S,  Anijeli.  Anno  salutis  MD. 

Il  est  surprenant  que  la  fresque  de  S.  Onofrio  n’ait  été  connue  ni  par 
Vasari  ni  par  aucun  ancien  écrivain.  C’est  seulement  au  mois  d’oc- 
tobre 1845  qu’elle  fut  découverte  par  les  peintres  Carlo  délia  Porta  et 
Zotti,  qui  l’attribuèrent  aussitôt  à Raphaël.  Cette  peinture  était  alors 
très-enfuroée,  car  la  salle  où  elle  existe  se  trouvait  alors  occupée  pur  un 
II.  . ' ai 
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[iriiili'c  \ci iiissi  iir  en  \oiluri'.  Il  l'.iiil  SH\uir  giv.  à i.is  ilcin  artistes  de 
l'avoir  nettoyée  et  restaurée.  Cette  intellitiente  restauration  fil  reparaître 
tout  à eoiip,  dans  la  liordure  supérieure  de  l'Iialiil  de  saint  Thomas,  une 
inscription  ainsi  eoneue  : IIAI’.  VU.  ANNO  MI»V,  ce  i|ui  donna  lieu  de 
suppo.ser  que  Itaphaîd  avait  au  moins  jiarticipé  a cette  peinture. 

Le  vieux  hûlimcnt  fut  acheté  |>ar  le  couvernement  toscan,  au  prix  de 
7lM)scudi,  et  la  peinture  pour  13,000.  On  nous  a assuré  (pie,  plus  tard, 
rin.scription  qu’on  lisait  sur  la  bordure  de  riiahil  de  saint  Thomas  s’eflai-a 
au  premier  neltoya};e,  et  que  dès  lors  on  put  douter  de  raulhenticité  de 
cette  inscription. 

Il  est  à remarquer  que  l'on  a diVouvert  aussi  deux  éludes  pour  celle 
fresque.  L’une  do  ces  éludes  repn-senle  la  ficaire  entière  de  saint  Jacquc.s 
le  Majeur,  avec  la  partie  supi'neure  et  inférieure  de  la  ligure  de  saint 
Pierre  et  (pielques  mains  isolées.  C’est  un  (h'ssin  à la  pointe  de  métal, 
lavé  et  rehaussé  de  blanc  ; la  tête  de  saint  Pierre  est  même  un  |ieu  colorée. 
Ce  dessin,  provenant  de  la  mai.son  Michelozzi,  ('lait  venu  en  la  possession 
du  peintre  Piaiti,  à Florence.  L'autre  dessin  contient  l’esquisse  des  deux 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  André,  avec  une  élude  pour  la  main  du  pre- 
mier, de  plus  grande  profiortion.  Ce  dessin  appartenait  au  sculpteur 
Kniilio  Santarelli,  à Florence.  On  nous  a dit  qu’il  était  traité  de  la  même 
manière  que  le  premier,  le  seul  que  nous  ayons  vu.  A juger  de  tous  deux 
par  celui-là,  nous  croyons  (pie  ces  de.ssins  sont  de  la  main  du  Spagna; 
car  ils  ressemblent  singulièrement  à celui,  du  même  peintre,  qui  est 
conservé  au  Itrilish  Muséum,  et  qui  repré'senio  la  tète  de  saint  Joseph, 
pour  son  tableau  de  la  Naissance  du  Christ,  au  Vatican.  Kn  tout  cas,  ces 
études  pour  la  fre.s(pie  de  la  Cène  diflèrent  essentiellement  de  celles  de 
Itaphaél,  qui  ne  lavait  pas  ses  dessins  à la  pointe  et  (pii  surtout  ne  les 
coloriait  jamais. 

Du  reste,  on  sait,  et  nous  l’avons  déjà  signalé,  avec  quelle  adresse, 
avec  quel  talent  Spagna  imita  quelquefois  le  genre  de  Itaphaîd,  et  cette 
imitation  fut  pous.sée  si  loin  (pie  quelques-uns  de  ses  tableaux  ont  été  et 
sont  encore  attribués  à Itaphaél.  Si  toutefois  nous  devions  nous  exprimer 
catégori(piement  au  sujet  de  1a  fresque  de  S.  Onofrio.  ipii  n’est  pas  de 
Itaphaél,  mais  qui  ollre  quelques-unes  de  ses  qualité's  de  style,  notre 
opinion,  naturellement  iiidi'-cise,  en  arri.verail  à se  convaincre,  en  se  fon- 
dant sur  l’existence  de  ces  mêmes  ('dudes,  que  ce.peul  être  une  œuvre  du 
Spagna  , exécutée,  d’après  une  coiiqiosition  du  Pénigin,  dans  la  tjianièrc 
de  Itaphaél. 

CHAVi;nK.s:  CIi.  Jannerel,  1840,  petit  in-fol.,  d'après  un  do.ssin  de  Zacheroni, 
m.-ds  qiii  no  repruduit  pas  exactonient  la  fresquo. 

A notre  séjour  à Florence,  en  18-17,  Ghesi  faisait,^d’ap)rès  cette  peinture, 
un  grand  dessin,  dont  la  gravure  a dij  être  interrompue  [>ar  sa  mort. 
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Le  peintre  Zotti  avait  <:ommeiicé  aussi  à dessiner  les  tètes  et  les  pieds, 
de  la  çrandeur  <le  l’oripitial,  pour  les  pulilier  en  lilliograpliie. 

KtJliu,  nous  n'oinettruns  pas  de  rappeler,  pour  lu  curiosité  du  fait,  que 
Gargaiii  Garganelli,  dans  uirupuscule  publié  à Florence,  eti  1 8 Ifi, soutient 
que  la  fres<|ue  serait  l’ccuvrc  d(!  Neri  di  Üieci.  Il  assure  a\oir  trouvé,  dans 
la  bibliothèque  Stroziana,  un  iTcueil  de  notes  écrites  |iar  ce  [leintre, 
dans  lequel  il  raconte  lui-inèine  (|u’il  fut  chargé,  le  3(1  mars  Utîl,  de 
peindre  une  Sainte  Cène  pour  le  couvent  des  religieuses  de  S.  Onufrio. 
Cependant,  dans  un  livre  de  notes  où  .Neri  a inscrit  toutes  les  sommes 
qu’il  a reçues  du  couvent  de  S.  Onofrio,  on  ne  retrouve  pas  de  payement 
effectué  pour  cette  peinture  de  la  Sainte  Cène.  En  outre,  on  voit,  par  le 
Christ  en  croit  iju’il  peignit,  en  I i.'iU,  pour  le  meme  couvent,  qu'il  fut  un 
des  derniers  imitateurs  du  Giotto.  Il  y a donc  une  impossibilité  historique 
qui  enip<‘‘che  de  le  croire  l’auteur  de  la  fresque  de  S.  Onofrio. 

2.'J9.  Le  C/irist  aux  Oliviers. 

Ido  Stfulc  fi^'iirc.  Sur  H.  13*'  6’”;  \.  5’*  6”’. 

Le  Sauveur  est  agenouillé,  les  mains  jointes,  tourné  du  côté  gauche  et 
levant  les  regards  vers  le  haut,  où  l’on  voit  un  ange  ipii  a le  pied  sur  un 
petit  nuage  et  qui  tient  le  calice  de  la  main  gauche.  Dans  le  paysage  du 
fond,  il  y a un  arbre  à gauche,  et,  sur  la  droite,  une  maison  de  campagne 
,ivec  une  tour  sur  une  montagne.  Ce  petit  tableau , très-lin  de  ton  et 
d'exécution,  rappelle  la  manière  de  Haphaël  en  d'iori.  Dtnix  petits  pan- 
neaux, postérieurement  ajoutés  de  chaque  côté,  en  forme  de  frise,  re(>ré- 
sentent  les  instruments  de  la  passion  [leints  en  grisaille.  On  remarque, 
derrière  le  tableau,  les  lettres  D.  G.  h.,  avec  une  couronne,  imprimées 
dans  le  bois  avec  un  fer  cliatid,  qui  paraissent  être  du  dix-huitième  siècle, 
et  qui  ne  peuvent,  par  cons«’'i|(ient,  offrir  les  initiales  du  duc  Guidubaldo 
d’L'rbin  qu'on  avait  cru  y découvrir. 

Nous  avons  vu  ce  petit  tableau,  à Londres,  chez  M.  Henry  Farrcr,  qui 
nous  a dit  que  ce  tableau  venait  de  Russie. 

200.  Le  Itujithne  (lu  Christ  et  la  Itésurrcclion. 

Dcu\  petit»  tableaux,  à U pinacothèque  de  Munich. 

Ces  deux  petits  sujets,  peints  sur  bois  en  largeur,  semblent  avoir  pri- 
mitivement servi  de  predclla  à un  tableau  d’autel  du  Pérugin.  Longhena 
dit  (à  la  |iage  11)  que  ce  sont  les  mêmes  compositions  iiue  celles  de  la 
predella  de  ce  maitre,  ipii  était  autrefois  à S.  Piétro  Maggiore  de  Pérouse, 
et  (jui  est  actuellement  à Rouen.  Quant  à nous,  quoique  le  nom  de  Raphaël 
soit  inscrit  sur  le  bouclier  d’un  des  soldats,  dans  la  Résurrection,  nous  ne 
pouvons  voir  cependant  dans  ces  deux  tableaux  que  de  jolis  ouvrages  de 
l’école  du  Pérugin.  Us  passi'reni,  en  1818,  de  la  maison  Inghiraini,  à 
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Voltcrrn,  dans  la  possession  du  roi  Louis  de  Bavière,  qui  les  lit  [dater  à 

la  pinacollièi|ue  de  Municli. 

2(>1.  Di>vr  pvtilx  lahlenu.r 

pUct*9  autrefoi*  daus  rcgliM  S.  Fipiro  Maggïore,  a PeroiiM*. 

Dans  le  Guida  al  Fnrestirrt  per  la  cilla  di  Perugia,  l"8i,  p,  I!),  il  est 
question  de  deux  (aideaux,  de  la  jeunesse  de  Itapliaël,  qui  étaient  alors 
dans  l’église  S.  Pietro  Maggiore , mais  dont  l’état  de  conservation  laissait 
IieaiKOup  à désirer.  L’un  de  ces  talileaux  représentait  la.  Vierge  avec 
l’enfant  Jésus  et  quelques  anges;  l'autre,  le  Christ  mort  pleuré  par  les 
saintes  femmes.  Dans  ce  dernier  tableau,  les  personnages  étaient  groupés 
en  forme  [lyramidale,  et  la  Madeleine  se  trouvait  aux  pieds  du  Christ, 
mais  Baldassare  Orsini  (Vila  di  Pietro  Pertigino,  p.  24.'t)  n’attrihuc  à 
Raphaël  que  le  tableau  de  la  Vierge  avec  l’enfatit  Jésus  et  quelques  anges; 
quant  à son  pendant,  après  qu’il  fut  nettoyé,  les  connaisseurs  reconnurent 
que  ce  n’était  pas  uti  ouvrage  de  ce  maître.  Dans  le  Catalogue  des  chefs- 
d’asivre  de  peintures  et  .sculptures,  qui  furent  portés  en  Franco  en  179"7 
(p.  l i),  la  Vierge  est  attribuée  au  Pérugin,  et  la  Mise  au  tombeau  à un 
élève  de  Raphaël.  Aucun  de  ces  deux  tableaux  n’est  retourné  en  Italie 
api'ès  les  traités  de  181.*»,  et  leur  sort  nous  est  inconnu. 

2ti2.  Petit  tableau 

dans  la  maisou  iNklentrlle  de  Haphaél. 

Selon  une  communication  faite  au  Morgenblait,  en  1811,  n"  Ht, d’après 
les  notes  du  peintre  Franz  Pforr,  de  Fraurforl-sur-Mein,  il  se  trouvait 
dans  la  maison  paternelle  de  Raphaid,  à L'rbin,  outre  la  .Madone  peinte 
sur  le  mur  de  la  cour,  un  petit  tableau  de  la  jeunesse  du  maître,  lequel 
aurait  été  emporté  par  les  Fr.ançais. 

Pungileoni,  dans  une  note  de  son  ouvrage  (p.  .i.T),  publie  un  fragment 
d'une  lettre  du  prince  D.  Orazio  Albani,  datée  de  Rome,  le  91  octobre 
1708,  et  adressée  au  cardinal  Tanari.  Dans  cette  lettre,  il  est  dit  : « Dette 
quadro  (del  Baroccio)  io  subito  lo  rimando  in  Urbino  insieme  eon  un 
altro,  che  ne  bo  assai  hello,  di  Raiïaello  con  uno  sirettissimo  leganic  di 
fidei  commes5o,cbe  non  si  possano  dai  miei  oredi  mai  alienare  nè  levarji 
d’Urbino.  » Ce  tableau,  désigné  ici,  serait-il  le  même  que  celui  dont  le 
Morgenblalt  signale  l’enlèvement  ? En  tout  cas,  au  palais  Albani,  à Rome, 
il  n’y  a plus  de  tableau  attribué  à Raphaël. 

Nous  rappellerons  encore  ici  une  petite  Adoration  des  Mages,  qui  était 
autrefois  à l'rbin,  et  dtmt  nous  avons  déjà  parlé  en  détail,  à l’occasion 
du  tableau  reprréentant  le  même  sujet,  que  Raphaël  a peint  pour  Ciov. 
Beiitivoglio. 

2t).'1.  iJirers  tableaux  représentaut  le  Christ  eu  croix. 

a.)  Un  petit  Christ  en  croix,  peint  à fresque  dans  la  chambre  du  supé- 
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rieur  des  Cainaldiiles  à S.  Severo,  à PcruUse,  est  cité  comme  un  ouvrafîe 
de  la  jeimess»'  de  Rapliaid , par  l'auteur  du  Guida  al  Forestière  per  la 
cilla  di  Perugia  (p.  2i2),  par  l.ungheiia  (p.  !),  note),  et  par  Pungileoni 
(p.  27).  C’est  un  tableau  de  peu  de  mérite,  sans  dire  toutefois  qu'il  soit 
mauvais,  et  (|ui  n’a  rien  absolument  de  la  manière  de  Uapliaél.  Il  semble 
avoir  été  exécuUTpar  un  des  élèves  du  Pérugin,  à la  dernière  époque  de 
ce  maître. 

6.)  l’n  triptyque  d’autel,  dont  le  tableau  principal  représente  le  Cbrist 
en  croix , avec  la  Vierge  et  saint  Jean  sur  les  côtés,  et  dont  les  volets 
sont  remplis  par  deux  ligures  de  saintes  femmes,  a été  donné  aussi 
comme  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Itapbaèl,  parce  que  son  nom  est 
inscrit  sur  la  bordure  du  vêtement  de  saint  Jean.  Selon  l.ongbena  ;p.  12 
et  688),  ce  tableau  se  serait  trouvé  chez  les  religieuses  de  S.  Cassiano,  en 
Toscane,  les<|uelles  l’auraient  olVert  en  présent  à un  certain  .\loggi,  pour 
prix  de  services  rendus  pendant  les  troubles  politiques.  .Nous  n’avons 
jamais  pu  apprendre  ce  que  ce  tableau  était  devenu. 

c. )  Dans  l’église  des  l'ranci.scains,  à S.  Ceminiano,  en  To.scane,  il  y 
avait,  stdon  l.ongbena  (p.  7),  un  Cbrist  en  croix,  exécuté  par  Uapbaid  dans 
sa  quinzième  année,  d’après  un  dessin  du  Pérugin.  Ce  tableau  aurait  été 
acheté  par  un  prince  Galitzin. 

Hosini  a publié,  dans  sa  Sloria  delta  pittura  italiana  (pl.  lxx),  une 
gravure  de  ce  Uableau , où  le  paysage  parait  traité  dans  la  manière  du 
Pinturiccbio. 

d. )  Antonio  Piccinini,  dans  sa  Diaria  Descrizione,  etc.  (Perugia,  177G, 
p.  62),  et  Pungileoni  (p.  .'16),  considèrent  encore  comme  étant  de  Ha- 
pbaél  un  Crucilix  ipii  orne  l’église  des  Franciscains,  à Citerna,  ville  située 
entre  Città  di  Castello  et  Arezzo.  La  Vierge  et  saint  Jean  sont  peints  à 
l'tiuile  sur  le  mur,  aux  côtés  de  la  croix  qui  est  placée  dans  une  espèce 
de  niche,  à l'inlérieur  de  laquelle  on  a peint  aussi  de  chaque  côté  saint 
Jérôme  et  saint  François.  Le  crucitix  de  bois,  qui  est  très-ancien  et  qui  a 
été  nouvellement  repeint,  e.st  tenu  en  tel  bonueur,  qu’on  ne  le  montre 
pas  .sans  la  permission  des  supérieurs.  La  Vierge  et  saint  Jean  sont  de 
lourdes  ligures  exécutées  par  un  peintre  inconnu  ; celles  des  deux  saints, 
beaucoup  meilleures,  sont  de  la  main  de  Uaphaël  del  Colle.  L’Iiomo- 
nymie  du  peintre  est  cause  de  l’erreur,  qui  tombe  d'clle-mènie  en  face  de 
ces  peintures. 

e. )  Longhena  a fait  graver  dans  sou  livre  (p.  6.")),  avec  le  nom  de 
Raphaël,  le  Cbrist  en  croix,  avec  la  Vierge  et  saint  Jean,  qui  est  dans  la 
(lossession  de  M.  Bissi,  à Milan.  On  regarde  généralement  ce  tableau 
comme  un  ouvrage  d’Cnea  Salnieggia,  que  l’on  nomme  i|uelquefois  le 
Haphael  de  ta  homhardie. 

f. )  Le  musée  de  lliu'lin  conserve  une  Pieté  ou  Vierge  de  douleur  (de 
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13”  de  liaul  et  9"  6”’  de  large),  [teinte  à la  colle  sur  toile.  Le  Christ,  tu 
(le  face,  est  dchout  dans  son  lomh(>aii,  les  bras  ('tendus  detant  une  croix. 
M.  de  Ituniohr  a cru  y reconnaitre  la  main  de  Kaphacl.  Le  Christ  offre,  en 
effet,  surtout  dans  la  t'urme  de  la  l(Mc,  ([uehjue  ressetnblance  avec  le 
Christ  (tu  de  prulil)  au  mont  des  (llixiers,  (|ui  l'ait  partie  de  la  predella 
du  tahh;au  d’autel  peint  pour  les  religieuses  de  Saint-Antoine  de  l’adoue, 
à P()rouse.  Ce  [letit  tableau  n'est  cependant  pas  de  Ha|ihael  ; ce  pourrait 
Pire  un  ouvrage  d'un  de  ses  condisciples. 

2fii.  Jésus-C/irist  en  prière. 

C'est  une  deini-rigure  de  grandeur  naturelle,  ayant  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine.  Le  type  de  la  tête  ne  n'pond  pas  tout  à fait  à celui  qui 
est  consacré  pour  représenter  le  Christ;  au.ssi,  selon  nous,  n’est-ce  pas  le 
Christ,  mais  c’est  un  a[MMre.  Le  tableau,  peint  à la  détrempe,  a beaucoup 
.souffert,  et  paraît  une  (eiivre  d’un  élève  du  Pérugin.  Il  appartient  au 
colonel  russe  .M.  HarischnikolT,  qui , en  18.‘)3,  se  tro(jvait  en  Allemagne, 
et  qui  habile  à présent  Francfort-sur-Mein. 

Gravé  par  C.  Gonzcnbac.li,  I8.''>4,  avec  cette  légende  : rater,  drin  Wille  gruhtcht. 
In-ful. 

2G.Ü.  Ixs  l'tmérnilles  de  la  sainte  \'ierge. 

Dans  l’Inventaire  des  tableaux  de  la  succession  de  Carlo  Maratti,  à Home, 
en  1712,  letpiel  est  conservé  dans  la  bibliotli('que  Albani , oti  lit  l’arlicle 
suivant:  «Fit  tableau  haut  de  trois  palmes,  qui  représente  1a  Vierge 
pttriée  au  tombeau  [lar  les  a[x')tres  et  accotnpagttée  de  la  .Madeleine  et 
(l’attires  reintnes,  avec  une  perspective  et  une.  gloire  dans  le  haut,  où  l’on 
voit  Dieu  le  Père  et  le  Fils  auxquels  deux  attgt's  [in'settlenl  l’âme  de  la 
Vierge  .Marie,  [teitit  sur  bois  par  Uaphaël  d’L'rbiti.  Estimé  mille  scudi.  n 

Üellori,  datts  ht  Vie  de  Carlo  Maratti,  [tarie  aussi  de  ce  tableau,  en  ces 
termes  : « Tavola  di  Haffaelle  con  ht  Vergiite  morta  [lorlata  nella  bara, 
ed  accompagitula  dagli  A[iostuli  al  sepolcro,  di  figure  piccole.  » Nous 
tt’avons  trouvé  aucitn  autre  renseignement  sur  ce  taldeau,  qui  a disparu. 

20G.  f J Assomption  Je  la  Vierge. 

Chr.  Attg.  Cotti.  Guede,  dans  son  ouvrage  sttr  l’Angleterre,  le  pays  de 
Galles  et  l’Irlande  (Dresde,  1803,  t.  V,  p.  L'âj),  dit  avoir  vu  chez  le  comte 
de  Peittbi'ükc,  à Wilton  llotise,  une  Assomplioit  de  la  Vierge,  provenant 
de  la  collection  du  duc  de  .Maittoue',  et  ([tic  ce  tableau  doit  avoir  été 
peint  par  Raphaël,  datts  sa  jeunesse,  [tour  son  maître  le  Pérugin.  Il  le 
décrit  de  la  sorte  : « La  sainte  Vierge,  debout  sur  un  nuage,  dans  une 

S , le  Catalogue  ti'arl  Je  Charles  1",  qui  contient  pourtaut  les  Ubieaus  Je  la 

(ralerie  de  Mantuue.  il  irckl  fait  aucune  lueution  du  ce  tableau. 
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pose  un  peu  roide,  est  entoun'e  do  (|ualre  anges  placés  régulièrement 
l'un  en  face  de  l'aiilre  ; une  télé  d'ange  l'orine  la  [luinle  du  nuage,  dans  le 
bas.  Sur  le  premier  plan  .sont  les  douïe  apôtres  rangés  sur  une  seule 
ligne,  les  mains  jointes  et  adorant  lu  Vierge  <iui  s'élève  au  ciel,  route 
l'ordonnance  du  tableau  est  extn'mement  roide;  mais  l’expression  des 
têtes  des  a(HHrcs  n'est  pas  indigne  du  maître,  et  e'est  peut-être  là  le  seul 
indice  qui  puisse  faire  croin-  qu'il  soit  l'auteur  de  cet  ouvrage.  » Selon 
l'ancien  Catalogue  de  Wilton  llousc,  il  proviendrait  de  la  collection 
Arundel.  Qwii  qu’il  en  soit,  ce  tableau  (de  forme  currécq  n’a  (la-s  le  moindre 
rujiport  avec  la  manière  de  i(upbaël,ct  appartient  à une  époque  bien 
(Hjsiérieure. 

2G7.  Le  Jugement  dernier. 

.Selon  le  Catalogue  de  (îerard  lloet  {l.a  Haye,  lï.Si),  un  Jugement  der- 
nier, de  Hapliaël  dTrbin,  se  serait  trouvé,  en  n.'ts,  chez  Ferdinand,  comte 
de  f'Iettenberg,  à Amsterdam.  11. 2'  8”;  I.  2’  .'I”.  Ce  tableau  ayant  été  vendu 
lO.OtK)  llorins,  nous  sommes  obligé,  par  ce  fait  seul,  de  le  citer  ici.  Son 
originalité,  toutefois,  semble  douteuse,  iiarce  c|u’il  a complètement  dis- 
paru depuis. 

208.  Lea  Murtgrs. 

W.  Buebanan  [Memoirs  of  paintinys,  etc.,  London,  1820)  cite  ce  petit 
tableau  représentant  le  Martyre  de  plusieurs  saints,  comme  un  ouvrage 
de  la  jeunesse  de  Rapbatd,  ilans  la  manière  de  son  maître  le  Pérugin.  Il 
|>roviendrait,  dit-on,  du  palais  Itorgbése  à Home.  Grandeur,  Ifi"  (>’”  sur 
10”.  Acheté,  par  W.  Vouiig  Ottley,  le  10  mai  1801,  pour  llü  liv.  slerl. 
Nous  ne  savons  rien  de  plus  à l’égard  de  ce  tableau  et  nous  doutons  fort 
de  l’exactitude  du  renseignement  publié  par  Uuebanun. 


SAINTES  FAMILLES]  ET  MADONES. 

2CD.  Madonna  delf  Impmmata. 

Sur  boit.  Ju«f)u*But  g;cDout.  Fig;ure4  presque  de  grtodeur  naturelle. 

La  A’ierge,  debout  à droite,  s’apprête  à prendre  dans  scs  bras  l’eidant 
Jésus  que  lui  pré.-ente  sainte  Élisabeth,  tandis  cpi’une  des  wiintes  femmes, 
apparemment  la  Madeleine,  debout  derrière  celle-ci,  touche  du  doigt  l’En- 
fant, qui  tourne  en  souriant  sa  tête  et  son  regard  vers  elle,  mais  en  em- 
brassant sa  mère.  A droite,  saint  Jean-Baptiste,  âgé  d’environ  dix  gns, 
assis  sur  une  peau  de  panthère,  désigne  du  geste  le  Sauveur. 

Hapbaël  fut  chargé,  par  le  Florentin  Bindo  Altoviti,  de  faire  cette  pein- 
ture ; c’est  ce  ([ui  explirpie  (louniuoi  il  y a repré.'ieiité  le  patron  de  Flo- 
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ronce,  saint  Jean-Baptiste,  beaucoup  plus  âgé  cpie  Jésus-Clirist,  alin  de  lui 
donner  une  plus  grande  importance  dans  le  tableau.  Au  fond  de  l'arrière- 
cbainbre,  on  voit  une  fenêtre  fermée  avec  des  ebâssis  de  toile  (impannala) 
en  guise  de  vitres  ; c'est  là  ce  qui  a doimê  au  tableau  le  nom  sous  lequel 
il  est  ordinairement  désigné.  Vasari,  qui  le  cite,  dit  qu'il  appartenait  alors 
au  duc  Corne  de  Médicis.  Il  fut  apporté  en  France  par  suite  des  guerres 
d'Italie,  et,  après  avoir  été  exposé  au  palais  du  Luxembourg,  à Paris,  il 
retourna  au  palais  Pitti,  à Florence,  en  1813. 

Uue  celte  composition  soit  de  Bnpbaël , c’est  ce  ipie  nous  atteste  le 
témoignage  de  l’écrivain  que  nous  venons  de  citer,  ainsi  que  la  belle 
esquisse  (|ui  se  trouve  dans  la  collection  royale  d’Angleterre.  Dans  ce 
de.ssin  il  manque  la  ligure  de  saint  Jean;  or,  cette  ligure  est  la  plus 
faible  de  toutes  celles  qui  sont  dans  le  tableau.  On  a cru  pouvoir  induire 
de  l’absence  du  saint  Jean  dans  l’esquisse,  qu’il  n’était  pas  de  l’invention 
de  Bapbaël,  ce  que  nous  n’admettons  pas,  car  les  lignes  de  cette  ligure 
s’barmonisent  parfaitement  avec  l’ordonnance  de  la  composition.  C’est 
dans  l'enfant  Jésus,  et  surtout  dans  sa  tête,  que  nous  croyons  reconnaître 
la  main  du  maître;  mais  tout  le  reste  semble  avoir  été  exécuté  par  un 
de  ses  élèves;  car,  si  belle  de  forme  que  soit  la  tête  de  la  Vierge,  elle  a 
pourtant  (juelque  chose  de  froid  dans  l’expression  et  dans  le  taire.  La 
jeune  sainte,  d’une  peinture  également  sèche,  accuse  un  pinceau  mou  et 
timide;  la  main  droite  aussi  est  incorrecte  de  dessin.  La  tête  de  sainte 
Élisabelb  est  jilus  spirituellement  faite,  bien  qu’elle  ne  soit  pas  dans  la 
manière  de  Bapbai'I.  Les  draperies,  quoiipic  exécutées  d’après  les  indica- 
tions de  Itapbaël,  sont  roides  de  plis  et  dures  de  couleurs. 

Gravciis.s  : Fr,xncesco  Villamcna  Sf.,  1G02.  Gr.  in-fol.  — Le  même,  sans  nom 
du  gr.ivcur,  Kumu',  1611,  avec  une  dédicace  à N'icolù  Guicciaidiiii.  Gr.  in-fol.  — 
Kapliael  Giiidi,  16U,  in-fol  — G.  Mugalli.  Pciil  in-fol.  Pour  la  Aoccofla,  etc. — 
Chez  Marielle.  Du  cdté  opposé,  in-fot.  — Encore  une  fois,  chez  le  mémo,  pelit 
in-fol.  — f.rispin  de  Pas.  Pelit  in-4.  — Le  Blond  exc.,  du  cdté  opposé,  avec  la 
lettre  ; Vulrr  mrn  rl  fratrri , etc.,  in-fol.  — Baliser,  1818  cl  1819.  Eslainpe  très- 
dure.  In-fol.  — Km.  Esquivel  de  Solomajor  inc.  KIor.  1825.  Gr.  in-fol.  — Dis- 
sard  sc.  et  exc.  Au  pointillé.  In-fol.  — Bcrlonnier,  1829.  — Landon,  n’  436. 

En  1834,  le  Uév.  John  Sanford  acheta,  de  la  succession  de  l’avocat  Uivani 
à Florence,  une  répétition  de  ce  tableau,  t|u’il  porta  à Londres  en  1838. 
Ce  n'est  tpi’une  ébauche,  car  en  plusieurs  emlroils  on  voit  encore  les  traits 
ilii  de.ssin;  les  deux  enfants  seulement  sont  un  peu  plus  achevés  que  le 
reste.  La  «trualion,  d’un  ton  rougeâtre,  a des  lumières  blanches  ilans  la 
manière  de  l’erino  del  Vaga.  L’expression  de  l’enfant  Jésus  est  moins  ani- 
mée tpie  tlaiis  le  tableau  du  [lalais  l’itli,  et,  en  somme,  toute  cette  |hmii- 
liire  n’a  pas  ce  cachet  spirituel  tpie  l’on  retrouve  toujours  ilans  les  ébau- 
ches de  grands  maîtres.  Une  autre  copie  se  trouve  au  musée  royal  de 
.Madrid.  L’exécution  en  est  très-habile.  La  couleur  des  chairs,  chaude  et 
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transparente  de  ton,  tire  sur  le  jaunâtre.  C’est  chez  le  restaurateur  des 
tableaux  du  musée  que  nous  avons  vu  ce  tableau. 

270.  Ix  Repos  rn  Kfif/pte. 

Sur  l>oi8,  H.  4'  tO”;  I.  3'  7”. 

I.a  Vierge,  accroupie  à lerre,  penche  l’enl'ant  Jésus  vers  le  petit  saint 
Jean,  agenouillé,  qui  lui  présente  des  fruits  enfermés  dans  un  coin  de  sa 
peau  de  mouton.  Saint  Joseph  s’approche,  tenant  dans  la  main  gauche  la 
bride  de  l’âne,  presque  entièrement  caché  par  les  feuilles  d’un  palmier,  et 
caresse  le  petit  saint  Jean.  Le  fond  du  paysage  est  iloré  parle  soleil  couchant. 

Une  ancienne  gravure  de  Ciuliu  Ronasone  prouve  que  ce  beau  bd)leau, 
qui  appartient  à la  galerie  du  Belvédère,  à Vienne,  est  une  conqHJsition 
de  Raphaël,  et  cette  peinture  annonce  un  des  meilleurs  élèves  du  maître. 
Cependant  nous  ne  saurions  nous  convaincre  (ju’il  a été  peint  sous  les 
yeux  de  Raphaël  ; la  composition  penche  toute  d’un  seul  côté  et  n’oITre 
pas  un  véritable  ensemble  ; elle  pèche  aussi  contre  l’ordonnance  habituelle 
des  œuvres  du  maître,  (pii,  certainement,  n’eiit  jamais  tolère  de  pareils 
défauts  dans  ses  ateliers.  C’est  pouniuoi  il  nous  semble  (jue  ce  tableau 
a été  exécuté  d’aprf-s  une  esipiisse  incomplète  de  Raphaël,  à laipielle, 
pour  n’tablir  l’é'quilibre  de  la  coaqiosition,  il  se  proposait  encore  d’ajou- 
ter un  ange  ou  quelque  autre  ligure. 

La  couleur  énergique  de  ce  tableau  a un  peu  poussé  au  noir,  et  la  ma- 
nière dont  est  traité  le  paysage  rappelle  l'école  néerlandaise.  Quoique  les 
draperies  aient  souffert  en  quelques  endroits,  cependant  les  parties  prin- 
cipales sont  bien  conserv(’'es,  et  surtout  les  têtes  présentent  une  véritable 
expression  raphaéles(|ue , dont  toutes  les  estampes  gravées  jusqu’à  pré- 
sent ne  donnent  point  une  juste  idée. 

Quant  à l’histoire  de  ce  tableau,  on  sait  seulement,  avec  certitude,  que 
saint  Charles  Borromée.  revenant  de  Home  le  2.’t  septembre  L’iti.'i,  l’em- 
porta avec  lui  à .Milan.  Ou  peut  supposer  qu’il  l’avait  reçu  du  duc  Guidu- 
baldo  II  d’Urhin,  lorsqu’il  célébra,  en  UiCO,  le  mariage  de  Federico, 
comte  Biirromeo,  général  des  troupes  du  pape,  avec  Virginia,  lille  du  duc 
Giiidubaldo.  Dans  son  tcstami'ftt,  écrit  le  0 novembre  1576,  saint  Charles 
Borromée  conlia  ce  tableau,  ainsi  que  les  objets  d’art  qu’il  possédait,  à 
Lodovico  .Moneta,  son  lidèle  compagnon , avec  la  recommaiidatioii  ver- 
bale de  le  vendre  et  d’en  remettre  le  prix  au  grand  hôpital  de  .Milan  qui 
devait  hériter  de  tous  scs  biens.  Après  la  mort  de  cet  archevêque,  survenue 
le  3 novembre  1.584,  le  tableau  fut  acheté  parla  fabrique  de  l’égliseS.  Maria 
presse  S.  Ceiso,  à .Milan,  |iour  3(K)  .«eudi,  et  |)lacé  dans  la  seconde  sacris- 
tie de  cette  église  >.  Lorsque  l’archiduc  Joseph,  héritier  |(résomptif  de 

I.  Voy.  Hittoria  drW  antickiiti  di  Mitano.  Yenexia,  1592,  iu-4®,  p.  388,  cl  ÔiUr~ 
rfichiuhe  /.eiUrhrift  für  Ottchichli-^und  SlaaUkunde y (835,  n**  47  cl  48. 
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l’rmpire  d’Aulnche,  visita  l'Ilalie  pour  la  prptiiiùre  fois,  ri'tte  pointure 
lui  plut  tant,  iju’il  proposa  auv  suiM'-rioiirs  do  Irplise  do  la  oôdor  à la  gale- 
rio  iiii(MTiale  do  taidoauv;  coux-oi  liront  prôsonlor  leur  taiiloau  à Leurs 
Majostôs,  on  niu,  par  l’inlormôdiairo  de  Karl , ooinio  Eirniian,  ministre 
plénipotentiaire  do  roniporour  on  l.oniliardio.  l’our  reconnaître  ce  don, 
riinpératrice  Marie-Tliorèso,  par  un  rescrit  do  sa  main,  du  17  juin,  à l’ar- 
chiduc Fordinand,  pouvornour  de  la  Londtardio,  fonda  doux  rentes  por|>»'- 
luollos,  do  MO  ducats  chacune,  qui  dovaiont  être  remises  à do  pauvres 
lilles,  cliaqiie  année,  le  jour  de  la  fondation  de  la  susdite  éplise,  pour 
leur  servir  de  dot.  Ces  jeunes  hiles  ilevaient  être  choisies  de  préférence 
dans  les  familles  qui  étaient  employées  à la  fabrication  de  la  soie.  L’em- 
pereur Joseph  donna  en  outre  à ta  fabricpie  de  S.  Maria  presso  S.  Ceiso 
une  bonne  copie  du  tableau  par  Martin  Knoller  en  17S0,  la(|uelle  occuj)o 
maintenant  la  place  de  l'oripinaljavoc  six  mapniliques  candélabres  et  une 
croix  d’argent,  qui  ornent  encore  aujourd’hui  le  maître-autel  de  l’église 
aux  grandes  cérémonies.  Le  remarquable  rescrit  de  Marie-Tliéré'st;  est 
imprimé  dans  la  Itevue  autrichienne  des  documents  historiques  de  l'Etat 
{Oslirreichischen  /.eitscbrift  fxir  Cesdiichts-itiul  Staat>kunile),iUi  I '7  juin 
18.'I.M,  p.  tito.  I,a  dotation  instituée  par  Marie-Thérè.so,  fut  supprimée  dès 
l’invasion  des  Français  en  mais  l’empereur  François  F''  ne  se  con- 
tenta lias  seulement  de  la  rétablir  le  If  mai  1827,  il  en  lit  payer  tout 
l’arriéré  depuis  17!IG. 

Giuvi  UES  ; (iiulio  Bunasoni',  du  cdlé  opposd.  I),-irlsch,  t.  XV,  p.  1-20.  n"  .W. 

— 0.  E.  l’fc-ilTcr,  neai.  Au  pniiitillc,  pi.  Iciuloo.  In-fnI.  — Midi.  BonediMli.  Au 
piiinlillc.  tir.  iii-fol.  — Fr.  Juloi.  pour  le  T'trrhrnharh  .ii/laja  de  1828,  iii-8’.  — 
Adidfo  Kiorini  dis.  et  incid..  182il.  Gr.  in-ful.  — J Blasrlike.  pour  lu  Cairrir 
iMpénalf  ri  royiftr  du  n,'/rfd.-rc  (Vieiine,  chez  C.irl  Haas,  lHïl-18'28,  4 vuL  in-foL). 

— Laiidun,  II”  .T28. 

Copies  de  ce  toblenii. 

o.)  Hans  la  collection  de  don  José  de  Madrazo,  à Madrid.  Elle  est  de 
toute  beauté  et  traitée  avec  grand  soin,  cependant  un  peu  sé-che  de  pin- 
ceau. I.es  ombres  sont  trop  noires  dans  leiî  chairs  et  le  pay  sage  n’est  pas 
exécuté  dans  la  manière  de  flapliaèl. 

h.)  lians  la  sacristie  de  l’église  S.  Eiistorgio,  à Milan.  Cette  copie  a for- 
tement ]iuussé  au  noir. 

c. )  Iians  la  galerie  llorglièse,  à Home. 

d. )  Au  palais  Doria,  à Home.  Cette  copie,  qu’on  attribue  mal  à propos 
à Ira  Itartolomeo,  nous  olTre  la  même  composition , avec  l’adjonction  de 
lieux  anges  debout  à gauche.  Elle  e.st  un  peu  roide  et  dure. 

e. )  Buchanan  cite  encore  une  copie  qui  était  au  palais  Colonna,  à Home, 
et  qui  fut  vendue,  par  l’intermédiaire  île  M.  I dncy,  à .M.  Iiavison  pour 
GMO  livres  sterling. 
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271.  Madonmi  del  Pfissef/rjio. 

Figure  entière  de  denti^grandeur  nalureUc. 

La  Vierpe,  lieliout , si-rre  coiitn’  elle  île  lu  main  gauche  l’enfant  Jésus, 
tandis  qu’elle  pose  sa  main  droite  sur  la  tête  du  petit  saint  Jean  ijui  s'ap- 
proche du  ciUé  gauche  avec  sa  petite  croix  de  jonc,  pour  embrasser  son 
divin  cj)in|)aguon  ; derrière  un  buisson,  auprès  d un  arbre,  on  voit  saint 
Josi'ph  qui  les  cherche,  l'n  riche  paysage  pour  fond.  Il  existe  beaucoup  de 
tableaux  de  cette  belle  conqiosilion,  sans  que  jusi|u’à  présent  nous  en 
ayons  rencontré  un  seul  qui  ait  tous  les  «iractères  d’un  original  ,\ous 
nommerons  ici  les  suivanis  ; 

a.)  Hans  la  lîridgevvater  Gallery*,  appartenant  maintenant  à lord  Elle.s- 
mere,  se  trouve  un  tableau  qui  passa,  des\ollections  de  la  reine  Christine 
de  Suède  et  du  duc  de  Bracciano,  dans  la  galerie  d’Orléans.  Eu  17'.ti<,  le 
duc  de  Bridgewater  l’acheta  au  prix  de  ;i,otHt  livres  sterling. 

yuoique  ce  tableau  soit  un  des  meilleurs  de  tous  ceux  qui  existent  de 
cette  composition,  il  manque  pourtant  de.  (inesse  et  de  vie  dans  le  modelé; 
les  chairs  sont  d’un  ton  gris  dans  les  ombres,  et  à l’expression  des  tètes 
mani|ue  la  grâce  raphaélesque.  Le  paysage  est  un  peu  dur  d’exécution,  et 
a iH'aucoupde  rapport  avec  ceux  des  petits  tableaux  : la  Charité  et  l’Espé- 
rance, de  la  galerie  Borghèse,  qui  ont  toujours  été  attribués  à Gio.  Fran- 
cesco l'eiini.  C’est  ce  qui  nous  fait  croire,  que  cet  élève  de  llaphaél  est 
l'auteur  de  cotte  peinture.  H.  33”;  1.  â;t”. 

GnAvcncs  : Par  Nie.  de  Larnie.ssin  pour  le  Cahinri  Croznl,  in-ful.  — A l'eau- 
forte,  par  J.  Pesno,  en  contre-partie,  in-fol.  — 11.  ('iiiltenlierg,  pour  la  (Inlrrit 
d'Orkans.  Petit  in-fol.  — A.  Legrand,  in-fol.  — Sopliie  Del.,  in-fot.  — A Paris, 
chez  Cliiipiet,  Habcr  ex.,  in-fol.  — Le  lllond  exe.  Estampe  dure,  gr.  in-fol.  — 
J.  Healli  et  S Middiman,  in-fol. — P.  W.  rumkins,  petit  in-fol. — Pietro  Auder- 
loni,  gr.  in-fol.  — Landon,  n"  lüd. 

h.)  Au  musée  de  .Naples.  Ce  tableau  provient  de  la  galerie  Karnèse, 
qui  était  autrefois  à l'arnic.  Les  chairs  ont  un  ton  hrunàtre,  et  le  dessin 
est  médiocre. 

Gravure  par  Pietro  Fontana.  In-fol. 

c.)  Dans  la  galerie  Sivry,  à Venise.  C’est  une  bonne  copie  ancienne. 


1.  lUi'hardsoa  (III»  p.  290}  rappf>rte  que  son  père  a possêtie  un  de  Hapliaêl  dont  la 

romposiliou/resseinblait  à celle  de  ce  taLlvau;  il  re{'urdait  ce  dcfsiii  comme  l'c»qui»se  pritnitiTe 
du  maître. 

2.  N'*  37  du  Calalopue  * ■ I.a  Sainte  Famille,  avec  le  petit  «aint  Jeau,  rcudaol  tiumntajte  au 
Sauveur,  licite  peinture,  couriuc  sotia  le  nom  du  ta  bette  Virrije,  a été  faite  pour  le  duo  d'L'rliiii 
et  a appartenu  successivement  au  roi  d’F.spapic,  à (•ustave*.\dulphe,  a la  reiue  r.liristinu.  cto. 
Gravé  ilans  la  Stafford  (iallrry,  etc.  • La  copie,  ritec  plus  loin,  appartenant  à lord  SoarMlale, 
a été  etposL-e  h Manchester  et  eatalitguec  comme  répétition.  Voir  W.  Our^'ot  , Tréson 
d'art  t etc.,  p.  6ü.  {.Sole  de  l’éditeur») 
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d. )  Dans  la  galerie  Doria,  à Rome.  Ce  talileau  est  moins  remarquable 
que  le  précédent. 

e. )  Chez  le  marchand  de  tableaux,  M.  Carlo  Sanquirico.à  Milan,  se 
trouvait  une  belle  copie  qui  avait  été  auparavant  cbez  l’orl'évre  Paolo 
Aricci,  à Brescia.  Cette  copie  est  (diaude  de  ton.  La  tête  de  la  Vierge  est 
plus  belle  et  plus  vivante  d’expre.ssion  que  dans  le  tableau  de  la  galerie 
d’Orléans;  mais  d’autres  parties  de  la  peinture,  au  contraire,  sont  moins 
bonnes. 

H 

Grnvi*  dans  Lunghcna,  ]».  6’28. 

f. )  Au  palais  Albani,  à Rome.  Cette  copie,  qu’on  peut  citer  parmi  les 
meilleures,  est  très-empâtée  de  couleur. 

g. )  Dans  la  sacristie  de  l’église  des  Franciscains,  à Citerna.  C’est  un 
bon  tableau  de  l’école,  chaud  de  ton,  mais  ayant  fortement  poussé  dans 
les  ombres.  Au-<lessus  du  tableau  est  gravée  sur  un  marbre  une  inscription 
qui  commence  ainsi  : Sacrario  hoc  egregia  Kaphaelis  tabula,  etc.  Voy. 
Pungileoni,  p.  .’tC. 

h. )  Dans  la  galerie  Lichtenstein,  à Vienne.  C’est  une  bonne  copie 
ancienne  (pii  est  attribuée  à Nie.  Poussin. 

I.)  Dans  la  collection  de  Kedleston  Hall,  résidence  de  lord  Scarsdale, 
est  une  copie  qui  a beaucoup  noirci  dans  les  ombres. 

Il  exisie  une  grande  gravure,  d'après  celle  copie,  en  largeur,  eu  conlre-parlic, 
par  un  anonyme,  avec  ces  mois  : Hnphnfl  il'l'rhin  j«nx.  Homir. 

Un  tableau,  pour  le(|uel  on  s’est  servi  de  celte  composition  et  qui 
paraît  être  peint  par  un  élève  du  Guide,  se  trouvait,  à Rome,  cbez  un 
certain  Nie.  Verdiira.  Dans  cette  peinture,  la  Vierge  a la  télé  couverte  de 
son  manteau,  et  saint  Joseph,  près  du  groupe  principal,  appuie  son  coude 
sur  un  pan  de  mur  peu  élevé.  Ouelqiies  arbres  toulTus,  dans  l’ombre, 
forment  le  fond  du  côté  gaiicbe. 

tîravè  à l'cau-forlc  par  Nie.  Verdura  Hnarieniii,  Romtr,  1021.  Pelil  in-fol.  — 
be  même,  en  IG32,  chez  J.  H.  de  tlo-ssi;  cpreuK'S  postèrieure.s  chez  Carlo  Losi, 
JT71,  in-fol.  lleineckc,  n”  11;  Tauriscus,  n*  16. 

212.  La  Mertje  dam  les  Itaines. 

Sur  buis.  11.  3'  •»’'  6'";  I.  î'  V". 

Dans  la  sacristie  de  l’Lscurial  se  trouvait  un  tableau  que  l’on  attribue  à 
Rapbaîd,  mais  ipii  ne  fut  probablement  exi'culé  que  sous  sa  direction.  La 
\ ierge,  les  gimoux  légèrement  pliés,  tient  assis  sur  le  fragment  d’une  cor- 
niebe  l’enfant  Jésus,  ipii  tourne  la  tète  vers  sa  mère  et  qui  étend  la  main 
droite  vers  le  petit  saint  Jean,  lequel  lui  présente,  à genoux,  sa  croix  de 
jonc  Au  fond,  saint  Joseph  marche  dans  des  ruines,  en  s’éclairant  avec  une 
torche.  Dans  le  lointain,  une  ville  .sise  sur  des  rochers.  Voy.  le  programme 
de  la  Jenaer  Lilcraturzeitung,  lt<09,  p.  .’i-8.  Selon  D.  Ant.  Conca,  ce 
tableau  aurait  fortement  poussé  an  noir. 


Digitized  by  Google 


DES  PEINTUKES  DE  KAPHAEL.  533 

Il  existe  plusieurs  ré[M‘tilions  de  ce  tableau;  nous  on  avons  vu  une,  de 
toute  beauté,  chez  le  marcbund  de  tableaux  Gactano  Menebetti,  à nome. 
Le  fond  est  un  peu  différent , en  ce  que  saint  Jusepb  n’est  pas  au  milieu 
de  ruines,  mais  se  tient  sous  la  porte  d’une  maison  à fiauche.  Un  peu 
de  paysage  à droite.  C’est  un  tableau  d’un  beau  dessin  et  d'un  Ion  eoloré 
et  puissant.  Figures  au  tiers  de  nature. 

Une  autre  copie  se  trouve  dans  la  collection  du  niarcbe.se  Malaspina  di 
Sannazaro,  à Pavie.  Elle  n’est  point  comparable  à la  précédente.  C’est 
apparemment  ce  tableau  qui  a été  gravé  au  burin,  iiuand  il  était  en  la 
possession  du  manjuis  de  Marialva,  par  C.  S.  Pradier,  (pii  l’a  publié  sous 
ce  titre  : La  Vierge  aux  Ruines. 

Une  copie,  attribuée  à B.  Garofalo,  a été  autrefois  à Paris. 

Ce  tableau  doit  se  trouver  aujourd’hui  à Kingston  Hall  (DevSnsbire) , 
résidence  de  M.  IL  Banks. 

Gravures  par  Charles  Siiiionneau  pour  le  Cabin^l  Croiat , iii-fol.  — Laodoii» 

n'  i-2r>. 

27 U.  Vierifc  à la  IUm‘. 

JuMfti'aux  genoui.  Peint  sur  bois  et  traiis|K>rte  sur  toile.  H.  3*8";  I.  3,  ineikure  es(*a^noir. 

De  la  s.icristie  de  l’Escurial  pas.sa  au  musi'e  royal  de  Madrid  une  Sainle 
Famille(demi-ljguresde  grandeur  naturelle},  dans  laquelle  la  Vierge,  assise, 
tient  l’enfant  Jésus  à droite  sur  ses  genoux.  Celui-ci  étend  les  deux  mains 
vers  une  bande  de  parebemin  portant  les  mots  ; Ecce  Afinus  Dri,  ipie  le 
petit  saint  Jean,  debout  à g-auclie,  lui  pri’si-nte  en  étendant  aussi  les  bras. 
Derrière  lui,  saint  Joseph  en  contemplation.  Au  bas  de  la  composition, 
qui  a été  agrandie  de  queb|ues  pouces,  on  remarque  une  rose,  (|ui  fut 
ajoutée  à cette  place  lorsqu’on  restaura  le  tableau,  et  (|ui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  : Sacra  Familia  de  la  Dosa.  Cette  peinture,  qui  est  d’une 
beauté  rcmaniuablc,  était  couverte  d’une  telle  épaisseur  de  crasse  et  de 
vernis  (|uand  nous  la  vîmes,  en  18.‘i2,  que  nous  avions  vainement  eberebé 
à lixer  notre  jugement  sur  sou  originalité.  Elle  paraît  avoir  été  ncltoyi’e 
depuis,  car  la  photographie  que  S.  A.  H.  le  prince  Albert  a fait  faire,  et 
dont  il  a bien  voulu  nous  envoyer  un  exemplaire,  nous  montre  le  tableau 
dans  tout  son  éclat.  La  beauté  du  dessin,  la  tête  de  la  Vierge  surtout,  si 
line  d’expression,  et  la  physionomie  pleine  de  vivacité  des  deux  enfants, 
prouvent  maintenant  que  ce  tableau  a été  peint  par  Raphaël  lui-même. 

Il  existe  plusieurs  copies  de  ce  tableau. 

a. )  On  en  trouve  trois  dans  la  galerie  nationale  de  Valladolid,  mais 
toutes  trois  sans  la  rose.  Deux  de  ces  copies  sont  faibles;  la  troisième  est 
excellente. 

b. )  Une  copie  un  pei^  diiïérente  (saint  Joseph  entre  par  une  porte  à 
gauche  dans  le  fond),  très-habilement  faite,  est  dans  la  manière  de  Jules 
Romain.  C’est  celle  que  nous  avons  vue,  à Londres,  chez  M.  INieuvvenhuys 
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de  Briivellcs,  qui  d(‘|iiiis  l'a  rendue  n M.  11.  A.  J.  Miiiiru  de  Novarc,  pour 
5-iO  livres  sterling.  Ce  tableau,  de  furnie  carrée,  passait  pour  provenir  do 
lu  collection  du  roi  Charles  l”^  l.ord  G»  ydir  le  posséda  plus  tard.  Le  ta- 
bleau original,  peint  sur  bois,  a .'12  pouces  anglais  de  bâtit  sur  21  pouces 
de  large. 

K-  Korsler  l a gravé  en  18.17,  sans  la  ligure  du  saint  Joseph,  sous  le  titre  de  la 
Vierge  à la  Légende. 

c. )  Hans  la  copie  ipie  nous  avons  vue,  en  tStll,  chez  sir  Thomas  liaring, 
à Stralton , saint  Joseph  est,  comme  dans  l’original,  delatut  à gauche 
derrière  le  petit  saint  Jean.  C'est  sans  doute  ce  lahleiiu  que  Wenceslaus 
Ilollar  a gravé  avec  le  nom  de  l’erino  del  Vaga,  tiil2,  ev.  coll.  Arundel. 
Une  composition  toute  semblable  a été  gravée  par  St''b.  Vouillemont,  avec 
une  dédicace  à Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  lleinecke,  Nachrichlm, 
p.  T33,  n^Tl.  Tauriseus,  p.  l.>7,n'’  12. 

d. )  Une  autre  copie  passa  de  la  galerie  de  Modène  dans  celle  de  Dresde, 
tableau  rond,  de  37”  de  diamètre;  mais  on  y voit  seuleinent  la  Vierge  avec 
les  deux  enfanLs.  Dans  le  nianusiTit  intitulé  ; Dfscrlzione  deltn  rslense 
Galleria  t'n  Modnta,  dol  dollar  l'ietro  Ghrrardi , t|iii  se  trouve  dans  la 
bibliotliè<|ue  de  Modène,  celte  copie  est  décrite  de  la  sorte  : « Un  rotondo 
in  cui  el'ligiati  si  veggono  la  Vergine,  il  Ilambino  e il  Itattista,  lavoro  di 
llalTaello  Sanzio  da  L'rbino.  La  picciolezza  non  toglie  allô  spellalore  di 
conipiacersene  mercè  dell'aria  nobile  e dolee.  » Dans  la  liste  des  cent 
tableaux  que  le  duc  Francesco  III  vendit  à l’électeur  de  Saxe,  ce  tableau 
est  le  premier  qui  soit  in,<crit  avec  le  nom  de  Raphaël.  Cependant,  à 
Dresde  même,  on  convient  que  ce  n’est  (ju’une  copie. 

Gravé  a Tcau-forte  par  Elis.  Sirani,  pel.  in-1*.  — Heinecke,  t.  Il,  p.  -IS.'i. 

274.  Madone  de  la  maison  Diotalevi. 

Sur  bois.  H.  î6**5  1.  iS”  9’*’, 

lui  Vierge  tient  l’enfant  Jésus  assis  sur  son  genou  gauche;  celui-ci 
élève  la  main  droite  pour  bénir  le  petit  saint  Jean,  vu  seulement  à moitié, 
à gauche,  croisant  ses  mains  sur  sa  poitrine,  en  adoration  et  tenant  sa 
petite  croix  de  jonc  entre  les  bras.  La  Vierge  abaisse  ses  regards  sur  lui 
et  pose  la  main  droite  sur  son  épaule.  Un  peu  de  paysage  pour  fond. 

Ce  tableau,  de  demi-grandeur  naturelle,  est  traité  dans  la  première 
manière  de  Ra()haël  ; il  rappelle  en  plusieurs  parties  les  qualités  parti- 
culières du  inaitre  dans  la  .Madone  de  la  galerie  Solly.  Ceiiendant  la  Vierge 
n'est  pas 'belle,  et  la  tète  de  l’enfant  Jésus  ressemble  à celle  ipi’on  voit 
dans  le  tableau  du  même  musée  : la  Vierge  avec  saint  Jérôme  et  saint 
François.  Ce  tableau  est  resté  longtemps  dans  la  maison  du  marcliese 
Diotalevi,  à llimini,  où  il  était  considéré  comme  un  ouvrage  du  l’érugin. 
Il  fut  acheté  par  le  D''  Wnagen  pour  le  musée  de  Berlin.  Fn  somme,  ce 
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lalileau  paraît  bien  conservé,  mais  il  est  entièrement  couvert  d'une  teinte 
brune. 

27“i.  Mm/onr  du  comte  Hisenzo. 

Sur  bois.  H.  30”  6”*;  I,  20’*  f»'”.  Figures  jusqu’aux  genoux. 

La  Vierge  lient  renraiit  Jésus  couehé  sur  ses  genoux,  en  le  soulennnl  du 
bras  droit.  Celui-ci  regarde  le  s|M‘claleur,  taudis  (pje  .sa  mère  le  considère 
avec  un  air  d’inquiétud(V(|u'e\primc  surtout  le  mouvement  de  la  bouclie. 
Dans  les  coins  supérieurs  du  tableau,  il  y a deux  petites  télés  d’anges, 
l’un  élevanl,  l’autre  baissant  les  yeux.  Au  milieu  du  fond  est  une  draperie 
tpii  retombe,  et,  des  deux  côtés,  on  voit  un  paxsage  dans  la  manière  du 
l’inluricrliio.  On  a exprimé  celle  opinion,  (|ue  Itapliaèl  a pu  [M'indre  ce 
tableau  en  l.’itU,  à Crbin,  sous  l'inlluence  des  ouvrages  de  son  père.  Cette 
opinion  semble  avoir  été  partagée  par  dilTérents  artistes  de'premier  ordre, 
italiens,  l'raneais  et  allemands,  puisipCils  ont  signé  un  cerlilicat  ipii  le 
donne  à rtapliaèl,  malgré  l'oiiiniuii  contraire  exprimée  par  plusieurs  lins 
connaisseurs,  opinion  à luipielle  nous  nous  rangeons.  Tout  ce  que  nous 
avons  pu  apprendre  sur  riiisloire  de  ce  tableau,  c'est  qu'il  se  trouvait  à 
Rome,  négligé  et  couvert  de  poussière,  lorsqu'il  passa  dans  la  collection 
du  comte  r.iiido  Hisenzo,  présidente  di  Rorgo.  Il  fut  acquis  ensuite  par  le 
mareband  de  tableaux  lialdesclii,  qui  le  lit  restaurer  et  qui  le  vendit, 
par  reniremise  de  feu  M.  le  conseiller  Kestner,  à la  galerie  rie  riiistitut 
de  Slaedel,  à Friincroil-sur-Mein.  Ce  tableau  est  citt:  pour  la  première 
fois  dans  VEtogio  storicu  du  Père  Pungileoni , mais  avec  des  éloges 
exagérés. 

27(j.  Iji  Vierfjc  doiiiuinl  des  feurs  à Vcnfunl  Jésus. 

Vigurcü  jusqu’aux  genoux. 

La  Vierge  tient  renfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux  et  lui  présente,  de  la 
main  droite,  quelques  Qi  urs,  vers  lesquelles  il  étend  les  bras  en  tournant 
la  tète  du  côté  de  sa  mère.  Cette  dernière,  dirigeant  son  gracieux  regard 
vers  le  spectateur,  lient,  dans  sa  main  gauche  qui  a glissé  le  long  de  son 
corps,  un  livre  demtouvert. 

11  existe  plusieurs  tableaux  de  cette  composition,  l'n  bel  exemplaire, 
attribué  à Jules  Romain,  .se  trouve  dans  la  Tribune  de  la  galerie  de  Flo- 
rence. Un  autre,  qui  a beaucoup  poiis.sé  au  noir,  est  conservé  au  palais 
Borgbèse  ; un  troisième  dans  la  collection  du  comte  de  Leicesler,  à sa 
résidence  de  llolkliam,  Norfolk.  C’est  vraisemblablement  celui-ci  qui  est 
indiqué  dans  le  Catalogue  des  ouvrages  d’art  du  roi  Charles  P'  (voyez 
notre  h’unsireisf , p.  2'i(i,  ir  U).  Dans  cliacun  de  ces  trois  tableaux  les 
figures  .sont  presque  de  grandeur  naturelle.  Nous  avons  vu  aussi  une 
petite  copie  de  ce  tableau  dans  la  succession  du  comte  Canossa,  à Vérone. 
Un  tableau  jiour  lequel  on  s'est  servi  de  cotte  composition,  avec  figures 
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(zranilcs  conitiu'  nature,  en  ajoutant  «linle  Anne  dans  le  fond,  se  trou\ait 
dans  la  paierie  du  cardinal  l'esdi,  à Home. 

Ces  tableaux  de  l’école  de  Uaphacl,  inégaux  en  ijualilé,  sont  moins  in- 
téressants pour  nous  que  le  dessin  original  ipic  possédait  feu  le  baron 
Otto  de  Stackellwrg. 

(iitaveniis  : Pelile  planche  à l'eau-forle  avec  ces  mots  : HaphnH  pinx.,  mais 
sans  le  nom  (lu  praveur,  (|Ui  semble  être  And.  Casali.  — Carlo  Fauri,  apud  Carlo 
Grrgori.  Tauriscus,  p.  184,  n*69. 

277.  La  Vicrfjc  i/ai»s  la  Prairie. 

La  Vierge  est  assise,  les  jambes  tournées  à gauche  et  la  tête  vers  la 
droite,  dirigeant  ses  regards  vers  le  petit  saint  Jean  agenouillé,  tenant 
sa  petite  croix  de  jonc  dans  la  main  gauche  et  de  la  droite  une  bande 
de  parchemin  avec  les  mots  : Ecce  Agnus  Dei,  qu'il  présente  à l’enfant 
Jf’sus.  Ce  dernier  est  assis  sur  le  genou  droit  do  la  Vierge  qui  le  soutient 
dans  le  mouvement  qu’il  fait  ])Our  s’élancer  vers  son  compagnon.  Ces 
trois  ligures,  entourées  d’une  prairie  riche  de  plantes , sont  adossées  à 
une  muraille  peu  élevée.  Dans  le  fond  du  paysage,  |ilusieurs  fabritpies 
entourées  de  h'‘gers  arbres,  tietle  comi>osition  rappelle  quelque  [h-u  la 
Vierge  dans  la  Prairie  (]ui  est  à Vienne,  quoique  dilTérente  dans  les 
détails. 

Des  deux  copies  que  nous  connaissons  de  celle  composition,  la  meil- 
leure est  celle  qui  appartenait  à feu  ,M.  No»‘,  marchand  de  Lableaux  à 
Bruxelles.  C’est  un  tableau  facilement  peint  et  si  légèrement  empâté  qu’en 
diff('Tents  endi'oits  on  peut  apercevoir  les  hachures  à la  plume  du  dessin. 
Dans  la  bordure  du  manteau  bleu,  on  distingue  en  petits  caractères  d’or 
cette  inscription  tracée:  HAPKAEI.I.O  SANZIO;  mais  l'orthographe  de 
celte  signature,  ipii  diffère  de  celle  que  Itaplnièl  employait  ordinairement, 
ne  peut  S('rvir  en  rien  à établir  l’anthenticité  du  tableau.  On  peut  sup|K)- 
ser  qu'une  rapide  escpiisse  de  Itaphai"'!  aura  été  ulilisi'c  par  l’artiste  i|ui 
a peint  le  tableau  et  qui  pouvait  être  un  de  ses  jeunes  amis  de  KIorence. 
Celte  Vierge  a été  autrefois  dans  la  possession  d’un  prêtre  résidant  dans 
un  petit  village  près  de  KIorence,  et,  comme  le  tabletfu  était  endommagé, 
le  prêtre  le  lit  couper  de  manière  à lui  donner  une  forme  octogone  au  lieu 
de  la  forme  ronde  qu’il  avait  origitiairemenl.  Aujourd'hui,  ce  tableau 
fait  partie  de  la  galerie  de  Saint-Pétersbourg. 

Lilbograpliié  par  un  anonyme. 

Il  y a encore,  à la  galerie  Uorghèse,  une  Vierge  iHÙnle  dans  le  goi'il  flo- 
rentin , assez  semblable  à celle-ci,  avec  un  autre  paysage;  mais  c’est 
positivement  une  copie. 


Digitized  by  Google 


DKS  PEINTIRES  DE  RAPHAËL.  3S7 

Nous  donnerons  ici  la  dcscrijition  de  (|iiel(|ues  tableaux  de  Vierpes 
choisis  |(amii  un  grand  nombre  d’autres  qui  sont  attribués  à Raphaël, 
mais  dont  nous  avons  perdu  la  trace,  ou  bien  dont  l'auteur  véritable  a été 
reconnu  depuis;  ces  notices  pourront  aider  à des  recherches  nouvelles  et 
rectifier  des  indications  erronées. 

n.)  Dans  la  PUtura'veneziana,  etc.  (éd.  1797,  p.  ^5),se  trouve  la  notice 
suivante  : « N'ella  Rctrosbinza  dcl  Consiglio  dc'X.  V è poi  sopra  il  tribunalc 
N.  Signora  col  puttino , che  scherza  con  un  Angeletto  di  RafTaello  d’L'r- 
bino.  » Le  même  renseignement  était  déjà  dans  l'ouvrage  de  Francesco 
Sansovino,  Venezia  città  nobilii^ima  { Ventzia,  l."81,  p.  133).  Nous  avons 
cherché  inutilement  à découtrirce  qu’est  devenu  ce  tableau  et  à savoir 
si  c’était  vraiment  un  ouvrage  de  Raphaël;  nous  croyons  qu’il  n’a  jamais 
été  reproduit  par  la  gravure. 

h.  Dans  le  Catalogue  raisonné  des  tableaux  du  Roy,  etc.,  par  M.  Lé- 
picié  (l'aris,  17.“j2,  t.  !•',  p.  79  et  80),  se  trouvent  indiqués  deux  tableaux 
de  la  jeunesse  de  Raphaël  : 1“  La  Vierge,  tenant  l’enfant  Jésus,  et  coiffée 
d’un  réseau  d’or,  a un  nimbe  autour  de  la  tête,  ainsi  que  l’enfant  Jésus; 
dans  le  nimbe  du  Sauveur,  il  y a des  barres  rouges  qui  forment  une  croix. 
Sur  bois.  H.  17”  9’”;  I.  13”  9’”.  — 2“  I.ai  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  saint 
Jean  qui  lui  présente  une  croix.  Sur  bois.  H.  2G”9’”;  I.  21”  G’”.  — Comme 
ces  tableaux  ne  sont  pas  exposés  au  mu.'ée  du  Louvre,  ils  doivent  être 
apocryphes.  En  tout  cas,  ils  n’ont  jamais  été  gravés*. 

c. )  Richard  Cumberland,  dans  son  Catalogue  ofsererol  pictures  of  the 
king  of  Spain,  cite  un  petit  tableau  de  Vierge  embrassant  son  enfant,  par 
Raphaël,  nu  palais  de  Madrid.  Tout  autre  renseignement  fait  défaut,  à 
moins  que  la  notice  suivante  ne  se  rapporte  au  même  tableau  ; « Caméra 
del  dispaccio  di  S.  .Maestà  nell’  Escorial  : A Rafiaello  nel  suo  primiero  stile 
si  attribuisce  la  .Vadonna  col  Rambino  che  siede  sopra  un  piedistallo.  » 
Voyez  D.  Ant.  Conca,  Descrizione  odeporica  délia  Spagna.  l'arma,  1793- 
1797,  t.  Il,  p.  21G. 

d. )  Dans  la  Tribune  de  Florence,  à côté  des  tableaux  authentiques  de 
Raphaël,  on  voit  une  Vierge,  assise  dans  un  paysage,  tenant  l’enfant  Jésus 
qui  l’enlace  et  qui  semble  fuir  le  petit  saint  Jean.  Dans  le  fond  du 

I . Vn  grand  nombre  des  tableaui  décrûs  dans  le  Calaluguc  de  Lepieié  ne  sont  jamais  entres 
dans  la  collection  du  musée  du  I.ousre.  A l'e|>oque  de  la  nérolutiun,  quelques-uns  ont  été 
détruits,  quelques  autres  dérobes.  Ainsi,  nous  arons  su  à Paris,  en  tS45,  un  tableau  atlrihue 
à Raphaël,  qui  atail  été  décrit  parmi  les  tahleaut  du  roi  par  Lépieié,  et  qui  était  sorti,  on  ne 
sait  comment,  du  chAteau  de  Versailles  en  1790,  pour  aller  s'enterrer  à Dijon,  chez  M.  de 
Mastaiiig,  arrière-cousin  de  Piroii.  Ce  tableau,  ayant  été  rentoile  alors,  n'a  pas  conserré  les 
cachets  qui  authentiquaient  son  origine.  Nous  ne  sasons  ce  qu'il  est  devenu,  apres  être  resté  en 
depot  chez  un  commissaire-priseur.  On  a perdu  ainsi  la  trace  d'un  rertaiu  uomline  tic  tahlcaus 
tlu  maiire  qui  ornaient  les  chàteaiii  royaus  en  France,  et  qui  avaient  été  achetés  pour  le  roi 
en  Italie  au  dix-septieme  siècle.  I A'ote  de  i'iditeur.) 

U.  22 
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paysiige,  riiii|  i>otites  ligures  auurès  d'une  fiintiiiie.  M.  Woodburn,  de 
Londres,  nvail  acheté  à Uurne  le  carton  original  île  ce  Uatdeau,  du  peintre 
AVicar,  qui  le  croyait  de  la  main  de  Franciahigio.  En  tout  cas,  il  est 
inconcevable  que  le  musée  de  Florence , où  se  ti'ouveiit  les  plus  magni- 
fiques tableaux  de  Hapbaél,  puisse  exposer,  sous  son  nom,  un  si  faible 
ouvrage. 

Gravé  par  Jac.  CoelemaBO.  la-fol. 

e. )  Stel.  Antonio  Moreclli  (Je  Stylo  inxcript.  lot.,  p.  170)  décrit  une 
Sainte  Famille  qui  est  chez  le  comte  Annilvile  Maggiori,  à Fermo,  et  qui 
|torle,  sur  le  liâtou  de  saint  Joseph,  l’inscription  suivante  : K.  S.  V.  A.  A. 
XVTI.  p.,  inscription  qu’il  explii|ue  ainsi  : ÜHphael  Sanctius  L'rbinas  anno 
ælatis  17  pinxil.  .MaLs  l’ungileoni  cl  le  possesseur  actuel  semblent  douter 
de  l’autbenticilé  de  ce  tableau  qui  reproduit  en  partie  (la  Vierge,  l'Enl'anl 
et  saint  Joseph)  la  composition  de  la  Vierge  de  Lorvtu;  aux  deux  côtés 
on  a eiR’ore  ajouté  deux  ligures,  celle  du  petit  saint  Jean  et  celle  île  saint 
Fraui;ois  à genoux.  Nous  n’aurions  pas  même  cité  ce  tableau,  si,  dans  les 
ouvrages  de  Lanzi,  de  yuatreinèrc  de  (Juincy  et  de  Longbena,  il  n’était 
pas  présenté  comme  un  ouvrage  de  Raphaël. 

f. )  l II  charmant  petit  tableau  île  Madone,  avec  la  date  de  MD,  qui  est 
dans  la  possession  de  U.  Camillo  l'umagalli,  à Milan,  a été  attribué  à 
Raphaël  dans  les  Leltere  pitloricke,  t.  IV,  p.  417,  et  aussi  dans  l’ouvrage 
de  Longhena,  p.  l.'l  et  571.  Ce  tableau,  qui  n’a  que  onze  pouces  de  haut 
sur  huit  de  large,  est  fermé  par  deux  volets,  sur  les  côtés  intérieurs  des- 
quels sont  représentées,  agenouillées,  sainte  Barbe  et  sainte  Catherine. 
En  dehors  est  peinte  une  Antiunciatiuu  en  grisaille.  Toutefois,  ce  petit 
tableau,  du  fini  le  plus  délicat,  est  l’ouvrage  d'un  ami  de  Raphaël,  de 
fra  Rartulomeo  di  S.  .Marco,  ainsi  que  le  prouvent  au  premier  coup  d’ieil 
la  beauté  et  l'ampleur  des  formes  du  petit  Jc’'sus.  Le  caractère  des  autres 
figures  et  le  coloris  rappellent  aussi  d’autres  petits  tableaux  du  uu'me 
maître  qui  .sont  dans  la  galerie  de  Florence.  Caspar,  sous  la  direction  de 
Lunghi,  a gravé  la  ligure  agenouillée  ilc  sainte  Catherine. 

I/.)  Dans  les  Bellezzt  délia  citlà  di  Firenze  (l.’ütS,  p.  105),  F.  M.  Bocchi 
et  Cinelli  uni  décrit  un  tableau  attribué  à Raphaël  et  conservé  dans  le 
palais  de  Ciuliaiio  da  Ricasoli,  comme  représentant  la  Naissance  du 
Christ,  ou  du  moins  la  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  et  plusieurs  saintes 
l’etunies;  mais  il  ressort  de  la  description  meme  du  tableau,  que  c’est  une 
Naissance  de  la  Vierge  et  que  la  même  cunipositiuu  a été  exécutée  à fresque 
dans  le  dôme  de  Vérone,  par  Franc.  Torbito,  d’après  le  carton  de  Jules 
Romain,  avec  d’autres  sujets  tirés  de  la  vie  de  la  Vierge. 

Gravé  par  Giulio  Boiiasune.  Ilartscli , I.  XV,  p.  123,  n"  51 , et  au  clair-obscur.  ^ 
B.,  l.  XII,  p.  49,  n’  1.  — Lamlcui,  n"  223. 

h.)  M.  C.  F.  de  Rumuhr,  dans  ses  Italienischen  Forschungen  (Berlin, 
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1831,  t.  Ill,|).  28),  cite  cuiimie  exi«laiit  dans  la  maison  liaglioni,à 
Pérouse , un  tableau  de  .Madone  qu’il  donne  sans  conteste  à Haphaél. 
Ceiiendant,  non-seulement,  dans  le  sufiplément  du  Guida  di  Perw/ia,  de 
i~Xi,  ce  tableau  est  attribué  nu  l’érupiii,  mais  encore  feu  M.  Metzger, 
à Florence,  (pii  en  fut  depuis  possesseur,  se  refusait  à It;  reconnaitre 
pour  un  ouvrage  du  peintre  d’I  rbin. 

•'.)  Pendant  l’été  de  183.‘i,  on  parla  beaucoup,  à Florence,  d’un  tableau 
de  Raphaël,re[irésenlant  la  Vierge  avec  l’Enfant  et  le  donataire,  lequel  se 
trouvait  à fiastel  Franco  di  Sotlo,  près  Florence.  I.e  gouvernement  lit  exa- 
miner ce  tableau  par  le  cav.  Itenvenuto  et  par  le  cav.  Caniiiccini  de  Itome, 
qui  se  trouvait  alors  à Florence.  Leur  ra|iport  ne  sembla  point  avoir 
admis  l’authenticité  de  cette  peinture,  car  l’ablM’'  Celotti  fut  autorisé  à la 
vendre  aux  marchands  d’(d)jets  d’art,  Priofsky  et  .Mariani,  moyennant 
1,(KI0  scudi,  dit-on,  pour  le  compte  de  la  Russie. 

j.)  Luigi  Canale  a publié,  dans  l’ouvrage  de  Longhena  (p.  IIC),  un 
rapport  circonstancié  sur  l’origine  d’une  Sainte  Famille  appartenant  au 
baron  (Iregori,  à Fuligno,  rapport  iiui  ne  prouve  cependant  pas  que  le 
tableau  soit  de  Ra|diaël,  car  on  y dit  seulement  que  ce  tableau  passa  de 
Sigismondo  de'  L'onli  à sa  ni(-ce  Cecilia,  épouse  du  cav.  Guid’Antonio  Seggi, 
et  qu’après  l'extinction  de  celte  famille,  il  vint,  par  héritage,  dans  celle  de 
Gregori.  C'est  un  tableau  à l’état  d'ébauche,  représentant  la  Vierge,  assise, 
ayant  sur  les  genoux  l'enfant  h’-sus  qui  joue  avec  la  barbe  de  saint  Joseph 
debout  devant  lui  ; ainsi  (|ue  le  petit  .saint  Jean  qui  contemple  l’enfant  Jésus 
avec  amour.  Les  enfants  .sont  seuls  presque  lermint'S,  le  reste  n'est  que 
préparé.  Le  dessin,  la  manière  de  faire  et  le  caractère  des  ligures  ont  la 
plus  grande  ressemblance  avec  les  (euvres  de  fra  Rarlolumeo,  et  c’est 
pourquoi  nous  partageons  l'opinion  de  ceux  (pii  l’attribuent  à ce  maître. 
l.ors(|ue  nous  voulûmes  l’examiner,  il  était  (ilacé  dans  une  chapelle  sombre, 
et  ce  n’est  qu’à  la  clarté  des  bougies  qu’on  pouvait  le  voir.  Lors  de  notre 
dernière  visite  à Fuligno,  en  J8.3.5,  on  l’avait  envoyé  à Rome  pour  le  faire 
restaurer.  Nous  ne  saurions  donc  rien  dire  de  plus  au  sujet  de  ce  tableau. 

A'.)  B.  Orsini  [Descrizione  d'Asroli,  Perugia,  1790,  p.  75)  décrit  une 
Vierge,  en  demi-ligure,  (|ui  présenle  un  chardonneret  à l’enfant  Jésus, 
comme  étant  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  .Nous  avons  vu  ce 
tableau  chez  ,M.  Pétrucci,  à Home.  Sur  la  bordure  de  la  robe  de  la  Vierge 
SC  trouvent  les  lettres  R f F.,  mais  elles  ont  été  mi^^s  nouvellement.  C’est 
un  joli  tableau  du  l’érugin. 

l.)  Dans  une  foule  de  catalogues  de  vente,  dans  beaucoup  de  relations 
de  voyage,  sont  souvent  dé-crils  des  tableaux  de  .Madone  attribués  à Ra- 
phaël, que  nous  n’avons  point  vus  cl  sur  lesquels,  par  cons(''queid,  nous 
n’avons  fioint  à porter  de  jugement.  Cependant  nous  citerons  les  suivants, 
à titre  de  renseignement,  pour  aider  aux  recherches. 
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Clipz  le  comte  Fornienti,  à Riva,  an  lac  Garda  : c’est  la  Vierpe,  l'Enfant, 
saint  Joseph  et  d’autres  ligures.  Voy.  lUcordi  d’un  Viaggio  pilturico  ai 
taghi  di  Garda,  etc.,  di  Giaconio  .Mosconi  Milano, 
ni.)  Chez  M.  Joli.  Rapt.  Muggi,  à Turin.  La  Vierge  tient  sur  ses  genoux 
l’enfant  Jésus  ipii  a un  livre  dans  la  main.  A en  juger  par  la  lithographie 
de  F.  Fesla,  ce  tahicau  n’est  pas  même  de  l’école  de  Raphaël. 

n.)  Longhena  allrihue  à Raphaid  un  tahleau  qui  était  chez  le  marchese 
.Manfredini  : ce  tahleau  représente  la  Vierge  dans  un  paysage;  elle  lit  dans 
un  livre,  tandis  que  l’enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean  jouent  et  s’embras- 
sent à ses  côtés.  Nous  n’avons  pu  voir  ce  tableau,  dont  le  sujet  n’a  pas  la 
moindre  analogie  avec  ceux  que  Raphaël  a trailé-s. 

O.)  D'après  C.  G.  de  Murr  {S'iirnberger  Mrrkwiirdigkeilen,  p.  Jfii),  il  v 
avait,  dans  le  cabinet  de  ,M.  Praun,à  Nuremberg,  une  Vierge  attribuée  à 
Raphaël,  que  le  possesseur  avait  achetée,  en  1(111 , à liologne.  Dans  ce 
tableau,  l’i'iifant  Jésus  était  alors  représenté  s’amusant  à faire  voler  un 
oi.seau  attaché  à un  lil  ; mais,  en  nettoyant  le  tableau,  l’oiseau  dis|iarut 
et  l’on  découvrit  à la  |ilaee,  sous  le  repeint,  une  croix  et  un  saint  Joseph 
vers  lequel  l’enfant  dirige  ses  regards.  C’est  en  cet  état  que  le  tableau  se 
trouvait  dans  le  cabinet  d’objets  d’art  d’Ant.  Paul  lleinlein , à Nurem- 
berg, qui  fut  vendu  en  avril  18.’li. 

p.)  I.e  professeur  Tosoni  acheta  de  la  succession  du  comte  del  Verme, 
à Milan,  un  petit  tableau  représentant  la  Vierge  assis# avec  l’enfant  Jésus, 
près  d’un  palmier  planté  sur  un  rocher  et  entouré  de  nuages  et  de  petites 
têtes  d’anges.  Derrière  elle  sont  deux  enfants  élevant  les  mains  vers  les 
» fruits  de  l’arbre,  et  ilans  le  bas,  à droite,  on  aperçoit  deux  oiseaux  qui  se 
becquètent.  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  ce  tableau  n’est  point  de 
Raphaël,  sans  que  nous  sachions  à qui  l’attribuer. 

g.)  M.  Legras,  à Saint-Germain-en-l.aye , possédait  un  tableau  de  Ma- 
done (demi-ligures)  qui  est  nommé,  sur  la  gravure  de  N.  Bertrand,  la 
Vierge  à la  Pensée.  Ce  tableau  semble  être,  en  effet,  de  l'école  de  Ha- 
phaCd. 

T.)  Nous  n’en  pouvons  pas  dire  autant  du  tableau  gravé  par  J.  Pavon,sous 
le  titre  de  la  Vierge  au  Pa(>illon.  Figufes  entières  ; la  Vierge,  vue  de  face, 
est  assise  sur  un  liane;  elle  tient  sur  ses  genoux  l’enfant  Jésus  qui  se 
tourne  vers  le  petit  saint  Jean  agenouillé  sur  le  banc,  à gauche,  en  lui 
présentant  un  papillon. 

s. )  Il  est  impossible  d’attribuer  à Raphaël  le  tableau  représentant  la 
Vierge,  l’Enfant  et  sainte  Anne,  qui  a été  gravé  sous  .«on  nom  par  J.  Mat- 
Iham,  in  folio  ; de  même,  un  peu  plus  grand  et  inachevé,  par  Lutma.  Tau- 
riscus,  p.  17.’1,  n"  4(1. 

t. )  Au  palais  de  Kensington  est  une  Vierge  qui  serre  l’enfant  Jésus  contre 
.«a  poitrine.  C’est  un  tableau  du  dix-septième  siècle.  Gravé  pourtant  sous 
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le  nom  de  Raphaël , dans  un  ovale,  à la  manière  noire,  par  John  Bowles, 
London,  E.  Cooptr  ex.  Taurisciis,  p.  182,  n“  (kI. 

U. )  Dans  la  colleclion  de  l’académie  de  Vienne,  esl  un  lahleau  de  l’école 
de  Ferrare  qui  représente  la  Vierge  tenant  renfant  Jésus  sur  ses  genoux; 
saint  Jérome  en  adoration  à céité  d’elle;  dans  le  haut.  Dieu  le  l’ère  avec 
le  Saint-Esprit. 

Gravé  sous  le  nom  de  Raphaël,  par  Paul  Glediiscli.  In-fol. 

V. )  Le  conseiller  Kleinschmidt,  à Vienne,  possédait  un  petit  lahleau  de 
.Madone,  en  demi-ligiires , représentant  le  petit  Jésus  tenu  par  sa  mère  et 
courant  sur  une  laide.  Ce  doit  être  le  l'ragment  d’un  ancien  tiddeau  italien, 
mais  il  a été  gravé  sous  le  nom  de  Raphaël  avec  une  dédicace  au  prince 
de  .Metternich,  par  David  Weiss.  Le  lahleau  est  allé  en  Bavière. 

te.)  L’égli.se  S.  .Maria  di  Piazza,  à Florence,  reçut,  selon  une  disposition 
du  testament  de  Cenlile  Boniranti , du  G novemhre  tGUd,  une  Sainte 
Famille  atiribuée  à Raphaid.  En  17IG,  un  ajouta  cette  inscription  au 
tableau  : Preliotam  labulam  banc  Ra/ihaele  Vrbinate  depictam  , etc.; 
F'ungileoni  a déjà  protesté  avant  nous  contre  la  fausseté  de  cidle  attri- 
bution. 

X.)  Dans  la  galerie  des  comtes  Schœnborn,  à Pommei-sfelden,  se  trouve 
une  Vierge  aux  longs  cbeveux  tombants,  qui  lient  son  lils  sur  ses  genoux. 
Le  mouvement  de  la  ligure  de  l’enfant  Jésus  est  (pielque  peu  forcé.  Ce 
tableau  semble  avoir  été  exécuté  d’après  une  es«iuisse  de  l.éonaril  de 
Vinci  par  un  de  ses  élèves,  mais  non  par  Raphaël.  Voyez  le  Slultyarier 
Eunstblatt,àu  2 novembre  1820. 

y.)  Dans  le  Catalogue  des  tableaux  du  feu  duc  de  Tallard,  par  Remy  et 
Glumy  (Paris,  17.‘>6),  se  trouve  décrit,  sous  le  nom  de  Raphaël,  le  tableau 
suivant:  la^  Sainte  Vierge,  assise,  vue  jusqu’aux  genoux,  lient  l’enfant 
Jésus  qui  embras.se  le  [letd  saint  Jean.  Un  paysage  forme  le  fond.  Sur 
bois.  H.  18”;  1. 14”.  Ce  tableau  était  alors  bien  conservé. 

Gravé  par  un  anuiiyme  néerlandais,  vraisemblablement  par  Paneels,  signé  : 
R.  V.  Pet.  in-4*.  Tauri.scus,  p.  176.  Haut.  48”. 

I.)  Dans  la  chapelle  de  Saint-Jean,  à Païenne,  fondée  par  le  marebese 
de’  Rifesi,  on  montre  un  tableau,  attribué  à Raphaël,  qui  ressemble  à la 
Vierge  aux  Rochers  de  Icotiard  de  Vinci.  O, a a mis  au-dessus  celte  inscrip- 
tion ; Sopra  un  quadro  di  Haffttellu  Sanzio,  poueduto  dai  /'.  Filippini, 
Oratorio  in  Palermo.  [O.sfervazioni  storiche-critiche  di  Ayoslino  Gaüo , 
segretarto  delta  classe  di  letlere  rd  arti,  etc.  Pu  ermo,  lH.'t.‘>.)  Avec  une  gra- 
vure. Selon  l’opinion  d’un  connaisseur,  publiée  datis  la  /libiiuleca  ilntiana 
de  .Mil.in,  ce  tableau  serait  exécuté  dans  la  manière  de  Gaudenzio  Ferrari. 
Voyez  le  Slutlgarler  h'unstblalt,  du  15  mars  183G. 

aa.)  Longhena  donne,  p.  G91  de  son  ouvrage,  la  description  et  la  gra- 
vure d’un  tableau  i|ui  repré.sente  lu  Vierge  et  l'ctifant  Jésus  avec  saint 
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l’icri'p  et  saint  Sébastien  à ses  côtés,  tableau  appartenant  au  professeur 

Vincenzo  Mücbelti,à  Milan.  C'est  un  tableau  délicat  et  soigné,  de  Enincesco 

Krancia. 

hl>.)  Le  beau  tableau  du  Francia,  leipiel  fait  partie  du  musée  de  Munich, 
et  (pii  repri’sente  la  Vierge  s'agenouillant  auprf's  du  petit  Jésus  couché  sur 
riterbe,  fut  gravé,  sous  le  nom  de  llapbaël,  (lar  H.  M.  Frey,  lorsrju’il  était 
encore  dans  le  cabinet  du  baron  de  Saint-Sapborin,  à Vienne. 

cc.)  Chez  M.  J.  J.  Ilertel , à Augsbourg,  se  trouvait  nu  tableau  repré- 
sentant la  Vierge  avec  l’enfant  Ji’'sus,  denii-ligures,  i]ui  a été  gravé  avec  le 
nom  de  Itapbaël,  par  Job.  Cottfr.  Seiter,  grand  in-l'oi.  En  18ii,  nous 
avons  vu  ce  tabl(>au , à Itatislajnne,  chez  feu  M.  J.  P.  Krammer  et  nous 
avons  cru  y reconnaître  la  manière  de  Lambert  Lombard. 

dd.)  Autre  tableau  repré-sentant  la  Vierge  qui  tient  l'enfant  Ji'-sus.  Ce 
tableau,  qui  appartenait  à M.  1*.  Fumaroli,  de  Home,  a été  lithographié, 
avec  le  nom  de  Hapbai'l,  par  Gozzini.  C’est  un  faible  ouvrage  d’un  élève 
du  Pérugin. 

ee.)  La  Madonna  del  Cappucino.  Sous  cette  dénomination  a été  gravé  à 
l’eau-forte,  en  Italie,  un  tableau  (pie  I on  prétend  avoir  été  commencé  par 
fra  Itartolomeo  et  terminé  par  Kapbaël.  Ce  tableau,  que  le  cardinal 
Honzi  aurait,  dit-on,  apporté  en  France  vers  Itüil,  fut  acheté  à Paris,  il  y 
a environ  trente  ans,  par  le  ministre  n'sident  Abel.  Voyez  Dfscriplion  des 
lableauj:  de  ta  galerie  de  M.  Abel  de  Stuttgart,  etc.  (Paris,  182.i.)  Devant  la 
Vierge,  (pii  tient  l’enfant  Jésus,  saint  Fraii(;ois  est  agenouillé  entre  deux 
anges,  cl  un  Irnisiémc  ange  est  auprès  du  petit  saint  Jean  qui  présente  des 
fruits  à l’enfant  Ji'-sus.  Voy.  Longbena,  p.  710.  C’est  un  bel  ouvrage  de 
fra  liartolomeo.  On  nous  assure  ipi’il  a passé  en  Angleterre. 

If.)  Autre  Madone  attribuée  à Uapliaël,  chez  le  maripiis  de  Bute,  à Lu- 
ton  lloiise.  La  Vierge,  demi-ligure,  contemple  l’enfant  Jésus  couché  et 
endormi  devant  elle.  A gauche,  un  petit  ange  soulève  le  rideau,  et  un 
autre,  à droite,  porte  un  petit  panier  sur  sa  tête.  Ce  tableau,  qui  parait 
être  l’ouvrage  d’un  él(‘ve  de  Bapbaël,  a été  gravé  avec  le  nom  du  maître, 
|iar  Caroline  WaLson.  In-fol. 

gg.)  La  Vierge,  avec  l’enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean.  Figures  entières, 
demi-grandeur  naturelle.  Ce  tableau,  ipii  était  autrefois  dans  la  galerie  du 
roi  Charles  pc  d’Angleterre,  fut  vendu  à A.  Cunningbam  pour  SUD  liv.  st. 
Il  se  trouve  actuellement  à Kingston  Hall,  près  Winiboriiminsler,  dans  le 
Dorselsbire,  résidence  de  M.  William  Bancks.  Ce  renseignement  nous  a 
été  communiqué  par  M.  John  Murray,  de  Londres. 

Ail.)  La  Vierge,  avec  l’enfant  Jésus  et  un  prêtre.  Tableau  inscrit  dans  le 
catalogue  de  Jacques  11 , roi  d’Angleterre,  sous  le  ii"  7dC.  Collection  de 
lorJ  Monlagiic.  Ce  tableau  a vrai.seniblablenient  été  détruit  lors  de  l’in- 
cendie  du  palais  de  Wbileliall. 
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II.)  La  Vierjjc,  l’Enfant,  saint  Jospph  et  un  acneaii.  Ce  tableau,  prove- 
nant oripinairement  de  la  collection  llejnst,  est  catalogué  dans  la  collec- 
tion de  Jac(|ues  II  sous  le  n*  "10.  Il  aura  eu  le  mèiiie  sort  que  le  tableau 
précédent,  car  on  ne  les  retrouve  ni  l’un  ni  l’autre.  Ijï  composition  parait 
être  la  même  que  celle  du  petit  tableau  qui  est  à Madrid  et  que  nous 
avons  décrit. 

kk.)  La  Vierge  à la  Rédemption.  C’est  ainsi  qu’on  désigne  ce  tableau 
qui  représente  la  sainte  Vierge  agenouillée  sous  un  palmier,  dont  demi 
anges  cueillent  les  fruits.  L'n  paysage  pour  fond.  Le  professeur  Tosoni, 
à Milan,  [lossédait,  en  1 8i‘i,  ce  jietit  tableau  qui  semble  être  l’ouvrage  d’un 
élève  de  Raphaël. 

Gravé,  de  la  grandeur  de  l’uriginal,  par  Ach.  Martinel.  In-ful. 

M).  I.a  Belle  Jardinière,  de  Elorence.  Sous  ce  titre,  le  baron  Rouclier- 
Resnoycrs  a gravé,  en  1841,  avec  le  nom  de  Raphaël,  un  tableau  repré- 
sentant la  Vierge  assise  avec  l’enfant  Jésus.  La  conqiosition,  qui  n’est 
nullement  raphaéles(|uc,  annonce  ])lutôt  une  origine  néerlandaise. 

rnm.)  La  Vierge  au\  Lauriers.  Elle  est  assise  et  soulève  le  voile  qui  couvre 
l’enfant  Jésus  endormi  à gauche,  en  le  montrant  au  petit  saint  Jean  qui 
est  devant  elle.  A droite,  saint  Joseph  contemple  cette  scène.  Derrière 
l’enfant  Jésus,  il  y a un  petit  laurier.  C’est  une  faible  composition,  tout  à 
fait  indigne  de  Raphaël. 

Lilh.  par  Leon  Noël.  Petit  in-fot.,  avec  celte  légende  : Tableau  peint  par  PaphaH 
en  1505.  Haut.  42  ’ sur  33'"  de  larg.  Tiré  du  cabinet  du  docteur  Boucber-Dugua. 

nn.)  La  Vierge  au  Bandeau.  La  Vierge  est  assise  à gauche,  l’enfant  Jésus 
sur  ses  genoux  ; celui-ci  tient  d’une  main  le  globe  terrestre  et  bénit  de 
l’autre  main.  Sur  une  balustrade,  il  y a un  œillet  et  un  livre.  A en  juger 
par  l’architecture  qu’on  voit  dans  ce  tableau,  ce  serait  l’ouvrage  d’un 
Néerlandais  du  seizième  siècle. 

J.  Tliouvenin  sc.  Petit  iu-ful.,  avec  celte  adresse  : A Paru,  ehei  P.  Marina,  rue 
Monimorriftyn  n°  13. 

00.)  La  Vierge  au  Raisin.  S.iint  Joseph  donne  une  grappe  de  raisin  au 
petit  Jésus.  Cette  composition  ne  rappelle  Raphaël  en  rien. 

Gravé  par  J.  Thouvenin,  petit  in-folio,  avec  celle  adresse:  À Paru,  chei 
P.  Ètarino. 

pp.)  La  Vierge  du  séminaire  patriarcal,  à la  Salute,  à Venise.  Elle  est 
assise  dans  un  jiaysage;  le  petit  Jésus  et  le  petit  saint  Jean  s’embrassent. 
Ce  tableau  n’est  ni  de  Raphaël  ni  d’un  de  ses  élèves. 

qq.)  Iji  Vierge  avec  deux  anges.  Elle  est  assise  dans  un  paysage  rocail- 
leux, adorant  l’enfant  Jésus  couché  sur  ses  genoux.  Un  peu  en  arrière,  à 
gauche,  est  un  ange  i|ui  fait  de  la  musique. 

Gravé  p.ar  Louis  Paradisi,  d’après  une  peintiiro  de  l’école  du  Pérugin,  apparte- 
nant à M.  Cajani. 
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rr.)  Autre  Sainte  Famille,  a|i|mrtenantà  M.  Boisselat,  peintre  à Paris.  La 
Vierge,  assise  à gauche  et  tournée  vers  la  droite , porte  sur  son  genou 
gauche  l’enfant  Jésus;  celui-ci,  d’un  mouvement  assez  vif,  saisit  la  croix 
que  lui  présente  le  petit  SJiint  Jeait* et  il  lui  pose  la  main  gauche  sur  la 
joue.  Jusqu'aux  genoux  et  de  grandeur  naturelle.  Ce  tableau,  qui  a été 
transporté  de  sou  |>anneau  sur  tuile,  est  fortement  endommagé.  La  rom- 
position  est  raphaélesque,  mais  la  manière  de  faire  rap|>elle  Proccacini. 
Sur  le  revers  du  tableau  se  trouve  un  cachet  aux  armes  de  la  maison 
impériale  d'Autriche. 

It  existe  de  ce  tableau  une  gravure  anunyroe  du  dix-septieme  siècle,  dclicate- 
ment  Ir.-ivaillèe,  petit  in-fui,,  avec  cette  souscription  : Raphaël.  Vna.  — Pans  un 
ornement  du  bas  se  retrouvent  les  mêmes  armes  que  dans  le  c.vchct  appose  der- 
rière la  tuile. 

SS.)  La  .Madone,  dite  de  la  maison  Taddei.  La  Vierge,  demi-ligure,  avec 
l’enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean.  Ce  tableau,  qui  se  trouvait  en  18.'i7 
chez  monsignure  .Manni,  à Rome,  serait,  s’il  faut  eu  croire  une  notice 
imprimée,  une  des  deux  .Madones  que  Raphaël  a peintes,  ainsi  que  le 
témoigne  Vasari,  pour  son  ami  Taddeo  Taddei,  à Florence,  vers  les  années 
t.'iO't  et  I.Ü05.  On  rapporte  qu’elle  est  restée  dans  la  maison  ’faddei  jus- 
qu’en 1787,  et  qu'à  cette  éjioque  M.  Gactano  Taddei  la  vendit  au  sénateur 
Alexandre  Adami.  Suivant  la  notice  qut  nous  a été  envoyée  de  Rome,  la 
Vierge  et  les  enfants  seraient  les  portraits  de  la  lemme  et  des  enfants  do 
Faddeu  t addei.  La  brochure  contient  des  ccrtilicats  d’authenticité  et  une 
lithographie  d’après  le  tableau.  Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à ces  ren- 
seignements, en  l’absence  du  tableau. 


Le  Catalogue  des  gravures  d’après  Raphaël,  par  Tauriscus  Euboeus 
(comte  de  l.epel),  désigne  encore  différentes  estampes  représentant  di» 
Madones  que  nous  n’avons  point  vues,  à la  vérité,  mais  qui  sont  fausse- 
ment attribuées  à Raphaël,  savoir  : 

ti.)  Page  lOü,  n»  .72;  la  Sainte  Vierge  assise,  l’enfant  Jésus,  le  petit 
saint  Jean.  s<iint  Joseph,  el,  derrière  la  Vierge,  sainte  Élisabeth. 

Gravé  à la  manière  nuire,  par  E<  Kerkall.  Lund.,  17Î4.  Kx  rnlUriionf  nobiUttimi 
iJucis  Drroiuae.  Ce  tableau  rappelle  Jules  Komain. 

Hu.)  Page  187,  n°2;  grande  Sainte  Famille,  avec  le  vieux  Zacharie;  dans 
la  collection  du  baron  de  Brahcck,  à Soeder.  Le  Irait,  d’après  ce  tableau, 
dans  l’ouvrage  de  .M.  de  Ramdohr,  ne  rappelle  en  rien  la  manière  de 
Raphaël. 

00.)  Page  188,  n*  4;  cinq  demi-ligures;  la  Vierge  tient  l’enfant  Jésus 
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couché  sur  ses  genoux,  leijuel  embrasse  le  petit  saint  Jean.  Saint  Joseph, 
appuyé  sur  son  bâton,  à droite,  et  saint  Fraïu  ois,  à gauche. 

üravé  par  le  professeur  Heiilelof,  à Slullgart,  d'apres  un  tableau  du  cabinet  de 
M.  Romney. 

W1V.)  Page  189,  n”  6;  la  Vierge,  sainte  Elisabeth,  rcnfant  Jésus  et  le 
petit  saint  Jean  jouant  avec  des  colombes. 

Dessiné  d'après  un  tableau  qui  est  en  Suède,  par  De  Boys,  et  gravé  par  Martin, 
pour  le  f'oÿoÿe  de  P.  Tbam,  1797. 

XX.)  Page  189,  n*7;  la  Vierge  (en  demi-ligure)  donne  son  sein  à l’en- 
fant couché  sur  un  coussin.  C’est  une  composition  de  Léonard  de  Vinci. 
Le  dessin  original  se  trouve  dans  1a  hihliothè<)ue  Ambroisienne,  à .Milan. 

Vangelisti  a exécuté  une  gravure,  d’après  le  tableau  de  Sotario,  qui  est  au 
Louvre,  et  l'a  publiée  sous  le  nom  de  Raphaël,  avec  cette  légende  : ï.r  premier 
detutr  des  mères. 

yy.)  Page  1;>G,  n°  10;  la  Vierge  aux  Balances.  Ce  tableau,  qui  est  au 
musée  du  laïuvre,  appartient  à l’école  de  Léonard  de  Vinci;  il  est  vrai- 
semblablement de  Salaino. 

Gravé  à l’eau-forte,  par  un  anonyme,  et  signé  : Rafael  Vr.  Petit  in-4°. 

13, ) Page  188,  ti»  5;  la  Sainte  Eaniille  avec  le  Bassin.  Ce  beau  tableau, 
qui  fait  partie  de  la  galerie  de  Dresde,  est  de  Jules  Botnaiti. 

Gravé  à l’eau-forte,  comme  étant  un  ouvrage  de  Rupbael,  par  Pietro  Faclietti, 
in-fol.  — De  mémo,  par  M.  Ferry,  petit  in-fol.  — Giav.  par  Flipart  pour  la  Galerie 
de  Dresde.  — Bava.  \k.  i.n.  IVieoto  ran  Aelst  formts.  ür.  in-4“.  — Landon,  ir*  *290. 
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278.  La  Vierge  avec  des  Saints. 

Sur  bois.  6’  6”  eu  c*rrt*. 

La  Vierge,  a.ssise  sur  des  nuages,  est  ravie  aux  deux  par  des  chérubins. 
Son  sarcophage  rempli  de  fleurs,  vu  en  raccourci,  dans  le  milieu  du  ter- 
rain, est  entouré  de  quatre  saints.  L’apôtre  saint  Philippe,  debout,  à gau- 
cbc,  et  saint  Jean,  agenouillé  auprès  de  lui,  élevant  avec  enihousiasmc  ses 
regards  vers  la  Vierge  ; à droite,  saint  Paul  debout,  à côté  de  saint  Fran- 
çois, agenouillé  et  croisant  ses  mains  sur  sa  poitrine.  Les  ligures  sont  aux 
deux  tiers  de  nature.  Ce  tableau  était,  dit-on,  autrefois  dans  la  cathé- 
drale de  Pise.  Il  fut  porté  à Londres  comme  étant  un  original  de  Raphaël 
et  il  entra  dans  la  collection  de  feu  .M.  E.  Solly,  à Londres.  Selon  le  iP 
G.  F.  Waagen,  directeur  du  musée  de  Berlin,  qui  le  premier  fait  mention 
de  ce  tableau  dans  son  ouvrage  sur  les  Œuvri-.e  il'art  et  tes  artistes  de 
la  Granité- Jiretayne,  t.  Il,  p.  3,  la  composition  est  certainement  de  Ra- 
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pliaC'l;  quant  nu  (abloaii,  traits  dans  la  manii're  de  la  Madonna  del  Baldar- 
cliino,  il  sérail  resté  inachevé,  cnmtne  cette,  derniere  Madone,  lorsque  le 
maître  fut  appelé  de  Florence  à Home  en  l.'iOtt,  mais  il  aurait  été  terminé 
par  un  peintre  de  ses  amis.  On  doit  présumer  naturellement  que  cet  ami  fut 
lliduiro  Ghirlandajo,  qui,  comme  nous  l’apprend  Vasari,  avait  rendu  un 
service  .semhlahie  à Uaphaël,  en  linissant  pour  lui  un  tnhieau  de  .Madone. 
La  li(!ure  de  saint  Jean,  qui  est  la  meilleure  du  lalileau,  fut  reproduite  à 
Home,  par  Raphaël,  dans  la  liKurc  du  jeune  homme  à genoux  de  la  fres- 
que de  la  Dispute  du  Saint-Sacrement.  Lors<)ue  nous  vîmes  ce  tbhleau 
che*  .M.  Solly,  en  tSitl,  on  n'avait  pas  encore  eu  l’idée  que  ce  pût  être  un 
ouvrage  de  Rajthaël  *.  Il  so  trouve  à pn'-sent  dans  la  galerie  du  comte  de 
\Var«ick,  à Warwick  Castlc. 

27!).  Lrs  Cinq  Suints. 

Sur  Hauteur  3*  10”;  largeur  3*  1”. 

Ia"  Sauveur,  a.ssis  dans  une  gloire  lumineuse,  au  milieu  des  nuages  rem- 
plis de  têtes  de  chéruhins,  élève  les  bras  et  sv'inhle  inviter  toute  l’humanité 
.à  venir  à lui.  La  Vierge  est  à .«a  droite;  et,  de  l’autre  côté,  saint  Jean  le 
Précurseur,  qui,  du  geste,  désigne  le  Christ.  Dans  le  bas  à gauche,  saint 
Paul,  l’épée  à la  main;  à droite,  auprès  du  fragment  d'une  roue,  sainte 


1 . On  nous  commuoique  la  description  de  deui  tableaut  que  Ton  regarde  comme  des  frurre» 
originales  de  Raphaël . et  qui  fout  partie  de  ta  collection  de  M.  le  chertlier  Marsuti  de  Aguirre, 
a Rome.  Nous  citons  testiiellement  cette  note,  sans  toutefois  en  accepter  In  respoiiuhilité,  car 
nous  n'arons  pas  vu  les  tahleaus  dout  il  s'agit  : 

• l.a  Vierge,  l'enfant  JosuSf  saint  Joseph,  saint  Augustin  et  un  saint  Docteur,  dans  un  paysage 
eharmaiit  de  fmirheur  et  tie  details,  haut  de  0”  77'”,  large  de  ü”  59*”.  I,a  }>einture  a etc 
entevee  d'un  mur,  placer  d' abord  sur  toile,  et  ensuite  replacée  sur  bois,  o|>eration  mediocre- 
nietit  réussie.  — ('ette  com(>osilion  rappelle  dans  ses  princi|Hiles  parties  celle  de  la  Vierge  de 
Dusiieldorf.  I.a  Ogiirc  de  Marie  est  la  intime;  saint  Augustin  occupe  la  place  de  sainte  I.lisabetb  ; 
les  plis  du  pallium  épiscopal  reproduisent  exaclcment  les  plis  du  inauteau  de  la  sainte.  saint 
Joseph,  appuyé  sur  son  bâton,  qui  se  trouve  au  second  plau.  derricre  la  Sainte  Kamille,  est 
remplace  ici.  au  milieu  du  tableau,  par  le  saint  Docteur  en  tunique  blanclie,  agenouille,  lt>s 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  eipriinaut  dans  sa  noble  tète  à longue  liarbe  une  compouclion  cl 
une  tendresse  que  les  paroles  sont  impuissantes  à retracer,  l.'enfant  Jésus  appuie  son  doigt  sur 
no  livre  ouvert  que  saint  Augustin  lui  présente  de  la  main  gauche,  sourit  et  semble  espliquer  le 
mystère  de  la  Suinte  Trinité , comme  l'indiquent  les  trois  doigts  de  la  main  droite  de  l'évéque, 
ouverts  et  appuyés  au-dessus  de  la  cuiMe. 

• L'harmonie  et  le  calme  de  celle  t>eile  peinture  sont  admirables  ; ta  pureté  du  dessin  irré- 
prochable. — r.e  (laiiucau.  qui  sort  d'une  des  priucipales  galeries  de  Florence,  a été  etecuie 
par  Kaphai'l,  lorsqu’il  pas^iit  de  sa  première  k sa  scc«»nde  manière.  On  remarque  encore 
quelque  peii  de  secberes«e  dans  les  formes  et  dans  le  fini  des  details,  notamnieiit  des  cheveut  ; 
l'emploi  de  l'or  dans  les  oroemeuls,  quoique  sobre,  indique  aussi  l'epoque  de  l’ctecutioD. 
r.cpcudaut  Ici  couleurs  ont  une  vivacité  qu'on  ne  nelrouve  pas  dans  les  premières  oiuvres  du 
inaitre. 

■ On  voit  aussi  dao.sla  mi'^nie  collection  la  Ticrgc  et  l'F.nfaot,  tableau  roud,  peint  par  Raphaël, 
lorsqu'il  était  encore  dans  l'atelier  du  Perugin. 

• H provient  de  la  galerie  des  comtes  Oddi*ÜBglioni  de  Perouse.  ■ (A’ole  de  rédt/e«ir.) 
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Cstherinc,  .igenouilli'o,  posant  une  main  sur  sa  poitrine  et  tenant,  de 
l’autre,  la  palme  du  martyre.  lâi  paysage  forme  le  fond.  V.Lsari  ne  dé- 
crit point  ce  tableau , «luoiipi'il  en  contint  la  composition  par  un  dessin 
de  Raph.aél  et  jiar  la  gravure  de  Marc-Antoine;  on  peut  induire  de  ce 
fait  ipi’il  n’avait  jamais  vu  le  tableau,  ou  t|u’il  le  regardait  seulement 
comme  un  ouvrage  de  l’école  du  maître.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que 
le  tableau,  qui  se  trouve  à Parme,  présente,  si  on  le  compare*  au  dessin 
original,  des  changements  peu  favorables  à la  question  d’authenticité  ; en 
outre,  parmi  toutes  les  têtes  d’anges  qu’on  aperçoit  dans  les  nuages,  il 
n’y  en  a pas  une  tpii  trahisse  cette  grâce  que  Uaphaël  met  toujours  ilans 
l’expression  <le  ses  tètes.  Ce  tableau  a foiTement  poussé  au  noir,  et  l.e 
Brun,  qui  le  restaura  à Paris,  dit  y avoir  découvert  un  monogramme  où 
se  trouve  la  lettre  A,  d’où  il  conclut  que  cette  peinture  a été  exécutée  par 
un  élève  de  Haphaid,  qu’il  nomme  .Albareti.  Mais  quel  est  cet  Albareti? 
Avant  le  Brun,  lequel,  suit  dit  en  passant,  était  fertile  en  inventions  |>our 
le  Iralic  des  objets  d’art,  le  nom  d’Albareli  était  inconnu  dans  l’histoire 
de  la  peinture,  et  depuis  on  n’a  rien  découvert  ipii  ait  constaté  l’existence 
d'un  peintre  de  ce  nom.  Mais  nous  .sommes  d’ailleurs  de  l’avis  de  l.e  Brun 
sur  le  mérite  de  cet  ouvrage  «lue  nous  attribuons  aussi  à un  des  meilleurs 
élèves  de  Uaphaël,  et  apparemment  à Jules  Koniain.  Quant  à l’époque  où 
ce  tableau  aurait  été  placé  sur  le  inaîirc-autel  du  couvent  des  reli|Scust‘s 
de  Saint-I’aul,  à Parme,  c’est  ce  qui  n’était  pas  même  connu  ilu  Père 
AITo,  le  ministre  historien  de  la  ville  de  Panne.  Toutefois,  nous  voyons, 
dans  les  Uemorie  sluriche  di  Ant  Allegri,  de  Pungileoni  (t.  III,  p.  ItiJ, 
(|u’il  ne  ligurait  pas  encore  sur  le  maître-autel  île  l’église  de  ce  couvent, 
puisque,  le  4 août  IGtiO,  Cian  Maria  Conli,  nommé  délia  Caméra , reçut 
.’KX)  lires  comme  payement  d’un  tableau  fait  par  lui  pour  cet  autel.  Après 
que  ce  tableau  des  Cinq  S<'iinls  fut  revenu , en  vertu  du  traité  de  paix  de 
18IN,  du  palais  de  Saint-Cloud,  à Parme,  il  fut  placé  dans  la  collection  de 
tableaux  de  l’Académie  de  cette  ville. 

lîBAVCiuiS  d’après  ce  ubieau  ; J.-R.-L.  Massaril  l’alnè,  1803,  in-fot.  — J.-Tli. 
Hicliommc,  iii-ful.,  pour  le  l/uièr  rnyni.  — I.aiiilun,  n”  48.'). 

I, 'esquisse  pour  ce  tableau,  exécutée  à la  sépia,  se  trouve  dans  la  collec- 
tion du  Louvre. 

Gravé  par  Marc-Antoine.  Dariscti,  t.  XIV,  n”  11.3.  Copia  A.  avec  I adresse  : 
a al.  Caranvaniis,  dans  le  bas.  Ileiixième  épreuve,  avec  l'adresse  de  ilr  Hnui,  1010. 
— La  copie  B porte  la  tablette  do  Marc-Antoine. 

280.  Saint  Luc  faisant  le  portrait  île  la  Vierge. 

Sur  b«>is.  Ki^ures  <le  g^rsnOcur  naturrlle. 

L’apôtre  saint  Luc,  le  genou  droit  plié  sur  un  tabouret  devant  un  che- 
valet de  peintre  , fait  le  portrait  de  la  Vierge  qui  lui  apparaît  au  milieu  des 
nuages  avec  l'enfant  Jésus.  Uaphaël,  âgé  d’environ  trente  ans,  sans  barbe. 
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se  tient  derrière  lui  à droite,  et  suit  des  yeux  attentivement  le  travail  du 
saint  patron  des  peintres.  On  aperçoit  la  tète  et  le  poitrail  du  bo'uf  qui 
est  le  symbole  de  ce  saint.  Pour  peu  que  l’on  examine  ce  tableau,  on 
reconnaît  sur-le-champ  qu'il  a été  exécuté  par  plusieurs  mains  ; la  tète  du 
saint,  notamment,  est  |a'intc  si  majiistralement,  elle  est  d'un  ton  si 
chaud  et  d'une  expression  tellement  remplie  d'âme,  (pi’on  peut  la  croire 
n'ellement  sortie  du  pinceau  île  Itapliaël  ; toutes  les  autres  parties  du 
tableau  sont  loin  de  la  perfection  de  cette  tète  ; les  extrémités,  à la  vérité, 
sont  dessinées  d'une  manière  savante  et  ferme,  mais  elles  sont  froides  de 
ton.  Il  en  est  de  même  de  la  draperie,  traitée  dans  la  manière  de  Fran- 
cesco Penni.  Le  portrait  de  Hapliaêl  est  ebaudeinent  coloré,  mais  la  ma- 
done et  l'enfant  Jésus  ne  sont  qu’ébauchés  et  très-lourds  de  formes.  Il  est 
vraisemblable  que  Raphaël,  après  avoir  légèrement  esi|uis.sé  ce  tableau, 
aura  seulement  peint  la  tète  et  le  bras  du  saint.  Mais  il  est  diflicile  de 
croire  qu’il  ail  lui-tnème  introduit  son  portrait  dans  celte  composition, 
car,  modeste  comme  il  l'était,  il  ne  se  fût  cerLainement  pas  permis  d’expri- 
mer, par  sa  présence  dans  le  tableau , tout  ce  qu’il  semble  dire  avec 
orgueil  : K J’ai  vu  eomment  la  Vierge  est  apparue  à saint  Luc,  alin  (comme 
le  rafiporte  la  légende,  qu’il  pût  faire  son  portrait;  voilà  pourquoi  je  suis 
seul  capable,  comme  saint  Luc,  de  faire  de  si  belles  Madones.  » Mais  on 
peut  bien  admcttie  qu’un  de  ses  élèves  ait  eu  celle  même  pensée  et  qu’il 
ail  voulu,  après  la  mort  de  Raphaël,  le  reprx'senter  lui-mème  dans  son 
propre  ouvrage.  Le  tableau  a,  du  reste,  beaucoup  soullerl  dans  plusieurs 
parties  et  il  est  fortement  repeint.  Pierre  de  Uorlone  en  lit  don  à l’église 
S.  Marlino,  à Rome,  nouvellement  rebâtie  d’app’s  scs  plans.  Sixte-yuint 
avait  déjà,  en  donné  a'tte  église  à l’Académie  des  peintres  et  des 
architectes  de  Saint-Luc,  en  la  consacrant  au  saint  patron  de  celle  acadé- 
mie. Actuellement  le  tableau  se  trouve  dans  la  collection  de  l’Académie, 
à Rome,  cl,  sur  l’autel  de  l’église  de  Saint-Luc,  où  il  était  autrefois,  on  a 
mis  à sa  place  une  copie  peinte  par  Antiveduto  Grammatica,  qui  l’exécuta 
lors«|u’il  se  trouvait  président  de  cette  académie,  pour  vendre  l’original, 
ce  qui  amena  sa  destitution. 

CiHAVCRES  : J.  Langlois,  ftomip,  gailice  Aradz-mir  alumnu*.  Avec  une  dëdicace  a 
J.  B,  Colbert,  in  fol.  — Cornélius  Bloeincrl,  in-fol.  — Mallli.  Piccioni.  En  contre- 
partie, et  au  bas  une  dédicace  au  cardinal  Franc.  Barberini.  H.  9"  1'";  I.  C"  9".  — 
Par  un  anonyme,  manvai.se  eau-forte.  En  contre-partie,  avec  une  dédicace  à 
Maltbaus  Piccionus  Anconitanus.  Pet.  in-fol.  — Giov.  Kossi,  mauvaise  plancbc 
in-fol.  — Landon.n*  132. 

281.  Saint  Jérôme. 

L'Anonyme  de  .Morelli  (\otizia  cl'o/iere  <li  disfi/no,  etc.  Rassano,  1800, 
p.  241)  a vu,  en  l.t.'IT,  dans  la  maison  ilu  docteur  Marco  (Benavides)  da 
Manloa,  â l’adoue  : « Le  petit  tableau  à l’huile  de  saint  Jérôme,  qui  fait 
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fM^nitpnce  dans  le  dt'serl,  de  la  main  de  Rapliael  dTrliin.  » C’e.<l  le  seul 
renseignement  (|uc  nous  ayons  sur  ce  tableau,  qui  a disparu  depuis. 

Dans  la  eolleetion  du  Musi'c  Biilaiinique,  il  y a une  élude  pour  une 
ligure  agenouillée,  qui  répond  eiilièremenl  à la  pose  du  saint  Jérôme  fai- 
sant pénitence  et  qui  a peut-être  servi  nu  tableau. 

Un  petit  tableau , de  l'ancienne  collection  Fesch,  repi  ésenlanl  ce  même 
sujet,  a été  erronément  attribué  à Uapbaël.  (luant  au  tableau  de  Saitil  Jé- 
rôme écrivant,  ligure  de  grandeur  naturelle,  bupiel  a passé  de  Würzimrg  <à 
Munich , on  a déjà  depuis  longtemps  reconnu  qu'il  ne  pouvait  pas  être  de 
Raphaël,  quoique  UnrI  Hess  l'ait  gravé  .sous  le  nom  du  maître.  Une  copie 
de  ce  tableau  décore  un  autel,  dans  l'église  du  monastère  d'Ebrach,  près 
de  Bamberg. 

282.  Suint  Jeun  l'Evuiif/éliste. 

Sur  lioiK.  H.  7’  1’*;  1.  5'  1“. 

Saint  Jean,  assis  sur  son  aigle,  est  élevé  en  l'air  dans  un  nuage;  il  lient 
une  tablette  de  la  main  gauche  et  lire  ses  regards  vers  le  ciel  au  moment 
d'écrire  l'Apocalypse.  Dans  le  bas  on  distingue  File  Palmos  et  la  mer. 
Lépicié  (Cataloi)ue  des  lahiraux  du  Roy.  Paris,  l7.o2)  dit  de  ce  tableau  ; 
«Ce  tableau  a été  donné  au  Roy  (Louis  XV)  comme  un  ouvrage  de  Ra- 
phaël ; quoique  le  nom  de  ce  grand  homme  soit  écrit  au  bas,  on  peut 
dire  que  la  composition , et  même  le  dessiti,  sont  d'un  caractère  élevé, 
mais  que  la  manière  dont  il  est  peint  fait  croire  ipi’il  a été  exécuté  par  un 
de  ses  élèves.  » Celle  peinture,  qui  se  trouve  aujourd’hui  au  mus('c  de 
Marseille,  est  très-faible  de  dessin  et  les  ombres  des  chaii's  sont  très- 
noires.  Du  reste,  cette  composition  peu  poélicpie  ne  nous  send)le,  sous 
aucun  rapport,  digne  du  génie  de  Raphaël. 

firavé  par  Nicolas  de  Larmessin,  pour  le  Cabinel  l'rozat,  in-fol.  — Landon, 
n*  4.39. 

Bien  préférable  est  une  autre  répétition  de  ce  sujet,  au  musée  de  Ber- 
lin, peinte  sur  toile.  H.  7'  7";  I.  Ti’  7”  i /2.  Ce  tableau  provient  de  la  galerie 
Giustiniani,  et,  d’après  la  manière  dont  il  est  exécuté,  on  peut  dire  que 
c’est  un  ouvrage  du  milieu  du  seizième  siècle. 

28H.  Les  Apôtres  suint  Pierre  et  suint  Puni. 

Nous  avons  dit,  dans  notre  histoire  de  Raphaël,  (|ue  Ira  Bartolomeo 
lais.-^a  inachevés  deux  lableatix  destinés  à être  mis  des  deux  côtés  du 
maitre-aulehde  l’église  S.  Silveslro,  à Monte  Cavallo,  à Rome , car  il  quit- 
tait cette  ville  dont  il  ne  (louvait  supporter  le  climat,  et  il  remit  le  soin  de 
terminer  ces  deux  tableaux  à son  ami  Raphaël.  Que  celui-ci  a rempli  lidè- 
lemeiit  .sa  promesse,  c’est  ce  que  téinoigneiit  encore  aujourd’hui  la  tête 
et  les  mains  de  saint  Pierre,  qui  sont  exécutées  tout  à fait  dans  la  manière 
du  maître,  et  d’une  peinture  bien  plus  énergique  et  plus  vivante  que  le 
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rpste.  Ces  doux  tableaux  qui,  selon  Titi,  se  trouvaient  encore  dans  IVglise 

de  S.  Silveslro,  en  ornent  actuellement  la  collection  du  palais  du 

nuirinal. 

Ils  sont  gravés  nu  trait  dans  la  première  année  de  la  revue  intitulée  : 
t'Ape  Haliana,  Uoma,  18.Ti. 

Nous  (levons  encore  rapiteler  ici  un  autre  tableau  (|ue  fra  Bartolomeo 
exécuta  pour  un  autel  latéral  de  l’église  S.  Itomano,  à Lucapies,  et  (|ue 
Raphaël  aurait  aussi  terminé.  Ce  tableau  représente  les  deux  saintes 
Catherine  de  Sienne  et  d’Alexandrie,  avec  un  liieii  le  Père  au-dessus  d’elles. 
C.  K.  de  Rumohr  (Italienische  forschunyen,  t.  III,  p.  7t)  a cru  reeoli- 
naitre  la  main  de  lîaphaid,  surtout  dans  la  ligure  de  Dieu  le  Pe'w  entouré 
d’anges,  et  il  l'onde  celte  opinion  sur  l’existence  d’un  dessin  du  même 
groupe,  à l’Académie  de  Florence,  dessin  classé'  à la  vérité  parmi  ceux  de 
ira  Rartülonieu,  mais  révélant  la  main  de  Raphaël  à son  épo(|ue  lloren- 
tine.  Malheureusi'inent  nous  étions  à Lucciues  par  un  jour  pluvieux  et  si 
somhre,  qu’il  ne  nous  a pas  été  possible  de  distinguer  la  dillérence  d’exé- 
cution que  M.  de  Rumohr  prétend  constater  entre  le  faire  de  la  partie 
supérieure  et  celui  de  la  partie  inférieure  ; cependant  nous  vimes  que  le 
tableau  portait  la  date  de  iriüll;  or  l’on  sait  que  Raphaël  quitta  Florence 
au  milieu  de  l’anm’e  1508.  tjoant  au  dessin  de  la  collection  de  Florence, 
(pie  nous  avons  pu  examiner  de  près,  il  est  exécuté  bien  plutôt  dans  la 
manière  hachuri-e  de  fra  Bartolomeo,  que  dans  celle  inliniment  plus 
simple  de  Raphaël. 

284.  Marie-Me/fMeine. 

Dans  un  inventaire  de  Caspare  Faccini,  fait  à l’occasion  d’un  partage 
qui  eut  heu  le  8 novembre  I.Mi.T,  entre  Guido  Fontana  et  son  tifs  Orazio, 
à L’rbin,  il  est  dit  que,  parmi  différents  tableaux  qui  ornaient  leur  mai- 
son, il  y avait  un  petit  tableau  représentant  une  Madeleine  par  Raphaël. 
Voy.  Pungileoni,  p.  ti. 

Les  Fontana  étaient  faioeux  par  leur  fabrique  de  majolica;  ils  aimaient 
les  arts  et  ils  avaient  de  la  fortune,  ce  qui  fait  que  l’on  jteut  accorder 
quelque  croxance  à ce  renseignement,  tiré  d’un  inventaire  de  succession. 
Il  semble  que  celte  peinlure  passa  depuis  dans  la  (nissession  du  duc  d’I  r- 
biu,  car  nous  lu  vojons  mdiqué'c  dans  l’Inventaire  de  la  garde-robe  d’Urbin, 
en  l’afiuée  tlii’t,  manuscrit  conservé  dans  l’oliveriaiia,  à l’esaro,  p.  886, 
sous  le  il"  !I0  : Madeleine,  de  Raphaël,  sur  buis;  sur  le  revers  se  trouvent 
les  armes  du  duc  Francesco  Maria  II  et  de  la  duclie.-se  Lucretia  d'Este. 
Voy.  Iieniiistoun,  Memoirs  ofllir.  Dukes  of  i'rbino.  London,  1851,  t.  111, 
p.  441.  Un  a perdu  la  trace  de  ce  tableau,  dont  il  n’existe  ni  copie,  ni 
dessin,  ni  gravures. 
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Parmi  les  tableaux  représenlant  des  saints,  attribués  à Itapliacl,  nous 
citerons  encore  les  suivants  : 

a.)  Six  ligures  de  saints  et  de  saintes  dans  des  niclies.  Pungileoni 
(p.  2.S3)  et  la  revue  intitidée  IVI/ie  Unliana  (llotna,  tS.'U)  disent  que  six 
petites  ligures,  dans  des  niches  d’environ  un  pied  de  haut,  qu’on  regar- 
dait comme  des  iruvres  de  la  jeunesse  du  maître,  se  trouvent  actuellement 
dans  la  po.ssession  du  comte  lîisenzo,  à Home;  mais,  au  preniier  coup 
d’œil,  on  voit  que  ce  sont  de  jolis  ouvrages,  à la  détrempe,  du  Pérugin.  Ces 
petits  sujets  entouraient , dit-on,  autrefois  un  tableau  d’autel  peint  par 
le  maître  do  Haphaél  pour  l’église  de  'fo«li.  Le  tableau  principal  serait 
passé  en  I-Tance,  mais  les  six  petites  figures  furent  achetées,  à Todi  même, 
du  prieur  Laurenti,  par  le  comte  Hiserizo,  «pii  les  lit  encadrer  trois  par  trois 
dans  une  même  bordure.  Dans  un  de  ces  cadres,  la  Madeleine  platée  entre 
saint  Louis  de  France  et  saint  Honaventure  ; dans  l’autre  cadre,  sainte 
Catherine,  entre  saint  Hernardino  de  Sienne  et  saint  Jean  Ca|iistrano.  Ces 
peintures  se  trouvent  à présent  dans  la  collection  de  lord  Ward , à 
Londres 

Ces  six  figures  ont  élit  gravées  au  trait  par  Gio.  Wenzel  et  Giuaec.  Milterpocb, 
pour  l'Ajic  lialtana  de  1834.  Tab.  XXlll  el  XXIV. 

ft.)  Deux  petits  anges,  sur  deux  petits  panneaux  à fond  d’or,  qui  ser- 
virent sans  doute  primitivement  de  volets  à un  triptyque,  sont  indiqués 
dans  le  Guida  dt  Pfruÿia,t\e  tT8i  (p.  2fl),  comme  se  trouvant  dans  la 
maison  Giulio  Cesarei  et  comme  étant  de  Raphaël  ou  d’un  autre  élève  du 
Pérugin.  Ils  appartiennent  à l’avocat  Eugenio  Hasponi,  de  Home.  Ces 
tableaux,  i|ui  ont  été  fortement  repeints,  ne  portent  pas  la  moindre  trace 
du  génie  de  Raphaël,  mais  on  peut,  en  elTet,  les  regartier  comme  de  jolies 
peintures  d’un  de  ses  camarades  d’atelier. 

c. )  Üuchesne  aîné  douue  , dans  la  ti'.l'  livraison  de  son  Munee  de  pein- 
ture et  de  sculpture,  la  reproduction  gravée  d'un  Saint  Sebastien  qui  était 
dans  le  cabinet  .Migneron,  à Paris,  et  qu’il  attribue  à Raphaël.  Le  saint  est 
lié  à un  arbre  à gauche,  dans  une  pose  gracieuse,  mais  maniérée,  avec 
deux  archers  à droite.  Ce  petit  tableau,  exécuté  avec  un  soin  extrême, 
peut  au  plus  être  attribué  à un  élève  de  Raphaël. 

d. )  Tête  de  l’archange  saint  .Michel  ou  de  saint  George,  peinte  à ITiuite, 
un  peu  plus  grande  que  nature.  C’est  un  fragment,  «le  forme  ovale,  pro- 
venant d’un  tableau  qui  est  à Munich;  cette  tête  est  triss-lielle,  quonpie 
nous  ne  soyons  pas  convaincu  qu’elle  puisse  être  attribuée  à Raphaël.  Ce 
tableau  passa  de  la  maison  Sampicri,  a Bologne,  dans  la  cullectiun  du  roi 
Louis  de  Bavière. 


1.  tlles  ont  figure  k Texhibittoo  de  Manrhenler.  31.  >3'jugen  les  attribue  au  Spagna.  Voir 
W.  Burger,  Trésurs  d'art ^ p.  63.  {Mote  (U  l'fdiUur.) 
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e.)  Sainte  Apollonic,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine.  Dcini-ligure,  au 
musée  de  Strasbourg.  C'est  un  tableau  de  l’école  du  Pérugin. 

- Gravé  par  Jean  Bein,  1842,  in-fo!. 


SÏMETS  MYTHOLOGIQUES  ET  ALLÉGOIUQUES. 

283.  Im  Charité  et  !' Espérance. 

Dans  la  galerie  Rorgbèse,  à Rome,  se  trouvaient  deuv  petits  tableaux, 
cintrés  dans  le  haut,  rejiré.sentant  les  ligures  dela  tlliarité  et  de  l’Espérance, 
lesquels  ont  été  quelquefois  attribués  à Hapliaël,  mais  quelquefois  aussi 
et  avec  plus  de  raison  à Cio.  Francesco  Petini.  La  Charité  est  représentée 
par  une  femme  tenant  deux  eidants  dans  ses  bras.  A droite,  contre  un 
rocher,  est  une  tête  d’Hermès;  dans  le  pavsage  du  fond,  un  fleuve  auprès 
d’une  ville  avec  un  château  fort,  et  des  montagnes  à l'horizon.  Cette  même 
ligure  de  femme,  avec  les  enfants  qu’elle  allaite,  ayant  de  plus  deux  jeunes 
garçons  deliout  à ses  côtés,  se  trouve  dans  le  sujet  des  trois  vertus  théo- 
logales, la  Foi,  l’Espérance  et  la  Charité,  qui  forme  la  bordure  de  la  tapis- 
serie di-  la  Mort  d’Ananie.  Ce  jietil  tableau  révèle  la  main  d’un  élève  de 
Raphaël  et  le  paysage  est  tout  à fait  analogue  d'exécution  avec  le  Couron  - 
nement de  la  Vierge,  ce  qui  nous  fait  croire  que  c’est  avec  raison  qu’on 
l’attribue  <à  F.  Penni.  Goede  (t.  IV,  p.  120)  vit  ce  tableau,  en  I80.'l.  chez 
.M.  William  Rekford,  à Foelhill,  Salishury,  plus  tard,  il  fut  pos.sédé  par 
Sir  Thomas  Lawrence,  et,  en  IS.’ll,  nous  l’avons  vu  nous-méme  dans  la 
collection  de  M.  Neeld,  à Londres. 

Gr.’ivé  par  A.  Capcilan,  1798,  pour  la  Schola  ilaliana,  in-folio.  Epreuves  posté- 
rieures, sans  le  nom  du  graveur,  avec  l'inscription  : Prlliiur  r rrlo  Lalona.  E Tabula 
Eapbiirlit  Sanctii  in  œdibut  Itunjhcsianù. 

L’Espérance,  représentée  avec  le  carach'-re  antique  de  la  déesse  Spes. 
F.  W.  de  Ramdohr  (Vber  Materei  und  Bildhauerarbfit  in  Rom.,  Leipzig, 
1787',  qtti  ne  reconnut  point  la  signilication  de  cette  ligure,  la  désigne 
ainsi  : Une  Jeune-  lille  marchant.  Elle  lient  uite  fleur  de  la  main  droite,  et 
de  la  gauche  elle  soulève  uite  partie  de  ses  vêlements.  Un  paysage  rocail- 
leux pour  fond.  Ce  tableau  est  exécuté  dans  la  même  manière  que  le  pre- 
mier; il  passa  par  les  mêmes  collections,  mais  à la  vente  de  Sir  Thomas 
Lawrence,  il  fut  acquis  par  .M.  Henry  Hope,  à Londres. 

Grav.  à l'eau-forte,  en  contre-partie,  par  Clam  Gallas,  1801,  d'après  uii  dessin 
de  Jo.s.  Bergler.  Il  n'j-  a que  le  trait  avec  de  légères  ombres.  Signé  à gaucho  : 
J.  B.  drt.  et  C(!  (monogramme),  1801. 

L’esquisse  originale,  tie  F.  Penni,  pour  ce  tableau,  se  trouve  à Copen- 
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bague , chez  le  professeur  Jansen , et  une  copie , faussement  attribuée  à 
Raphaël,  est  dans  la  collection  royale  d’Angleterre.  Elle  est  dessinée  à 
la  plume,  sur  papier  brunâire,  lavée  au  bistre  et  rehaussée  de  blanc.  On 
voit  qu’elle  a servi  de  calque  pour  la  peinture.  H.  10”  ti’”;  I.  0”  i>’”. 

Gravé  par  C.  F.  Le^is,  pour  l’uuvrâgo  de  J.  Chamberlaine  : tmiiations  ofori- 
ifinal  deiigntf  etc.,  inilis  coUfftion,  London,  1796-1809.  Onze  vol.  in>fol. 

286.  Lu  Paix. 

C’est  une  ligure  de  femme  nue,  avec  des  ailes  de  plumes  de  paon, 
debout  au  bord  de  la  mer.  Elle  tient  une  branche  d’olivier  dans  la  main 
droite,  tandis  qu’elle  jette  ses  regards  vers  un  rayon  de  lumière  qui  vient 
d’en  haut,  à gauche.  Le  fond,  qui  représente  la  mer  avec  un  port,  est 
tout  à fait  traité  dans  le  style  antique.  Figure  demi-grandeur  naturelle. 
Nous  croyons  que  ce  tableau  est  de  l’école  du  Francia,  et  nuus  l’attribuons 
même  à Timoteo  Viti.  Il  était  dans  la  possession  de  M.  Charles  Laird 
Wigram,  de  Londres,  et  fut  vendu  à Paris,  au  mois  de  mars  1817. 

Gravi!  par  Louis  Calamalta.  In-fol. 

287.  Les  Heures  du  jour  et  de  la  nuit. 

Ce  sont  douze  ligures  de  femmes,  isolées,  sur  fond  noir.  Les  tableaux 
ont  un  socle  étroit,  où  se  trouvent  représentés  des  animaux  et  autres 
objets. 

Dans  les  années  180.')  et  1806,  ils  furent  gravés  par  Fosseyeuz,  Bcrauil,  Lavallée, 
L.  F,  Mariage,  S.  F.  Ribault,  F.  Hubert,  L.  Croulellc,  N.  Thomas  et  L.  Petit,  et 
publiés  en  couleur  p.ar  Mich.-Ang.  Maestri,  avec  le  nom  de  Itapbael.  Ces  estampes 
semblent  avoir  été  exécutées  d'après  les  peintures  d'un  élève  de  Raphaël,  qui  se 
trouvaient  dans  l’intérieur  de  quelque  palais  à Rome.  Une  dovces  Figures  est 
imitée  de  la  Galatée  de  Rapbaèl.  — Landon,  n°'  458-463, 

288.  Apollon,  la  Lune,  chu/  Planètes  et  quatre  Etoiles 
du  zodiaque. 

Ces  onze  sujets  décorent  le  plafond  de  la  sala  Borgia,  au  Vatican,  pla- 
fond qui  fut  exécuté,  sous  Léon  X,  par  Giovanni  da  Udinc  et  Perino  del 
Vaga.  (Voyez  Vasari,  dans  la  Vie  de  ce  dernier.) 

Le  plafond  avec  les  détails,  gravé  au  trait,  on  huit  planches,  par  Th.  Piroli,  pour 
l’ouvrage  de  Pirancsi,  intitulé  : ï seife  Pianrii  di  Italfaetle  d'I’rbinOy  nella  sala  Uorgia 
net  l’atireno.  Une  planche  de  titre,  avec  deux  figures  allégoriques.  Les  cinq  Pla- 
nètes, Apollon  et  Diane,  gravés  par  P.  Bonalo,  Bcticlini,  Bortignone  et  Fontana 
en  médaillons  ovales.  Huit  planches  in-fol.  en  iarg.  — (jualre  planètes  : Jupiter, 
Mars,  Mercure  et  la  Lune,  grav.  à Teau-forte  par  Galcsiruzzi,  pet.  in-é**,  et  non 
par  Pietro  Santi  Bartoli,  comme  l'indique  lleinccko.  — Huit  planches:  les  .*^epi 
Planètes , avec  une  feuille  de  titre  : f'arlo  Lasinio  drt.  ri  se.;  en  ovale  ; in-hdio  en 
laig.  — Diane,  grav.  par  Remy  Wyberl,  in-4".  — Do  même,  par  J.  Saal,  in-fuliu 
en  Iarg.  — Mercure,  grav.  par  Ang.  Testa,  Homœ,  gr.  in-fol.  en  Iarg.  — Landon, 
n-  118-124. 

IL  Ï3 
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289.  Quatre  sujets  7nijf/ioloyi>/ues , tirés  du  vestibule 
de  ta  villa  Madama. 

1“  Jupiter  et  Ganymède;  — 2“  l’Iiilon  et  Pruserpine;  — 3°  Neptune  avec 
les  chevaux  marins;  — 4°  Jiinon  sur  un  char  attelé  de  paons.  — Les  deux 
sujets  n“‘  2 et  3 semblent  être  de  Jules  Itomain^  et  les  n®*  1 et  I de  Gio- 
vanni da  Udine. 

Les  trois  Voûtes  du  vestibule,  grav.  par  Marco  Carloni  en  trois  planches  grand 
in-fol.  en  largeur.  — Les  quatre  Divinités,  grav.  par  Joh.  Ottaviaui.  — Landon, 
n~  115-117  et  MO. 

Une  esquisse  originale,  à la  sépia,  de  Giovanni  da  Udine,  pour  la  figure 
de  Junon,  se  trouve  dans  la  collection  Albertine,  à Vienne. 

Grav.  par  J.  Saal,  in-ful.  en  larg. 

290.  Achille  à Scyros  et  Achille  reconnu  par  Ulysse. 

Ces  deux  peintures  murales,  dans  la  villa  Madama,  à Home,  ont  été 
exécutées  par  un  faible  élève  de  Raphaël. 

Grav.  comme  des  compositions  du  maitre,  par  Joh.  Ottaviani,  in-fol.  en  larg., 
et  par  Gérard  Audran,  id.  — Landun,  n*’  141  et  142. 

291,  Diane  et  Calisto,  Saturne,  Véîuts. 

Ces  ligures  se  trouvent  sur  le  plafond  que  Baldassare  Peruzzi  a peint 
dans  la  salle  du  rez-de-chaussée  de  la  f'arriesine,  à Rome. 

Grav.  par  Stefano  Mulinari,  en  clair-obscur,  sous  le  nom  do  ilaphael.  Tauriscus, 
p.  251,n'>09.  ^ 

''  292.  Neptune  et  Amymone, 

Parmi  plusieurs  tableaux  que  le  duc  de  Devonshire  retrancha  de  sa 
galerie  et  fil  vendre  en  1R40,  il  y en  avait  un  qui  représenlait  Neptune 
embrassant  Amymone,  tandis  que  l’Amour,  qui  lui  enlève  son  trident, 
s'assied  triuniphaiit  sur  un  dauphin.  Ce  tableau  était  dans  un  état  niécon- 
naissiible,  puisqu’il  fut  vendu  U liv.  stcrl.  3 sch.  C den.;  mais  l’acquéreur 
le  fit  nettoyer  et  le  préna  partout  comme  un  des  |>lus  beaux  ouvrages 
de  Raphaël.  C'est  un  tableau  que  les  ancêtres  du  duc  avaient  acheté  de 
Luca  l’enni , (|ui  a s('journé  quelque  temps  en  Angleterre,  ün  dit  qu’il 
existe  aussi  une  gravure  ancienne  de  cette  composition. 

293.  Apollon  et  Marsyas. 

M.  Moris  Moore,  à Londres,  acheta,  |K)ur  un  faible  prix,  dans  une  vente 
publique,  en  I8'M),  un  petit  tableau  représentant  ce  sujet,  peint  avec  une 
extrême  finesse,  et  attribué  au  Manlegna.  Aussitôt  qu'il  fut  en  possession 
de  ce  tableau,  il  soutint  que  c’était  un  des  plus  précieux  ouvrages  de 
Raphaël.  — .Marsyas  est  assis  à gauche,  souillant  dans  une  nùte;  Apollon 
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pst  «lehout,  en  face,  tenant  un  Dàlon  dans  sa  main  droite.  Sa  lyre  est  sus- 
pendue à un  arlire  ; son  carquois  et  son  arc  sont  à terre,  l'n  riche  paysage 
pour  fond.  Ce  tableau,  qui  est  à coup  sûr  de  l'école  de  Krance.sco  Francia, 
nous  semble  devoir  être  attribué  à Timoteo  Viti,  puisque  nous  avons  vu  à 
la  Brera  de  Milan  un  tableau  peint  à la  détrempe,  représentant  la  Vierge 
avec  des  Saints,  lequel  fut  autrefois  également  attribué  à Uapbaël,  et  cpii 
est  tout  à fait  analogue  de  style  avec  celui-ci.  Lorsque,  sur  les  instances 
réitérées  de  M.  Moore,  en  I S.'iü,  nous  lui  eûmes  communiqué  notre  opinion 
à l’égard  de  son  tableau,  cette  fraiicbise  de  notre  part  nous  attira  en 
représailles  quatre  articles  fulminants,  qui  parurent  dans  les  journaux  de 
Londres,  et  qui  ne  méritaient  pas  une  réfutation. 

Depuis,  .M.  Moore  a publié,  dans  le  ilurning  Adverlisfr  du  27  août 
18.7.*»,  qu’un  dessin  sur  papier  rose  de  son  Apollon  et  .Marsyas,  dessin  qui  fait 
partie  de  la  collection  de  l'Académie  de  Venise,  est  incontestablement  de 
1a  main  de  Uapbaid,  et  que  ce  dessin  a été  signalé  comme  tel  dans  le 
nouveau  catalogue  de  celte  collection.  Lorsque  nous  le  vîmes,  en  is.'tô, 
un  l'attribuait  alors  à Benedetto  Munlagna,  mais  nous  avions  déjà  reconnu 
qu'il  était  plutôt  de  l'école  de  Francia,  et  qu'il  avait  été  fait  pour  le  tableau 
qui  SC  trouvait  à cette  époiiue  en  la  possession  de  M.  Delarovère,  à Londres. 
Four  se  convaincre  que  ce  tableau  n’est  point  un  original,  il  suflit  de  remar- 
(|uer  que  le  dessin  des  jambes  n’oifre  pas  les  formes  pleines  et  accentuées 
qui  caractérisent  les  ouvrages  de  Raphaël.  De  plus,  le  paysage  est  traité 
•rune  manière  timide  et  minutieuse,  bien  dilîérenle  de  celle  du  maître. 


PORTRAITS. 

2114.  et  son  Maître  d’armes. 

Sur  loilf.  II.  3’  8":  I.  3’  4". 

C’est  ainsi  (|u'est  désigné  un  tableau  du  nuisi'e  du  Louvre,  lequel  a donné 
lieu  à bien  des  controverses,  au  sujet  des  deux  personnages  représentés 
comme  au  sujet  de  l’auteur  de  la  peinture.  Sur  le  devant,  à droite,  se  tient 
debout  un  homme  à barbe,  puissant  de  formes,  posant  la  main  sur  son 
é|K'e  en  regardant  un  homme  placé  derrière  lui,  et  en  indiquant  de  l'autre 
main  un  objet  en  dehors  du  tableau;  le  second  personnage  paraît  être,  en 
cllèl , Raphaël  lui-ménii! , car  il  ressemble  au  portrait  gravé  par  Ciulio 
Bonasonc,  portrait  qui  passe  pour  être  celui  du  maître,  ainsi  que  deux 
autres  portraits  peints  à fresiiue  par  Jules  Romain  dans  la  villa  Lante,  cl 
dans  sa  propre  maison,  à .Mantoue.  I.c  tableau  du  Louvre  nous  le  montre 
aussi  presque  de  face,  avec  de  la  barbe,  les  cheveux  séparés  sur  le  front  et 
tuinhant  jusque  sur  les  épaules.  Pierre  Dan  croit  que  ce  tableau  fut  peint 

II.  ' 
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par  le  Pontormo  ; d'autres  l’ont  attribué  à Raphaël,  en  croyant  y voir  son 
portrait  arec  celui  de  Pontormo.  La  manière  énergique  dont  est  peinte  la 
ligure  du  premier  plan  et  le  faire  en  générai  empêchent  toutefois  d'y 
reconnaître  la  main  de  Pontormo.  Ce  n’est  pas  non  plus  son  portrait, 
puisque,  à la  mort  de  Raphaël,  il  n’était  âgé  que  de  vingt-sept  ans,  et  que 
le  personnage  représenté  parait  avoir  au  moins  dix  années  de  plus.  Quant 
à la  ligure  qui  est  dans  ce  fond,  on  peut  y retrouver  les  traits  de  Raphaël 
à la  dernière  époque  de  sa  vie.  La  forme  du  nez,  les  lèvres  pleines,  les 
larges  paupières,  le  beau  front  découvert,  se  rapportent  bien  aux  portraits 
authentiques  qui  existent  de  lui.  Seulement  les  traits  sont  ici  un  peu  plus 
forts,  et  les  yeux  n’ont  pas  tant  de  vivacité  que  dans  ses  autres  portraits. 
Le  ton  général  de  la  peinture  est  lourd,  les  chairs  tournent  au  brun  rouge; 
le  pinceau  en  est  gras  et  large;  toutes  choses  qui  ne  se  rapportent  guère 
à la  manière  de  Raphaël,  ainsi  qu’on  en  peut  juger  au  musée  du  Louvre, 
si  l’on  compare  ce  tableau  avec  le  portrait  du  comte  Castiglione.  Les  plis 
de  la  manche  et  les  étoffes  blanches  sont  aussi  également  d’une  exécution 
différente  de  la  sienne.  Néanmoins,  cette  peinture  est  une  production  très- 
distinguée,  quoique  nous  ne  sachions  pas  en  nommer  l’auteur.  11  faut  encore 
rappeler  qu’ou  a voulu'voir  dans  ce  tableau  Marc-Antoine  au  lieu  de 
Raphaël;  mais,  après  avoir  examiné  avec  soin  le  portrait  de  ce  célèbre 
graveur,  qui  est  dans  la  fresque  d’Héliodore  chassé  du  temple,  nous  pouvons 
constater  que  Marc-Antoine,  dont  les  traits  étaient  bien  plus  rudes  que  ceux 
de  Raphaël , n’avait  avec  ce  dernier  qu’une  espèce  de  ressemblance  très- 
vague  et  très-éloignée 

Ce  tableau,  qui  provient  de  la  collection  de  François  R',  a été  agrandi 
de  9 pouces  et  demi  en  hauteur  et  de  11  en  largeur. 

Gravures  : Nicolas  de  Larmessin,  in-fol.  pour  lo  Cabinet  Crozat.  — P.  Audoio , 
pour  le  Uuüe  Napoté<m,  io-fol.  ^ La  tête  seule  de  Raphaël,  grav.  par  J.*L.  Po- 
trelle,  petit  iD>fol.  — Lilh.  par  Mauzaisse. 

1.  Le  catalogue  du  Louvre  a cooservé  rattribution  de  ce  purtrait  à Raphaël  (a*  386),  avec 
Utilre:  Partrails  d'hommet.  Voici  ce  qu’eu  dit  11.  Villot  : • Lepicie  (Catalogue  des  tableaux 
dtt  roi)  regarde  ce  tableau  comme  uu  outrage  de  Raphaël,  et  dit  que  ces  deux  portraits  sout 
ceux  de  Saïuio  et  de  son  maître  d'armes.  D'autres  critiquei  Patlribueut  à Sebaslieu  dcl  Piumho* 
Ou  ignore  quel  motif  a pu  faire  donner  le  titre  de  maître  d'armes  à l'uue  des  deux  ligures,  par 
cela  seul  qu'elle  porte  la  main  sur  la  garde  de  son  épee.  Enfin  le  Père  Daii  ( Tré$or  des  mer- 
teilles  de  Fontainebleau)  prétend  que  ce  tableau  est  du  Pouturau,  et  qu'il  represeute  cct 
artiste  et  Raphaël.  Uariette,  dans  son  texte  du  C(i6inef  Crozat,  dit,  eu  parlant  de  l'opinion  du 
Père  Dan  : • U y a dans  ce  dernier  sentiment  quelque  apparence  de  'vérité  : car,  quoiqu'on 
9 puisae  objecter  que  ce  portrait  dn  Poutomio  resaemble  peu  à celui  que  le  Vasarî  a dunnê  au 
• oonuoencement  de  sa  Vie,  il  est  aisé  de  concilier  cette  diversité  par  U diiïeretice  d'âge  qui  sc 

■ trouve  entre  l'un  et  l'autre  de  ces  portraits;  et  d'ailleurs  on  a'y  recuuuail  ni  le  piuceau  de 
« Raphaël,  ni  sa  manière  de  dessiner,  ni  » disposition,  ni  scs  choix  de  draperies.  Les  couleurs 

■ eu  sont  fort  changées,  surtout  dans  rbabillemeiit.  i 

Sdivant  roplmoo  dn  docteur  ^Vaegen,  cette  peiaturc  serait  de  Sébastien  del  Pioisbo» 
de  VédUeuT,) 


Uâ 
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Une  copie  de  ce  tableau  se  trouve  dans  la  collection  de  Wiesbaden  ; elle 
provient  du  cabinet  Gerning  à Francfort-sur-Mein. 

29S.  Portrait  de  Frédéric  Carondelet. 

Sur  bots.  H.  4S";  1.  35'\ 

Frédéric  Carondelet,  archidiacre  de  Bitonto,  dans  le  royaume  de  Naples, 
était  chargé  des  alTaires  d'Espagne  près  du  Saint-Siège.  Dans  le  tableau, 
nous  le  voyons  assis  devant  une  table  sur  laquelle  il  appuie  son  bras  droit. 
De  la  main  droite,  il  tient  un  papier  avec  cette  suscription  : Honorabili 
denoto  nobis  dilecto  Ferico  Carondelet , archidiacone  biluntino,  consiliario 
et  commissario  ntro  inurbe.  Il  touche  de  la  main  gauche  son  collet  garni 
d’une  fourrure  blanche  tachetée.  Son  regard  intelligent  et  spirituel  ren- 
contre celui  du  spectateur.  A droite  est  assis  son  secrétaire,  qui,  1a  plume 
à la  main  et  la  tète  un  peu  levée,  semble  attendre  la  dictée  de  son  maître. 
A gauche,  dans  le  fond,  on  voit  un  homme  à barbe,  coiffé  d’une  t'spèce 
de  bonnet,  avec  un  papier  à la  main  ; c’est  sans  doute  un  domestique.  Le 
fond,  à gauche,  présente  un  vestibule  magnitique,  porté  par  cinq  colonnes 
corinthiennes.  A droite,  un  peu  de  paysage  avec  une  porte  de  ville.  La 
tête  de  Carondelet,  très-bien  conçue  et  très-finement  dessinée,  est  la  partie 
la  plus  remarquable  du  tableau.  L'exécution  pourtant  ne  répond  pas  à la 
belle  expression  de  cette  tête,  et  le  reste  du  tableau  n’est  pas  traité  avec 
la  même  adresse;  on  y trouve  même  une  certaine  roideur.  Il  est  toute- 
fois surprenant  que  la  tête  du  secrétaire,  d'ailleurs  très-caractéristique, 
soit  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  Carondelet,  quoique  vues  toutes 
deux  à la  même  distance  ; puis,  le  fond  a un  aspect  vénitien,  et  les  fabri- 
ques, qu’on  voit  au  fond  du  paysage,  ressemblent  à celles  que  les  maîtres 
allemands,  et  notamment  Albrecht  Durer,  placent  toujours  dans  leurs 
tableaux.  Malgré  ces  disparates,  ce  n’en  est  pas  moins  un  table.au  du  plus 
haut  intérêt,  exécuté,  à n’en  pas  douter,  d’après  une  étude  de  Raphaël 
pour  la  tête  de  Carondelet  ; on  pourrait  même  croire  qu’il  fut  ébauché, 
d’après  nature,  par  le  maître  même.  C.  Rogers  présume  que  le  (wrtrait 
de  Carondelet  fut  dessiné  par  Raphaël,  lorsque  Jules  II  donna  le  gouver- 
nement de  Viterbe  à ce  prélat.  Nous  ferons  aussi  observer  qu’il  ne  faut 
point  confondre  Frédéric  Carondelet,  archidiacre  de  Bitonto,  avec  Jean 
Carondelet,  archevêque  de  Besançon.  Ijë  portrait  de  ce  dernier,  peint  par 
Jean  Holbein,  a passé  de  la  collection  de  Boisserée  dans  la  l’inneolbèque 
de  Munich.  Son  portrait  a aussi  été  gravé  sur  cuivre,  par  G.  Beiioîl,  in-8", 
avec  l'inscription  : Johannes  Carondelet,  chancelier  de  Bourgogne  et  de 
Flandre.  Voy.  VEurope  illustre,  t.  IV.  Le  tableau  qui  représente  le  portrait 
de  Frédéric  Carondelet  fut  offert  en  présent,  par  les  Élats-l'nisdc  Hollande, 
à lord  Arlington,  comme  un  ouvrage  de  Raphaël  ; dejjuis  cette  épo<|ue  {sous 
Charles  1"),  il  est  resté  dans  la  famille  des  ducs  de  Grafton  à Londres. 
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Gravtbks  : Sic.  de  Larmessin,  in-fol.  pour  le  Cabinet  t'rozal.  — Nie.  Dorijny, 
in-fol.  — P.aul  v.in  Soramer,  1676,  à la  manière  noire.  Eu  conlrc-parlie,  polit  in- 
folio.  — Par  le  même,  également  en  contre  partie,  sans  nom.  — Jac.  Chrislopli.  Le 
Blond,  gr.  pl.  imprimée  en  couleur. 

296.  Portrait  de  monsir/nore  Ijorenzo  Pitcci. 

Jusqu'ftui  gcaoux. 

Avant  que  cc  prélat  ffit  nommé  cardinal  de  S.  O'ialtro,  en  1.511,  il  .avait 
commandé  à Raphaël  la  Sainte  Cwile,  tableau  d'autel,  destiné  à une  église 
de  Bologne.  Ce  fut  peut-édre  à celle  occ.a.sion  qu’il  eut  l'idée  de  faire 
faire  son  portrait  par  l’illustre  peintre.  Il  est  vu  de  face  ; il  porte  une 
barbe  blanche.  Il  a sur  la  télé  une  barrette  noire.  Dt;  la  main  droite,  il 
fient  un  papier,  dont  l’inscription  est  illisible,  et  il  cache  .sa  main  g.aiiche 
dans  sa  chape  noire  fourrée  d’hermine.  Le  fond  est  d'un  Ion  gris-brun. 
La  tête  est  surtout  très-remarquable.  Les  yeux  sont  dirigés  vers  la  gauche, 
comme  si  le  |)crsonnage  voulait  parler  à quelqu’un  qu’on  ne  voit  pas.  On 
regrette  que  cet  intéressant  tableau  ait  soullert  en  quelques  parties.  Du 
palais  Casali,  à Bologne,  il  vint  en  la  pos.se.ssion  de  M.  Rossi,  de  la  même 
ville,  qui  le  vendit  en  Angleterre.  A Londres,  il  fut  acheté  par  Sir  Robert 
Gordon,  et,  niirès  la  mort  de  ce  dernier,  en  18.17,  son  frère,  lord  Aber- 
deen, le  transporta  dans  son  château  en  Écosse.  Le  baron  Desnoyers  a fait, 
d’après  ce  porti'ait,  une  belle  aquarelle  qui  se  trouve  dans  la  salle  des 
séances  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Paris,  avec  d'autres  dessins  et 
.aquarelles  de  ce  célèbre  graveur. 

297.  Portrait  du  cardinal  Borgia. 

Jusqu' AUX  genoux. 

Au  palais  Borghese,  à Rome,  se  trouve  un  très-beau  portrait  de  car- 
dinal, qui,  dans  la  Dtscrizione  di  Roma  moderna  (1727,  p.  41)7),  est  donné 
comme  le  portrait  du  cardinal  Borgia.  En  l’absence  de  renseignements 
plus  précis,  on  ne  sait  pas  si  c’est  Pietro  Lodovico,  canlinal  de  S.  Maria 
a via  Lata,  ou  Francesco  Borgia.  Tous  deux  furent  élevés  à la  dignité  de 
cardinal,  en  1.500,  par  le  pape  Alexandre  VI,  chef  de  la  famille  Borgia,  et 
ils  moururent  peu  d’années  après,  le  premier  en  1.512  et  le  second  en  1511 . 
l.e  eardinal  représenté  dans  ce  tableau  est  tourné  ,à  droite,  assis  .à  une 
table  et  regardant  le  spectateur.  Sur  la  table,  on  voit  un  livre  ouvert 
qu’il  louche  des  deux  mains.  La  télé,  de  forme  allongée, est  pleine  de  carac- 
tère ; le  front  chauve  s’encadre  de  quelques  rares  mèches  de  cheveux 
noirs.  Sa  longue  barbe  noire  et  sa  barrette  rouge  .ajoutent  encore  à la 
majesté  de  ce  iKirtrail.  Le  fond  re|irésetilc  une  chambre,  d une  élégante 
architecture,  avec  des  casiers  pour  des  livres  et  des  [lapiers.  Sur  la  table, 
couverte  d'un  tapis,  il  y a une  sonniTle.  Uuoùiuc  ce  tableau  soit  traité  un 
peu  légèrement,  il  produit  cependant  un  grand  effet;  la  tête  et  les  mains 
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portent  le  cndiet  de  la  tourlie  du  mailro.  Tout  le  reste  est  assez  froide- 
ment exe'culé  par  un  ^lève  de  Hapliaël,  qui  fut  souvent  employé  par  ce 
maître  à sa  peinture  des  portraits,  car  le  tapis  de  ce  portrait  est  de  la 
même  exécution  que  les  tapis  des  portrait.s  de  Fedra  Ingbirani  et  de 
Fr.  Carondelet. 

298.  Portrait  du  cardinal  Antonio  dcl  Monte. 

Jusqu'aux  genoux.  Sur  bois.  H.  î’  8”;  U î’  2", 

Antonio  Cjocclii  dcl  .Monte  Sansovino,  né  en  1401,  était  oncle  du  pape 
Jules  111.  Le  pape  Alexandre  VI  le  nomma,  en  t.'iüS,  évêque  do  Città  di 
Oastello.  Jules  11  l’éleva,  en  1S11,  au  cardinalat,  sous  le  titre  de  cardinal 
de  S.  Vitale.  Il  mourut  en  I.J.X1,  à l'âge  de  soixante-douze  ans,  et  fut  enterré 
à S.  Pietro  in  Montorio.  M.  Léopold  Fahri  acheta  à Rome,  en  I8UJ,  à la 
vente  de  la  paierie  du  cardinal  Fcscli,  le  portrait  inscrit  sous  le  n”  708-7.57, 
de  l’école  de  Raphaël,  représentant  un  personnage  de  distinction,  âgé  d’en- 
viron quarante-cinq  ans.  Ce  personnage,  vu  de  trois  quarts,  est  tourné  à 
droite;  sa  barrette  est  noire,  ainsi  que  son  vêtement  du  dessous,  lequel  est 
recouvert  d’un  autre  vêtement  rouge  très-large.  Dans  sa  main  droite,  en 
tout  semblable  à celle  de  Léon  X dans  le  portrait  de  ce  pape,  peint  par 
Raphaël,  il  tient  un  papier.  Sur  la  table,  devant  lui,  est  accroupi  un  petit 
singe.  Le  fond  est  d’une  arcliitccture  ayant  vue  sur  un  paysage  à droite. 
Le  posses.seiir  actuel  de  ce  tableau  croit  y reconnaître  le  portrait  du  car- 
dinal del  .Monte,  peint  par  Raphaël,  ce  qui  nous  parait  plus  que  douteux, 
en  ce  que  la  ligure  ne  ressemble  point  au  portrait  de  ce  cardinal  peint 
par  Raphaël  dans  la  fresque  de  la  Publication  des  Décrétales.  D'ailleurs, 
l’exécution  est  trop  roidc  pour  être  de  Raphaël,  Il  est  vrai  que  cette  pein- 
ture a beaucoup  souffert.  On  a publié,  au  sujet  de  ce  tableau  et  pour 
établir  son  authenticité,  une  dissertation  spéciale  avec  une  gravure  au 
trait  par  G.  B. 


Il  existe  encore  différents  autres  portraits  do-cardinaux  que  l’on  a éga- 
lement attribués  à Raphaël  et  que  nous  mentionnerons  brièvement  ici. 

a. )  Au  musée  de  Naples,  le  portrait  d’un  cardinal,  debout,  demi-ligure, 
que  le  catalogue  (n“  205)  nomme  le  cardinal  Passcrino.  De  la  main  droite, 
il  tient  une  feuille  de  papier  couverte  d'écriture,  et  il  laisse  pendre  sa 
main  gauche.  Sur  le  cêité,  à droite,  on  aperçoit  un  coin  de  paysage, 
(.•unique  ce  tableau  soit  en  partie  restauré,  la  tête  cependatit  a été  plus 
ménagée.  Il  est  faiblement  modelé  et  durement  peint;  la  couleur  en  est 
froide  et  grise.  C’est  l’ceuvre  d’un  élève  de  Raphaël. 

b. )  Le  portrait  du  cardinal  Polus,  peint  par  Sébastien  del  Piomlw,  a 
passé  du  cabinet  Crozat  dans  la  galerie  de  l’F.rmitage  à Saint-Pétersbourg; 
mais  il  fut  gravé  par  Nie.  de  Larmessin  avec  le  nom  de  Raphaël. 
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c. )  Le  portrait  du  cardinal  Famese,  neveu  de  Paul  III,  merveilleuse- 
ment peint  par  le  Titien,  se  trouve  au  palais  Corsini  à Rome.  On  l’a  .sou- 
vent attribué  à Raphaël  et  il  fut  gravé,  sous  son  nom,  par  II.  Rossi,  en 
17.10.  Plus  tard,  le  graveur  corrigea  son  erreur. 

d. )  Dans  la  galerie  Leuchtenberg , autrefois  à Munich,  à présent  à 
Saint-Pétersbourg , il  y a un  beau  portrait  de  cardinal , qui  est  attribué 
à Raphaël  et  qui  fut  lithographié  comme  tel  dans  la  cinquième  livraison 
de  la  Description  de  cette  galerie.  Selon  toute  apparence,  celte  peinture 
est  une  cruvre  remarquable  du  peintre  de  portraits  Scipione  Puizone 
Oaetnno. 

2911.  Portraits  de  la  Maîtresse  de  Paphaël. 

Sur  bois.  II.  16";  1.  12". 

A Dleubeim,  palais  du  duc  de  Marlborough,  se  trouve  un  portrait  de 
femme,  qui,  dans  le  catalogue,  est  appelée  Dorothea,  maîtresse  de  Raphaël. 
Ce  portrait  est  on  buste,  tourné  à droite,  vu  de  trois  quarts.  La  coiffure, 
formée  d'une  étoffe  bltinche  qui  couvre  seulement  le  derrière  de  la  tète, 
laisse  à découvert  l’ovale  du  visage  encadré  de  cheveux  noirs.  La  robe, 
de  couleur  iucarnadine,  s’enveloppe  d’un  manteau  cramoisi  garni  d’une 
fourrure  mouchetée,  sur  lequel  repose  la  main  gauche;  la  main  droite 
est  appuyée  sur  un  panier  rempli  de  fruits.  A travers  une  fenêtre,  qui  est 
à droite  dans  le  fond,  on  voit  un  paysage  avec  des  fabriques  traitées  dans 
le  goût  vénitien. 

Cette  femme,  qui  n’est  plus  dans  la  fleur  de  l’âge,  a quelque  chose  de 
trivial  et  de  désagréable  dans  le  caractère,  ce  qui  ne  se  voit  jamais  dans 
les  (l'uvres  du  grand  maître.  I.es  étoffes  sont  très-largement  traitées,  mais 
les  mains,  aux  doigts  longs,  sont  négligemment  exécutées  dans  la  manière 
de  Sébastien  del  Piombo,  auquel  nous  croyons  pouvoir  aussi  attribuer 
. cotte  peinture. 

Grave  par  Tliumas  Chmnhras,  1765,  sous  le  titre  de  : Raphaets  !Uiilres$.  Ce  por- 
trait„qui  est  connu  aussi  sous  le  noui  de  la  Vendangeuse,  fut  publié  dans  la 
Coltrclum  of  prhiU  engrared  afltr  the  moit  enpilal  paintingt  in  Kngtand,  by  John 
Boyücll,  179Ôa  grand  in-fol.  — Le  buste  seul»  y compris  la  main  gauche,  par 
P.  Pejrolerj,  avec  celle  légende  ; Hîtirafi  ed  onrsii  sono  mU  i preyi.  ln-4**. 

Celte  dernicrc  gra\ure  cependant  pourrait  avoir  été  cxéculée  d’après  une  répé- 
tition de  ce  tableau,  en  demi>l)gure,  que  possédait  feu  madame  Cavallini-Dren* 
zoni,  à Vérone.  iLiul.  28”  5”’;  larg.  22"  1’”.  Grav.  par  Jac.  Bernardi,  1830,  avec 
collo  inscription  : Haphaflit  amirtHd  crlfbtrrima  La  Fornarina,  et  avec  une  dédi- 
cace à Benedcüo  Con.  Yalmarana,  palrizio  veneto.  In-fol.  — Lors  de  notre  dernier 
séjour  à Vérone,  nous  cliorchAmcs  à voir  ce  portrait,  et  nous  apprîmes  qu’il  avait 
passé,  avec  d'autres  tableaux,  dan.s  des  mains  inconnues  ; mais,  selon  le  témoi- 
gnage de  la  feuille  artistique  de  Stuttgart  {Stutigartfr  KunstMait),  du  26  j.*invicr 
1831,  on  ne  le  regardait  pas,  même  au  palais  Brenzuni,  comme  un  original  de 
Hapbaël. 

A en  juger  par  la  gravure,  ce  tableau  se  rapprocherait  beaucoup  du 
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Style  vénitien.  Le  plus  ancien  renseignement  (|uc  nous  ayons  trouvé  sur 
cette  peinture  est  dans  l’ouvrage  de  Franc.  Scanelli  di  Forli,  intitulé  : 
Microcosmo  délia  piltura,  etc.  (Cesena,  1057).  Ou  y lit,  à la  page.  1C9  : 
« Pure  in  Verona  nello  studio  del  Cortoiii  vi  è un  quadro  con  mezza  ligura 
al  naturalc,  che  rappresenta  sauta  Dorotea,  stimata  dalla  maggior  parte 
di  Rafaello,  veramênte  di  suprema  bellezza,  cd  in  ordinc  alla  più  dilicata 
verità  pare  forse  ail’  altre  del  maestro  superiore  ; e per  ci<')  furono  alcuni 
indotti  a crcderc,  clie  sia  sinta  dipiiUa  da  Paolu  da  Verona  per  giisto 
d’ iinitare  opéra  particolare  di  Rafaello,  ma  sia  conte  si  voglia,  vero  è, 
che  l'opera  si  conosce  di  eosi  rara  bellezza,  che  si  pué  stimare  al  pari 
dell’  altre,  e forse  di  vantaggio.  » Dans  la  relation  du  Voyage  du  grand- 
duc  Côme  111,  en  IGOi,  publiée  par  Dom.  .Moreni  en  1828,  ce  tableau  est 
décrit  de  la  sorte,  comme  faisant  partie  alors  de  la  galerie  de  Vérone  ; « La 
piltura  perù  più  riguardevole  di  lutte  é la  Dama  di  Raiïaello  di  sua  mano 
finita  con  tanta  diligenza  e cosi  ben  conservata,  cbe  supera  di  gran  lunga 
lutte  le  altre.  » Voyez  11  Viaggio  per  l'alla  Italia  del  ser  principe  di 
Toscana,  poi  granduca  Cosimo  ///,  descri tto  da  Filippo  Pizzichi,  — Dans 
Longbena,  p.  060,  il  y a une  gravure  faite  d’après  ce  tableau,  mais  elle 
ne  reproduit  que  la  tète  du  portrait. 

Nous  devons  encore  rappeler  ici  un  autre  portrait  qui  paraît  devoir 
représenter  aussi  la  maîtresse  de  Raphaël.  Nous  le  vîmes  quand  il  était 
dans  le  cabinet  de  feu  .M.  Noé  de  Bruxelles.  La  forme  de  la  tête  (en  ayant 
égard  à la  différence  de  l’âge,  qui  paraît  être  ici  trente  ans)  et  la  coiffure  rap- 
pellent parfaitement  le  portrait  du  palais  Barberini  à Rome.  Celle  femme, 
d'une  beauté  fatiguée,  est  assise,  sortant  du  bain  et  ayant  seulement  jeté 
sur  ses  genoux  un  linge , dont  elle  se  sert  pour  s’essuyer.  De  riches  bijoux 
ornent  son  cou  et  son  bras  gauche.  Sur  une  table  placée  devant  elle,  on 
distingue  une  cassolette  à parfums,  un  vase  et  un  miroir  rond.  A droite, 
à travers  la  fenêtre  du  fond,  on  aperçoit  dans  la  cour  une  servante  oc- 
cupée à déployer  un  vêtement  d’étoffe  rouge.  Sur  la  balustrade  de  la  fe- 
nêtre, à côté  d’un  vase,  est  un  petit  singe.  Ce  tableau,  de  ,T  5”  de  haut 
sur  2’  !l”  de  large,  est  composé  de  plusieurs  morceaux  rajustés;  car,  la 
nudité  de  cette  femme  ayant  causé  scandale,  on  scia  le  panneau,  alin  de 
ne  conserver  que  la  tête.  Si  nous  sommes  bien  informé , c’est  pour  le 
même  motif  qu’on  a recouvert  d’une  draperie  la  partie  inférieure  du 
corps.  L’aniateur  n’y  perd  pas  grand’chose,  car  les  jambes  n’avaient  rien 
de  bien  attrayant.  En  somme,  la  tête  seule  est  bien  peinte,  quoiqu’elle 
ne  soit  point  belle  d’expression.  On  prétend  que  c’est  un  tableau  qui  est 
décrit  en  ces  termes  dans  un  inventaire  de  la  succession  de  la  principessa 
Rossano,  à Rome,  eu  1682  : « t’n  quailro  grande  di  una  Donna  nuda,  in 
tavola,  con  una  mano  alzata  e con  l’altra  al  petto,  con  un  vélo,  che  la 
copre  dal  mezzo  in  giù , di  mano  di  Ralfaelle  d’L'rbino,  alto  palmi  quattro 
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in  circa.  « Plus  tard,  dit-on,  ce  tableau  aurait  passé  dans  la  collection 
Lambruscliini,  à Florence.  Selon  une  autre  version,  il  proviendrait  de  la 
paierie  Camillio  Panlili,  à Knnie.  Aujourd’hui,  il  se  trouve  dans  la  ga- 
lerie imp<'‘riale  de  Saiut-I’étersbourg.  Ce  n’est  pas  un  ouvrage  original  du 
inailrc,  niais  il  parait  avoir  été  peint  par  un  élève  de  Raphaël. 

300.  Portrait  Æum  jeune  Dame. 

DcR)i*figurc. 

Feu  M.  leD'  Ke.slner,  conseiller  de  légation  à Rome,  acquit  en  18li  un 
très-beau  'portrait  de  femme,  provenant  de  Bologne,  qu’on  attribuait  à 
Raphaël.  Cette  femme,  auv  traits  fins  et  gracieux,  est  vue  de  trois  quarts 
et  tournée  à gauche  ; ses  cheveux  sont  entourés  d’une  étoffe  blanche  rayée  ; 
son  cou  est  orné  d’un  collier  très-mince,  peint  avec  de  l’or.  Elle  tient  des 
deux  mains  une  fourrure  brune  et  foncée  sur  sa  robe,  qui  est  d’un  blanc 
lumineux;  avec  de  larges  manches  élégamment  dis|iosées,  et  couvrant  en 
partie  les  bras.  Tous  les  accessoires  de  cette  peinture  sont  traités  de  main 
de  maître;  mais  la  tête  a souffert  malheureusement  et  elle  est  tellement 
restaurée , cpie  l’on  ne  .«aurait  plus  la  juger,  ni  sous  le  rapport  du  dessin, 
ni  sous  celui  de  la  couleur,  laquelle  est  très-pàlie.  Néanmoins,  malgré 
CCS  détériorations , elle  con.«erve  encore  une  charmante  expression  de 
naïveté  et  de  grâce.  I.’école  de  Raphaël  n’est  pas  méconnaissable  dans 
cet  ouvrage;  mais  toutefois  nous  ne  l’oserions  attribuer  au  maître 
lui-même.  Ce  tableau  doit  être  aujourd’hui  dans  le  musée  fondé  par 
M.  Kestner  à Hanovre. 

301.  Portrait  de  Gio.  Francesco  Penni , dit  il  Fattore. 

Sur  toile.  Mi-fip«re. 

Cet  intéressant  portrait  avait  passé  de  la  galerie  Lucien  Bonaparte  dans 
celle  du  jirince  d’Orange,  depuis  Guillaume  11,  roi  des  Pays-Bas  : il  fut 
vendu,  en  1830,  au  prix  de  .‘1,000  florins.  Il  représente  un  liommeTâgé 
de  trente  ans  environ,  vu  presque  de  face,  un  peu  tourné  à gauche, 
remarquable  par  une  expression  caractérisée  de  morgue  et  de  taciturnité. 
Il  porte  la  barbe  sous  le  menton,  avec  la  moiistacbe  ; une  barrette  noire 
couvre  sa  tête.  La  main  droite,  qui  tient  un  mouchoir,  repose  sur  une 
table  où  sont  (piehpies  fleurs  d'oranger.  De  la  main  gauche  il  tient  un  pa- 
pier, sur  lequel  un  lit  ; Dont.  Fraùo  Penni  Florentiam.  On  distingue  sur 
la  table  un  monogramme  composé  d’un  S et  d’un  R enlacés;  le  mono- 
gramme est  sans  doute  une  adjonction  moderne,  car  le  tableau  a été, 
selon  toute  apparence,  peint  par  Penni  lui-même,  qui  s’est  montré,  dans 
cette  peinture,  digne  élève  de  son  grand  maître. 

Gravé  par  Testa,  pour  l’ouvrage  inlilulé  ; Choix  dr  grnvuret  il  l'eau-fnrie , rf'aprr» 
In  (irinlurrf  originain  el  lei  morbret  dr  la  galerie  de  Lucien  llonaiiarte.  1 12  gravures. 
Londres,  cties  G.  Bluracr  cl  C'.  In-fol. 
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302.  Portrait  du  Parmesan. 

L'Anonyme  de  Morelli  rnppurle  ce  qui  suit,  à la  page  07  : « 1.S.70.  Dans 
la  maison  du  seigneur  Antonio  Koscarini , à Venise  : le  portrait  jusqu’aux 
hanclies.  à l'huile,  du  Parmesan,  favori  du  pape  Jules.  De  la  main  de  Ua- 
phaël  d’ürhin.  Ueeu  de  l’évôque  de  Lodi  » Nous  ne  savons  pas  quel  était 
ce  Parmesan  ; quant  à son  portrait,  peint  par  Raphaël , nous  ignorons 
aussi  ce  qu’il  est  devenu;  cependant,  on  jiourrait  trouver  quelques  ren- 
seignements à cet  égard  dans  les  indications  qui  vont  suivre.  On  lit  dans  le 
quatrième  livre  de  la  Vie  du  pape  Léon  ,V  par  l'aolo  (Üovio  i p.  22  i)  :«  Léon  X 
aimait  à se  divertir  aux  dépens  de  toutes  sortes  de  personnages  excentri- 
ques, auxquels,  en  les  flallant , il  faisait  accroire  les  choses  les  plus  in- 
croyables sur  leur  propre  compte,  et  les  amenait  de  la  sorte  à exécuter  les 
actes  les  plus  insensés  et  les  plus  ridicules.  C’est  ainsi  qu'il  en  agit  à l’é- 
gard d’Evangelisla  Tarascono,  Parmigiano , un  vieil  et  honor»'  secrétaire, 
qui  se  mit  tout  <à  coup  à étudier  la  musitpie  avec  persévérance  cl  qui 
Unit  par  avoir  une  telle  opinion  de  son  talent,  qu’il  se  considéra  comme 
un  grand  musicien.  Le  pape  lui  témoigna  une  telle  faveur  et  le  llatta  si 
bien , que  la  vanité  de  ce  pauvre  fou  s'eiiHa  de  plus  en  plus  et  qu’il  in- 
venta les  systèmes  de  musique  les  plus  extravagants.  Par  exemple,  il  fai- 
sait lier  étroiteinenl  les  bras  des  joueurs  d’instruments,  alin  que  les 
nerfs  de  leurs  doigts  acquissent  plus  de  force  et  plus  de  souplesse  à la 
fois,  etc.,  etc.  » Ce  fut  le  marchand  de  tableaux  Valali,  à Rome,  (|ui  vendit 
à un  Anglais  le  portrait,  qu’il  donnait  pour  celui  du  Parmesan,  peint  par 
Raphaël.  On  le  considérait  pourtant  généralement,  à Rome,  comme  une 
honne  peinture  de  l’école  du  maître.  C’est  la  denii-ligurc  d’un  homme  qui 
lient  une  feuille  de  musique  et  un  livre  dans  la  main.  Il  a des  bagues  à 
tous  les  doigts.  Le  paysage  du  fond  est  d’un  ton  brunâtre. 

303.  Portrait  de  Giovanni  délia  Casa. 

Sur  bols.  Justpi'aux  gcuoiis. 

Giovanni  délia  Casa,  né  à Florence  vers  l’année  l.'iOO,  fut  nommé  ar- 
chevêque de  Renevento  par  le  pape  Paul  111,  et  il  mourut  à Rome  en  l.'î.'i". 
Son  poi  trail,  que  nous  avons  vuà  Rome  en  18  t.'),  venait  de  Florence,  où  il 
avait  été  acheté  par  M.  Giacomo  Fiascaiui.  C’est  la  demi-figure  d’un  prélat 
âgé  d’environ  iiuaranlc  ans,  avec  une  courte  barbe  brune.  Sa  main  gau- 
che, qui  tient  un  livre,  s’appuie  sur  une  table;  son  corps  est  tourné  à 
droile,  sa  tète  à gauche,  mais  son  regard  se  dirige  vers  la  droite,  ce  rpii 
semble  forcé.  L’exéculion  de  ce  portrait  n’est  pas  celle  de  Raphaël;  elle 


i.  OtUviano  Sfom,  fits  naturel  de  Gaieazto,  duc  de  Milan.  Depuis  la  prise  de  cette  ville  par 
Louis  XII,  roi  de  France,  il  vcrutdaiisla  misère , jusqu'à  ce  qu'il  obtînt  l’évêché  d'Aretio,  et 
plus  tard  celui  de  Lodi. 
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se  rapporte  parfaitement  à la  manière  de  faire  de  Francesco  Rossi,  nommé 
Sniviati,  auquel  nous  attribuons  cet  ouvrage.  D’ailleurs,  il  est  impossible  que 
Raphaël  ait  pu  peindre  Giovanni  délia  Casa  à l'ége  de  quarante  ans,  puisque 
l’arcbevê(|ue  de  Bencveiito  en  avait  à peine  vingt  à l'époque  de  sa  mort. 

304.  Portraits  de  César  Borgia,  nommé  il  Valentino. 

Fils  naturel  du  pape  Alexandre  VI,  il  fut  d’abord,  et  tout  jeune,  élevé  à 
la  dignité  de  cardinal,  par  son  père , en  1493.  Après  la  mort  de  son  frère 
aîné,  qu’il  fit  assassiner  en  1497,  il  quitta  l’habit  ecclésiastique  et  s'allia, 
en  qualité  de  chef  de  condottieri,  avec  le  roi  de  France  Louis  XII,  afin  de 
conquérir,  avec  l'aide  de  ce  prince  et  pour  lui-méme,  une  partie  de  l’an- 
cien territoire  des  États  de  l’Église.  Le  pape  Jules  II  le  retint  prisonnier  à 
Ostia,  mais  il  s’échappa  et  alla  chercher  la  mort,  le  12  mars  1507,  devant 
le  château  de  Viena  qu’il  assiégeait  en  Éspagne.  Le  simple  rapprochement 
de  ces  dates  prouve  assez  que  Raphaël  n’a  pas  pu  peindre  le  portrait  de 
ce  pei-sonnage  ; car  il  était  encore  chez  le  Pérugin  à l’époque  de  l’évasion 
de  César  Borgia.  Malgré  ces  contradictions  évidenles,  on  montre  au  palais 
Borghese,  à Rome,  le  portrait  d’un  jeune  homme,  en  costume  espagnol, 
qu’on  dit  être  César  Borgia,  et  de  même  une  répt’-lition  de  ce  portrait  chez 
le  comte  Castclbarco  à Milan,  au  sujet  duquel  Giuseppe  Vallardi  a publié 
une  notice  en  1843.  A cet  opuscule  est  ajoutée  la  reproduction  lithogra- 
phiée du  tableau.  C’est  un  jeune  homme , demi-figure , âgé  d’environ 
trente-cinq  ans.  Le  corps  est  vu  de  face,  la  tête  tournée  à gauche.  Un 
manteau  de  brocart  sombre  couvre  le  bras  gauche,  et  de  la  main  il  tient 
une  boule  d’or,  qui,  au  seizième  siècle,  servait  à contenir  des  parfums. 
Le  fond  du  paysage,  avec  des  montagnes  pointues,  est  traité  dans  le  style 
qui  appartient  à l’école  de  Léonard  de  Vinci  et  aux  peintres  vénitiens. 

30.T.  Portraits  de  Jacopo  Sanazzaro,  dit  Actius  Sincenis, 

Né  «n  145S,  mort  eu  1530. 

Le  buste  en  marbre  de  ce  célèbre  poète  se  trouve  sur  son  tombeau  dans 
l’église  S.  .Maria  del  Parto  à Naples.  Ce  buste  ressemble  tout  à fait  au 
portrait  que  nous  avons  vu  en  18.3.5  dans  la  collection  du  cavalière  Lan- 
cellotli  à Naples.  .Malheureusement  ce  tableau  a beaucoup  souffert  et  il  est 
fortement  re|ieint.  Le  poète  Sanazzaro  est  ici  représenté  à l’âge  d’environ 
cinquante  ans,  mais  ce  n'est  pas  Raphaèl  qui  l’a  peint,  comme  on  voudrait 
bien  le  croire  ; c’est  d’un  maître  plus  ancien  qûc  lui,  quoique  ce  tableau 
porte  la  date  de  1.516.  P.  Seh.  Resta  écrivait,  le  27  avril  1707,  à l’anti- 
quaire Magnavacca  de  Bologne,  qui  fut  un  des  anciens  possesseurs  de  ce 
portrait  ; « Votre  poète  Sanazzaro  di  Raffaelo,  en  dépit  de  tous  les  éloges 
que  l’on  a faits  du  tableau,  ne  trouve  pourtant  point  d’acquéreur  à Rome!  » 
Voyez  Pungileoni,  p.  152.  Ce  peut  être  là  le  même  tableau  que  désignait 
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l’Anonyme  de  Morelli,  en  rapportant  qu’on  trouva  dans  la  maison  de 
Pietro  Bembo,  à Padoue,  la  copie  d’un  portrait  de  Sanazzaro,  exécutée 
par  Sel),  del  Piombo.  Voyez  Morelli,  Notizia  d'oper»  di  dtstgno,  etc., 

p.  18. 

Gravé  par  Aloysius  Morghen,  pour  servir  de  fromispico  à I Hisloire  de  Sanazzaro 
par  monsignore  Colangclo. 

Le  baron  Hector  de  Garriod  possédait  un  autre  portrait  de  Sanazzaro  à 
l’âge  de  soixante  ans  environ,  portrait  qu’il  vendit  au  roi  des  Pays-Bas 
Guillaume  11.  Il  est  représenté  en  buste,  vu  de  trois  quarts,  tourné  à 
gauche  et  regardant  les  spectateurs.  Une  barrette  noire  recouvre  ses  che- 
veux blancs  qui  tombent  sur  la  nuque.  L’étroit  collet  de  la  chemise  est 
replié  sur  son  simple  vêtement  noir  et  attaché  sur  le  devant  avec  un  nœud. 
Ce  portrait  représente,  sans  aucun  doute,  le  même  poète  qui  se  trouve, 
un  peu  plus  jeune  il  est  vrai,  derrière  la  ligure  d’Ovide  , dans  la  fresque 
du  Parnasse  au  Vatican,  et  qui  passe  pour  être  le  portrait  de  Sanazzaro. 
Ce  tableau,  à l’huile,  était  d’une  remarquable  beauté,  mais  il  a tant  souf- 
fert et  il  est  si  fortement  repeint,  qu’il  serait  bien  diflicile  de  se  faire  une 
idée  juste  de  son  état  primitif;  on  retrouve  seulement  à l’endroit  du  cou 
des  touches  du  maitre  demeurées  intactes,  d’après  lesquelles  on  pourrait, 
eu  égard  aussi  à l’ordonnance  générale  du  portrait,  attribuer  cette  peinture 
à Raphaël.  Dans  la  vente  de  La  Haye,  en  18;i0,  ce  tableau  fut  acheté  pour 
l’empereur  de  Russie,  au  prix  de  ■16,000  florins;  il  est  actuellement  à 
Saint-Pétersbourg. 

306.  Portrait  d'un  Chartreux. 

Sur  bob.  H.  lOj  1.  7”  8’”. 

Ce  précieux  petit  tableau  est  dans  la  possession  de  M,  le  D'  Spicker  à 
Berlin.  11  représente  un  chartreux,  en  demi-figure,  vu  de  profil  et  regar- 
dant vers  le  haut.  Il  appuie  sa  main  droite  sur  sa  poitrine;  à droite , est 
une  table  couverte  d’un  tapis  vert,  sur  laquelle  se  trouve  un  crucifix,  qui 
parait  avoir  été  ajouté.  La  manière  dont  cette  tête  est  traitée  a beau- 
coup d’analogie  avec  les  deux  têtes  de  moines,  peintes  par  Raphaël,  qui 
se  trouvent  à l'Académie  de  Florence.  L’oreille,  le  nez  et  les  yeux  sont  du 
plus  l»eau  dessin  ; le  ton  de  chair  est  très-chaud  dans  les  ombres.  Le  modelé 
est  moins  satisfaisant  dans  la  partie  lumineuse  de  la  joue  et  du  cou.  La 
draperie  rappelle  encore  le  style  du  Pérugiu,  ce  qui  nous  fait  supposer 
que  ce  petit  tableau  pourrait  avoir  été  peint  par  Raphaël  vers  1503. 

307.  Portrait  d’un  jeune  Homme, 

AU  MDSBB  Dü  LODVRB. 

Sur  bob.  H.  îî”;  ï.  \ 6”. 

Ce  portrait , demi-figure , un  peu  moins  grand  que  nature  , représente 
un  jeune  homme  d’une  nature  mélancolique,  tourné  à gauche  et  regardant 
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le  spectateur.  Il  aj)puie  contre  une  balustrade  son  bras  gauclie  sur  le 
poignet  duquel  il  pose  sa  main  droite.  Ses  clieveiui,  st'paivs  sur  le  front, 
et  couverts  d’une  barrette  noire , tombent  jus(|uc  sur  scs  épaules.  Son 
vêlement follant,  à larges  manches,  est  entièrement  noir.  Le  fond  oll'rc 
un  coin  de  paysage,  avec  quelcpies  maisons  et  des  arbres.  Ce  tableau 
provient  de  la  collection  de  Louis  XIV. 

Ce  tableau  est  peint  dans  la  manière  de  Léonard  de  Vinci,  et  l’on  se  rap- 
pelle  que  Hidoifo  ('■liirlandajo  avait  adopté  pendant  un  certain  temps  cette 
manière,  dans  laipiellc  il  lit  d’evcellents  portraits.  C’est  donc  à Ciiiirlandnjo 
que  nous  croyons  devoir  attribuer  celte  peinture,  laquelle  dilfère  complète- 
ment du  style  de  Itaphaël,  à qui  on  l’attribuait  encore  en  181G;  mais  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  nous  ranger  à l’avis  du  D'  Waaeen,  qui  veut  recon- 
naître dans  ce  portrait  l’evécution  du  Francia,  sous  le  nom  dui|uel  on  l'in- 
scrit dans  le  catalogue  actuel  du  Louvre*.  I.e  Francia,  dont  lu  peinture  est 
très-lisse  et  Irès-claire , n’a  jamais  celle  vigueur  de  coloris.  L’expression 
de  ses  têtes  est  toujours  st'Ticuse,  il  est  vrai,  mais  il  n'est  pas  aussi  mélan- 
colique que  le  sont  ordinairement  les  [lortraits  peints  par  Uidoifo  Ghir- 
landajo.  Sa  manière  de  traiter  les  arbres  est  différente  aussi  de  celle  qu’on 
remarque  dans  le  paysage;  mais  le  tableau  ayant  du  reste  été  agrandi 
tout  autour  de  trois  pouces,  on  doit  supposer  qu’une  grande  partie  de  ce 
paysage  est  d’une  origine  plus  moderne  et  toute  française.  Il  y avait  en- 
core moins  do  fondement  dans  une  attribution  plus  ancienne  qui  donnait 
celle  peinture  à Seb.  del  l'iombo,  et  qui  présentait  ce  portrait  comme 
celui  de  Üomenico  Alfani. 

CiiiAvcRES  ; Nie.  Eilclinck,  n"  11.  En  contre-partie,  pour  le  Cabinet  Cvoiai,  petit 
in-fol.  — D.  Esquivet,  pour  le  iluiie  Sapoléon,  in-fol.  — Litb.  par  G.  Staal,  ltU2, 
avec  cutte  souscription  : Oiacomo.  — Landon,  n”  319. 

;JÜ8.  Portrait  d'un  Homme  en  manteau  rouge. 

Juft<|u'aux  gttiioui.  Sur  boi«.  H.  32";  1.  24"* 

Il  a été  vendu  à Paris,  le  30  mars  1826,  en  vente  publique,  comme  un 
portrait  il’un  Médicis  peint  par  Itapbaël.  C'est  une  belle  ligure,  sérieuse 
d’expression.  Le  personnage  représenté  tient  d’une  main  une  plume  cl 
de  l’autre  une  tablette  avec  ces  mots  : Forse  ch'un  di  fu  yraio.  Un  manteau 
rouge  recouvre  eu  partie  sou  vêtemeut  du  dessous.  On  assurait  que  le 

t . Yuici  la  iiolc  <|uc  M.  Villot  ajoute  à «a  description  daus  le  Catalo^e  dea  hcoles  d*ltaJiic, 
6*^  édit,  de  1853  : • Ce  superbe  portrait , insrrit  dans  les  Notices  precedentes  sous  le  nom  de 
Haph&ël,  a passé  longteiii|'S  pour  être  celui  de  Doutcoico  Alfaai,  uu  des  ëleves  du  Péru|;ii),  puis 
du  graveur  SJarc-Autoinc , saut  qu'on  puisse  douiicr  nunine  preuve  à l'appui  do  l'une  ou  de  l'autre 
aSNcrliou  ; eufm,  la  vigueur  du  coloris  cl  rcutculc  du  clair-obscur  Tout  fait  attribuer  par  dilTe- 
rciits  coimuisaeurs  au  (Àioi‘gi»u,  à Sébastieu  dcl  Pionibo,  puis  à Fraoccsco  i'raacia.  Couvaiiicu 
de  la  justesse  de  cette  dernière  attribution,  nous  avons  rni  devoir  restituer  à ce  dernier  nuiiire 
uue  «curre  <|ui  ne  présente  aucune  analogie  d'exécution  avec  les  peintures  indubitablement 
autheutique»  de  Raphaël.  > (.Yole  de  VédiUur.) 
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tableau  provenait  d’une  collection  espafinole.  Voy.  le  Kunstllatt  de  1820, 
p.  203.  Depuis  cette  vente,  il  est  rentré  dans  l’obscurité  d’où  on  avait 
voulu  le  faire  sortir. 

3ü9.  Portrait  d'un  Jeune  Homme, 

AU  MUSÛE  FAOnU,  A UONTi'ELLU^B. 

Sur  bois.  li.  61";  I.  51", 

C’est  un  jeune  homme  à barbe  naissante,  vu  de  troi.s  (piarls  et  tourné 
vers  la  gauche.  Ses  clieveuv  brun-clair,  coupés  droit  dans  le  bas,  tom- 
bent sur  les  épaules  et  sont  couverts  d’une  barrette  noire.  De  la  main 
droite  il  tient  son  pourpoint.  Le  fond  e.st  vert.  I.a  beauté  de  cette  tête 
est  encore  rehaussée  par  son  expression  ardente  et  tnélancolii|ue.  Le 
coloris  est  assez  semblable  à celui  de  Raphaël  à son  épotjue  florentine  ; 
les  transitions  des  ombres,  d’un  ton  brun-gris  transparent  dans  tout  le 
portrait,  sont  rougeâtres  et  tirent  mémo  sur  le  rouge- brigue,  à la  main; 
les  clairs  ont  une  blancheur  lumineuse.  Cependant  l’exécution  très-soignée 
de  celte  peinture  n’accuse  pas  cette  touche  spirituelle  et  franche  que  nous 
admirons  dans  les  tableaux  de  Ra|ihuèl  ; mais,  au  contraire,  elle  est  sèche, 
et  le  faire,  dans  la  chemise  blanche,  a même  de  la  roideur.  En  général,  ce 
tableau  offre  de  grands  rapports  avec  les  portraits  de  Ilidoifo  Ghii  lan- 
dajo,  et  c’est  surtout  dans  ces  sortes  de  portraits,  comme  le  dit  Vasari, 
que  Chirlundajo  produisit  ses  plus  belles  œuvres;  voilà  pourquoi  nous  lui 
attribuons  ce  tableau  vraiment  ravissant.  Aidrefois,  il  appartenait  au  poète 
Allieri  à Florence  ; il  devint,  par  héritage,  la  propriété  du  peintre  Fahre, 
et  il  est  à présent  un  des  plus  beaux  ornements  de  la  galerie  que  ce  der- 
nier a fondée  dans  sa  ville  natale. 

310.  Portrait  dim  jeune  Uomme, 

CHEZ  LE  DUC  d’aLOE. 

Selon  une  indication  que  nous  transmet  M.  Ludwig  Zœllner  à Dresde,  il 
se  trouverait  au  palais  d’Alhc,  à Madrid,  un  portrait  de  jeune  homme,  en 
costume  noir,  avec  une  chemise  blanche  sur  la  poitrine,  sans  mains,  le- 
quel portrait,  d’une  grande  beauté,  serait,  à n’en  pas  douter,  un  ouvrage 
de  Raphaël. 

l'n  portrait  d’homme  est,  en  effet,  attribué  au  maître  d’Urbin  dans  la 
collection  de  la  maison  d’Albe,  mais  ce  portrait,  dans  lequel  le  person- 
nage représenté  a les  deux  mains,  paraît  plutôt  appartenir  à l’école 
vénitienne. 

311.  Portrait  de  l'cmme , 

DANS  LA  UALEIUE  DE  KUDÈNE. 

Dans  la  traduction  allemande,  par  Volkmann,  de  la  Vie  des  Peintres  de 
d’Argenville  (Leipzig,  1707,  p.  73),  on  signale,  comme  étant  dans  la  galerie 
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de  Modènc,  un  beau  portrait  de  femme,  avec  cette  observation  : « Mal- 
heureusement, il  n'est  p;is  arrivé  à Dresde.  » Une  note  manuscrite,  qui  se 
trouve  sur  l'exemplaire  de  la  traduction  de  Volkmnnn  à la  bibliothèque  de 
Dresde,  ajoute  ces  mots  : « Un  Ilaphaël  authentique,  mais  laissé  à Modène 
par  suite  d’une  indigne  fourberie.  » Nous  n’avons  pas  trouvé  d’autre  ren- 
seignement à l’égard  de  ce  tableau. 

312.  Portraits  de  Marc- Antoine  Raimondi. 

M.  Parade  de  l’Eslang,  à Ai\,  possè^de  un  très-beau  portrait  du  célèbre 
graveur  de  Bologne,  vêtu  de  noir,  avec  barrette  de  la  même  couleur,  por- 
trait qui  a été  gravé  par  l.eisnier.  Comme  nous  n’avons  jamais  vu  ce  ta- 
bleau, nous  ne  saurions  porter  de  jugement  sur  sa  valeur.  — Nous  avons 
TU  un  autre  petit  portrait  de  Marc-Antoine,  d’une  belle  exécution,  égale- 
ment attribué  à Raphaël,  diezM.  Cius.  Vallardi,  à Milan.  Ce  tableau  nous 
a paru  être  l’ouvrage  d’un  élève  du  francia. 

313.  Portrait  de  la  Mère  de  Raphaël , 

Al)  KVS£E  DE  NAPLES,  W XOB. 

Sur  boti. 

Demi-figure  en  vêtement  rouge.  11  est  de  toute  évidence  que  Raphaël 
n'a  pas  pu  peindre  d’après  nature  sa  mère,  qu’il  perdit  à l’âge  de  huit 
ans  ; et  il  n’est  pas  plus  probable  qu’il  ait  peint  la  seconde  femme  de  son 
père,  laquelle  lui  a causé  tant  d’ennuis.  Mais  nous  n’avons  pas  besoin  de 
recourir  à ces  preuves  contradictoires , puisque  le  portrait  en  question 
ne  révèle  en  rien  la  main  de  Raphaël.  C’est  tout  au  plus  l’ouvrage  d’un 
de  ses  plus  faibles  élèves. 

314.  Portrait  ditn  jeune  Seigneur, 

AU  HUsâE  DE  NAPLES,  N*  264, 

Sur  bois. 

C’est  une  demi-figure  de  jeune  homme,  avec  une  courte  barbe,  vêtu  de 
noir  et  coiffé  d’une  toque.  Il  appuie  sa  main  droite  sur  le  pommeau  de 
son  épée.  Le  fond  est  terminé,  de  chaque  côté,  par  un  pilastre.  Le  por- 
trait, suivant  l’opinion  commune,  serait  celui  du  cavalière  Tebaldeo.  Le 
costume  avec  les  manches  à crevés  indique  certainement  une  époque 
postérieure  .à  la  mort  de  Raphaël.  Dans  l’exécution , ce  tableau  rappelle 
d'autres  ouvrages  de  ce  genre  peints  par  Fr.  Rossi,  nommé  le  Salviati,  les- 
quels se  trouvent  au  musée  de  Florence.  Quant  à la  désignation  du  per- 
sonnage, il  suffit,  pour  constater  l’erreur,  d’établir  qu’Antouio  Tebaldeo 
mourut  en  13.37,  à l’âge  de  soixante-quatorze  ans. 

Gravé  pat  Guglielmo  Horgben.  In-fol. 
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31.*i.  Portrait  de  F Apothicaire  de  JtaphaëL 

C’est  ainsi  qu’est  désigné  le  portrait  en  buste  d’un  homme  âgé  d’environ 
trente-cinq  ans,  dans  le  catalogue  de  la  galerie  du  palais  Christianenburg,  à 
Copenhague.  Il  est  vu  de  face , et  porte  une  courte  barbe.  barrette 
et  son  vêtement  sont  gris.  Ce  portrait  provient  de  la  collection  du  cardi- 
nal Valent!  à Rome.  Sur  le  revers  du  tableau,  on  lit  ces  mots,  d’une  écri- 
ture ancienne  : Spéciale,  che  serviva  Bafaelle  di  Urbino.  Ilafaelto  di  Ur- 
bino  fecil.  u C.  F.  de  Rumobr,  dans  le  A'un</6/u/t  du  ,TI  octobre  182‘i,  dit 
en  parlant  de  ce  portrait  : « C’est  une  superbe  tête  qui  passe  depuis 
longtemps  pour  être  de  Raphaël,  mais  la  barrette  et  le  collet,  qui  étaient 
de  mode  seulement  vers  contredisent  quelque  peu  celle  assertion.  » 
— I.’evécution  de  ce  tableau  est  ferme,  la  couleur  bien  empâtée,  mais  le 
dessin  manque  de  linesse,  et  les  ombres  tirent  sur  le  brun  rouge.  Ce  doit 
être  une  production  de  la  haute  Italie. 

316.  Portrait  d'un  jeune  Homme, 

EN  ANGCI  TEanE. 

Sur  boi».  H.  19";  I.  IS". 

I.e  Brun  (Voyage  dans  le  midi  de  la  France,  l’Italie  et  l’Espagne,  I.  I, 
p.  63)  donne  la  gravure  d’un  portrait  qu’il  attribue  à Raphaël  , et  ipii 
proviendrait  du  palais  Riccardi  à Florence.  Ce  portrait  repiésente  un 
homme  sans  barbe,  et  que  l’on  prétend  être  Laurent  de  .Médicis;  il  est 
tourné  à droite.  Une  barrette  noire  couvre  sa  tête  ; son  vêtement  noir  à 
larges  manches  est  garni  de  fourrures;  il  a un  livre  sous  le  bras  droit;  le 
fond  est  gris.  Ce  tableau,  qui  n’est  pas  très-correctement  dessiné,  mais 
qui  est  en  revanche  trés-puissamment  coloré,  semble  être  d’un  élève  de 
Raphaël  ou  d’André  del  Sarte.  Il  se  trouvait  en  18.11  dans  la  galerie  do 
Stratton,  résidence  de  Sir  Thomas  Baring. 

317.  Portrait  d'un  jeune  Homme, 

DANS  LA  GALERIE  DE  URUNSWICE. 

H.  r 9"j  I.  I'  3”. 

Il  est  représenté  en  buste,  avec  un  livre  à la  main.  Dans  la  Description 
de  la  galerie  de  Brunswick,  lorsqu’elle  était  encore  àSaIzdablum  (Bruns- 
wick, 4776),  ce  portrait  est  indiqué,  comme  étant  celui  de  Raphaël  lui- 
méme.  Mais  la  gravure,  exécutée  par  C.  Schroder  en  1821,  d’après  le  ta- 
bleau, suftit  pour  démentir  cette  indication.  Ce  tableau  , qui  a beaucoup 
souffert,  est  traité  dans  la  manière  du  Giorgion. 

318.  Portrait  d'un  jeune  Homme, 

DE  LA  GALERIE  d'oRI.HANS. 

Du  Bois  de  Saint-Gelais  citait  comme  existant  de  son  temps  dans  la  ga- 
11.  21 
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lerie  d’Orh’ails  {Datcriplion  des  tableaux  du  Patais-Koyal,  etc.  Pans,  1 727) 
le  portrait  d'un  jeune  liunmie,  « que  l’on  considère  comme  étant  celui  de 
Biiido  Allonesi  (Alto\ili?),  <|ue  Uapliaél  pei^tnit  lorsqu’il  était  jeune.  De 
grandeur  naturelle  et  jusqu’auv  genous.  Il  est  vêtu  d’une  étoffe  jaune 
foncé  et  tient  devant  lui  uu  livre  , dotit  le  dos  est  tourné  de  son  côté.  Le 
fond  est  brun.  De  la  coll.  du  roi  de  Suède.  » Ce  tableau  a disparu  depuis 
luugleini>s  , car  il  n’esl  pas  mentionné  dans  le  catalogue  des  tablcauv  de 
la  galerie  d'Orléans,  qui  furent  vendus  à Londres  en  1780.  C’est  une 
omission  qui  nous  fait  douter  de  sou  autbeuticité. 

H19.  Portrait  d'mie  Femme  âgée, 

llE  LA  GALEBIH  D’onL£A!)S. 

SurbuU.  H.  1 î";  l.  9”  6”*. 

Ce  portrait  est  indi(|ué  en  ces  termes  dans  la  Description  des  tableaux 
du  l’alais-Ituijal,  par  Du  Dois  de  Saint-Celais  : « Elle  est  vue  de  prolil  et 
elle  est  coiffée  d’une  simple  cornelte  qui,  pourtant , laisse  apercevoir  les 
cheveux  blancs  du  front.  Son  vêlement  couvre  un  peu  son  épaule  gauche; 
le  cou  et  quelque  jm'u  de  la  poitrine  sont  nus.  Le  fond  est  brun.  » Ce  ta- 
bleau n’étant  plus  cité  dans  le  catalogue  de  178!*,  on  doit  croire  qu’il  avait 
été  reconnu  comme  faussement  attribué  à Uapbaèl. 

320.  Portrait  d'Alphonse  dEste,  duc  de  Ferrare. 

C’est  ainsi  que  I.andon  {Uic  et  œuvres  de  Haphael , p.  .719)  désigne  sous 
le  nom  de  Kapliaël  un  portrait,  qui  est  celui  du  Giorgion,  et  qui  a été 
peint  par  le  Titien. 

Gravé  par  van  Dalen. 

321.  Portrait  de  François  P’,  roi  de  France. 

En  buste,  de  prolil,  gravé  dans  un  grand  médaillon,  i*ar  Jacques  de  Bie, 
(|ui  attribue  l’original  à Uaphaèl.  Cet  original,  qui  ne  se  trouve  (dus,  était 
vraisemblablement  une  copie  du  (lortrait  de  l'rani;ois  1"  peint  jiar  le  Titien, 
qui  est  au  Louvre. 

322.  Portrait  dan  Chanoine. 

11  est  vu  presque  de  face  et  en  buste  ; de  la  main  droite,  dont  le  pouce 
cl  le  petit  doigt  sont  ornés  de  bagues,  il  lient  sou  surtout,  d’une  étoffe  de 
couleur  sombre.  Sa  tête  est  couverte  d’une  barrette.  Pour  fond,  un  pavsage. 
Ce  portrait,  qui  se  trouve  en  la  possession  de  M.  Giusepi>e  Ltonaldi,  fut 
lithographié,  avec  le  nom  de  Flaphael,  par  G.  Hottini,  et  publié  par 
P.  Filippini,  à Brescia.  A en  juger  par  la  reproduction,  l’authenticité  du 
tableau  nous  parait  tout  à fait  contestable. 
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323.  Portrait  dune  Duchesse  italienne. 

Derot-n(;ure. 

Ce  portrait  est  iiidi(|u('‘,  dans  le  Catalojaie  des  tal)leaii\  du  roi  Jacques  II 
d’Angleterre,  sous  le  n°8;i.'t.  Autant  que  nous  sacliions,  ce  tableau  n'existe 
plus.  On  peut  supposer  qu’il  aura  été  détruit  lors  de  riiicendic  de  White- 
hull , tu  1ÜU7. 

32i.  Portrait  de  Taddeo  Taddci. 

Sur  boit»,  il.  57”;  I.  -IS”. 

Nous  avons  rapporté,  dans  l’Ilistoii  e de  la  vie  de  Raphaël,  que  celui-ci 
s’était  lié  d’amitié,  à Florence,  avec  le  patricien  Taddeo  Taddei.  Vasari 
nous  apprend,  en  elïet,  que  Ua|iliaël  avait  peint  deux  Madones  pour  son 
ami,  mais  il  ne  dit  pas  ipie  le  maître  d’Frbin  ait  l'ait  le  portrait  de  Taddeo 
Taddei.  Cependant  on  prétend  que  ce  portrait  existe,  et  l’on  veut  le  recon- 
naitre  dans  le  portrait  d’un  homme  à longue  barbe  noire,  vu  de  trois 
quarts,  tourné  vers  la  gauche,  la  tête  couverte  d’une  barrette;  dans  le 
fond  est  une  draperie,  à gauche,  et  un  paysage,  à droite,  paysage  qu’on 
suppose  représenter  une  vue  de  Fiesole. 

Ce  portrait  se  trouvait,  en  I8.’)7,  chez  M.  P.  Casali;  il  pass»  ensuite 
chez  monsignore  .Manni , à Rome.  On  a imprimé  dans  cette  ville  une  no- 
tice sur  ce  portrait,  avec  une  lithographie  qui  en  oflre  la  reproduction. 
Suivant  cette  notice,  ledit  portrait  proviendrait  de  la  collection  de  tableaux 
de  Taddeo  Taddei,  laquelle  fut  vendue  en  1787,  par  .M.  G,aetano  Taddei, 
au  sénateur  Adami,  à Florence.  Voici  le  certilicat  ([u’on  a publié  à l’appui 
de  cette  assertion  : 

< Pc  mon  palais,  à Florence,  le  -26  décembre  18ô3. 

« Afin  de  rendre  hommage  à la  vérité,  je  certilic  que  parmi  les  docu- 
ments et  reçus  de  ma  famille...  il  en  existe  plusieurs...  par  lesquels  il  est 
positivement  établi  que  le  sénateur  Alexandre  Adami  a fait,  en  1787,  l’ac- 
quisition de  toute  la  galerie  de  Gaetano  Taddei,  descendant  et  héritier  de 
la  noble  maison  de  ce  nom.  Entre  autres  tableaux  de  cette  colleclion,  il 
eu  est  qui  sont  peints  sur  bois  et  à l’huile,  nutamment  une  Sainte  Famille 
et  un  portrait  que  l’on  croit  être  celui  de  Taddeo  Taddei,  lesquels  tableaux 
appartiennent  tous  deux  à .M En  foi  de  quoi  je  signe. 

« Pour  copie  : Euo  Aoami.  » 

Ce  qui  frappe  surtout  dans  cette  déclaration,  c’est  que  M.  Elio  Adami 
ne  dit  pas  que  les  tableaux  en  question  soient  de  la  main  de  Raphaël.  On 
doit  s’étonner  qu’on  ait  omis  le  nom  de  la  personne  qui  avait  acheté  ces 
tableaux  du  sénateur  Adami  : leur  provenance  n’est  donc  pas  régulièrement 
établie.  -Mais  ce  qui  rend  encore  plus  suspecte  l’origine  de  ces  tableaux , 
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c’est  que  la  .Madone,  qu’on  attribue  à llapliaël,  ii’utlre  aucune  analogie 
avec  le  style  de  ce  niiuTre,  si  du  moins  nous  pouvons  en  bien  juger  d’après 
la  lithograpliie  ipii  est  jointe  à lu  brochure,  et  qui  semble  accuser  une 
peinture  de  l’école  du  l‘érugin  '. 


1 . On  ne  fiinrait  patâ  si  l'on  voulait  deerire  tous  les  tableaux  qui  ont  vié  et  qui  sont  attribues 
tous  le«  jours  à llaphaei  aver  une  inrroyable  Icgerelé.  Dans  la  galerie  Borghèse^  à Rome,  il  ; 
avait  un  petit  paysage  déeoré  d'un  cadre  somptueux,  garni  d'oruements  en  rorail,  que  l’on 
attribuait  à Raphaël.  (l'est  une  étude  d’un  ancien  maitre  iicerlandais,  peinte  dans  la  maniéré  de 
Patenier.  Nous  avons  \u  ce  petit  tableau  à Londres,  dans  le  magasin  d'objets  d'art  des  freres 
Woodburn. 
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{ . Drxxins  pour  deux  Plats. 

Nous  avons  déjà  ra(ii>ort^,  dans  l’Histoire  de  la  vie  de  Kaphaël,  que  ce 
grand  maître  lit,  à la  demande  d’Agostino  Cliigi,  deux  dessins  qui  devaient 
servir  de  modèles  à Cesare  Hosclti,  de  Péroust;,  [mur  l'evécution  de  deux 
plats  en  bronze.  Nous  avons  ailleurs,  dans  notre  t',atalogue  des  Dessins  de 
naphaël,  exprimé  l'opinion  que  le  beau  dessin  pour  le  bord  d'un  plat, 
représentant  Neptune,  avec  des  Nymphes  et  des  Amours,  dessin  conservé 
dans  le  cabinet  de  Dresde,  devait  être  un  des  deux  modèles  en  question. 
Un  dessin  analogue,  qui  se  trouve  dans  la  collection  d'Oxford,  est  peut- 
être  un  fragment  du  modèle  de  l'autre  plat.  Voici  un  document  qui  con- 
cerne la  commande  de  ces  deux  de.^sins.  Il  a été  publié  par  Carlo  Feu 
dans  les  Solizie  inloriio  ttaffaele  Sanzio,  etc.  (Itoma,  18iî!,  p.  81)  : 

t Die  10  novembris  1510. 

« .Magister  Cesarinus  Francisci  de  Perusio,  aurifex  in  l'rbc,  in  regione 
Pontis,  confessus  fuit  habuisse  a domino  AugusIino  Cbisio,  mercatore 
Senensi,  |>er  rnanus  domini  Angeli  Guiducci,  ducatos  viginti  quinque  auri 
de  caméra,  pro  compositione  et  manifactura  duorum  tondorum  de  bronsio 
magnitudinis  quatuor  palmorum,  vel  circa,  cum  pluribus  fluribus  de  mero 
relevo,  secundum  ordinem  et  formam  eidem  dandam  per  magistrum 
Dapbaelem  Joannis  Santi  de  Urbino  piclorem  ; quus  tinire  prumisit  infra 
sex  menses  pruxime  venluros,  sine  exceptione  ; et  sic  dictus  Angélus  [iro- 
misit  eidem  solvere  residuum  juxta  extimalionem  peritorum  in  simi- 
libus,  sine  ulla  exceptione  : et  pro  dicto  domino  Cæsare  se  principaliter, 
et  in  solidiim  obligandu,  etc.  Aclum  Romæ,  in  banco  de  Cliisiis,  etc.  » 

il  est  possible  aussi  ([ue  Raphaël  ait  fait  pour  Cesarino  le  dessin  du 
reliquaiœ  que  ce  dernier  exécuta  en  collaboration  de  Giulio  Dante, 
vers  l.'il  I,  pour  renfermer  l’anneau  nuptial  de  la  Vierge,  que  l’on  conserve 
dans  le  trésor  de  la  cathédrale  de  Pérouse  *. 

!.  Voy.  BaldaMarc  Orftiiit,  Li/a  tii  Piflro  Perugino  ^Ponigia.  p. 
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2.  Dessins  pour  une  Médaille. 

Nous  avons  dit  enroro,  dans  notre  Histoire  de  Hapliafd,  (|u'il  fit  pour 
son  ami,  le  comte  lîaldassare  Castijilione,  plusieurs  csipiisses  destinées 
à la  pravure  d’une  médaille  «pie  celui-ci,  selon  la  mode  du  temps,  devait 
attacher  à son  chapeau.  Voici  encore  quelques  renseipncnienls  plus  précis 
à cet  égard.  Cette  médaille  se  trouve  reproduite  dans  le  Muséum  Mazzu- 
chetlianum,  seu  numismala  virorum  doctriua  prwstantium , etc.  (Venctiis, 
ITl'il,  t.  1",  p.  iil.t,  pl.  xxx.viii,  fig.  IV.)  It’un  côté  est  le  portrait  du 
comte  avec  cette,  légende  : b.uth.vs.vr  castiuon.  en.  F.  (fils  de  Christophe). 
Sur  le  revers,  l'héhus  descend  de  son  char,  tenant  un  grand  sceptre  dans 
la  main  droite  et  étendant  la  gauche  vers  les  Heures,  qui  mailrisent  scs 
coursiers.  Inscription  ; tknebrarvm  f.t  i.vc,is.  — L’autre  esquisse  de  Ha- 
phaël,  pour  la  même  médaille,  lut  gravée  par  .Marc-Antoine;  elle  est 
décrite  dans  le  Peinire-gravew  de  Ihrtsch,  t.  XIV,  n"  sous  cette  dé- 
nomination ; Le  Kéveil  de  l’Aurore.  La  déesse,  sortant  du  sein  de  ïhétis, 
est  dans  un  bige  dont  les  chevaux  sont  guidés  par  les  Heures.  Dans  un 
ovale.  11.  0”  3’”;  1.  i"  11’”. 

3.  Les  statues  des  prophètes  Jouas  cl  Elie. 

Dciix  groupes  en  iiuirbre  plus  grands  que  nature. 

Nous  ajouterons  peu  de  cho.se  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  sujet  de 
ces  statues  dans  la  Vie  de  Haphaél.  l’irro  Ligorio,  contemporain  de  Ita- 
phaël,  rapporte  que  la  belle  figure  de  Jonas  fut  tirée  d’un  bloc  de  marbre 
qui  faisait  partie  du  temple  de  Castor  et  l’ollux,  sur  le  Forum  Itomanum. 
Voyez,  à la  Hibliothèque  du  Vatican,  le  ms.  coté  .3.'t7i  (p.  2Ai),  où  ce  fait 
est  mentionné  en  ces  termes  : « Nulle  rovine  del  periptero  o tempio  di 
Giove  Stature  sono  state  trovate  alciiiie  memorie  d’alcuni  fatti  d’aleuni 
soldat!  corne  sono  qui  sotto  copiât!,  le  quali  que^lo  lavi  eiizo,  scullore,  per 
famé  opéra  ed  in  uno  de’  pezzi  délia  comice  ne  scoipi  l’imagine  di  Juna 
che  èora  nella  cappella  di  Lorenzo  Chisi,  nella  Chiesa  del  Piqmlo.e  d’un 
altro  pezzo  fu  fatta  la  base  che  ha  sotto  il  cavallo  di  bronzo  con  la  statua 
deir  imperator  Marco  Aurelio  ch’  ora  è nella  nuova  piazza  Capilolina.  » 
Ce  passage  a été  publié  par  l’ungileoni  (p.  2ii).  — Gio.  Martinelli  (Le 
Cose  meravigtiose  delta  cillà  di  Itoma,  etc.  Homa,  IfiM'J)  rap|K)i*te  que 
ttaphaël  avait  fait  exécuter  les  statues  dans  sa  maison,  sous  ses  yeux,  et 
peut-être  en  y travaillant  lui-même,  (lar  Lorenzelto.  Os  deux  ligures  ont 
pu  être  mises  eu  place  tlans  leurs  niches  vers  L'i.'ii,  quand  on  achevait  les 
travaux  de  la  chapelle,  et  (pie  Uernini,  ipii  avait  été  chargé,  de  l’exi-cution 
du  rnausoh'e  d’Agoslino,  fit  pl.aeer  dans  deux  autres  niches  les  statues  des 
propbiîtes  Daniel  et  Élisi’e. 

L’es(|uissc  pour  la  statue  du  prnplu'de  Jonas,  ou  pluti'd  un  dessin  d’après 
cette  statue,  se  trouve  dans  la  collection  royale  d’Angleterre.  Pungileoni, 
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p.  25.1,  cite  encore  deux  autres  dessins,  qui  /‘taienl  autrefois  dans  la  pos- 
session du  niarrliese  Antaldo  Antaldi  d’Urbin , mais  nous  ne  les  avons 
point  vus  parmi  ceux  provenant  de  cette  collection  qui  a passé  en  Anjtlelerre. 

Il  y a une  gravure,  d'apre.s  le  Jonn.s,  par  Nie.  Dorigny,  dan.s  la  Rucrolla  ditlaluf 
aniirhe,  elc.,  di  Paolo  Ale».  MalTei  (Roma,  170.1,  pl.  145?.  Mais  celle  gravure  ne 
doiiiiu  point  une  ideo  de  1%  beauté  de  l'urigiiial.  Il  serait  à désirer  que  l'un  fît 
une  reproducliuu  de  celte  statue  au  moyen  du  luüulagc. 

4.  L’Enfant  mort  ftorté  par  un  Daiiplan. 

Groupe  en  intrbre  de  ((raudeur  naturelle. 

D'après  le  passage  de  la  lettre  du  comte  Castiglionc,  que  nous  avons 
publié  dans  l’Histoire  de  Raphaël , il  n’est  pas  permis  de  douter  que 
Hapbaël  se  soit  essayé  dans  l’art  de  tailler  le  marbre  et  qu’il  ait  exécuté 
lui-même  une  ligure  d’enfant  en  ronde-bosse.  Cavaceppi  {liaccolla  d’an- 
tiche  statue.  Ruina,  t7fi8,  t.  l",  pl.  .11)  nous  donne  la  gravure  d’un  enfant 
blessé  à mort,  couché  sur  le  dos  d’un  daiqdiin,  qui  le  porte  à travers  les 
(lots.  La  notice  suivante  est  ajoutée  à la  gravure  : « Dellino  dic  riconduce 
al  lidu  il  fanciullo  da  lui  involontariamcnte  ucciso  con  una  délie  sue  spine 
nel  condurlo  a solazzo  per  mare.  Opéra  di  RalTaello,  eseguita  da  Loren- 
zetto,  c presentemente  posseduta  da  Sua  Ecc.  il  sig.  Rali  de  Brctcuil, 
Ambasc.  délia  sacra  religione  Gerosoliniitana  presse  la  Santa  Sede.  » Le 
moulage  de  ce  groupe  se  trouve  parmi  les  plâtres  de  Mengs,  à Dresde 
(n»  82),  et,  d’après  celte  épreuve,  nous  pouvons  constater  que  c’est  bien 
la  statue  d’enfant  citée  dans  la  lettre  du  comte  Castiglione.  Dans  l’inven- 
taire descriptif  des  plâtres  qui  furent  acquis  des  héritiers  de  R.  Mengs 
pour  le  musée  de  Dresde,  ce  groupe  est  décrit  de  la  sorte  : l'utto  morto 
di  S.  A.  R.  di  Parma.  D’a])rès  cet  inventaire,  le  groupe  original  devrait  se 
trouver  à Naples,  où  nous  ne  l’avons  pas  rencontré.  On  a dit  aussi  sans 
aucun  fondement  qu’il  était  à Turin.  On  doit  supposer  que  cette  statue 
fut  le  premier  essai  de  Raphafd  dans  la  sculpture,  car  toutes  les  par- 
ties de  la  figure  ne  sont  point  d’une  exécution  égale,  entre  autres  les 
extrémités;  dans  quelques  endroits  aii.^si,  le  ciseau,  mal  dirigé,  a en- 
levé trop  de  marbre,  comme  à la  poitrine  de  l’enfant,  très-bien  modelée 
d’ailleurs,  mais  dont  (c  côté  droit  est  devenu  plus  petit  que  le  gauche.  Il 
est  douteux  que  le  dauphin,  qui  est  d’un  mouvement  exagéré,  ait  été 
exécuté  exactement  d’après  le  dessin  de  Rajihaël;  celui-ci  aurait  aban- 
donné cette  partie  acces.«oire  à Lorenzetto,  qui  la  traita  suivant  sa  fan- 
taisie, mais  non  pas  stdon  le  goût  si  pur  et  si  élevé  du  grand  maître.  Une 
autre  circonstance  semble  encore  conlirmer  cette  supposition , c’est  que 
l’exécution  du  dauphin  est  égale  dans  toutes  ses  parties,  tandis  que  chez 
l’enfant,  comme  nous  l’avons  dit,  les  extrémités  sont  très-négligées.  Il  est 
possible  que  Lorenzetto  n’ait  pas  osé  mettre  la  niaiu  aux  portionsde  l’œuvre 
qui  avaient  été  taillées  par  Raphaël. 
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l'np  r^(M‘tition  en  marlire  de  ce  groupe  fut  acquise  par  le  feu  comte  de 
Itristol , évêque  de  Derry,  qui  l’avait  fait  placer  dans  sa  collection  de 
Down  Hill,  en  Irlande.  Le  Penny  Magazine,  en  a pulilié  la  gravure  avec  le 
nom  de  Itaphaêl.  Mais  ce  groupe  ayant  liguré  à l'evliibitiun  de  Man- 
chester en  18.’)7,  où  l’avait  envoyé  son  |iropriélaire  actuel.  Sir  Henry- 
Bruce,  M.  le  professeur  lletncr,  conservateur  des  plâtres  de  Mengs,  à 
Dresde,  a prouvé  que  ce  n’était  qu’une  coi>ie.  Non-seulement  le  marbre 
n'ofTre  pas  les  parties  endommagées  qui  existent  dans  l'original , comme 
on  le  voit  dans  le  plâtre  qui  est  à Dresde,  mais  encore  ce  dernier  est 
d'une  dimension  plus  grande  que  le  marbre  que  nous  avons  vu  à .Man- 
chester ' . 

5.  Dessin  pour  un  Vuse  à parfums. 

Trois  cariatides,  dont  deux  seulement  sont  figurées  sur  le  dessin,  tien- 
nent une  cassolette  ronde  ornée  de  salamandres  sur  son  bord  et  de  fleurs 
de  lis  sur  son  couvercle.  La  salainandre  étant  le  symbole  de  François  I''', 
il  est  vraisemblable  que  Itaphaêl  lit  ce  dessin  pour  servir  de  modèle  à un 
ouvrage  d’orfèvrerie  destiné  à être  offert  en  présent  au  roi  de  France. 

L’esf^uisse  de  Itaphaêl  n’exisle  i>lus;  nous  ne  la  connaissons  que  par  les 
helles  estampes  anciennes  de  Marc-.\ntoine  et  de  .Marco  da  Itavenna, 
ainsi  que  par  deux  copies  d'après  la  gravure  du  premier.  Bartsch,  t.  XIV, 
n”‘  iSit  et  -üto.  Les  deux  ligures  des  cariatides  ont  aussi  été  employées 
pour  un  candélabre,  par  Knea  VIco.  Bartsch,  t.  XV,  p.  .7(57,  n»  4IH. 

G.  Modèle  pour  une  Fontaine, 

A HOIIK. 

Un  des  idus  beaux  monuments  publics  de  la  sculpture  du  seizième 
siècle , c'est  la  Fontana  delle  Tartamghe.  qui  orne  une  place  de  Home, 
dans  le  voisinage  du  fthetto.  La  fontaine  consiste  en  un  grand  has.sin  rond 
dans  le  bas,  avec  un  autre  plus  petit  dans  le  haut,  contre  lesquels  s’ados- 
sent quatre  ligures  d’adolescents  très-gracieux  de  mouvement,  chacun 
d’eux  tenant,  d’une  main,  une  tortue,  et  saisissant,  de  l’autre  main,  un 
dauphin,  de  la  gueule  duquel  l’eau  jaillit  dans  quatre  bassins  en  forme  de 
grandes  coquilles.  Le  tout  est  d’une  ordonnance  si  originale,  si  pure  de 
lignes,  le  dessin  du  nu  est  d’une  Ijcauté  si  vraie  et  présente  d’ailleurs  tant 
d'analogie  avec  la  statue  du  Jonas,  que  l’invention  de  cette  œuvre  ma- 
gistrale, sinon  toute  l'exf'cution , ne  saurait  être  attribuée  à d’autre  qu’à 
Ha[diaêl.  Toutelois,  dans  les  gravures  des  Fonlane  di  Homa  que  G.  Rossi 
a publiées  en  Ki'JI  , cette  fontaine  est  attribuée  à Giacomu  délia  Porta; 
mais  Giacomo  n’étant  i|u’urchitecte,  il  ne  pouvait,  en  aucun  cas,  dessiner 
des  modèles  pour  ces  statues,  qu’il  était  encore  plus  incapable  d’exécuter 

I . Voy.  Tr<ior»  ti’arl , «’lc.,  W.  Bur^er,  p,  4 i6.  v.Yolr  tir  i'cdiirur.) 
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en  marbre.  D’ailleurs,  toutes  les  autres  fontaines  que  délia  Porta  a érigées 
à Rome  sont  d'un  caractère  tn-s-dilléreid , et  seulement  de  style  archi- 
tectonique. 

Edouard  Steinle  lit,  à Rome,  un  beau  dessin  du  groupe  principal,  qui  a 
paru,  en  1851,  cheï  Arlaria  et  C',  à Vienne,  gravé  par  Johann  Ziteck. 

7.  Dessin  pour  le  coin  cF une  .Monnaie. 

Laurent  de  Médicis,  duc  d’Urbin,  eut  l'intention  de  faire  frapper  une 
monnaie  avec  son  efligie.  C'est  un  fait  qui  ressort  d’une  lettre  de  Goro 
Gberi  à ce  prince,  datée  de  Florence,  le  G novembre  1517,  et  dans  laquelle 
il  dit  ; a Desidererei  cbe  la  Ex.  vostra  facesse  fare  la  imprompta  sua  sebiz- 
7,ata  in  carta  cul  carbone,  cbe  sia  in  prolilo  corne  lia  a stare  nclla  moneta, 
perché  quella  cbe  è qui  di  vostra  Ex.  è in  faccia,  donde  non  si  rilrarrebbe 
cosi  bene,  et  non  staria  bene  cbe  la  testa  de  vostra  Ex.  non  fosse  ben  natu- 
rale.  Perô  ipiella  veda  cbe  RalTaello  da  l’rbino,  o altro  cbe  le  pare  la 
faeci,  et  mandicela , cbe  si  farà  in  un  tracto.  » (t!ave,  Cnrteggio,  t.  II, 
p.  1 15.) 

Nous  ignorons  si  le  duc  lit  dessiner  son  prolil  par  Raphaël , comme  il 
en  manifestait  rinlentiun;  on  doit  croire  toutefois  que  ce  dessin  a éu*  fait. 

ün  attribue  quelquefois  à Rapbaid  le  dessin  de  la  médaille  portant 
l'efligie  du  pape  Jules  II,  et  dont  le  revers  représente  la  Conversion  de 
saint  Paul,  avec  cette  légende  ; <■  Contra  slimufinn  ne  calciires.  •>  Cette 
médaille  fut  distribuée  à l’occasion  de  l’entrée  du  pape  à Bologne.  On  sait 
que  Francesco  Francia  en  est  l'auteurj  c’est  lui  qui  en  avait  fait  aussi  le 
dessin. 

Giavé,  dans  la  Xforta  dfUn  icultuni  ^ p^r  Cioo^^tiara  (t.  II.  p.  8.5,  9).  et  dans  le 
Trftor  numiimatùjue  (tnédailles  des  papes,  pl.  iv,  5).  Paris,  chez  KiUner  et  Goupil, 
18Ô9. 


D’autres  dessins  |iour  des  ouvrages  de  sculpture  sont  encore  attribués 
à Raphaël  et  ont  été  gravés  sous  son  nom , quoii|ue  ces  dessins  appar- 
tiennent incontestablement  à d’autres  maîtres. 

Pour  rectilier  ces  erreurs,  nous  donnerons  ici  les  indications  suivantes  : 
a.)  Les  stalles  sculptées  en  bois  dans  le  choeur  de  l’église  S.  Pielro 
Maggiore,  à Pérouse,  auraient  été  exécutées,  suivant  tous  les  Guides  de 
Pérouse,  et  même  selon  le  savant  Montfaucon,  dans  son  Diarium  llalicum 
(p.  380),  d’après  des  dessins  de  Raphatd,  par  maître  Stefano  da  Bergamo. 
A la  véritt',  les  ornements  et  les  petites  ligures  eu  relief  de  ces  slalles  ont 
souvent  de  la  ressemblance  avec  les  ornements  peints  dans  les  Loges  du 
Vatican;  mais  l'inscription  de  l'arcbilrave  dit  expressément  qu’ils  ont 
été  exécutés,  dans  les  années  1532  à 1535,  par  maître  Stepbanus  de 
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ouvn  vr.ES  de  sculpti  re. 

Rer}.'nmo,  avec  le  concours  «lee  niastro  Mccola  da  Cagli,  masiro  Rattista 
(la  llolopiia,  masiro  Crisello,  masiro  Tonirnaso,  masiro  NiccoU'>  et  masiro 
Antonio  Fiorentini.  Il  est  donc  certain  que  Raphaël  n’eut  aucune  part  à 
CCS  ouvrases,  mais  (pie  magislcr  Slephanns , qui  cerlainemcnl  s'inspirait 
des  compositions  de  Raphaël,  en  a éh^  le  principal  auteur,  et  que  les  autres 
maîtres  di'nomim's  les  ont  tailh'-s  en  hois.  La  plupart  des  ornements  de 
ces  stalles  ont  (•U‘ gravés  sur  cuivre  par  Raimondo  Kaueci,  en  20  planches 
pciit  in-fol.,en  1789.  Ensuite,  ces  ornements  furent  encore  une  fois  gravés 
au  trait,  sous  ce  litre  : « Gli  Ornali  Jel  coro  delta  chirsa  di  S.  Pietro  dei 
Monaci  Cofsinemi  in  Peniyia,  inlagliati  ivi  in  logno  da  Stefano  da  Rer- 
ganio  sopra  disegni  di  RalVaelle  Santi  da  l'rhino,  ora  per  la  prima  volta 
tutti  raccolti  ineisi  a contorni  e puhhlicati.  » (Hoina,  1812,  in-fol.)  Mais  ils 
ne  furent  publiés  (pi’en  1843,  avec  celte  adresse  : /lama,  1843,  per  cura 
dell'abate  e monaci  di  quel  monaxferio.  30  planches  avec  sept  pages  de 
préface  cl  dix  de  texte.  L’auteur  de  la  préface  n’es.saye  pas  de  démontrer 
par  des  preuves  historiques  que  Raphaid  aurait  eu  part  à ces  dessins, 
mais  il  s’en  réfère  au  témoignage  de  Montfaucon  à cet  égard. 

D’après  une  note  insérée  dans  le  registre  B des  archives  du  couvent,  le 
pupitre,  .sculpté  avec  des  sujets  en  relief  tirés  de  la  vie  de  saint  Pierre,  a 
été  exécuté  par  Rattista  da  Bologna,  maestro  Lorenzo  et  maestro  .\m- 
hrogio,  Francese. 

6.)  I.cs  stalles  sculpti'es  en  bois  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Ciltà 
di  Castello,  sont  désignées  ('gaiement  comme  ayant  été  exécutées  d'après 
des  dessins  de  Ra|diaël,  selon  FilippoTiti, dans  son  Jmmaestramenlo,  etc. 
Agginnla  alla  descri  liane  del  Duomo  di  Ciltà  di  CasteHo  (Roma,  ItiSC, 
p.  447),  et  Longhena  (p.  137);  mais,  au  contraire,  Giacomo  Mancini,  dans 
le  Giornale  Arcadico  de  182(5,  assure  que  ces  stalles  furent  sculptées 
d’après  des  dessins  de  Rafaele  del  Colle  et  de  Francesco  del  Castello,  sans 
toutefois  fournir  aucune  preuve  à l’ap|iui  de  celte  assertion  (pii  contredit 
celle  de  F.  Tili.  .Mancini  dit  seulement  qu'on  ne  .saurait  reconnaître  dans 
ces  sculptures  la  main  de  Raphaël.  En  eiïel,  elles  n’ont  absolument  rien 
du  grand  (leintre  d'L'rhin,  et  elles  ne  furent  faites,  comme  le  prouve  la 
date  qu’elles  portent  gravée,  que  dans  les  anm’es  1.333  k 1340. 

c.)  Dans  le  même  livre  cpie  nous  venons  de  citer,  FilippoTiti  donne 
encore,  comme  des  ouvrages  de  la  jeune.sse  de  Raphaël,  quatre  has-reliefs 
repré'sentant  des  Prophètes,  qui  décoraient  autrefois  les  pendentifs  de  la 
coupole  de  la  cathi'alrale  de  Ciltà  di  Castello.  Cette  ('•glise  est  actuelle- 
ment remise  à neuf,  et  il  n’eviste  plus  rien  de  ces  ouvrages  de  sculpture; 
mais,  comme  Filippo  Titi  ne  fournil  aucune'preuve  historique  qui  justifie 
son  assertion,  et  qu’il  montre  d’ailleurs  peu  de  jugement  dans  It's  ques- 
tions d’art,  ainsi  qu’on  l’a  vu  au  sujet  des  stalles  sculptées  du  eh(eur,  nous 
pouvons  croire  qu’il  s’est  trompé  de  même  à l’égard  de  ces  has-reliels. 
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OUVRAGES  DE  SGUUPTURE. 
d.)  Deux  candélabres,  compiisés  par  Raphaël  d’Urbin  et  Michel-Ange 
Buonarotti,  d’après  le  concours  ouvert  entre  eux  par  les  papes  Jules  II  et 
Léon  X,  environ  l’an  1318.  C’est  sous  ce  singulier  titre  tpie  parurent  chez 
Jouhert,  à Paris,  en  I8ü.'t,  i planches  in-fol.  représenlant  deux  candéla- 
bres, richement  ornés,  dessinés  par  Prieur,  à Rome,  en  1778,  gravés  à 
l’eau-l'orle  par  Ch.  Normand  et  terminés  au.  |H)inlillé  par  J. -B.  Lucien 
en  LSttt.  Ces  candélabres,  (pii  se  trouvent  encore  dans  l’église  de  Saint- 
Pierre,  lui  ont  êlé  donnés  par  le  cardinal  Alexandre  l’arn(*se,  (|ui  les  lit 
exécut(*r  en  vermeil  par  Antonio  Centili,  d’après  des  dessins  de  Michel- 
Ange.  Ces  candélabres,  y compris  le  crucifix  du  même  métal,  onié  de  la 
même  manière,  pèsent  ilO  livres  et  coûtèrent  13,000  scudi.  Voy.  Torrigio  : 
Sac.  Grotte  Vatic. 
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Il  a éti-  publii'*,  sur  lt»s  travaux  d’archiU'clure  de  Raphaël,  un  ouvrage 
sptTÎal  inlilulé  ; Ofiere  architettoniche  di  Halfaello  Sanzio,  incise  e dichia- 
raie  dalt'architelto  Carlo  Funlani.  fllomn,  I8i5,  in-l'oi.) 

Cel  ouvrage  contient  les  planches  suivantes  ; 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

fl. 

7. 

8. 

9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 
17. 


Caxia  dol  Barlolini,  in  Firenzé*,  di  Baccio  d'Agnolo.  1 pK, 

-p.  1. 

Tenipiu  ilipinlu  nellu  Spusalizio 

....  1 

> 

. fl. 

(^sa  di  Haiïaclla 

....  I 

» 

. H. 

S.  Maria  délia  Navicclla 

. . .1 

» 

. 11. 

l’alazzD  (Icir  Ai]uil.i 

....  1 

» 

> 12. 

Facriaia  per  S.  Lorenzo,  in  Flrenze  . . . . 

....  2 

> 

. 14. 

Casa  in  line  di  Ilorpo  S.  Pieiru,  in  Uoma  . . 

....  2 

15. 

Sulic  e délia  Farnesina 

....  3 

> 

j>  17. 

Palazzo  t'giiccioni.  in  Firenze 

....  2 

S 

. 21. 

Palazzo  Pandultini.  in  Firenze 

....  3 

. 23. 

Cappella  Chigi,  alla  Madunna  del  Popolo.  . 

....  2 

» 

» 56. 

Palazzo  Caffarclli,  oggi  Vidoni 

....  3 

» 

. -27. 

Villa  Madama 

....  5 

« 

> 28. 

S.  Pieiro 

....  4 

a 

3fl. 

Luggic  Vaticane 

....  3 

» 

. 33. 

Palazzo  su  la  piazza  di  Monte  Vt^ochio.  . . . 

....  I 

> 

. 35. 

Palazzo  delle  persone  converlcndc,  tn  Borgo 

Xuovo.  I 

» 

. 36. 

1.  Pian  pour  t Eglise  Saint-Pierre. 

On  a vu,  par  le  bref  que  nous  avons  publié  dans  l’Histoire  de  Raphaël , 
que  ce  grand  peintre  fut  nommé  arcbilecte  de  Saint-Pierre,  le  t'^août  l.“l  f, 
après  avoir  présenlé  un  modèle  en  bois  de  l’édilice  (pi’il  devait  exécuter, 
avec  un  aperçu  des  dé|R>ns«'.s  approximatives.  Il  avait  déjà  été  choisi,  à la 
mort  du  Bramante,  pour  diriger  les  travaux  de  celte  église,  et  il  reçut  aussi 
à ce  titre  le  traileinent  d’architecte,  à partir  du  !•'  avril  1514.  Ces  faits 
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ressortent  aussi  des  extraits  que  le  pape  Alexandre  VII  lit  faire  d’après  les 
registres  de  l’agence  des  travaux  <le  construction  et  qui  se  trouvent  réunis 
dans  un  manuscrit  coté  II.  II.  de  la  bihliotliè(|uc  Ctiigi. 

Voici  ces  comptes  tels  qu’ils  ont  été  publiés  par  Carlo  Fea  [Sotizie,  etc., 
p.  !))  et  par  Pungileoni  (p.  lO.'l)  : 

« .Maestro  Rafael  d'Urbino  deve  havere  ducati  IbOO  per  sua  provisione 
d'anni  cinque,  coininciati  a di  I a|irile  l'iU , et  linili  a di  I aprile  tSIO, 
a ducati  .'tOO  l’anno,  corne  appare  nel  conto  di  .M.  Simone  Ilica.soli  — 
D.  1500. 

<1  ...  Deve  bavere  ducati  .500  d’oro  per  sua  provisione  d’un  anno  a ra- 
gione  di  ducati  ilOO  l’anno  (Imto  primo  aprile  1520 — D.  500.  » 

En  regard  de  cet  article,  on  lit  : 

« 1519  a maestro  Rafael  da  Urbino  arcbitleto  deve  dare  duc.  1500, 
pagatili  da  Simone  de’  Ricasoli  e Rernardo  Bini  da  Fior.  depositarj  per  sua 
provisione  d’anni  cinque  cuminciali  a di  primo  aprile  1511.  — D.  1500. 

n A di  10  maggiol,520a  M.  Rafael  duc.  .'100  per  sua  provisione  di  un  anno 
finilo  primo  aprile  1.520  pagatili  da  .M  Simone  Ricasoli  — Sc.  .500.  » 

.Mallieureusement  on  ne  possède  aujourd'Imi  ni  le  mo<lèle  en  bois  que 
Rapbaid  avait  fait  exécuter  d’après  son  plan,  ni  ses  esipiis.ses,  ni  aucune 
gravure  faite  d’après  ses  dessins,  l.e  plan  seul  nous  a élé  conservé  par 
Serlio,  qui  l’indupje  dans  le  troisième  livre  tic  son  ouvrage  ' ; « Le  Bra- 
mante commença  d’abord  les  magniliques  travaux  de  .Saint-I’ierre;  mais, 
interrompu  par  la  mort,  il  les  lais.sa  iuacbevés,  et  le  plan  île  l’édilice  n’était 
pas  même  complet  dans  toutes  ses  parties,  ("est  pourquoi  plusieurs  bom- 
mes  de  mérite  s’elToirèrenl  de  terminer  l’o'uvre  du  Bramante,  entre  autres 
aussi  Ra(ibaël  d’I'rbin,  peintre,  qui  était  en  même  temfis  très-babilc  en 
arcbitecture.  Ce  fut  donc,  en  suivant  les  données  du  Bramante,  qu’il  exé- 
cuta le  dessin  ci-joint.  » Ce  dessin  est  le  plan  que  Bonanni  ’ a publié 
aussi,  pl.  10,  mais  en  l’attribuant  par  erreur  au  Bramante. 

Il  existe  encore  un  autre  plan  de  Saint-Pierre,  attribué  à Rapbaël,  dans 
le  cabier  des  Dessins  uarchitecture  de  Giuliano  da  San  Gallo,  à la  biblio- 
thèque Barberini  à Rome;  ce  plan,  qui  ne  diffère  guère  d’ailleurs  de 
celui  que  nous  avons  décrit  en  détail  dans  l’Histoire  de  Rapbaël,  accuse  tel- 
lement les  qualités  originales  de  son  génie  arcbitectunique , qu’on  peut  le 
considérer  comme  une  première  esquisse.  Il  forme  une  croix  latine  toute 
semblable  à celle  du  plan  publié  par  Serlio,  avec  une  large  nef  au  milieu  et 
trois  autres  nefs  ou  galeries  latérales,  plus  étroites  de  cba(|ue  côté;  cha- 
cune d’elles  ayant  une  porte  qui  s’ouvre  sur  le  mur,  à plein  vcstdmlc.  Fn 

1.  Tuttf  t‘nppre  d’Arehitfttura  di  Srbatliano  Seriio,  raecoltc  dal  Scamozzi  (Venexia, 
1854,  cart.  LXV;  ou,  dans  une  editioa  antérieure,  de  1545,  cari.  XXXVIl). 

2.  .Sumiimata  tummorum  pontificum  tcmpli  Vaticani  falricum  indicaniia,  etc.,  a 
parle  Philippo  nonanDÎ  (Uoms,  1696). 
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OUVRAGES  D’ARCHITECTURE, 
cintre  entoure  le  chœur  et  forme  une  galerie  fermée  autour  de  l'enceinte 
extérieure,  tandis  (|ue  les  cintres  des  transepts  ont  pres(pie  la  même 
ordonnance  que  dans  le  plan  de  Serlio.  l.e  plan  à la  l)ibliolhè(pie  Harberini 
présente  aussi  toujours  ipiatre  colonnes  disposées  carrément  entre  les 
quatre  pilastres.  Le  vestibule  repose  sur  trente  colonnes  au  lieu  de  trente- 
six  qu’on  voit  dans  le  plan  de  Serlio  ; car  les  dernières,  de  chaque  côté, 
sont  laccouplées.  Les  (lilicrs,  le  long  <le  l’église,  se  trouvent  reiiforcr's  par 
des  pilastres  également  accouplés,  avec  des  niches  dans  les  entre-deux. 

En  somme,  ce  plan  est  moins  grandiose  et  plus  tourmenté  que  celui  qui 
était  déjà  connu. 

On  peut  voir  combien  le  plan  de  Itaphaël  diffère  de  celui  du  Bramante, 
par  une  médaille  ipie  Caradosso  exécuta  en  l'iOt);  elle  |iorte  il’un  côté  l'ef- 
ligie  du  pa|ie  Jules  11,  et  sur  le  revei's  la  vue  de  la  façade  de  Saint-I’ierre 
d’après  le  plan  projeté,  avec  l’insrTiplion  : TE.MI'LI.  PETRI.  INSTAVR.\,TIO. 
VATIt:.A.\VS.  ,M.  Le  plan  de  l’église  sejiible  former  une  croix  grecque  avec 
une  gnwide  coupole.  La  façade  ullre  deux  tours  sur  les  côtés,  ainsi  (|u'une 
e.spèce  de  vestibule  avec  une  petite  coupole.  La  même  vue  de  la  façade  se 
retrouve  encore  sur  une  autre  médaille  frappée  vraisemblablement  lors 
de  l’élection  de  Léon  X,  car  elle  |)orte  son  efligie  sur  l’avers,  avec  cette 
inscription  : LEO.  DEUl.MVS.  PO.NT.  .MAX.  — RO.MA.  Entre  ces  deux  der- 
niers mots,  il  y a un  lion  couché.  Agostino  Veneziano  a gravé  une  eslainfie 
d’après  celle  incdaille,  en  lôl7,  avec  l’inscription  : TE.MI’LI.  PETRI. 
l.NSTAVRACIO.  .MtXCCCVL  — VATICANVS.  M.  Vuy.  le  VenUrc-graveur 
de  Barlsch,  t.  XIV,  p.  383,  11“  334. 

Il  résulte  des  documents  que  Carlo  Eea  et  Pungileoni  ont  tirés  de  l’Extrait 
des  livres  des  comptes  de  l’agence  des  travaux  de  Saint-Pierre,  que  Giu- 
liano  da  San  Gallo  était  déjà  chargé  de  ces  travaux  depuis  le  l'' janvier 
131 1,  et  par  conséquent  du  vivant  de  Bramante.  Ainsi  on  ht  dans  cet  extrait: 

« Maestro  Giuliano  da  San  Gallo  deve  havere  duc.  4;I0  per  la  provisione 
di  mesi  18  cominciali  a di  1 gennaro  1511,  e liniti  a di  1 luglio  1515,  a 
duc.  25  il  mese;  corne  appare  dal  contu  di  M.  Simone  Ritasoli  e Ber- 
nardo  Bini  depositarj  — Duc.  A.’iO.  » 

Dans  l'année  1518,  on  trouve  un  autre  payement  de  la  même  somme. 

De  ces  mêmes  actes,  il  ressort  que  fra  Giocundo  eut  la  direction  des  * 
travaux  depuis  le  1"'  février  1511  jusqu’au  27  mars  1518. 

« 1511.  I agoslo.  l'ratc  Jocoiido,  architeltore  délia  fabricadi  S.  Pielro, 
ha  avuto  duc.  150  a buon  conlo  del  salarie),  ehe  N.  S.  gli  doua. 

M Aiino  1518,  07  murzü.  Erate  Jocondo,  archilettore,  etc.,  deve  havere 
duc.  cin«|uecenlo  d’oro  per  tanti  si  fa  creditore  a buon  conlo  délia  provi- 
sionc  a ragione  di  ducati  300  l’anno  a ,M.  Simone  Ricasoli  e Bernardo  Bini 
da  Eior.  depositarj  : sono  per  la  provisione  di  mesi  venli  da  linire  — 
Duc.  500.  » 
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A partir  du  22  janvier  Antonio  da  San  Gallo,  qui  ju5(iue-là  notait 
cit('  que  connue  charpentier  {falegname),  luisant  les  échafaudapes,  appa- 
rait  eu  qualité  d’architecte  en  second,  avec  un  traileincnt  niensiiel  de 
12  ducats  et  demi.  Depuis  le  I"  mai  1518,  ses  honoraires  furent  élevés  à 
25  ducats  par  mois,  jus<|u’à  sa  mort,  survenue  à la  lin  de  septemhre  15 16  : 
«Alla  rev.  I■■al)rica  a di  21  settombre  l.'éiC  sc.  25  muneta  papati  per 
mandate  a maestro  Antonio  da  S.  fiallo  |)er  sua  provisioue  di  sctlembre. 

O A di  13  ottohre  1516  sc.  203  bo.  m.  a pli  heredi  di  maestro  Antonio 
da  San  Gallo  per  rcsio  di  rubbia  159  di  calce.  » 

Ces  actes  authentiques  nous  montrent  quelle  importante  position' Ba- 
phaël  occupait  en  comparaison  des  autres  architectes  de  Saint-Pierre,  si 
bien  qu'il  nous  semble  supiTllu  do  discuter  des  opinions  erronées  (|ui 
tendraient  à rabaisser  cette  position.  Nous  avons  déjà  vu  dans  l’Ilistuire 
de  Haphaël  qu’il  fut  empêché  d’activer  les  travaux  de  construction,  en  ce 
qu’il  perdit  beaucoup  de  temps  à renforcer  les  fondations  des  piliers  de 
sa  coupole  et  qu’ensuite  il  y eut  une  (lénurie  d’argent,  occasionnée  par  les 
goûts  dis|iendieux  du  pape  et  par  les  frais  de  la  guerre  qu’il  faisait  au  duc 
d’Urbin.  ’ \ 

Après  la  mort  de  Raphaël,  ce  fut  Baldassare  Peruzzi  qui  lui  succéda, 
le  1"  août  !.‘I20,  en  qualité  d’architecte  en  chef;  mais  il  ne  reçut  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée  eu  l.'i.’<6,<[uc  la  moitié  du  traitement  qu’avait  eu  Raphaël, 
c’est-à-dire  150  ducats  par  an  un  adopta  aussi  un  nouveau  plan  bien 
plus  restreint  que  le  premier  et  formant  une  croix  grecque  avec  une  cou- 
pole. Scb.  Serlio  donne  (cart.  6.‘>;  la  gravure  de  ce  plan.  Comme  notre  but 
n’est  pas  de  faire  ici  une  histoire  de  l’église  de  Saint-Pierre,  nous  ne  pou- 
vons que  renvoyer  le  lecteur  aux  renseignements  exacts  qu’ErncstPlutncr 
a rassemblés  sur  ce  sujet  dans  sa  Description  de  la  ville  de  Rome. 

2.  Plan  pour  la  Chapelle  Chiji, 

DANS  LÊGLdSE  S.  MARIA  DI^L  TOPOLO,  A RuMB. 

Dans  notre  Histoire  de  Raphaël , nous  avons  énuméré  les  raisons  (jui 
nous  l'ont  croire  que  l’illustre  peintre  avait  déjà  fait  le  plan  de  cette  cha- 
pelle pour  son  riche  protecteur  Agostino  Chigi,  sous  le  gouvernement  de 
Jules  11.  Sa  forme  est  un  octogone  à pans  inégaux,  au-dessus  duquel 
s’élève  une  petite  coiqiole  éclairée  par  une  lanterne.  A chacun  des  quatre 
pans  étroits  de  l’octogone  est  ménagée  une  niche  entre  deux  colonnes- 
pilastres;  celles-ci  s’élèvent  jusque  sous  la  corniche;  leurs  chapiteaux  de 
marbre  blanc  sont  ornés  d’un  aigle  parmi  des  feuillages,  avec  une  ordon- 
nance et  une  exécution  parfaites,  yuoique  ces  chapiteaux  soient  imités  de 
l'antique,  ils  trahissent  pourtant  le  grand  goût  du  grand  maitre  et  son 
individuelle  originalité. 

I.  Vo).  Fea,  Solizie^  etc.,  p.  18. 
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La  folli'Ction  de  Florence  conserve  une  première  esquisse  pour  celle 
chapelle.  Sur  la  parlie  supérieure  du  dessin  sont  écrites  de  la  main  de 
Itaphaël  lui-même  les  indications  suivantes  : 

En  haut  ; « Locho  p.  lo  spilale.  « 

A droite  sur  la  longueur  : « Muro  comune.  » 

A'ers  le  milieu  : « Cupola  vano  p.  (paimi)  88.  » 

Et  à droite  la  note  suivante  se  rapportant  à 1a  coupole  : « Ouesta  si  puô 
vollare  in  due  inodi  ; cioé  el  primo  di  pocha  s|icsa,  chel  sexto  delà  copu- 
lela  sia  principiato  in  soi  medesimo  piano  délia  imposta  delli  archoni;  e si 
demanda  detia  volta  a vêla.  Lo  seconde  modo  si  è farc  una  comice  in 
cima  aiti  archi  redulta  al  perfetto  tondo,  e supra  a questa  Tare  tanio  di- 
riltOjChesi  possa  cavarc  li  luini  di  quella  sorte  che  tu  vuoi,  o (Inestre 
overo  ochij  lundi,  e sopra  li  ditti  lumi  fare  un  altra  comice  al  tondo  dove 
principij  a voltare  la  cupola.  Ma  prima  darli  tanto  diritto,  quanto  l'a- 
gielto  {aggetio)  délia  cornicie  una  volta  c mezo.  » 

Au  revers  de  la  l'euille  est  dessinée  la  coupe  de  la  chapelle,  et  au  bas, 
on  lit  : n Capella  di  Agostino  Ehigij.  ch’  eh  (sic)  nel  l’opollo  a Koma'.  « 
Les  raisons  qui  nous  autorisent  ù croire  qu’il  était  dans  le  plan  de  Ra- 
phaël de  peindre  dans  la  coupole  la  Création  des  étoiles,  aussi  les  autres 
jours  de  la  Création  jusqu’au  péché  originel,  ces  raisons,  disons-nous, 
reposent  sur  ce  fait  ()ue  -ces  mêmes  sujets  furent , en  effet , exécutés  à 
fresque  plus  lard  (en  IîmI),  par  Francesco  Salviati,  Des  raisons  semblables 
nous  font  admettre  que  Raphaël  se  proposait  de  représenter,  sur  les  trois 
murs  de  la  chapelle,  raccomplissement  des  paroles  des  prophètes,  c’est- 
à-dire  la  Naissance,  la  Mort  et  la  Résurrection  du  Christ.  Car,  après  son 
décès,  Sébastien  del  Piomho  fut  chargé  de  peindre  à l’huile  ces  sujets 
sur  les  murs;  mais  il  n’exécuta  que  la  Naissance  de  la  Vierge  et  avait  com- 
mencé ensuite  le  tableau  de  la  Visitation,  lorsque  la  mort  le  surprit.  Quant 
aux  deux  groupes  en  marbre  des  Prophètes  de  celle  cha|>elle,  nous  ren- 
verrons le  lecteur  à ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  chapitre  précédent, 
qui  traite  des  ouvrages  de  sculpture  de  Raphaël. 

Que  les  mosaïques  ipii  ornent  les  neuf  caissons  de  la  coupole  aient  été 
exécutées  d'après  les  carions  de  Raphaël,  dans  l’année  13IC,  c’est  ce  que 
témoigne  encore  l’inscription  (pi’on  lit  sur  le  llamheau  du  petit  génie  qui 
est  auprès  de  Vénus  : LV.  U.  P.  V.  F.  lût  G.  {Luici  de  Pace  Veneziano 
fecit  loi  G.)  Fioravanle  Martinello  {Itoma  ricercala  uei  suo  silo,  p.  12.o) 
rapporte,  à ce  sujet,  ce  qui  suit  : « Il  mosaico  è condotto  a line  nel  tSIü 
da  Aloisio  île  Pace  Veneziano,  che  ardi  lasciare  il  suo  nome  abbreviato 
inlorno  ad  una  face  che  porta  Amorc.  » Ce  maiiro  est  aussi  appelé 
maestro  Quisaccio.  Selon  le  Guida  di  Koma  de  .Melchiorri,  publié  en  1834 

I.  Voï.  Il  uglc  xu  VxïXri,  edil.  de  Floroncc,  ISSÏ,  vol.  Mil,  p.  46. 
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(p.  2"7).  Cf  fut  Mai'cello  Proveiizale  qui  cv'cula  les  mosaïques;  mais  cet 
artiste  est  né  cinquante-cini|  ans  apivs  la  mort  de  Raphaël!  Melcliiurri  se 
trompe  aussi,  quand  il  attrihuc  les  cartons  de  ces  mosaïques  à Cecchino 
Salviati. 

Le  18  août  t.’ild,  dans  le  pressentiment  de  sa  lin  prochaine,  A;;ostino 
Chigi  til  son  testament,  dans  lequel  il  prenait  les  dispusitions  suivantes  à 
l’égard  de  cette  chapelle  : 

« Item  voluit  pro  capellà  sitâ  in  ecclesià  monasterii  sancla'  Maria-  de 
Populo  de  Urbe  sub  invocalione  sancla?  Mariæ  de  Loreto  per  ipsum  tesla- 
torem  incœptà,  perficiatur  juxtà  urdinationcm  per  ipsum  teslalorcm  alias 
factam,  de  quà  ordinatione  Mgr  Raphaël  de  Urhino,  et  Mgr  Antunius  de 
Sancto  Marino  sunt  hene  informati'.  » Mais  Raphaël  devait  cesser  de  vivre 
quelques  jours  avant  Agostino  Chigi,  et  ni  l’un  ni  l’autre  ne  put  voir  la 
chapelle  achevée. 

La  peinture  inachevée  de  Sebastiano  del  Piombo  fut  enlevée  du  mur  et 
transportée  sur  toile,  lorsqu’on  lit  construire  par  Rernini  les  mausolées 
d’Agoslino  et  de  Sigismondo  Chigi.  Les  fragments  du  tableau  de  la  Visi- 
tation qui  étaient  dans  la  galerie  du  cardinal  Fesch  ont  passé  en  Angle- 
terre. Ce  fut  Francesco  Salviati  qui  reçut,  en  la  comtnandc  de  peindre 
les  sept  jours  de  la  Création  jusqu’au  péché  originel  sur  les  huit  champs 
réservés  entre  les  fenêtres  de  la  coupole  et  dans  les  caissons  ronds  au- 
dessus  des  niches,  ce  qu’il  exécuta  en  peu  de  temps. 

Les  mosaïques  de  la  coupole  contiennent,  dans  le  rond  du  milieu,  la 
ligure  du  Créateur  entouré  de  huit  cham|is,  sur  l’un  desquels  on  voit  un 
Auge  montrant  du  geste  un  globe  céleste,  qui,  avant  la  restauration  con- 
duite par  Bernini  en  t634,  portait  l’inscription  suivante  : Fiant  luminaria 
in  firmamento  cœli.  Sur  les  autres  champs,  on  voit  le  soleil  (Apullon),  la 
lune  (Diane)  et  cinq  planètes:  Saturne,  Jupiter,  Mars,  Vénus  et  .Mercure; 
ces  demi -ligures  sont  exécutées  sur  fond  d'or,  et  chacune  d’elles  est 
groupée  avec  un  ange*.  Les  draperies,  aussi  rehaussées  d’or,  devaient, 
dans  l’origine,  produire  un  effet  éclatant.  Cependant  elles  sont  d’une  exé- 
cution grossière  qui  n’échappe  pas  à l’œil,  quoiqu’elles  soient  mal  éclairées. 

11  s’est  conservé  deux  esi|uisses  très-énergiquement  dessinées  à la  san- 


1.  Voyé  Carlo  Fea,  JVoh’sir,  etc.,  p.  7. 

2.  L’adjonctiou  asges  aemble  atoir  été  indiqaee  par  lei  vert  du  üânte(rar(k/iao,canlo  II)  : 


Lo  moto  e la  virtù  dei  &auti  gtri 
Corne  dal  fabbro  Tarte  del  inartello 
Da  beati  mutur  convien  che  spiri. 

Et  daoa $OD  ContUo,  Daole  dît: 


Li  moTîtori 

Del  eielo  délia  Lana  siaao  dclT  ordinc  degli 
Aogeli,  e quelli  di  Mercurio  siaiio  glî 
Arcangioli  e quelli  di  Yenere  aiano  li  Troui. 


I). 
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guilie  (tour  la  figure  du  Cniateur  cl  pour  celle  d’un  des  anges.  Ces  escjuisscs 
se  trouvent  toutes  deux  dans  la  collection  d’Oxford.  Le  dessin  de  la  figure 
de  .Mars  avec  l'ange  est  dans  la  collection  Wicar  à Lille. 

Grai:urM  d'après  les  neuf  mosaï</ues. 

Nicolas  Uori(;ny,  IG1J5, 0 pl.  put.  in-fo).,  a\ec  une  dédicace  à /.u^irie.,  duri  liui- 
^uriditr.  — Hieronymus  Boeliniann,  avec  une  dédicace  à Thiufthilo  Volromrr,  9 pl. 
in-4*.  En  cu»nlre-partie.  — Ludw.  Grunor:  /.  Motaici  detla  cupola  nella  capf*tlln 
Chigiann  di  S.  JUaria  del  l'opolo,  in  liomu  ^ inrrnlati  da  Itaffarllo  Snnzio  d'i'rbino, 
inrise  da  Lodorico  (iruru'r,  iHutirate  da  Antonio  (iHfi.  {Hotna,  presto  l'editore,  1839.) 

10  pl.  iii<fül.,  avec  IH  paps  de  leito.  Seconde  édition,  Londres,  1850.  11  pl., 
dont  une  coloriée.  — Laiidun,  n"‘  ltiC-170. 

Francesco  Aqtiila  a gravé  à IVau-forte  deux  planches  in-folio  contenant  dos 
coupes  de  U chapelle.  On  les  trouve  souvent  séparée.s,  mais  elles  font  vraisem- 
blablement partie  de  quelque  grand  ouvrage  d’architecture. 

3.  Farode  jiour  fvijlisc  S.  Lorenzo , 

A rLuncNcc. 

On  a d(^jà  vu,  dans  l’histoire  de  Itapliaid,  que,  sur  l’ordre  de  Leon  X, 

11  s’était  rendu  à l’Iorencc  dans  l’hiver  de  1515  à 1516,  afin  de  s’entendre 
avec  le  pape  au  sujet  de  la  façade  ([ui  manquait  à l’église  S.  Lorenzo 
érigée  par  ses  ancêtres;  on  se  souviendra  aussi  ([ue  Itapliaël  proposa  sou 
plan  concurremment  avec  Michel-Ange,  Jules  de  San  tiallo,  Itaccio  d’Agnolo 
et  Andrea  et  Jacopo  Sansovino,  et  que  .Michel-Ange  sut  amener  le  pape  à 
lui  abandonner  en  entier  l’exécution  de  celle  façade.  Tel  est,  du  moins, 
le  récit  de  Condivi.Vasari,  au  contraire,  attribue  uiiiqueiwnl  l’élimination 
des  autres  concurrents  à l’obstination  de  .Micliel-Ange,  <|ui  ne  voulait  ad- 
mettre la  coopération  d’aucun  autre  artiste.  C’est  ce  ipie  dit  aussi  Haccio 
Baudinelli  dans  sa  lettre  du  7 décembre  15-17  au  duc  de  Toscane,  laquelle 
est  imprimée  dans  les  Lettere  piiloriche,  t.  l'L  ii“  27,  p.  71.  On  y lit  : 
« Je  me  rappelle  que,  lorsque  j’étais  chez  le  pape  Léon,  à Florence,  Sa 
Sainteté  manda  Itaphaël  d'i  rhin  et  le  liunaiTuto,  pour  s’expliquer  avec 
eux  au  sujet  de  la  façade  de  S.  Lorenzo.  il  fut  décidé  que  .Michel-Ange 
ferait  des  modèles  en  terre,  de  la  grandeur  de  l'exécution  en  marbre,  pour 
les  statues  et  les  bas-reliefs,  modèles  qui  seraient  ensuite  exécutés  par  de 
jeunes  artistes  sous  sa  surveillance.  El  que  Votre  Excellence  sache  donc 
que  si  .Michel-Ange  n’exécuta  jamais  ces  luo.h’des,  c’est  qu’il  ne  voulait 
jamais  accepter  l'ordre  de  qui  i|ue  ce  soit,  afin  de  ne  former  aucun  élève 
et  pour  que  la  gloire  de  scs  œuvres  ne  rejaillit  pa.s  sur  votre  maison.  Le 
pape  Clément,  de  bienheureuse  mémoire,  me  dit  aussi  iiu’il  ne  put  jamais 
obtenir  de  lui  rcxécutioii  de  ces  grands  modèles.  » Il  ne  faut  pourtant 
point  oublier  ici  que  Bacrio  Uandiiielli  était  un  adversaire  pa.ssiumié  de 
Michel-Ange,  car  il  fut  même  aicusé  d’avoir  détruit,  pendant  les  troubles 
de  Florence,  le  magnifique  carton  des  Baigneurs,  ipii  pa.ssait  pour  le  chef- 
d’œuvre  de  ce  maître. 
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Le  plan  de  Miehcl-Ange  pour  la  façade  est  conservé  dans  sa  fuindle,  qui 
existe  encore  à Florence.  Voici  les  dispositions  principales  de  ce  plan  : de- 
vant la  grande  nef  est  un  vestibule  ouvert,  porté  par  quatre  colonnes  sur  de 
hauts  piédestaux.  A chacun  des  côtés,  des  portes,  surmontées  de  bas-reliefs, 
conduisent  aux  nefs  latérales.  Deux  étages  à colonnes  superposées  régnent 
des  deux  côtés.  Sur  la  grande  corniche  qui  couronne  le  tout,  il  y a quel- 
ques statues.  C’est,  en  somme,  un  plan  grandiose,  mais  qui  man«|uc  de 
liaison. 

On  ne  saurait  plus  aujourd’hui  préciser  quel  était  le  plan  de  Raphaël 
pour  cet  édilice;  toutefois,  trois  plans  différents  ont  été  donnés  comme 
étant  le  plan  original.  Le  comte  Algarotti  {Opéré,  t.  VI,  p.  219,  éd.  de  Li- 
vourne) dit  que  le  baron  de  Stosch,  à Florence,  possédait  un  dessin  de 
Raphaël  pour  la  façade  de  S.  Loi  enzo,  dessin  dont  il  lui  avait  envoyé  une 
copie.  -Nous  n’avons  pu  savoir  ce  qu’était  devenu,  soit  le  dessin,  soit  la 
copie.  Au  reste,  A.  F.  Gori  dit,  dans  ses  notes  à la  Vie  de  Michel-Ange, 
par  Condivi  (p.  i;t2),  que  le  dessin  appartenant  au  baron  de  Stosch  n’était 
point  semblable  au  plan  qui  est  conservé  dans  la  bibliothèque  Laurenziana 
à Florence,  plan  attribué  tantôt  à Raphaël,  tantôt  à .Michel-Angé.  Mais,  à 
la  vérité,  ce  plan  n’est  digne  ni  de  l’un  ni  de  l’autre,  car  il  est  désagréable 
et  mesquin  dans  sa  disposition  générale;  il  manque  de  beauté  et  d’har- 
monie dans  les  détails,  et,  tout  compliqué  qu’il  suit,  il  est  maigre  d’effet. 
On  n’y  découvre  pas  la  moindre  trace  du  génie  de  Raphaël.  Quoi  qu’il  en 
soit,  cependant,  ce  plan  est  un  ouvrage  du  temps,  et,  selon  toute  appa- 
rence, un  de  ceux  qui  ont  figuré  au  concours. 

On  pourrait  avec  plus  de  probabilité  chercher  le  plan  que  Raphaël  fit 
pour  S.  Lorenzo  dans  un  dessin  à la  plume,  de  sa  main,  qui  représente  la 
façade  d’une  église  avec  trois  grands  arcs  et  deux  tours.  Ce  dessin  passa 
du  cabinet  Crozat  dans  la  collection  Albcrtine,  à Vienne.  Le  comte  de 
Caylus  en  a fait  une  eau-forte.  Afin  de  prévenir  toute  confusion,  nous  de- 
vons dire  que  l’cstarnpe  représentant  une  façade  d’église,  que  Comoli  a 
vue  dans  la  HaccoUa  Corsiana,  t.  III,  est  celle  qui  a été  gravée  par  Caylus; 
c’est  donc  par  mégarde  qu’il  a donné  le  nom  de  Le  Comte  au  graveur  de 
cette  estampe. 

L’ordonnance  générale  de  ce  plan  ayant  déjà  été  décrite  en  détail  dans 
notre  Histoire  de  Raphaël,  nous  ne  pouvons  qu’y  renvoyer  le  lecteur; 
mais  nous  ajouterons  encore  ici  les  remarques  suivantes  : le  groupement 
des  différentes  parties  de  l’édifice  révèle,  d’une  part,  l’étude  de  l’antiquité 
romaine,  et,  d’autre  part,  l’iulluence  de  l’architecture  toscane.  Par  contre, 
la  disposition  des  deux  tours  sur  les  côtés  est  empruntée  à la  manière  de 
bâtir  du  Moyen-âge,  comme  on  en  voit  tant  d’exemples,  surtout  en  France 
et  en  Allemagne,  mais  rarement  en  Italie,  puisque  les  églises  de  ce  der- 
nier pays  ont  pour  la  plupart  une  seule  tour,  et  quelquefois  cette  tour  n’est 


Digilized  by  Google 


388 


OUVRACES  IVARCHITECTIIRE. 
pas  même  adhérente  à l’église.  Mais  déjà  le  Bramante,  dans  son  plan  pour 
l’église  Saint -Pierre,  avait  adopté  l’ordonnance  si  imposante  des  deus 
tours  placées  aux  deux  côtés  de  la  façade,  et  Bapliaél,  après  lui,  conserva 
aussi  les  deux  tours.  La  forme  pyramidale  de  ces  tours,  flanquées  de 
quatre  tours  plus  petites,  rappelle  la  manière  do  bâtir  du  treizième  siècle, 
mais  le  caractère  organique  de  rarchitecture  gothique  ne  s’y  retrouve 
point.  Néanmoins,  la  façade  projetée  dans  celte  esquisse  aurait  produit 
un  bel  effet,  surtout  à cause  de  ses  trois  grands  arcs  ; on  est  frappé  de  son 
aspect  grandio.se  et  harmonieux  qui  excite  l’admiration , comme  tous  les 
ouvrages  créés  par  le  génie  de  Itaphaël.  La  façade  projetée  par  Michel- 
Ange,  portant  l’empreinte  de  l’anticiuité  romaine,  est  plus  simple  et  d’un 
aspect  plus  majestueux.  Mais,  comparativement,  celle  de  Raphaël,  malgré 
l’absence  d’un  style  fondamental,  offre  cependant  plus  de  liaison  dans 
toutes  ses  parties,  plus  de  goiit  dans  ses  détails  et  plus  d’originalité  dans 
sa  conception.  Quoi  qu’il  en  soit,  si  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  projets 
avait  pu  être  exécuté , l’église  S.  Lorenzo  n’attendrait  pas  encore  une 
façade  et  la  ville  de  Florence  aurait  un  ornement  de  plus. 

■t.  Plan  pour  réf/lise  S.  Gioranni  Itattisfa  dei  Fiorenthii , 

A ROMK. 

Lorsque  le  pape  Léon  X chargea  le  consul  des  Florentins,  à Rome,  Lo- 
dovico  Qipponi,  de  construire  une  église  en  l’honneur  du  patron  de  Flo- 
rence, dans  la  rue  Giulia,  si  l’on  en  croit  Vasari  (dans  la  Vie  de  JacojM) 
Sansovino),  Raphaël  présenta  aussi  un  plan  pour  celte  église,  en  concur- 
rence avec  Antonio  di  San  Gallo,  Baldassarc  Peruzzi  et  Jacopo  Sansovino 
(c’est  sans  aucune  preuve  que,.Missirini  ajoute  à ces  noms  celui  de  Michel- 
Ange).  Le  pape  donna  la  préférence  au  plan  de  Jacopo  Sansovino.  Nous 
n’avons  pas  le  moindre  renseignement  sur  le  plan  proposé  par  Raphaël  ; 
quant  au  plan  de  Jacopo  Sansovino,  il  a été  publié  par  Sébastien  Serlio, 
dans  le  second  Livre  de  C Architecture.  On  sait,  au  sujet  de  la  construction 
de  cette  église,  que  les  fondations,  qui  reposaienl  sur  un  terrain  fangeux, 
s’écroulèrent,  et  que  l’architeclc,  maître  Jacopo,  se  trouvant  alors  malade 
à Florence,  ce  fut  Antonio  da  San  Gallo  qui  répara  le  dommage  en  son 
absence.  La  mort  de  Léon  X interrompit  les  travaux,  et,  lorsrju’on  les 
reprit  sous  Clément  VII,  le  sac  de  Rome,  en  1327,  les  fit  de  nouveau  aban- 
donner. C’est  beaucoup  plus  tard  que  l’église  fut  terminée  par  Jacopo 
délia  Porta.  Mais  on  doit  rappeler  les  ouvrages  d’architecture  hydraulique, 
exécutés  par  Jacopo  Sansovino,  pour  les  besoins  de  cette  construction, 
comme  en  fuit  foi  une  lettre  de  Pietro  Aretino,  adressée  à cet  architecte, 
le  20  novembre  t.'À't?.  Voici  un  passage  de  cette  lettre  où  Raphaël  est 
nommé  : « .Ma  si  dee  perdonargli  le  spronate,  che  perdu  vi  danno,sendo 
vui  alto  U restaurargli  i Tempi,  le  statue  e i palazzi  di  già  ; essi  non  veg- 
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Ron’  mai  la  chiesa  dei  Fiorentiiii,  the  fondaste  in  sul  Tevere  con  istupor'  di 
Kaphuello  da  Urhino,  d'Antonio  da  San  Gallo,  e da  Baldasf^re  da  Siena.  » 

S.  Plan  pour  la  restauration  de  l’éijlise  S.  Maria  in  Domenica, 

NOHMÉK  iVfiSI  DELLA  NAVICELLA. 

Celle  église,  située  sur  le  monte  Celio,  a été,  selon  Filippo  Titi  [Am- 
maestramenlo  utile  e curioso  di  pitlura,  scullura  et  architettura , etc. 
Roma,  IÜ86.  p.  18i),  reslaunie  d’après  les  dessins  de  Raphaël.  Selon  le 
même  auteur,  la  frise  peinte  dans  cette  église  serait  de  Jules  Romain  et 
de  Periiio  del  Vaga.  Mais  celle  frise  est  si  détériorée  qu'on  ne  saurait 
afiirmer  ce  qu’elle  était  dans  son  état  primitif.  Par  contre,  le  petit  aesli- 
bule  à cinq  arcades,  à pilasires  toscans-doriques,  représente  tout  .à  fait  la 
belle  archileclure  du  cominenccment  du  seizième  siècle,  dans  les  manières 
de  Baldassare  Peruzzi.  Il  n’esl  donc  guère  probable  que  le  plan  de  restau- 
ration ait  été  fait  par  Raphaël,  car  non-seulement  il  n'cxisle  point  de  do- 
cuments à ce  sujet , mais,  comme  le  dit  Melchiorri  dans  son  Guida  meto- 
dica  di  Roma  (I8;ti,  p.  2!UJ,  la  construction  de  ce  vestibule  n’a  [lu  être 
faile  que  vers  rannée  l.'HK),  et  par  conséquent  avant  l’arrivée  de  Raphaël 
à Ruine  (I.MJSj.  En  tout  cas,  la  restauration  d’une  partie  de  l’église  est 
d’une  époque  antérieure  au  pontilicat  de  Léon  X;  car  la  frise,  sous  le 
fronton,  porte  celte  inscription  ; UIVAE  VllUilM  TEMPLVM  IN  IKJMI- 
MCA  DIRVTVM  10.  MEÜICES  CARÜ.  INèlAVRAVIT.  - Cependant  il  est 
à reniartpier  ipie  les  clefs  des  voûtes  du  vestibule  sont  ornées  de  têtes  de 
lions,  ce  qui  semble  être  une  allusion  au  nom  du  pape  Léon  X. 

ü.  Plan  de  la  Maison  de  Raphaël. 

Vasari  dit  dans  la  Vie  du  Bramante  ; « Il  lit  bâtir  dans  le  Borgo  un  palais 
qui  appartenait  à Raphaël  dTrbin.  Ce  palais  est  entièrement  exécuté  en 
briques  et  en  mortier  coulé  (yetto  con  cake);  les  colonnes  et  les  corni- 
ches sont  d’ordres  dorique  et  rustique.  Ç’a  été  une  nouvelle  et  très-belle 
invention  que  d’employer  ce  mortier.  » — Le  même  écrivain  dit  encore 
dans  la  Vié  do  Raphaël  : « Alin  de  laisser  un  souvenir  de  lui,  il  éleva,  dans 
le  Borgo,  à Rome,  un  palais  que  le  Bramante  fit  construire  en  mortier 
igeito]  coulé.  » — Il  ressort  de  ces  deux  passages,  ipie  c’est  bien  Raphaël 
qui  bâtit  lui-même  sa  maison  et  non  le  Bramante  ‘.  Si  donc  .Antonio  Michiel 
de  Ser  Veltor,  dans  sa  lettre  du  1 1 avril  1520,  déjà  citée,  dit  que  Raphaël 
ac(|uil  cette  maison  du  Uramanle  pour  .'(,Ü0U  ducats,  un  doit  en  induire 
que  celle  somme  était  destinée  à couvrir  seulement  les  dépenses  de  la 
construction  ([uc  le  Bramante  avait  dirigée.  _ 

1.  )lal^re  l'obtcurité  du  itecoud  pait&a^e  sur  lequel  ae  fumle  M.  rasaavaul  pour  attribuer  à 
Raphaël  la  conslrucliou  de  ce  pala»,  nouscroyuDS  que  Vasari  n’a  pas  même  touIu  dire  que  le 
plan  de  l'edilice  avait  été  fait  par  Hapliaël.  (.Voie  de  l’êdiieur.) 
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Ce  fut  certainement  Raphaël  qui  fit  le  plan  de  cette  maison,  d’autant 
mieux  que  rordonimnce  générale  et  la  saillie  du  jirolil  des  corniches  con- 
cordent parfaitement  avec  d'autres  œuvres  architecturales  du  maître,  et 
notamment  avec  le  palais  Coldrolini.  La  maison  de  Raphaël  était  située  à 
l’extrémité  de  la  Via  di  Borgo  Nuovo,  près  de  la  place  Saint-Pierre, 
mais  il  n’en  reste  plus  aujourd’hui  qu’un  seul  pilier  qui  en  faisait  l'encoi- 
gnure; rebâtie  en  entier  et  agrandie , elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
Palazzo  Accorambonj . Le  plan  de  cette  maison  nous  a été  conservé  par 
une  gravure  qui  fut  publiée  par  Ant.  Lafreri,  en  1519,  avec  celle  inscrip- 
tion : Raph.  Urbinat.  tx  lapide  coclili  Romœ  exlruclum.  D’après  l’éclielle 
métrique  qui  est  jointe  à ce  plan,  l’édilice  avait  105  palmes  de  façade; 
l’étage  inférieur,  30  palmes  de  hauteur,  et  le  jiremier  étage,  3i  palmes  lî. 
L’étage  du  rez-de-ehaussée,  bâti  dans  le  genre  rustique,  avait  cinq  portes 
voûtées,  dont  celle  du  milieu  servait  de  principale  entrée  et  les  quatre 
autres  conduisaient  à des  houlicpies.  L’étage  supérieur  était  orné  de  co- 
lonnes doriques  accouplées  et  engagées  dans  le  mur,  avec  des  corniches 
du  même  ordre  et  cinq  fenêtres  à balustrades  et  à frontons.  Tout  le  bâti- 
ment avait  un  caractère  plein  de  noblesse,  tout  à fait  digne  de  Raphaël. 
D’après  la  lettre, déjà  citée,  de  .M.  Micbiel  de  Ser  Vettor,  Rafihaid  aurait 
légué  sa  maison  au  cardinal  da  Bihiena.  Celte  assertion  pourrait  cepen- 
dant paraître  mal  fondée,  puisipie  le  cardinal  n’a  pas  habité  cette  maison 
et  qu’il  mourut  au  Vatican,  le  9 novembre  1520,  n’ayant  jamais,  comme 
le  rap(iorle  Paris  de  Grassi,  possédé  de  domicile  à Rome.  Ajoutons  qu’on 
eut  même  de  la  peine  à trouver  un  local  convenable  dans  le  Borgo  pour  y 
exposer  publiquement  ses  restes  mortels.  Mais  cependant  Visconli  suppose 
qu’au  moment  de  la  mort  du  cardinal  la  maison  de  Raphaël  était  encore 
renqilie  de  scs  ouvrages  d’art  et  de  ses  meubles,  et  qu’on  n’y  eût  pas 
trouvé  place  pour  une  exposition  funèbre  aussi  solennelle , ou  bien  que 
ladite  maison  était  déjà  occupée  par  la  famille  Bihiena,  qui  ne  se  sera  pas 
rfouciée  d’y  recevoir  le  corps  du  défunt.  En  outre,  il  est  certain  que  cette 
maison  porta  plus  tard  le  nom  de  Palazzo  Bdiiena.  C’est  en  raison  de  celte 
dénomination  que  Martinelli,  dans  son  ouvrage  intitulé:  Le  Cosemeravi- 
gliose  délia  cillà  di  floina , 1589,  et  d’autres  écrivains  après  lui  sont  tom- 
bés dans  celte  erreur,  ipte  Raphaël  avait  habité  la  maison  du  cardinal  da 
Bihiena  et  qu'il  y était  mort!  Pietro  Ferrerio,  dans  sa  llaccolta  dei  l’a- 
lazzi  di  Homa  (pl.  15),  commet  une  autre  erreur,  quand  il  présente  le 
palais  de  Giov.  Battista  Branconio  delF  A(piila  comme  ayant  été  celui  de 
Raphaël.  Cette  erreur  a été  répétée  aussi  par  Sandrart,  Comolli,  l’ea  et  par 
nous-même,  jusqu’à  ce  que  Visconti  eût  découvert  la  gravure,  publiée 
d’abord  par  Lafrerio  et  ensuilë  par  Pontani,  gravure  qui  nous  a fait  con- 
naître quelle  était  réellement  la  maison  de  Raphaël. 
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7.  Plan  .pour  la  cour  de  S.  Daniaso , 

AU  VATICAN. 

I.e  papp  Paul  II  (mort  en  1-471)  avait  cliarpé  Giuliano  da  Mari.ino  de  faire 
un  plan  pour  la  cour  de  S.  Damaso  au  Vatican,  et.  suivant  Vasari,  cet 
architecte  y lit  fdever  trois  étaaes  en  travertin  et  décora  les  plafonds  de 
doru reset  de  divers  ornements.  Sous  Jules  II,  le  Rraïuante  reçut  l’ordre  de 
restaurer  celéditice  et  de  lui  donner  une  meilleure  architeeture;  mais  il 
paraît  que  les  travaux  étaient  peu  avancés  à l’époque  de  sa  mort,  car  ce  fut 
llaptiard  qui  eompléta  les  constructions  en  ajoutant  au  plan  du  Bramante  un 
quatrième  étage  avec  une  galerie  ouverte  [to<igie)  à colonnes.  Il  est  certain 
que  sous  Léon  X tout  le  cAté  de  l'ouest,  qui  est  la  partie  la  plus  belle  et  la 
plus  considérable  de  ces  constructions,  a été  fait  d'après  un  plan  de  lla- 
pliafl  ; on  lui  attribue  aussi  la  façade  du  nord,  laquelle  ne  fut  cependant 
terminée,  avec  celle  de  l’est,  que  sous  Grégoire  XIII  par  Cnstoforo  Ron- 
calli,  et  sous  Sixte  V par  Domenico  Kontana. 

8.  Plans  pour  différentes  Maisons  particulières. 

a.)  Le  Palais  Branconio.  Ge  palais,  construit  pour  le  chambellan  du  pape 
Gio.  Batlista  Branconio  d’A(piila,  fut  démoli  lors  de  ragrandisseiuent  de  la 
place  Saint-Pierre  pour  faire  ]ilace  à la  colonnade  de  Bernini.  La  façade 
principale  de  ce  palais,  large  de  I0:J  palmes,  regardait  rancienne  place  et 
consistait  en  trois  étages.  Celui  du  rez-de  chaussée,  soutenu  par  des  co- 
lonnes doriques  engagées  dans  le  imir,  avait  une  porte  au  milieu  avec 
deux  boutiques  île  chaque  ci'ilé.  Au  second  étage,  de  petites  colonnes 
d’ordre  ionique  ornaient  les  cinq  fenêtres  a frontons  pointus  ou  arrondis 
que  Raphaël  avait  introduits  dans  l’architecture  à l’imitation  de  l’antiquité 
romaine.  Ih‘s  niches  entre  les  fenêtres  et  six  médaillons  avec  des  têtes  en 
relief  augmentaient  encore  la  richesse  architectonique  de  cette  façade,  t.es 
armes  de  ta'ipn  X,  au-dessus  de  la  fenêtre  centrale,  étaient  accompagnées 
de  deux  aigles,  en  allusion  au  nom  de  la  famille  dell’ Aqnila.  Au  troisième 
étage,  il  y avait  de  plus  petites  fenêtres  avec  un  encadrement  emprunté  à 
l'antique.  Le  tout  était  couronné  d'une  corniche  ionique,  avec  des  balus- 
trades dans  le  goût  particulier  à Raphaël.  Vasari  rapporte  que  Giov.  da 
fdine  avait  décoré  d'ouvrages  de  stuc  la  façade.  Puiigiieoni  ()i.  177)  nous 
ap|<rend  ipie  ce  palais  avait  changé  de  priqvriétaire  en  lîio.'t  ; ce  fait  est 
constaté  dans  un  livre  de  notes  écrites  par  (;iusep|ie  Branconio  à partir  de 
l’aimée  toritl,  manuscrit  qui  se  trouve  dans  les  archives  du  marchese  Torres 
à Aquila.  On  y lit  ; « Ricordo  facemo  como  el  di  3 marzo  1.753  Alexandro 
Branconio  vendè  lu  palazzo  di  Borna  in  Biirgo  dove  si  dire  cl  palazzo  dell’ 
Aquila  al  sig.  Baldoino  di  Monti  per  scudi  cilique  mila  e cinque  cenio 
sicome  appare  nell’  oflitio  di  N.  Spirandi  Notario.  » 

Quand  Bernini,  pour  élever  la  colonnade  de  la  place  Saint-Pierre,  dut 
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faire  abaltrc  beauroiip  de  tnaisotiü,  ce  palais  ne  trouva  pas  grâce  devant 
le  marteau  des  démolisseurs,  .\lexandre  II  l’acheta  donc  à cet  effet,  pour 
7,16d  sciidi  .14  baj.  rom.,  au  prieuré  de  Malte,  ce  qui  est  constaté  dans  les 
extraits  de  livres  de  comptes  de  l'administration  des  bâtiments  de  Saint- 
Pierre,  manuscrit  de  la  bibliothèque  Cbigi,  t.  II,  p.  22.  (Voy.  Carlo  Fea, 
Sotizie,  etc.,  p.  31.)  — Pietro  Ferrario  a donné,  dans  sa  RaccoUa  di  Pa- 
lazzi  moderni  (t.  P',  pl.  13),  un  plan  de  ce  palais,  mais  il  a eu  le  tort 
de  le  présenter  comme  étant  celui  de  Raphaël  même,  et  il  est  cause  que 
Sandrart  a reproduit  la  même  erreur  dans  son  Acadfmia  ledesca  delta 
architpctura,  etc.,  t.  III,  partie  ii',  p.  3. 

6.)  Le  Palais  Coltrolini,  près  de  S.  Andrea  délia  Valle,  à Rome,  nommé 
aujourd’hui  Pnlazzo  Vidoni,  n’est  pas  cité  par  Vasari,  il  est  vrai,  mais 
toutefois  il  a été  attribué  par  des  écrivains  postérieurs,  et  cela  non  sans 
raison,  à Raphaël,  puisque,  dans  son  ensemble,  il  est  en  parfait  rapport 
avec  d’autres  productions  architecturales  du  grand  peintre,  et  qu’il  a été 
d’ailleurs  publié  dans  la  RaccoUa  di  Palazzi  moderni  del  Pielro  Ferrerio, 
pill.,  avec  cette  légende  : Patazzo  del  sig.  cav.  Coltrolini  alla  l'aile,  archilel- 
lura  del  amirabite  Raffaele  Sanctio  da  Urbino,  fabricalo  fanno  MDXV. — 
Ce  palais,  qui  est  représenté  avec  neuf  fenêtres  dans  la  largeur  entre  les 
colonnes  accouplées,  offre  déjà  le  troisième  étage  qui  fut  ajouté  plus  tard 
par  Niccola  Sansimoni.  Sandrart  aussi,  dans  son  Académie  (t.  III,  part,  i, 
pl.  t),  a reproduit  ce  palais  sous  le  nom  de  Palazzo  Caffarelli,  mais  en  lui 
donnant  seulement  dans  ce  plan  douze  fenêtres  de  face.  Dans  Pontani,  il 
est  représenté  avec  les  quatorze  fenêtres  (|u’il  a aujourd’hui.  Ce  palais  a 
successivement  appartenu  aux  cardinaux  Caffarelli,  Stoppani,  Acquaviva 
et  Vidoni;  ce  dernier  en  est  le  possesseur  actuel. 

Le  cardinal  Francesco  Stoppani  avait  fait  poser  dans  l’escalier  cette 
inscription  : 

Has  ædes  Itaphaelis  Sandii  l'rbinalis  • 

Ingenio  et  arle  exiruclas , 

Caroli  V ( ,'Gsaris  hospitio  illustres, 

Joau.  Kranciscus  card.  Stuppanius 
Comparavit,  auxit,  refecit,  ornavit 
Ann.  S.  1767. 

Le  cardinal  Vidoni  a remplacé  cette  inscription  par  la  suivante  ; 

Ædes  Raphaelis  Sanctii  Urbinatis 
Iiigenio  et  arle  exiruclas, 

Caruli  V Cæsaris  buspïtie  illustres, 

Pelrus  .S.  R.  F,,  card.  Vidoni, 

Maternifi  hatredilalis  ære, 

Ann.  Salutis  1625,  comparavit  et  auxil. 

Ce  palais,  étant  souvent  nommé.  Palazzo  Caffarelli,  a quelquefois  été 
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confondu  avec  le  palais  Bcrnardino  CalTarelli,  qui  fut  bâti  d’après  le  plan 
de  Lorenzetto.  Voy.  Vasari,  dans  la  Vie  de  Loreiizetlu,  t.  VI,  p.  93. 

c. )  La  maison  du  ctiirurpien  Jacobo  da  Brescia.  En  1.31.3,  le  pape  U'on 
lit  vendre  pour  mille  ducats  un  terrain  situé  à l'angle  de  la  rue  Sivtina  et 
Alexandrina  in  Vaticano,  à Giacomo  da  Barlolomeo  da  Brescia,  lequel  y 
lit  bâtir  la  maison  qu’on  voit  encore  aujourd’hui,  alin  de  loger,  en  sa 
qualité  de  médecin  du  pape,  plus  près  du  Vatican  '.  iNous  avons  vu  encore, 
sur  un  mur  latéral  de  cette  maison,  l’inscription  suivante  : I.EO.MS  X. 
PONT.  MAX.  LIBERALITATE  lACOBVS  BIIIXIXNVS  CIlIRVHGVS  AEDIFI- 
CAVIT.  Cette  inscription  fut  enlevée  en  18-13,  lorsque  cette  maison  eut  à 
subir  des  réparations  générales  qui  ne  lui  furent  |K)int  favorables.  On  l’a 
pourtant  conservée  dans  ses  principales  parties,  et  elle  ivorte  encore  le 
caractère  du  style  architectoni(|ue  de  Raphaël.  Celte  maison,  qui  consiste 
en  trois  étages,  est  bâtie  en  briques;  les  encadrements  des  portes  et  des 
fenêtres,  ainsi  que  les  corniches,  sont  en  pierres  de  l’cpcrino.  Au  reznle- 
chaussée,  la  porte  au  milieu  est  accompagnée  de  deux  portes  plus  larges 
sur  les  côtés,  pour  deê  boutiques;  il  y a,  en  outre,  des  fenêtres  plus  petites 
au-dessus  des  [xvrles.  Les  cinq  fenêtres  du  premier  étage  ont  des  frontons 
alternalivement  triangidaires  et  eintrt's.  Les  pilastres  doriques  de  ces 
fenêtres  s’harmonisent  parfaitement  avec  la  dis|M)siliun  un  peu  nias.sive  de 
l'édillce.  Le  troisième  étage,  au-dessus  de  1a  corniche  d'ordre  dorique, 
qui  est  fortement  saillante,  a plus  de  simplicité.  Les  indications  que  nous 
avons  données  plus  haut,  aussi  bien  que  l'ancienne  inscription  qu’on 
voyait  sur  la  maison  même,  contredisent  suflisammeni  l’opinion  de  ceux 
qui  veulent  que  ce  suit  la  mai.son  de  Jacopo  Sadoletu.  Aussi  peu  fondée 
est  l'opinion  suivant  laquelle  Jules  Romain  aurait  fait  le  plan  de  cette 
maison,  puisque,  en  1313,  cet  artiste  ne  pouvait  aider  Raphaël  dans  ses 
travaux  d'architecture,  qu'en  faisant  les  épures  de  ses  dessins.  Sandrart 
donne,  à la  planche  XXXX  de  son  Acac/emia  tedesca,  une  bonne  gravure  de 
cette  maison,  laquelle,  â cette  époque,  appartenait  à un  sieur  Joseph 
Gosta;  mais  on  la  regardait  alors  comme  une  œuvre  de  Baldassurc 
Peruzzi. 

d. )  Les  Écuries  d'Agoslino  Chigi.  Le  plan  de  ces  écuries  est  attribué  à 
Raphaël  par  Vasari.  Si  elles  se  trouvaient  à côté  de  la  maison  appelée 
aujourd'hui  la  Farnesinc,  on  pense  qu’elles  ont  été  détruites,  et  même, 
selon  Gaspare  Celio,  dans  scs  Memorie  de’  nomi  degli  arlefici  dette  pit- 
lure,  etc.,  di  Borna  (Napoli,  1ii.18),  elles  n’auraient  jamais  été  achevées. 
Ce  dernier  écrivain,  à ropinion  duquel  s’est  rangé  Pontani,  croit  aussi  que 
la  petite  maison  du  jardin,  près  du  Tibre,  a été  bâtie  d'après  le  plan  de 
Raphaël.  Toutefois,  ce  petit  bâtiment,  qui  est  d’une  belle  architecture 


1 . Voy.  PoDtaai,  Opéré  arckUellonithe  di  Baffatllo  SanziOf  etc.,  p.  tS. 
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toscane,  nous  semble  plutôt  porter  le  cachet  de  Baldassare  Perutzi,  qui, 
comme  on  sait,  a bâti  le  palais  de  la  Farnesine.  Pontani  va  encore  plus 
loin  que  Celio;  il  veut  que  Itaphaël  ait  fait  aussi  le  plan  de  l’édifice  prin- 
cipal, c’est-à-dire  de  la  Farnesine,  quoique  Vasari  attribue  positivement  ce 
palais  à Baldassare  Peruzzi,  i|ui  le  bâtit  pendant  les  années  1509-1510,  et 
qui,  de  plus,  décora  de  peintures  à fres()ue  le  plafond  de  la  grande  salle, 
en  151 1.  Ce  fut  en  151:^  que  Sébastien  del  PionilH)  peignit  à fresque  les 
lunettes  de  la  même  salle.  Itapliaël  y peignit  plus  tard  aussi  sa  célèbre 
Galatée  et,  plus  tard  encore,  les  sujets  de  la  fable  de  l’Amour  et  Psyché 
sur  la  voûte  du  vestibule.  Du  reste,  l’architecture  de  la  Farnesine,  si  belle 
d’ailleurs,  est  très-dilférente  de  celle  de  Itaphaël,  et  très-analogue,  au 
contraire,  à celle  de  Peruzzi. 

e.)  Le  plan  de  la  villa  du  cardinal  Ciulio  de’Medici,  appelée  aujour- 
d'hui Villa  Madama,  est  de  l’Iuveution  de  Itaphaël,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit  dans  la  Vie  du  maître,  et  qiioi(|ue  Jules  Itomain  l’ait  eiécuté  seu- 
lement après  la  mort  do  ce  grand  artiste.  Ce  fait  n’est  pas  seulement 
mentionné  deux  fois  dans  l’ouvrage  de  Vasari,  mais  il  est  encore  prouvé 
par  une  lettre  du  comte  Baldassare  Castiglione,  du  13  août  1522,  dont 
l’original  se  trouve  chez  les  Olivelans,  à Pesaro.  Celte  lettre,  adressage  à 
Francesco  Maria,  duc  d’irbin,  fut  publiée  pour  la  première  fois  par 
Pungilconi;  elle  renferme  le  pa.ssage  suivant  : u Illustrissimo  et  Exel- 
lentissimo  signore  e Patrone  mio  : in  questo  punio  ho  riwvuto  una  di 
V.  Exza  dei  3 del  présente  nella  quale  la  mi  ricerca  eh’io  voglia  scrivergli 
qualche  cosa  di  novo,  e mandarli  la  lettera  di  llalaello,  bona  mem.  dove 
egli  descrive  la  casa,  che  fa  edilicare  monsignore  Itmo  de  .Medici  : questa 
io  non  la  mando  iierchè  non  bo  copia  alcuna  qui,  perché  mi  restô  a 
.Mantova  con  moite  alire  cose  mie  : ma  a quesii  di  si  è partito  di  quà 
D.  Jeronimo  fratello  eugino  del  prefalo  Itafaello  : il  quale  slimo  che  abbia 
copia  di  essa  lettera.  E V.  Exza  polrà  da  lui  essore  satisfatlo;  perché  è 
partito  per  venire  a Frbino.» 

Sébastien  Serlio  aussi,  dans  son  ouvrage  intitulé  : Cinque  Libri  d'ar- 
chilellura  (Venise,  1551),  dit  de  celle  villa  ce  qui  suit  ; « Fuori  di  Huma, 
poco  di.scostodel  monte  .Mario,  è un  bellissimo  sito,  con  lutte  quelle  parti, 
che  ad  un  luogo  di  piacere  si  ricerca;  le  (juali  parti  singulari  io  tacerô 
piutosto  che  dirne  poco.  Ma  solamente  io  trallerù  e dimoslrerô  una  Loggia 
con  la  sua  fuwia  ordinata  dal  divino  HalTaello  dTrbiiio,  ben  che  egli  fece 
altri  apparlamenli  et  dette  principiu  grande  ad  altre  cose. 

Le  plan  de  cet  édifice,  situé  sur  le  penchant  d’une  montagne,  forme 
presque  un  carré,  dont  la  face  du  nord-est  est  ornée  d’un  vestibule  à trois 
grandes  arcades.  Ce  vestibule,  entouré  d’une  spacieuse  terras.«e  à jets 
d’eau,  présente  un  aspect  grandiose,  qui  n’est  pas  sans  analogie  avec 
celui  du  temple  de  la  Paix  sur  le  Forum  Uumanum.  En  outre,  on  admire, 
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SOUS  ces  trois  arcades  du  vestibule,  les  belles  peintures  et  les  beaux  orne- 
ments de  stuc,  exécutés  par  Jules  Romain  et  Giovanni  da  Udine.  I.a  l'ace 
sud-est  de  l'édilice  est  percée  de  grandes  fenêtres  d’où  l’on  jouit  d'une 
vue  superbe  qui  einbnisse  la  ville,  le  fleuve  et  les  montagnes.  Le  côté  sud- 
ouest  de  lu  villa  devait,  à l’instar  d’un  tbéâtre  antii|uc , former  un  demi- 
cercle  entouré  de  colonnes;  mais  cette  partie  des  constructions  ne  fut 
point  achevée,  et  elle  est  aujourd'hui  a moitié  tombée  eu  ruine.  Cette 
villa  devint,  après  la  mort  de  Clément  VII,  la  propriété  du  chapitre  de 
Sant'Eustachio , qui  s’en  dessaisit  en  la  cédant  à madame  Marguerite 
d’Autriche,  duchesse  de  Parme  et  de  Plaisance,  gouvernante  des  Pays-Ras', 
et,  par  suite  du  dernier  mariage  de  cette  princesse  avec  un  membre  de 
lu  famille  Farnese,  la  villa,  qui  a retenu  le  nom  de  .Madama,  passa  par 
héritage  au  roi  de  Naples. 

Il  existe  plusieurs  gravures  de  la  Villa  ^adama,  entre  autres  dans  la 
Itoma  moJerna  de  Venuti  Ridollino  (Roma,  I70(ij,  pl.  2,  p.  .S20. 

Parmi  les  belles  petites  fre.sque8  du  vcsiibule,  il  s’en  trouve  une  d'après 
une  composition  de  Raphaël,  laquelle  est  empruntée  à la  description  que 
Philostrate  fait  d’une  peinture  antique  nommée  les  Amours.  Dans  cette 
fresque,  Vénus  est  entourée  d’une  foule  de  petits  Amours.  Il  existe,  de  cette 
composition,  une  gravure  sur  bois  au  clair-obscur,  de  forme  ovale  comme 
le  tableau.  Elle  est  de  Hugo  da  ('.arpi.  Voy.  Rartsch,  l.  .Ml,  p.  107,  n"  3. 
— Une  première  esquisse  de  Raphaël,  pour  les  Amours  de  culte  fresque, 
se  trouve  dans  la  collection  de  Dusseldorf. 

f.)  Plan  du  Palais  Pandollini  dans  la  rue  San  Gallo  à Florence,  apparte- 
nant aujourd’hui  à la  comtesse  Nencini.  L’extérieur  du  biitiment  principal 
a déjà  été  décrit  en  détail  dans  notre  histoire  de  Raphaël  ; il  nous  reste 
.seulement  à indiquer  ici  que  Raphaël  sut,  en  maître  expérimctité,  rendre 
invisible  à l’œil  l’irrégularité  du  terrain,  quoique  la  maison  rurme  un  angle 
vers  la  rue  S.  Salvestrina.  L’escalier  aussi  est  avantageusement  placé  et  les 
appariements  sont  bien  distribués.  La  chapelle,  qui  occupe  le  rez-de- 
chaus.sée,  a une  eiilrée  dans  la  rue  principale.  La  porte  cochère,  dans  le 
getirc  rustique,  est  placée  à côté  du  corps  de  logis  principal  et  au  centre 
des  bâtiments,  car  les  remises  se  trouvent  cachées  derrière  un  mur  pourvu 
de  fenêtres  analogues  à celles  du  rez-de-chaussée.  Le  jardin  est  orné  de 
statues  antiques  et  la  cour  d’une  belle  fontaine.  Dans  la  fri.se  de  la  corniche 
principale  est  cette  inscription  gravée  en  grandes  lettres  : IANNÛ(7riV,S. 
PANDOLFIMVS.  EPS.  TROIANVS.  LEO.MS.  X.  ET.  CI.EME.MIS.  VIL 
PONTI.  .MAX.  BENEFICIIS.  AVCTVS. 

! . SlArpHefîtc  élaît  fiHc  naturelle  île  IVmpereur  Charlc*  V et  de  jehanne  tbu  der  tUieea&t. 
(Voy.  le  drt  $eientet  rl  de%  arit  d«  tn  Hrlgique.  f«anrl,  <836,  p.  417.)  Elle  fut 

niartee  eu  preiDicfe$  uux'Ct  au  dur  AIctaiidra  de  Medicia,  et  {um  à OUatiu  Farnese , duc  de 
Pamie. 
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Dans  l'ouvrage  intitulé  : Scella  d'arcliitenura  île  Kerdinando  Ruggieri 
(t.  II,  pl.  73  à *3},  on  a reproduit  les  fenêtres,  les  colonnes  et  d'autres 
détails  de  ce  palais,  ijui  est  également  gravé,  avec  les  nièines  plans  et  élé- 
vations, dans  l’.-lrc/iitec/ure  toscane  de  Crandjeaii  de  Montiguy  et  A.  Famin 
{Paris,  1813),  savoir  : 

Pl.  .33.  Plan  el  éléialion. 

— 34.  Façade  du  côté  do  la  rue  San  Callo. 

— 35.  Façade  latérale  sur  cour  et  jardin. 

— 30.  Details  des  fenêtres  et  des  curniclics. 

g. )  Plan  et  modèle  pour  la  maison  rguwioni  sur  la  place  du  Vieuï-Palais 
à Florence.  Nous  avons  déjà  donné,  dans  l’Histoire  de  Raphaël,  la  descrip- 
tion de  ce  bel  édifice..  Nous  ignorons  si  le  modèle  figuré,  cité  dans  les 
Bellezze  di  Firenze  de  riiovaniii  Cinelli  (1677),  evisle  encore,  mais  nous 
pouvons  dire  avec  cerlilude  i|«ie  ce  palais  n’est  pas  de  Michel-Ange,  ainsi 
que  Francesco  Bocchi  l’a  prétendu  le  premier,  et  pas  davantage  de  Palla- 
dio, comme  le  su(iposent  M.\I.  Crandjean  et  Famin  ; bien  plus,  cet  édifice 
porte  en  toutes  ses  parties  le  cachet  incontestable  du  style  architectural 
de  Raphaël,  style  surtout  analogue  à celui  qu’on  remarque  au  palais  Col- 
trolini  à Rome. 

Dans  l’ouvrage  île  MM  Grandjean  de  Montignyet  A.  Famin(Arc/ii(ecfure 
toscane,  181.3),  la  pl.  16  donne  l’élévation  de  la  façade,  et  la  pl.  17  des 
détails  d’architecture,  comme  chapiteaui  et  piédestaux,  frontons  de  fenê- 
tres, balustres,  etc. 

h. )  Des.«in  d’une  Villa.  Cette  esquisse  se  trouve  sur  une  feuille  qui  passa 
de  la  collection  Fries  à Vienne  dans  celle  d’Oxford.  La  façade  consiste  en 
un  corps  de  logis  central  de  peu  de  largeur,  avec  deux  ailes  plus  élevées 
et  a frontons.  Le  vestibule,  qui  règne  sur  toute  la  largeur  de  celte  façade, 
est  composé  de  trois  arcades  repo.sant  sur  deux  colonnes.  Deux  corps  de 
logis  moins  élevés  touchent  aux  ileux  cotés  des  ailes.  Au  centre  du  premier 
étage  est  une  gramle  fenêtre  divisée  par  deux  pilastres  et  surmontée  d’un 
grand  cintre.  1a!s  ailes  oflrent,  au-dessus  de  chaque  fenêtre,  une  autre 
fenêtre  plus  gramle  divisée  par  deux  pilastres.  L’ordonnance  de  tout  l’édi- 
lice  est  d’un  effet  très-pittoresque. 

Pontani  émet  la  supposition  (p.  .■t.3-,30  de  son  ouvrage)  qu’outre  les  mai- 
sons citées  jusqu’ici  à Rome  comme  ayant  été  construites  d’après  les  plans 
de  Raphaël,  il  y en  aurait  encore  deux  autres  exécutées  aussi  d’après  ses 
plans.  Ce  seraient  le  Palazzo  sur  le  monte  Vecchio  et  la  l.oggia  du  palais 
delle  Convertcride.  .Mais  Pontani  n’ap|)uie  cette  opinion  .sur  aucun  docu- 
ment; du  reste,  ces  bâtiments  ne  répondent  nullement  aux  dispositions 
caractéristiques  de  l’arcbitectiire  de  Itaidiaël;  ils  ont  même  quelques  dé- 
tails qui  ne  se  trouvent  jamais  dans  les  éditices  qu’il  a fait  élever;  c’est 
pourquoi  un  ne  s’expliijuc  pas  comment  on  a pu  les  lui  attribuer. 
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On  sait,  il’ailleiirs,  que  le  dernier  palais  siisiiüinnié  a été  bâti  par  Bactio 
Pinlelli  pour  le  pai>e  Sixte  IV  ; il  servit  de  demeure  à la  reine  Caroline  de 
Chypre.  Quant  à la  I.oggia,  c'est  un  accessoire  ajouté  postérieurement  au 
palais  delle  Convertende.  Selon  une  tradition  locale,  Kaphaél  aurait  peint 
la  Traiisliguration  dans  la  cliamhre  qui  fait  l’angle  de  ce  palais,  et  ce 
serait  là  qu’en  présence  de  son  tableau  inachevé  ses  restes  mortels  auraient 
été  exfiosés. 


Nous  dirons,  en  terminant,  que  rarcliitecture  de  Raphaël,  celle  surtout 
dont  le  l’.ilais  Pandollini  est  le  sfW’cimen  le  plus  complet,  n’a  pas  été  sans 
inlluence  sur  les  constructions  des  architectes  llorentins,  ludamment  sur 
celles  de  Baccio  d’Agnolo , et  nous  citerons , à l’appui  de  cette  (qiinion , la 
maison  Ciacomini,  dans  la  rue  Tornahuoni,  et  la  maison  Barlolini,  près  de 
S.  Trinità,  bâtie  en  l.‘•^0.  On  retrouve  dans  ces  deux  maisons  maints  dé- 
tails qui  ont  été  évidemment  imités  de  Raphaël  ; on  y reconnaît  ces  amples 
prolils  d’architecture  qu’il  alfectionnait,  mais  on  leur  a donné  un  relief 
qui  n’est  plus  en  [iroporlion  avec  le  reste  de  l’édilice.  C’est  que  les  imita- 
teurs de  Raphaël  n’avaient  pas , au  même  degré  que  lui , le  güiit  du  beau 
et  le  sentiment  de  l’harmonie. 
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AVERTISSEMENT. 


Quoique  ce  Catalof^ue  ne  puisse  encore  être  considéré  comme 
absolument  complet,  nous  croyons  cependant  qu’il  n’y  manque 
plus  qu’un  très-petit  nombre  des  dessins  existants  de  Itapliaël.  11  en 
reste  peut-être  i\  décrire  quelques-uns  dans  les  cabinets  de  Saint- 
Pétersbourg,  de  Turin,  de  Naples  et  dans  quelques  collections  par- 
ticulières en  Angleterre,  en  France  et  en  Italie.  Ce  Catalogue  n’in- 
dique, à quelques  exceptions  près,  que  des  dessins  dont  l’auteur  de 
ce  livre  a reconnu  lui-nicnie  l’originalité.  S’il  avait  voulu  s’en  rap- 
porter aux  catalogues  ou  bien  aux  indications  données  par  les  pro- 
priétaires eu.x-inêmes,  il  aurait  pu  t'acilemeut  doubler  l’étendue  de 
ce  Catalogue.  Partout  où  cela  était  possiltle,  nous  avons  ajouté 
des  renseignements  sur  l’origine  des  dessins , de  même  que  sur  les 
copies.  Afin  de  faciliter  les  recberebes,  nous  avons,  dans  chaque 
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grnndo  collection,  ranfjé  le.s  dc.ssins  d’après  l'ordre  ehronolopiqiie 
des  sujets,  en  adoptant  ces  différentes  divisions  : Ancien  Testa- 
ment, Nouveau  Testament , Saintes  Familles  et  Madones,  Histoire 
de  la  Vierije,  Saints  et  Sibylles,  Esquisses  /x>ur  les  fresques  du  IVi- 
tican.  Sujets  mythologiques.  Allégories,  Histoire  jrrofane.  Batailles, 
ktudes  et  Esquisses,  Portraits  et  Tètes,  Paysage  et  Architecture.  — 
Puis,  de  même  que  pour  les  peintures,  nous  avons  jugé  utile  de 
continuer  la  série  des  numéros  à travers  toutes  les  collections. 

Raphaèl  n’a  pas  toujours  suivi  le  même  procédé  matériel  pour 
l’exécution  de  ses  dessins.  Tantôt  ils  sont  à la  plume,  tantôt  à la 
pierre  noire,  tantôt  li  la  sépia,  etc.  Toutefois,  en  comparant  entre 
eux  les  dc.ssins  qui  nous  sont  connus,  nous  pouvons  établir  que, 
dans  l’atelier  du  Pérugin,  il  dessinait  à 1a  plume,  comme  on  le  voit 
dans  son  Livre  d’esquisses  conservé  é Venise,  et  qu'il  employait 
parfois  un  lavis  brun  pour  ses  esquisses  et  de  la  pierre  noire  pour 
ses  études,  comme  dans  celles  de  .son  Couronnement  de  la  Vierge. 
Ensuite,  il  se  ser\'ait  de  la  sépia,  et  rarement  du  bistre,  pour  les 
ombres  de  ses  esquisses;  car  nous  ne  connaissons  guère,  en  fait 
de  dessins  lavés  au  bistre,  que  ses  compositions  pour  les  pein- 
tures que  le  Pinturicchio  exécuta  à Sienne.  A Florence,  il  imita 
parfois  la  manière  de  Léonard  de  Vinci  en  teintant  son  papier, 
afin  de  dessiner  à la  pointe  d’argent  et  de  rehausser  avec  du 
blanc.  Le  Livre  d’esquisses  de  Venise  contient  plusieurs  dessins 
traités  de  cette  manière.  Mais  c’est  toujours  de  la  plume  qu’il  se 
servait  principalement  pour  ses  esquisses,  ainsi  que  le  prouvent 
celles  de  la  Mise  au  Tombeau  et  celles  de  beaucoup  de  Madones. 
A Home,  il  dessina  ses  compositions  et  études  pour  la  première 
chambre  du  Vatican  en  partie  avec  la  plume,  en  partie  avec  la 
l>ointe  d’argent  ou  la  pierre  noire.  Scs  de.ssins  terminés,  dont  le 
trait  est  ordinairement  à la  plume,  sont  teintés  à la  sépia  et 
rehaussés  de  blanc.  Plus  tard,  il  employa  de  préférence  pour  ses 
études  la  sanguine  claire,  quoiqu’il  en  lit  toujours  beaucoup  à la 
pierre  noire.  Ses  cartons  pour  les  peintures  sont  toujours  des- 
sinés au  fusain  et  à la  pierre  noire,  un  peu  estompés  et  rehaussés 
de  blanc. 
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Les  dessins  de  Rnphaël , outre  la  beauté  de  la  eomposition , la 
vivacité  et  le  charme  de  l’expression,  sont  encore  admirables  par 
la  sürefé,  la  pureté  et  la  correction  du  trait,  qui  est  toujours 
plein  de  vie  et  de  fçràce.  Ses  études  d’après  nature  sont  naïves 
d’imitation  et  d’une  scrupuleuse  vérité,  mais  larp'os  de  faire,  et 
elles  portent  toutes  l’empreinte  d’une  constante  recherche  de  la 
beauté  dans  les  formes.  Sa  manière  de  faire  est  toujours  simple, 
et,  malfïré  maints  repentirs,  son  dessin  n’est  jamais  tourmenté; 
un  contour  fermement  accentué,  quelques  hachures  obliques, 
seulement  croisées  dans  les  parties  les  plus  vifioureuses,  lui 
sutHsaient  pour  atteindre  son  but.  Sauf  de  rare.s  exceptions,  il  ne 
faisait  ses  dessins  que  pour  devenir  en  quelque  sorte  maître  de 
son  sujet,  et  afin  de  n’être  pas  arrêté  dans  l’exécution  de  sa 
peinture  ; il  ne  terminait  complètement  un  dessin  que  pour  obéir 
à une  circonstance  particulière.  C’est  ainsi  que  le  beau  dessin  de 
la  Rencontre  d’Attila  avec  Léon  l'r  était  destiné  à éb-e  présenté  à 
Léon  X , et  que  le  dessin , si  précieux  de  fini , de  la  Sainte  Cène 
(dans  la  collection  royale  d’Angleterre)  devait  servir  d’original  à 
la  gravure  de  Marc-Antoine.  Mais  ce  sont  lé,  comme  nous  l’avons 
fait  remarquer,  de  rares  exceptions,  et  même,  en  général,  Marc- 
Antoine  a toujours  gravé  ses  estampes  d’après  les  esquisses  de 
Raphaël.  Grand  dessinateur  qu’il  était  lui-même,  il  savait  deviner 
le  maître  dans  ses  plus  légères  indications  ; c’est  lé  ce  qui  a donné 
à ses  œuvres  ce  cachet  d’esprit  et  d’adresse,  qui  contraste  telle- 
ment avec  la  seivile , froide  et  souvent  ignorante  imitation  tech- 
nique de  ses  successeurs.  Nous  devons  ajouter  que  môme  les 
dessins  les  plus  achevés  de  Raphaël  ne  le  sont  cependant  pas  au- 
tant que  quelques  merveilleux  dessins  de  Michel- Ange  et  de  Léo- 
nard de  Vinci;  mais,  en  revanche,  les  esquisses  de  Raphaël  révè- 
lent une  sûreté  de  main,  une  intelligence  de  la  beauté  des  formes 
et  une  richesse  de  sentiment  incomparables,  et,  par-dessus  tout, 
cette  facilité  d’exécution  qui  le  distingue  des  plus  grands  maîtres 
anciens  et  modernes. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  les  amateurs  des  dessins  de 
Raphaël  de  trouver  ici  quelques  détails  sur  la  destinée  de  ces 
n.  i6 
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dessins.  11  parait  <jue  Itaphaël  lui-inënie  avait  pris  ^rand  soin  do 
consorvor  ses  ëtiides,  car  il  en  existe  un  assez  prand  nombre  do 
oolles  qu’il  a faites  dans  sa  joiinosso,  et  qui  alors  ne  pouvaient  avoir 
de  valeur  que  pour  lui-même.  Itientùt  cependant  les  artiste.»  et 
les  amateurs  les  recliorelioront  avec  avidité.  Son  compatriote  et 
ami,  Timoteo  Viti,  en  possédait  un  nombio  considérable,  qui  lui 
furent  donnés  par  le  inaitrc  lui-inéme,  et  que  sa  famille  oonsei-va 
reliKieusoment  pondant  doux  siècles.  C'est  seulement  en  1714 
que  M.  Crozat,  de  Paris,  lit  l'acquisition  d’une  partie  de  ce.s  des- 
sins, et  le  reste  ne  fut  vendu  qu’on  par  le  dernier  héritier 
de  Timoteo  Viti,  le  marquis  Antaido  Antaldi,  dTrbin,  A .M.  AVood- 
burn,  de  I.A)ndres.  .Aeluelloment  ces  dessins  sont  dispersés  dans 
toutes  les  parties  de  rKuropc.  l'iic  autre  collection  de  dessins  du 
maître,  fut  réunie  par  George  Vasnri,  vers  le  milieu  du  seizième 
siècle  ; elle  pa.'sa  en  grande  partie  dans  le  Cabinet  des  dessins  de 
la  galerie  de  Florence.  Le  roi  d’Angleterre  Charles  1"  et  le  comte 
d’Arundel  avaient  également  do  trè.s-bcaux  dessins  de  llaphaèl, 
qui  furent  acquis  en  Italie  et  probablement  du  duc  de  Mantoue , 
dont  la  collection  se  composait  en  grande  partie  des  dessins  que 
Raphaël  avait  légué»  à Jules  Romain.  Après  la  mort  du  roi  d’An- 
gleterre, tous  le»  objets  d’art  qu’il  possédait  furent  vendus  publi- 
quement , à rcxoeplion  <les  sept  cartons  de»  tapisseries  de 
llampton  Court.  La  oollectiou  de  dessins  fut  éparpillée  dans  tous 
les  pays , et  il  ii’cn  resta  en  Angleterre  qu’un  très-petit  nombre , 
qu’on  retrouva  dans  les  catalogues  de  P.  Lely,  de  Sir  Joshua 
Reynolds,  de  Sir  Richardson,  de  lord  Sommer»,  de  Renj.  West 
et  d’autres.  Une  grande  partie  des  dessins  de  Raphaël  qui  avaient 
appartenu  à Charles  I"  fut  acquise  par  M.  Jabach,  de  Cologne, 
i|ui  les  céda  pln.s  lard  A Louis  .XIV'.  Mais  la  plus  riche  collec- 
tion de  dessin.»  qui  fut  jamais  réunie  était  celle  qu'avait  formée 
•M.  Cro/at,  de  KiH3  à 1740,  et  dans  laquelle  Mariette,  qui  en  a fait 
un  catalogue , en  mentionne  cent  cinquante  de  Raphaël.  Ces 
dessins  furent  vendus  A vil  prix  a|>rès  la  mort  de  M.  Crozat , et 

{.  riiiArriUirr  tici  »le  RA{ihii*l  qui  partie  il«*  lu  roIlccUu»  Jabarli, 

•tau»  U loi-tcfêctlc  tin  Art* , \t^r  M.  Vuu\  Lacroia,  Tari»,  I t.  i®'»  p. 
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dispersés.  Mariette  eu  avait  acheté  trente-cinq  ; et  les  autres , 
outre  ceux  acquis  pour  le  Cabinet  du  roi  de  France,  pas-sèrent 
dans  les  Calânets  de  Saint- Péter-sbourpt , de  Stockholm  et  de 
Vienne.  Dans  cette  dernière  ville  se  formèrent,  vers  le  commen- 
cement de  notre  siècle , plusieurs  belles  collections  de  dessins , 
entre  autres  celles  du  duc  Allicrt  Teschen,  des  princes  d’Es^terhazy 
et  de  Liqne,  et  du  comte  de  Fries.  A Paris,  on  citait  avec  éloges 
les  collections  de  Saint-Morys,  de  Lagoy,  de  Ilevil,  de  Paignon- 
Dijonv.'d , de  llruncl-neiion  et  autres.  Néanmoins,  malgré  cette 
dispersion  des  dessins  de  HaphaCl,  il  en  était  encore  resté  beaucoup 
en  Italié.  Quelques-uns  de  ces  derniers  furent  acquis,  vers  la  fin  du 
dix-huitième  siècle,  pour  le  roi  d’Angleterre;  mais  ce  sont  surtout 
les  commissaires  de  la  République  française,  M.  Wicar,  de  Lille, 
et  M.  A.  Fcdi,  do  Florence,  qui  surent  encore  en  trouver  çà  et  là 
en  Italie  un  grand  nombre,  et  des  plus  beaux  du  maître,  lesquels 
passèrent  presque  tous  en  .Angleterre,  car  M.  Ottley  acheta  la 
moitié  de  la  collection  du  peintre  Fcdi,  et  le  marchand  collection- 
neur M.  Samuel  Woodburn,  de  Londres,  celle  de  M.  AVicar.  Mais 
plus  tard  ce  dernier  fit  l’acquisition  du  reste  de  la  collection  Fcdi, 
et  légua  à Lille,  sa  ville  natale,  ces  dessins,  avec  tout  ce  qu’il  pos- 
sédait encore  d’objets  d’art.  Le  musée  de  Montpellier,  fondé  parle 
peintre  Fabre,  possède  aussi  quelques  beaux  des.sins  de  Raphaël. 
En  Hollande,  nous  trouvons  également  des  dessins  de  Raphaël  dan.s 
le  musée  fondé  parM.  Teyler,  à Uaarlem.  Cependant,  de  nos  jours, 
l’amateur  le  plus  passionné  des  dessins  de  m:ütres,  et  notamment 
des  dessins  de  Raphaël,  fut  Sir  Thomas  Lawrence,  président  de 
l’Académie  royale  des  Beaux-Arts  de  Londres.  Il  possédait  plus 
de  cent  trente  dessins  de  Raphaël , dont  plus  de  la  moitié  étaient 
authentiques.  Après  la  mort  de  ce  célèbre  collectionneur,  tous 
ses  dessins  fui-ent  achetés  par  MM.  Woodburn,  qui  en  vendirent 
une  partie  au  prince  d’ürangc,  depuis  Guillaume  II,  roi  de  Hol- 
lande , et  l’autre  partie  à l’université  d'Oxford,  La  première  de 
ces  collections  n’existe  déjà  plus;  elle  fut  vendue  à La  Haye  en 
18, 'iO  , et  dispersée  en  Angleterre , en  France  et  en  Allemagne  ; 
quelques  dessins  restèrent  toutefois  en  Hollande.  Comme  on  l’a 
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vn,  ce  sont  aujourd’hui  les  collections  publiques  des  différentes 
capitales  de  l’Europe  qui  possèdent  la  plus  grande  partie  des 
dessins  de  Raphaël;  mais,  chose  digne  de  remarque,  Rome,  où 
le  génie  du  maître  a créé  tant  de  chefs-d'œuvre,  Rome,  disons- 
nous  avec  regret,  n’a  presque  pas  de  dessins  de  Raphaël. 

Pour  rendre  ce  Catalogue  aussi  complet  que  possible,  nous  y 
avons  décrit  ou  mentionné  certains  dessins  qui  se  trouvaient 
autrefois  dans  les  collections  Crozat,  Saint-Morys,  Lawrence,  etc., 
et  dont  les  propriétaires  actuels  nous  sont  inconnus. 

Nous  avons  aussi  indiqué , à la  suite  de  chaque  dessin  qui  a 
été  reproduit  par  la  gravure,  l’auteur  et  la  date  de  la  reproduction. 

Nous  donnons  ci-après,  par  ordre  chronologique,  l’énumération 
des  ouvrages  ou  recueils  spéciaux,  contenant  des  gravures,  ou 
des  lithographies , ou  des  photographies , d’après  des  dessins  de 
Raphaël  : 

r 

t.  hecueil  d'estampfs  d'ayirés  les  plus  beaux  tableaux,  etc.  Ouvrage 
connu  sous  le  nom  de  Cabinet  Crozat.  Paris,  1729-1742,  2 vol. 
in-fol. 

2.  Bernard  Pieart.  Impiostures  înnorentes,  ou  Recueil  d'estampes 

(jravées  dans  le  goût  de  différents  maitres  célèbres  des  trois 
écoles,  etc.  Amsterdam,  1734,  petit  in-fol. 

3.  Arthur  Pond  and  Hnapton.  Priais  from  dmuings.  London, 

1734,  in-fol. 

4.  C.  Bogers.  A Collection  of  prints  in  imitation  of  drairings,  etc. 

London,  1778,  in-fol. 

ü.  Andrea  NeaeeiatI  e Mtefano  Nnllnari.  Disegni  originali  d'ec- 
cellenti  pittori  csistenti  nclla  real  galUria  di  Pirenze.  Kirenze , 
• I7(>0,  1774,  1778,  1782  ; 4 vol.  in-fol. 

6.  M.  Cath  et  . Theod.  Preatel.  Recueil  d'cslam}U‘s  d'après  les 

dessins  du  cabinet  de  Praiin.  Nuremberg,  1776-1778,  in-fol. 

7.  Krahe.  yourrile  rolleclion  d'estam}s:s,  contenant  cinguantc  pièces, 

eaux-fortes  d'après  les  'dessins  urig.  tirés  de  la  collection  de  l'Aca- 
démie élee.  palatine  des  Beaux-Arts  à Dusseldorf.  Düsseldorf, 
1781,  in-fol. 

8.  A.  Chamberlalne.  Imitations  of  original  designs,  etc.,  in  His 

Majesty's  collection.  London,  17!i0,  2 vol.  in-fol. 

fl.  C.  Meta,  linitalions  nf  ancient  and  modem  drauings.  London , 
1798,  1 vol.  in-fol. 
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10.  W.  IfoBBir  Ottley.  The  italian  Schocl  of  design,  etc.  London, 

1823,  1 vol.  in-fol. 

11.  Choix  de  dessins  ik  la  collection  de  M.  de  Sniiit-ilonjs , graves  en 

imitation  des  originaux  faismU  à jirésent  (1810)  feirtie  du  Musée 
national. 

12.  V.  Dcbob.  Monuments  des  arts  du  dessin,  etc.  Paris,  1829,  in-4“. 

13.  I^BdwlB  PdiBter.  Lithographirte  Copien  von  original  Zxiehnun- 

gm,  etc.,  aus  drr  SamI.  S.  K.  U.  Erzherzogs  Cari  von  CEslerreirh. 
Wicn,  1833,  in-fol. 

14.  El.  Celottl.  Disegni  originuli  di  Ha/faello  per  la  prima  volta  pu- 

ilieata,  esislenti  nella  I.  H.  Acca<k-mia  di  Belle  Arli  di  Venezia. 
Venezia,  1829,  in-fol. 

15.  Laurence  Gallery,  a Sériés  of  fac-similés  of  original  draivings  by 

Ba/faelle  da  Crbino,  eic.  London,  1841,  in-ful. 

16.  La  Calcographie  du  must'c  du  Louvre  a publié  plusieurs  feuilles 

séparées  de  sa  collection,  in-fol. 

17.  Choix  de  dessins  de  Raphaël  gui  font  partie  de  la  Collection  Wicar,  à 

Lille,  reproduits  en  fac-similé  par  M.M.  Waequez  et  Leroy,  gravés 
par  les  soins  de  .M.  IL  d’Albert,  duc  de  Luynes,  membre  de  l’In- 
stitut. Paris,  18.38,  grand  in-folio,  20  planches  avec  teste. 

18.  M.  Leroy,  graveur  à Paris,  a fqjt  paraître  une  suite  de  fac-similé  d’après 

les  dessins  des  grands  niait  res,  qui  se  trouvent  dans  les  collections 
particulières  en  France;  plusieurs  de  ces  fac-similé  reproduisent 
des  dessins  de  RXphaël. 

Aussitéi  .-iprés  la  docouverle  de  la  photographie,  on  a employé  avec 
succès  ce  procédé  pour  la  reproduction  des  dessins  de  Raphaël.  Nous  ne 
devons  pas  négliger  de  citer  ici  les  publications  de  ce  genre  qui  ont  paru 
simultanément  depuis  quatre  ans. 

19.  il.  WelsBefer.  Phobjgraphisches  Album  nach  original  llandzeichnun- 

yen  aller  Meister  aus  der  Samtniung  des  StaedeCschen  Kunstinstituts 
in  Frankfurt-<t-M.  Six  livraisons  de  3 feuilles  chacune  ont  paru  de 
I854àl837.  Gr.  in-fol. 

20.  Ra/faell's  Drawihgs  in  the  royal  collection  at  Windsor  castle,  photo- 

graphed  by  Thurston  Thomitson.  Londres,  1857.  32  feuilles  gr.  in-fol. 

Nous  devons  ce  magnifique  recueil  au  zélé  éclairé  d'un  illustre  amateur, 
S.  A.  R.  le  prince  Albert  d'Angleterre,  qui  l'a  fait  exécuter  à ses  frais.  On 
ne  le  trouve  pas  dans  le  commerce. 

21.  Le  duc  de  Devonshire  a fait  photographier,  également  par  Thurston 

Thompson,  les  dessins  de  Raphaël  qu’il  possède  dans  sa  collection. 
Cet  ouvrage  est  la  propriclé  du  duc,  et  ne  se  trouve  pas  dans  le 
commerce. 
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22.  neveley  Collertiun  of  drawings,  photnijraphcd  hy  Ilelnmutle  iinJ  Iliiril- 
xL’irfi.  London,  18,'IH. 

2.T.  Les  sept  cartons  de  llnmpton  Court,  rcpn'scnt.iiu  lt>8  Actes  des  Apdtres, 
par  Hapliaël,  ont  été  pholofiraphiés  par  Ttnnslon  Thompson  cl  pu- 
bliés par  le  lieiiartement  of  pratiral  art.  London,  18.'»8. 

On  a fait  des  épreuves  do  cinq  dilTérenies  grandeurs  : 

f*  grandeur,  30  pouces  de  hauteur  sur  48  pouces  de  largeur. 


2* 

— 

21 

— 

31 

— 

— 

15 

— 

23 

— 

4* 

— 

11 

— 

15 

— 

5* 

— 

5 

— 

8 

— 

En  outre,  on  a photographié,  de  la  grandeur  des  originaux , un  choix 
de  têtes  d'après  ces  cartons.  Les  plus  grandes  ont  Ü4  pouces  de  hauteur 
sur  18  pouces  de  largeur,  cl  les  plus  petites  18  pouces  de  hauteur  sur  15 
de  largeur. 

24.  Cartomis  tnj  Itaffaelle  at  llampton  Court,  photoijnijis  hy  Messm  Oilderi 
and  Montecchi.  Chez  I*.  cl  D.  Colnajjhi  cl  C’*.  Londres,  185U.  ' 

ils  ont  été  publiés  en  trois  grandeurs  dilTérentes: 

1'*  grandeur,  15  pouces  de  haut,  sur  44  pouces  environ  de  largeur. 

2*  - 10  - 29  - 

3«  - 9 - 14  - 

Nous  devons  encore  à la  munificence  de  S.  A.  R.  le  prince  Albert  d'An- 
gleterre la  publication  des  photographies  des  dessins  de  Raphaël  qui 
existent  dans  les  collections  suivantes: 

20.  Collcclion  du  Louvre;  photographiée  par  Thurston  Thompson,  de 

l.ondres. 

2C.  Collection  do  la  galerie  de  Florence  ; photographiée  par  les  frères 
Alinari.  Chez  Giuseppe  Bardi,  à Florence. 

21.  Collection  de  l'Académie  impériale  et  royale,  à Venise;  pholographiée 

par  les  frères  Alinari.  Chez  Giuseppe  Bardi,  à Florence. 

28.  Collection  Alherline,  à Vienne;  photographiée  par  les  frères  Alinari. 
Chez  Giuseppe  Bardi,  à Florence. 

. 'VVoüdhiirn,  à Londres,  doit  bientôt  publier  en  photographies  les  dessins 
de  Baphaei  conservés  dans  les  collections  d'Oxford  et  du  musée 
Wicar,  à Lille. 


Digitized  by  Google 


DKSSINS  DK  RAPHAËL  EN  ITALIE 


A l’aCADÈMIK  r>KS  IIF.ACX-ARTS,  A VEMSE. 

Celle  riclie  collection  provient  de  la  succession  du  peintre  Giuseppe 
Bossi,  de  Milan.  Tous  les  dessins  de  Bapliaël  sont  encadrës  et  sous  verre, 
dans  une  salle  particulière,  avec  beaucoup  d'autres  de  dill't'renls  maîtres, 
et  principalement  un  nsseï  prand  nombre  de  Léonard  de  Vinci.  Cinipiante- 
cinq  feuilles  dessinées  des  dein  côtés  faisaient  partie  d’un  Livre  d'esipiisses, 
format  in-quarto,  à l’usage  de  B.ipliaël  depuis  l'année  1 oOO  jusqn’en  l.'iOG. 
Ces  esquisses  sont,  pour  le  plus  grand  nombre,  traitées  dans  la  manière  du 
Pérugin  ; mais  quelques-unes  toutefois  portent  déjà  le  cacbel  de  l’art  llo- 
rentin.  Il  est  probid)le  que  ce  Livre  d’esquisses  est  celui  que  Carlo  Maratti 
possédait  à Rome,  et  qui  est  cité  en  ces  termes  par  Bellori  ; « l'n  Libro 
di  alcuni  avanzi  de'  Studj  giovanili  di  Ralfaelle,  cbe  approvano  le  sue 
prime  fatiebe  con  un  esatlissima  imilazione  a inaggior  linimento  termi- 
nato.  » Le  peintre  Rossi  a eu  l’intention  de  publier  en  fiic-simile  tous  les 
dessins  que  contient  le  premier  volume,  et  il  avait  déjà  fait  graver  trente 
planches  par  F.  Scotto  cl  Rosaspina,  lorsque  la  mort  interrompit  le 
travail.  Mais,  après  que  l’abbé  L.  Cclolti  eut  awpiis  les  trente  planches 
gravées,  avec  les  dessins  ipi’il  vendit  plus  tard  à l’Académie  de  Venise,  il 
publia  ces  estampes,  sous  ce  titre  : hisnini  m iniiiali  ili  Uaffiwlh  jur  la 
jtrtnm  rolta  piihlirati , em'stciiti  ni  lla  imiwrial  laiia  Xvmih  mia  ili  Ikllu 
Arli  Ji  Veiifzia.  18!2!).  Dans  rénumération  suivante  des  dessins  qui  se 
trouvent  dans  le  Livre  d’esquisses,  nous  avons  cliertiié  à i;oordunncr, 
autant  que  possible,  les  esquisses  et  les  études  pour  tableaux,  puis  les 
portraits  et  les  tètes,  ensuite  les  dessins  d’après  d’autres  maîtres,  et  enlln 
les  paysages  cl  autres  éludes.  Parmi  les  esquisses  de  Raphaël,  il  y en  a 
qui  ne  sont  pas  de  sa  main  et  ([ue  nous  indiquons  aus.“i. 

1.  Deux  hommes  dmjtés,  debout.  — Tournés  à droite,  ils  semblent 
regarder  un  objet  rapproché  d’eux.  Dessin  à la  plume,  mis  aux  carreaux 
pour  être  copié.  Cclolti,  pi.  .\V.  — Lue  copie  de  ce  dessin,  |iar  Tiinoteo 
Viti,  se  trouve,  à Paris,  dans  la  collection  Reiset,  ii"  îio  île  son  Catalogue. 
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2.  Fiyure  de  femme  vetue.  — Vue  de  profil , les  mains  jointes  et  les 
regards  levés  vers  le  haut.  Cclotti , pl.  X.VVI.  Revers  de  la  feuille  pré- 
cédente. 

.t.  Üeuj:  hommea  debout,  rélus.  — Même  motif  que  n»  t,  mais  tourné  i 
gauche.  Dessin  à la  plume,  également  mis  aux  carreaux.  Cel.,  pl.  XX. 

4.  fiijure  debout  et  vêtue.  — Semble  être  l'apôtre  saint  Jean.  Il  pose  la 
main  droite  sur  sa  poitrine.  Tourné  à droite.  Dessin  à la  plume.  Cel., 
pl.  XXIV.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

,'i.  Fiijure  juvénile  debout  et  drapée.  — Tournée  à gauche,  avec  la  main 
sur  la  poitrine.  Des.sin  à la  plume,  mis  aux  carreaux.  Cel.,  pl.  XXIll. 

U.  lUIféreiites  etudes  de  draiieries.  — Principalement  pour  une  ligure 
assise.  Dessin  à la  plume.  Cel.,  pl.  IX.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

7.  Fiijure  d’homme  ru  de  dos,  debout  et  vêtu.  — Dessin  à la  plume, 
mis  aux  carreaux.  Cel.,  pl.  XXVIII.  Une  ligure  semblable,  du  côté  opposé, 
se  trouve  dans  les  peintures  de  la  Libreria,  à Sienne. 

8.  La  Vierge.  — Tournée  à gauche,  agenouillée  et  en  prière.  Paraît 
avoir  été  une  étude  pour  une  .Naissance  du  Christ,  dans  la  manière  du 
Pérugin.  Dessin  à la  plume.  Cel.,  pl.  XIX.  Reveis  de  la  feuille  précédente. 

9.  Figure  de  femme  debout  et  vêtue.  — Étude  pour  une  sainte.  Dessin 
à la  plume,  non  achevé. 

10.  Étude  d'ajirés  un  groupe  untigue  des  trois  Gràees. — Celle  du  milieu 
est  vue  de  dos.  Sur  le  dessin,  toutefois,  ne  se  trouvent  que  deux  figures 
détériorées;  celle  de  droite  mani|ue.  A la  plume.  Vraisemblablement, 
d’apri's  le  groupe  antiipie  de  Sienne.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

11.  Vu  ange,  peac/ié  eu  avant,  rijniud  des  fleurs.  — Cet  ange  a de  la 
ressemblance,  dans  la  pusi',  avec  celui  de  la  grande  Sainte  Famille  du 
Louvre,  de  l’année  1518.  Ce  dessin  est  cependant  de  la  première  ma- 
nière de  Raphaël.  Un  homme  âgé,  peut-être  un  saint  Joseph,  est  assis 
devant  fange.  Cel.,  pl.  XIII.  — Une  copie  de  ce  dessin,  par  Timoleo  Viti, 
a passé  de  la  collection  Barni  dans  celle  de  M.  Reiset. 

12.  Frofll  d'une  corniche.  — Léger  dessin.  Revers  de  la  feuille  pré- 
cédente. 

13.  L’ii]iiitre  saint  André.  — Mi-ligure.  Dessin  à la  plume.  Cel.,  pl.  XII. 

1 1.  Deux  tetes  juvéniles.  — Légère  esquisse.  Revers  de  la  feuille  pré- 
cédente. 

15.  Deux  jeunes  gens  nus. — Vus  de  dos.  A droite,  un  enfant  qui  essaye 
ses  premiers  pas,  au  moyen  d'une  roulette.  Beau  dessin  à la  plume. 

Di.  l'n  guerrier-deboul.  — Vu  iln  dos.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

t7.  Trois  jeunes  gens  nus  et  debout. — L’un  desquels  semble  couronner 
celui  du  milieu.  Un  voit  indiquée  une  quatrième  ligure,  et,  entre  les  deux 
ligures  de  gauche,  un  enfant  nu,  agenouillé.  Etude  à la  plume,  d’après 
nature^  jileine  de  vie.  Cel.,  pl.  XVI. 
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18.  l'n  nmemmt.  — L(^gère  esquisse.  Revers  de  la  feuille  préct'denlp. 

19.  Fiijure  d'hommt'  nu.  — Frappe  d'une  massue  sur  la  lèle  d’un  tau- 
reau étendu  à ses  pieds. 

Sur  le  revers  de  cette  feuille  se  voit  une  main  tenant  un  compas  et  deux 
têtes,  mais  non  dessinées  par  Raphaël. 

20.  Un  aiiye  dans  les  airs,  jinmnt  du  Imniumrin.  — Légère  ei<(|ui.sse  à 
la  plume,  un  peu  lavée  au  pinceau. 

21 . Ikuur  houes  marins  fnntnstiiiws.  — Pour  ornement.  A droite,  la  tête 
de  Gorgone.  Esquisse  à la  plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

22.  L'n  jeune  homme  nu  et  dehout.  — Dans  l'attitude  du  jeune  roi  dans 
l’Adoration  des  Mages.  Étude  d’après  nature.  A côté,  le  pied  d’une  ligure 
agenouillée.  Dessin  à la  plume.  Cel.,  pl.  X.WII. 

2.1.  Groupe  d'un  ilassaere  des  Innorents.  — A la  plume,  d’après  le 
tableau  d’un  ancien  maître.  C’est  un  soldat  vêtu  à l’antique,  (pii  cherche 
à enlever  un  enfant  à sa  mère.  Les  attitudes  sont  un  peu  roides  et  forcées. 
Cel.,  pl.  XIV.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

24.  Rsiittisse  pour  un  Ma.ssarre  des  Innorents.  — Légère  esipiisse,  de  la 
première  époque  de  Raphaël , presque  enfantine,  et  cependant  les  deux 
groupes  oiïrenl  le  motif  qu'il  a reproduit  dans  son  Massacre  des  Inno- 
cents pour  les  t.ipisseries.  C’est  la  mère  assise  dont  un  hoiirreau  poignarde 
l’enfant,  avec  l’autre  mère  i|ui  veut  fuir  avec  le  sien,  et  qu’un  soldat 
retient  par  les  cheveux. 

25.  Un  rieilinrd  assis.  — Figure  nue,  tenant  un  globe  dans  la  main 
gauche  et , dans  la  droite , un  sceptre  étendu.  .V  la  plume  , légère- 
ment lavé. 

2ti.  l’n  homme  dehout  et  nu.  — S’appuie  d’une  main  sur  une  balus- 
trade. Dessin  traité  comme  le  précédent  ; dans  l’un  et  l’autre,  les  têtes 
sont  plus  achevées  que  le  reste.  Revers  de  la  feuille  préti'dente. 

27.  Un  tn^njer  marrhant  et  jouant  de  la  rornemiise.  — Dessin  très-vivant, 
d’après  nature,  à la  plume,  et  légèrement  lavé. 

28.  Six  tètes  d'hommes  tirou}>res  et  (h‘ux  tetes  d'enfants.  — L’un  vu  de 
profil  et  l’autre  de  face.  Très-spirituelle  e.squisse  à la  plume. 

29.  Un  jeune  homme  nu  et  debout,  sonnant  de  la  tiom]>e.  — Les  muscles 
et  les  genoux  sont  anatomiquement  indiqués. 

.10.  Étude  anatomit/ue  d'un  torse.  — Avec  les  cuisses.  Dessin  à la  plume. 
Revers  de  la  feuille  29. 

31.  l'n  jeune  homme  nu,  ru  de  profil.  — Marchant  et  levant  les  bras  pour 
jouer  d’un  instrument.  A côté,  une  étude  de  pied. 

32.  Un  homme  à lou(iue  barbe,  debout  et  rètu.  — Légère  esquisse  à la 
plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

33.  Un  jeune  homme  étendu  à terre.  — Dévoré  par  un  lion.  Son  chien, 
i^uprès  de  lui,  aboie.  Dans  le  fond , ou  voit  un  berger  avec  une  corne- 
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muse,  au  milieu  de  moulons.  Belle  e-squisse  à la  plume.  Au  revers,  la  vue 
d’une  ville  au  bord  d'une  rivière. 

.1i.  l'n  combat.  — Trois  figures  nues,  dont  celle  de  gauche  tient  un 
étendard  ; les  deux  autres  à droite  ont  des  cuirasses  et  des  lances  et  se 
défendent  contre  un  cavalier  qui  les  attaque.  Esqui.sse  à la  plume,  très- 
vivante  et  très-spirituelle.  Hapliaël  a vraisemblablement  été  inspiré,  dans 
cette  compo-sition , par  la  vue  du  carton  de  Léonard  de  Vinci.  Celotti, 
pl.  ,\.\X. 

3o.  SamsoH  dMdrant  la  gueule  du  lion.  — Groupe  plein  de  vie,  légère- 
ment esquis.s(''  à la  plume  et  lavé.  Gel.,  pl.  XVII. 

;1G.  Vn  homme  un,  debout,  lea  bras  croisés.  — Légère  esquisse.  Revers 
de  la  feuille  n"  .'W. 

37.  r«  homme  ou,  debout.  — Vu  de  dos  et  tenant  une  épée  de  la  main 
droite.  Trait  étudié  avec  indication  de  l'analomie. 

38.  Vn  homme  nu,  debout.  — Vu  de  ci'ilé.  Le  bras  manque.  Élude  ana- 
tomique dessinée  à la  |dume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

39.  I)eu.r  hommes  relus,  à rheral.  — L’un  vu  de  [irolil  à droite,  et  celui 
du  fond,  de  face.  Belle  esipiisse  à la  plume,  un  peu  lavée.  Gel.,  pl.  XVIll. 

40.  Vn  lion  debout.  — Dessin  très-éeolier.  Gel.,  pl.  VL  Revers  de  la 
feuille  précédente. 

41.  Vn  lion  couchi'.  — De  même,  faiblement  dessiné.  Gel.,  pl.  VIII. 

42.  Figure  de  femme  agenouillée.  — Semble  être  une  Vierge  levant  le 
voile  de  l’enfant  Jésus.  Gel.,  pl.  XXV.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

43.  Etude  d'après  une  jeune  femme,  pour  une  Vierge.  — Mi -ligure 
tenant  devant  elle  l’Enfant  dans  l’attilude  de  la  bénédiction.  Dessin  à la 
plume,  recouvert  d'un  ton  gris  perle  à la  gouache,  et  très-bien  terminé' 
avec  du  blanc  et  du  noir,  dans  la  manière  de  Léonard  de  Vinci. 

44.  Mi-figure  de  femme  tenant  un  enfant.  — La  tète  seule  de  la  femme 
est  recouverte  d’un  ton  de  gouache  gris  perle  et  terminée  avec  du  blanc 
cl  du  noir.  Celle  tête  est  aussi  la  seule  partie  du  dessin  qui  soit  de  Raphaèl  ; 
le  reste  a été  ajouté  jiar  une  main  inhabile. 

■l.’i.  Mi-figure  ik  femme  tenant  un  enfant  endormi.  — L’-gère  esquisse  a 
la  plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

40.  Étude  ]umr  un  enfant  .lésies  a.ssis.  — Esquisse  ù la  plume,  teintée 
d’un  Ion  gris  perle  à la  gouache,  et  trè.î-soigneusement  terminée,  dans  la 
m.inière  du  Vinci,  avec  du  noir  et  du  blanc.  A cédé,  l’esquisse  d’une  tête 
d’enfant.  Sur  la  feuille,  dans  le  haut,  est  écrit  ce  mot  : A.ME.N.  Gelolli, 
pl.  111,  mais  arhilrairement  traité  au  pointillé. 

47.  Vue  femme  assise  donnant  le  sein  it  un  enfant  debout.  — Légère 
esiiuisse  à la  [duinc.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

48.  Deu.c  tetes-jmrtraits  d'après  un  mime  jeune  homme.  — L’un,  la  tête 
appuyé-e  sur  la  main,  lève  les  yeux  vers  le  haut,  avec  cette  iuscriplioib: 
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D.  V.NRB  L.  PARO.  L’uiitrc,  en  bas  de  la  feuille,  est  vu  de  trois  quart.s, 
et,  comme  celui  du  haut,  il  a une  barrette  sur  la  blte.  Très-spirituel 
dessin  à la  plume.  On  a prétendu,  sans  aucune  raison,  que  Uapbaèl  avait 
voulu  faire  son  portrait. 

.ÜL  Quatre  enfants  à terre,  jouant  arec  un  cnrhnn  de  lait.  — • A droite, 
un  cinquième  enfant  debout,  plus  prand  que  les  quatre  autres.  I.a  même 
feuille  contient  une  étude  de  deuv  jambes,  et,  dans  le  haut,  on  voit  un 
dessin  représentant,  comme  effet  de  lumière,  une  boule  qui  projette  son 
ombre  sur  une  autre  boule.  Peut-être  est-ce  l'explication  (Igurée  d’une 
éclipse  de  lune.  Cel.,  pl.  XXI.\. 

50.'  Trois  têtes  de  femmes.  — Belles  esquisses  à la  plume.  Cel.,  pl.  1. 
Revers  de  la  feuille  précédente. 

.NI.  Ëtude  de  tète  d'un  enfant  rourhé.  — Dessin  sur  fond  pris- perle  à la 
gouache,  lavé  à la  st’pia  et  rehaussé  de  blanc.  Dans  le  bas  de  la  feuille,  il 
y a encore  deux  légères  e.stpiisses  à la  plume  : un  enfant  debout  et  un 
autre  enfant  assis,  vu  de  dos,  qui  tient  son  pied.  Cette  dernière  étude  est 
surtout  très-vivante. 

52.  Dessin  d’une  feuille  de  eliajutenu  corinthien.  — Revers  île  la  feuille 
précédimte. 

53.  Tète  d'un  jeune  homme  arec  un  peu  de  harbe.  — Vue  de  (nord  et 
dirigeant  ses  regards  vers  le  haut.  Semble  être  une  étude  pour  une  tête 
d’apôtre. 

54.  Vn  griffon. — Légère  es<(ui8se  à la  plume.  Revers  de  la  feuille  pré- 
cédente. 

55.  Portrait  d'une  belle  jeune  fille.  — La  tête  est  un  (len  tournée  vers 
la  droite,  et  les  cheveux  si'‘|)arés  en  gracieuses  tresses.  Très-belle  étude 
d’après  nature. 

.*>6.  Deuji  Amours  et  deiur  jM'tits  garçons  dansant  ensemble.  — L’un  de 
ces  derniers  tient  une  fleur  qu’il  élève  en  l’air.  Esquisse  à la  (ilnme.  Revers 
de  la  feuille  (irécédente. 

57.  Quatre  tetes,  — Deux  de  ces  têtes  sont  des  portraits  d'un  jeune 
homme  avec  une  barrette  sur  la  tête.  L’un  a,  dans  la  manière  de  Léonard 
de  Vinci,  un  fond  pris  perle  à la  gouache,  lavé,  de  noir  et  rehaussé  de 
blanc.  L’autre  est  dessiné  à 1a  (dume  et  lavé  à la  sépia.  Sur  la  (larlie 
inférieure  de  la  feuille  se  trouve  une  tête  juvénile  aux  regards  élevés, 
semblable  à la  tête  de  saint  Jean  dans  le  Couronnement  de  la  Vierge,  au 
Vatican.  Puis,  à droite,  la  tête  d’un  vieillard,  à la  peau  ridée,  vu  de 
profil.  C’est  une  élude  dessinée  avec  grand  soin,  à la  plume. 

58.  Tete  de  femme  rue  par  derrière.  — .Avec  de  belles  tresses  de  che- 
veux. Légèrement  de.ssinéc  à la  plume,  d’après  nature.  Les  études  de 
deux  pieds,  qui  se  trouvent  à côté,  ne  sont  (las  de  la  main  de  Raphaël. 
Revers  de  la  feuille  pn'cédente. 
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59.  Trois  ti'ti's  de  — Vues  de  profil,  ayant  les  cheveu*  bien 

ordonnés.  I n peu  idéalement  dessinées. 

60.  Qiiatri’  trtrs  de  frmmis.  — Trois  d'entre  elles  vues  presque  de  face, 
et  la  quatrième  presque  de  prolil.  Toutes  trois  sont  coilTées  en  cheveux. 
Revers  de  la  feuille  précédente. 

61.  ili-fiijitre  it’im  hotmne  it  iMirOr.  — Dans  un  large  vêtement  et  avec 
une  loque  sur  la  tête.  Il  semble  enseigner.  Dans  le  bas,  on  lit  ces  mots, 
d'une  élégante  écriture  : .MtlSTUTELl.  STAGIRITAE.  Ce  dessin  et  les 
suivants,  représenlaiil  des  sages  et  des  poides  antiques,  ont  été  tin's  des 
sujets  que  le  duc  l-'ederico  avait  fait  peindre  dans  la  salle  d’étude  de  son 
château  d’Urbin  '. 

62.  Mi-fiijurr  d'un  hoinvn:  tiijé.  — l.a  tête  est  recouverte  avec  une  partie 
du  vètemcril.  Il  tient  un  livre  devant  lui.  Ce  vieillard  semble  être  un 
portrait.  Dans  le  bas,  on  lit  : AN.N.AEO  SE.NEC.fi.  CORDVE.  Revers  de  la 
feuille  précédente. 

(i.'t.  Mi-pijiire  d'un  homme  ù iMirbe.  — Une  toque  sur  la  tête.  Il  lient  un 
livre  devant  lui  et  élève  la  main  droite  dans  l’attitude  d’un  orateur.  Ce 
dessin  à la  plume,  traité  comme  les  pré-cédents,  représente  vraisembla- 
blement aussi  un  sage  de  l’Antiquité. 

61.  Mi-fi'jure  d'un  homme  à Inirhe.  — En  costume  antique  11  montre 
un  livre.  Au  bas,  un  ht  : IM.ATO.M.  De.ssiii  à la  plume.  Revers  de  la  feuille 
précédente. 

65.  Mi-ptjure  d'un  homme  ru  de  profil.  — Dans  un  vêtement  large  avec 
collet  de  fourrure,  et  les  cheveux  enfermés  dans  un  réseau.  Il  lient  un 
livre  ouvert  sur  ses  genoux.  Inscription  : M.  TVLIO  CICERO. 

66.  Vi-fiijnre  d’un  porte  aeeiujle,  couronne  de  lauriers.  — Avec  ces  mots  : 
HO.MERO  SMVR.NAEO.  Revers  du  dessin  précédent. 

67.  .Mi-fiijure  d'un  jtoete  couronne  de  lauriers.  — Dans  le  costume  du 
quinziètnc  su’-cle.  Il  tient  un  livre  dans  ses  mains.  Inscription  : P.  VERG. 
MARO.M.  MANTVA.no.  Dessin  à la  plume.  Cel.,  pl.  XI. 

68.  Mi-fiiiure  d'un  homme  à harhe.  — Avec  une  toque  sur  la  tête  et 
tenant  un  livre  devant  lui.  Inscription  : A.NAXAGORA.  Dessin  à la  plume. 

Sur  le  revers,  il  y a une  tête,  mal  dessinée,  d'un  homme  vu  de  prolil. 
Dans  le  bas,  on  lit  : VlTiJRINO.  FELTRIN.  Le  dessin  aussi  bien  que  l'in- 
scription ne  .sont  pas  de  Raphaël,  quoique  le  sujet  semble  aussi  avoir 
fait  partie  des  portraits  de  l’ancienne  salle  d’étude  du  château  d'Urbiii. 
On  sait  que  le  duc  Federico  d’Urbin  a été  le  disciple  favori  de  Viltorino. 

69.  I)emi-fii,iures  de  deiu-  hommes  assis  l'un  en  face  de  Tuutre. — Dans 

Quulorce  ppa  pcinturcb,  <|i»e  Ton  attribup  k MHoizo  «ia  Kurli , trouvaiciil  en  ISIS 
ilaui  la  L'ullecliuii  Sciarra,  k Romt*;  elle»  paA^t'reut  tle|>uts  chei  le  marquis  Cainpaua.  directeur 
du  inuut-Hle>{>ie(v  dans  la  ot^me  «ilU*.  ('es  peintures  offrent  des  tètea  pleines  d'eiprcs&iou,  mats 
elles  oui  btaucoup  >ouirert  par  suite  d'utte  restauraliua  maladroite. 
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le  costume  du  quinzième  siècle.  Celui  de  gauche,  vieiu  el  barbu,  tient 
un  globe  céleste.  Dans  le  bas  : CL.  PTOLEM.\EO.  ALEXI.  Celui  de  droite, 
sans  barbe,  avec  une  toque  sur  la  tète,  semble  vouloir  faire  une  démons- 
tration avec  ses  doigts.  Au-dessous  de  lui  : Kl.  HOETIÜ. 

"0.  Mi-fUjnrc  d'un  homme  qui  tient  un  livre.  — Inscription  : QVINTVS 
CVRTIVS.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

71.  Feuille  d'aeantbe  d'un  rlia)iileau  rorinthieii. — Dessin  à la  plume. 

72.  f»t  prêtre  lujenouille.  — Tourné  à droite,  les  mains  jointes  et  les 
regards  levés  vers  le  haut.  Semble  être  une  étude  pour  la  ligure  d’un 
donataire.  Vraisemblablement,  d'après  un  ancien  tableau.  Dessiné  à la 
plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

7.7.  Mi-fiijiire  d'un  prophète  assis,  tourné  a qauehe.  — Sur  la  même 
feuille,  l’étude  d’un  pieil  gauche.  — A la  plume,  d’après  l’un  des  deux 
Prophètes  du  Pérugin,  qui  étaient  peints  à cèlé  du  maître-autel,  dans  le 
chœur  de  l’église  S.  Pietro  Maggiore,  à Pérouse.  Cel.,  pl.  X. 

74.  La  Vierge. — Demi-ligure.  A cAté  d’elle,  l'enfant  Jésus  tenant  une 
petite  croix.  Une  main  maladroite  et  profane  a transformé  la  croix  en  un 
dévidoir  el  ajouté  une  corbeille  avec  des  pelotes  de  til.  Revers  de  la 
feuille  précédente.  ' 

7.7.  Mi-figure  tournée  à droite,  d'après  l'autre  Prophète  du  Perugin, — 
La  main  étendue  , à part.  Cel.,  pl.  VIII. 

70.  l'n  jeune  homme  nu.  — Vu  de  dos.  Esquisse  à la  plume.  Revers  de 
la  feuille  précédente. 

77.  Saint  Sèhastien.  — Mi-figure.  Attaché  à un  arbre,  les  bras  élevés. 
Etude  à la  plume,  d’après  un  dessin  du  Pérugin. 

78.  La  tète  du  imnne  saint  Sehastien.  — Etude  plus  granile,  dessinée  à la 
plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

79.  Les  jamhes  du  meme  saint  Sehaslien, 

80.  L'enfant  Jésus  assis  et  bénissant. — Belle  élude  d’après  nature,  ou 
bien  d’après  un  plus  ancien  tableau.  A la  plume.  Revers  de  la  feuille 
précédente. 

81.  Fragment  d'une  Mise  au  tombeau.  — C’est  la  Vierge  avec  la  .Made- 
leine auprès  du  corps  du  Christ  porté  par  deux  hommes.  On  ne  voit 
cependant  qu’une  partie  d'un  de  ces  hommes  debout  à gauche.  Dessiné  à 
la  plume,  d’après  une  gravure  du  Mantegna.  Cel.,  pl.  XXL 

82.  L'homme  tenant  le  roips  du  Christ.  — D’après  la  gravure  du  Man- 
legna.  BarLsch,  t.  .XIII,  p.  22t),  n“;L  Revers  de  la  feuille  précédente.  Cel., 
pl.  XXII. 

83.  Trois  tètes  d'hommes.  — Deux  d’entre  elles  sont  caricaturées  à la 
manière  de  Léonard  de  Vinci,  et  (leiit-êire  même  empruntées  à ce  maître. 
La  troisième  est  une  étude  pour  le  berger  de  l'Adoration  des  Mages,  de 
l’année  L’503,  au  Vatican.  Dessin  à la  plume.  Cel.,  pl.  II. 
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81.  Ktwk  jtour  i/ualre  bran  étmihis. — A I»  plume.  Ileversdc  la  feuille 
prücM'dente. 

8?i.  Trois  fi/jmrs  de  femmes.  — Sous  un  vestibule  à arcades.  I/tinc 
d’elles  lient  deux  pigeons.  Nous  crovons  tpie  ce  dessin,  Iraité  sans  esprit, 
n’est  pas  de  la  main  de  Raphaël,  mais  bien  de  celle  d’un  de  ses  con- 
disciples. 

«B.  r«e  main  concerte  de  rides.  — Vue  de  plat.  Etude  d’après  nature, 
dessinée  à la  plume. 

87.  Éhtde  d’après  cinq  parties  de  draperies.  — Dessin  à la  plume. 
Revers  de  la  feuille  précédente. 

88.  Trois  bras.  — Élude  dessinée  à la  plume  et  lavée. 

89.  l'ne  poitrine  d’homme.  — Élude  dessinée  à la  plume.  Une  main 
malbabilc  a voulu  compléter  la  ligure  en  ajoutant  un  bras  et  le  torse. 

90.  l'ne  galère  avec  les  rames  levées.  — Vue  de  face.  Dessin  à la  plume 
et  légèrement  lavé. 

y).  Une  galère  avec  les  rames  levées. — Vue  par  derrière.  Traité  comme 
le  dessin  précédent. 

92.  Vue  de  la  ville  d’Vrbiii.  — Avec  une  partie  du  château  et  de  la 
cathédrale,  prise  du  chemin  des  Capucins,  devant  la  ville.  Légère  esquisse 
à la  plume.  Sur  le  revers,  une  légère  es(|uisse  de  paysage  montagneux. 

93.  Vue  d’une  ville.  — Avec  une  maison  commune,  semblable  à celle 
de  Gubbio.  Dans  le  fond,  un  château  fort  sur  une  montagne.  Esquisse  à 
la  plume. 

91.  Petit  fragment  d'un  paysage  mnntueux. — Légèrement  dessiné  à la 
plume.  Sur  la  même  feuille,  une  tète  d'homme,  une  tète  d’enfant  et  une 
main  qui  écrit  ne  sont  pas  de  Raphaël.  Revers  de  la  feuille  précétienle. 

93.  Vue  d’une  ville  avec  une  église  sur  une  montagne.  — Dessin  rapide 
à la  plume. 

9B.  Quelques  blocs  de  rochers.  — Etude  d’après  nature,  estpiissée  à la 
plume.  Une  main  inexpérimentée  a de.ssiné  sur  la  même  feuille  une  tète  à 
perru(pie  et  un  aigle.  Revers  de  la  feuille  pn'cédente. 

97.  Un  mnr  en  grandes  pierres  de  taille.  — Recouvert  de  broussailles. 
Légère  esquisse  à la  plume. 

98.  Partie  d’une  ville  avec  une.  haute  tour.  — Entre  deux  montagnes. 
Dessin  à la  plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 


Aux  dessins  attribués  à Raphaël,  datis  cette  collection,  et  (lui  n’ont  point 
lait  partie  du  Livre  d’es(|uisscs,  nous  devons  encore  ajouter  les  trois 
suivants  : 
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9!).  Trois  fUjures  nui  s.  — yui  semblent  attendre  rcnncmi,  armées  de 
lances.  Kragmenl  d’im  plus  grand  dessin.  Les  contours  dessim's  à la 
plume  étant  pnpiés  à raiguillc,  cette  feuille  a,  .«clon  toute  apparence, 
servi  à Kapliaéd  pour  un  calque.  Le  dessin  original  de  celte  composition 
se  trouve  dans  la  collection  Albertine , à Vienne.  Sur  le  revers  du  dessin 
décrit  ci-dessus,  est  un  rraginent  d’une  figure  de  jeune  bomme  vu  de 
côté,  traité  de  la  même  nranière  que  le  dessin  qui  a été  reproduit  dans  la 
planche  ,\.X\  de  Cclotti.  C’est  seulement  un  léger  Irait  à la  plume. 

100.  Esquisse  pour  vue  liutiiille  iirtc  ihs  raraliers. — I n jeune  homnie, 
tombé  à terre,  semble  vouloir  arrêter  le  cheval  d’un  cavalier,  en  le  saisis- 
sant par  le  mors,  tandis  que  ce  dernier  le  frapiie  de  son  épée.  Sous  le  corps 
du  jeune  homme  renversé,  il  y en  a un  autre  qui  cherehe  à se  relever. 
A droite,  un  cavalier  fuyant  et  quelques  ligures  nues  presque  entièrement 
effacées.  Ce  fragment  de  dessin  est  trop  petit,  et  il  a trop  sonlTert,  pour 
que  l’on  puisse  y reconnaître  le  sujet  avec  certitude.  Qnehpies-uns  veulent  y 
voir  un  Massacre  des  Innocents  ; mais  il  y manquerait  les  mères , et  les 
figures  qu’on  prendrait  pour  des  enfants  sont  plulét  de  jeunes  adolescents. 
Dessin  à la  pierre  noire  sur  papier  brunâtre  et  rehaussé  de  blanc.  Ce 
dessin  est  exécuté  d’une  manière  large  et  magistrale  qui  appartient  à la 
dernière  époque  de  Raphaël, 

101.  Tète  (k  Christ.  — Les  regards  baissi's.  Dessin  mi-grandeur  natu- 
relle, à la  sanguine.  Douteux. 


D'autres  dessins  de  cette  riche  collection  sont  encore  attribués  û Raphaël  ; 
mais  ce  ne  sont  que  des  esquisses  d’après  ses  tableaux.  Comme,  par 
exemple,  l’apôtre  saint  Paul  du  tableau  de  la  Sainte  Cécile  ; Moïse  devant 
le  biïcher  ardent;  le  triton  et  1a  nynqdie  du  .tableau  de  la  Calatée.  Il 
faut  rendre  à Timoteo  Viti  le  de.ssin  à la  plume  qui  représente  une  Vierge 
avec  l’enfant  Jésus  debout.  Il  y a une  Sainte  Famille  ipti  ne  (K‘ut  être  que 
d’un  élève  de  Raphaël,  et  un  petit  dessin  avec  une  ligure  de  femme 
debout,  qui  est  probablement  de  .Mariotto  Albertinelli;  autrefois,  on  l’attri- 
buait à Filippino  Lippi. 

(tuant  au  dessin  de  l’Apollon  et  du  Marsyas,  dont  nous  avons  déjà  [larlé 
à propos  d’un  petit  tableau  tpii  représente  celte  composition,  tableau  pos- 
sédé par  .M.  .Morris  Moore,  à Londres,  qui  persiste  à l’attribuer  à Raphaël, 
nous  ne  pouvons  que  répéter  ici  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  haut,  à 
savoir,  que  ce  dessin  était  catalogué  en  1 S.X'J  sous  le  nom  de  Benedetto 
Montagna,  quoiqu’il  soit  évident  que  dessin  et  tableau  appartiennent  à 
l’école  du  Francia,  et  même,  suivant  nous,  à Francesco  Viti,  d’Urbin. 
.Mais,  après  (pie  .M.  .Morris  .Moore  eut  cru  découvrir  ipie  son  tableau  était 
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do  Raphaël , le  dosï.iii  lut  iiiscril  avec  le  nom  de  ce  maître  dans  le  cata- 
logue des  dessins  de  rAcadémie  de  Venise. 

Nous  signalerons  encore  le  fragment  d’une  légère  esquisse  de  cinq 
figures  nues,  sur  le  revers  de  laquelle  on  lit  l’inscription  suivante  : 

Che  mi  da  ironimo  da  bole 

5 carlini  la  libra  in  (y.  lib.  10  dalo. ...... 

Francesco  orefice  mi  coslo  el  simile  e fu  el  verdazuro  costo 

charlini  3.  s.  1 la  libra  dan.  ispcziale  e fu  lib.  8 13. 

La  smalio  suttiU*  cbe  mi  vende  el  gudeo  Ciuegou.  Viniziana,  in 
Yeronia  a monte  giordano,  vene  la  lib.  charlini  4 1,^  s.  1.  El  ijouilc 
che  mi  mando  M”  ioronimo  fu  lib.  4. 

Kl  gialatino  a un  charlino  la  libra. 

Cependant  il  est  impossible  de  reconnaître  l’écriture  de  Raphaël  sur  ce 
dessin  qui  n’est  pas  non  plus  de  sa  main,  quoique  cette  écriture  contem- 
poraine ait  quelque  ressemblance  avec  la  sienne.  Voyez,  dans  l’ouvrage 
de  Celotti,  les  planches  IV  et  V, 


DANS  LA  GALERIE  DES  I FFICJ  , A FLORENCE. 

Le  fonds  de  cette  magnifique  collection  provient,  en  grande  partie,  des 
princes  de  Médicis,  quoiqu’elle  ait  été  grandement  enrichie  jusqu'à  nos 
jours.  .Mais,  comme,  parmi  Lmt  d'evcellents  dessins,  il  s’en  trouvait  quel- 
ques-uns non  authentiques  ou  faussement  attribués,  on  les  a soumis,  il  y 
a quel(]ues  années,  à une  louable  révision,  et  on  a fait  un  choix  judicieux 
qui,  à la  vérité,  en  réduisant  le  nombre  des  dessins  attribués  à.  Raphaël, 
n’a  conservé  comme  tels  que  les  oeuvres  originales  du  maître,  à peu  près 
incontestables.  Dans  les  années  17(i0  et  1774,  Andrea  Scacciati  et  Stefano 
Mulinari  ont  publié  un  grand  ouvrage  in-folio,  en  deux  volumes,  sous  le 
titre  : Diüi'giii  oriijitinli  il'crcillciiti  Pitlori  esistenti  nella  R.  lialla-ia 
ili  Firenze,  dans  lequel  a été  faite  une  large  part  aux  dessins  de  Uapbaël. 
Un  troisième  volume  a paru  depuis  sous  le  titre  ; hluria  iiralint  dell'iii- 
Komiiiriamenlo  e pmprsai  ilelUi  Pifhirti,  etc.,  da  S.  Mulinari  (Kirenze, 
1778),  .'iO  jil.  in-folio,  el,  en  dernier  lieu,  un  quatrième  volume  sous  le 
litre  : Hnrru/ta  ili  triiti  disrijm'  nriijiii'ili  il'eccellenti  Vütmi,  etc.,  da 
S.  Mulinari  (Kirenze,  1782).  Ces  deux  derniers  volumes,  toutefois,  ne 
renferment  point  d’estampes  d’après  des  dessins  de  Raphaël. 

Les  frères  Alinari  ont  récemment  fait  des  photographies  d’après  les 
dessins  de  Raphaël  que  po,ss<''de  la  collection  de  la  galerie  des  URicj,  et 
Giuseppe  Bardi,  à Florence,  a publié  ces  photographies. 
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Wujet>  de  l’Ancien  Testament. 

102.  Moïse  frappe  le  rocher.  — Six  ligures  sont  auprès  de  lui.  Esquisse 
pour  la  fres(|uc  des  Luges.  Des-sinê  à la  |)lume  sur  pajiier  gris,  lavé  à la 
sépia  et  rehaussé  de  hiaiic.  C’est  uu  dessin  traité  rapidement,  avec  esprit. 
11  a un  peu  souffert. 

103.  L'A’luratiuii  du  Veau  d'or.  — Es(piisse  pour  les  Ixjges,  traitée  de 
même  que  la  précédente.  Dans  ce  dessin,  Jusué  est  derrière  Moïse,  tandis 
que,  dans  la  frestjue,  il  est  à côté  de  lui. 

loi.  Les  Frères  de  Joseph.  — Au  moment  où  ils  veulent  le  descendre 
dans  la  citerne.  Onze  ligures.  Légère  es(|uisse  à la  plume.  Ce  des.sin  a 
vraisemblablement  été  fait  pour  la  série  des  Loges,  mais  il  n’a  pas  été 
exécuté.  Petit  in- 1“. 

lOo.  Le  prophète  Daniel.  — Elude  de  la  partie  supérieure,  pour  la 
fresque  de  l’église  S.  .Maria  délia  Pace,  à Home.  I.a  tête,  tournée  à droite 
et  vue  de  prolil,  est  de  la  plus  grande  beauté.  Dans  le  haut  de  la  feuille 
se  trouvent  encore  les  esquisses  des  deux  petits  anges  pour  la  même 
fresque,  et,  dans  le  bas,  le  Irait  rapide  pour  la  partie  supérieure  de  la 
figure  d'un  homme  nu.  Toutes  ces  études  sont  à la  sanguine. 

Sujet»  du  Xonveau  Teatument. 

100.  Saint  Jcan-Uaptisle  dans  le  désert.  — Très-belle  étude  à la  san- 
guine, d’après  nature,  pour  le  tableau  de  la  Tribune,  à Florence,  avec  les 
mêmes  dilTércnces  que  celles  de  la  gravure  au  clair-obscur  de  Hugo  da 
Carpi.  Comme  dans  la  gravure,  le  pied  est  plus  étendu  vers  le  bas  que 
dans  le  tableau,  et,  en  général,  d’un  mouvement  plus  beau  et  plus  libre. 
Dessiné  à la  sanguine  sur  papier  gris,  et  rehaussé  de  blanc.  Malheureuse- 
ment, la  partie  supérieure  de  ce  dessin,  surtout  la  télé,  a beaucoup  souf- 
fert. Il  |K>rte  l’estampille  de  la  famille  des  Médicis.  Petit  in-folio. 

On  trouve  une  bonne  copie  de  ce  dessin,  et  traitée  de  la  même  manière, 
dans  la  collection  Albertine,  à Vienne. 

107.  Grou/ie  des  femmes  pour  le  Fortement  de  Croix  ( /o  Sjiasimo  di 
Sicilia).  — Etude  à la  sanguine,  pour  la  Vierge,  avec  les  deux  femmes 
qui  la  soutiennent  à droite.  Avec  une  étude  de  draperie  pour  la  femme 
agenouillée.  Sur  le  revers  de  la  feuille,  une  étude  à la  sanguine  |iour  la 
jeune  femme  debout  qui  joint  les  mains  sur  sa  poitrine.  Puis,  le  bourreau, 
vu  de  dus,  au  côté  gauche  du  tableau.  Ici,  il  pose  son  pied  droit  sur  une 
légère  élévation  de  terrain,  ce  qui  rend  son  mouvement  moins  forcé  que- 
celui  de  lu  ligure  dans  le  tableau.  C’est  un  magnili<|uc  dessin,  plein  de  vie 
et  d’esprit,  traité  avec  le  style  le  plus  magistral.  Il  a uu  peu  soulfert. 
11.10”  7’”;1. 13"  3’”. 

108.  Jü'/uisse  pour  la  Mise  au  tombeau.  — (Du  [lalais  Dorgbrse.)  C’est 
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le  groupe  (lu  corps-du  Christ  porté  par  deu\  liommos,  la  Madeleine,  une 
femme,  saint  Jean  cl  un  jeune  homme  «pii,  dans  le  tahleaii,  est  devenu 
un  homme  à harhe.  Dans  le  dessin,  au  contraire,  c'est  le  porteur  à droite 
qui  a une  harlie,  tandis  t)ue,  dans  le  tableau,  il  est  imberbe.  Cet  intéres- 
sant dessin  à la  plume  est  mis  au\  carreauv  et  a servi  pour  le  Irait  sur  la 
toile.  Uaphaël  semble,  dans  celle  esquisse,  avoir  principalement  cherché 
la  place,  et  le  mouvement  des  ligures;  car  les  vêtements  et  les  têtes  sont 
tout  à fait  négligés.  IL  10”  I.  11”. 

Gravé  par  S.  Mulinari,  n”  70.  1706. 

100.  l/l  Yinyc  évaiiouk.  — Devant  le  tombeau  du  Christ,  soutenue  et 
entourée  par  trois  femmes  agenouillées.  A droite,  saint  Jean  debout,  en 
proie  à la  douleur.  Légère  estiuisse  à la  plume,  lavée  à la  sépia.  In-folio 
en  largeur.  Les  contours  portent  encore  les  traces  du  calque. 

Gravé  par  S.  Mulinari,  pl.  XXXI.  177-1.  Auparavant,  A.  Scacciali  avait  publié  CB 
dessin,  tuais  avec  des  cbangeiucnts  dans  le  paysage,  sous  le  n*  13  de  son  ouvrage 
do  1760. 

A Kedleston  Hall,  résidence  de  lord  Scarsdale,  se  trouve  un  petit  tableau 
exécuté,  d'après  ce  dessin,  par  un  contemporain  de  Uaphaël,  et  peut-être 
par  Domenico  di  UarisAlfani.  11.  12”  G'”;  1.  10". 

Gravé  par  C.  Gregurj,  17.7!),  Plus  lard,  en  1778,  cette  même  estampe  a reparu 
dans  l’ouvrage  de  John  lioyUcll  : Collection  of  Painlinijt,  etc.,  t.  IV,  n"  82.  — 
Laudun,  n*  432. 

Une  répétition  de  ce  petit  tableau,  mais  beaucoup  plug  faible,  est  dans 
la  posses-sion  du  duc  de  Devonshire,  à Londres. 

1 10.  Le  Christ  aux  liinb/s.  — Trois  et  iiualre  figures  sont  aux  cotés  du 
Christ.  Vers  l'une  d’elles,  il  étend  la  main  en  signe  de  bénédiction.  Esquisse 
û la  plume  dans  un  rond.  7"  é”'  en  diamètre. 

Gravé  par  S.  Mulinari,  pl.  IV,  u<>  14.  1774. 

1)1.  L’Aj/'itre  suint  Paul  prccAnnf  à Athènrs.  — Avec  cinq  autres  ligures 
de  cette  composition  pour  la  tapisserie.  Saint  Paul,  ici  sans  barbe,  se  tient 
à gauche;  deux  ligures  derrière  lui;  puis,  dans  le  milieu  de  la  feuille, 
deux  des  hommes  du  fond,  el,  à droite,  la  ligure  de  Denis  l’Aréopagisle 
montant  les  degrés.  Très-spirituelle  étude  à la  sanguine,  où  le  maître  a 
eu  principalement  en  vue  le  mouvement  des  personnages  et  le  jet  des  plis. 

S.  Mulinari  a publié  les  trois  premières  ligures,  pl.  XIX,  n"  74,  dans  son 
ouvrage  do  1773. 

Mainte*  Famille*  et  Hadonc*. 

112.  La  Vierge.  — Pour  la  Grande  Sainte  Famille  du  Louvre  (l,*il8). 
L’enfant  Jésus  ii'esl  que  légèrement  indii|ué;  mais  la  tête  de  la  Vierge, 
d’une  beauté  toute  raphaélesque,  est  délicatement  traitée,  et  la  draperie 
est  tiès-tcrminec  ; puis,  le  motif  du  bas  de  la  draperie  de  la  manche  et  la 
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poitrine  sont  n'pl'lés  sur  la  même  feuille  cl  dessinas  à part.  On  veut 
reconnaître,  dans  la  têlc  de  celte  Vierge,  le  [lortrait  de  la  inaîtressc  de 
Raphaël.  Celle  prëcieuse  étude,  à lu  sanguine,  a li”  i)’"  de  haut  et  8” 
de  large. 

•113.  L'eufimt  Jisus.  — Du  même  talileau.  Elude  à la  sanguine,  pleine 
de  vie  el  de  vérité.  Une  copie  de  ce  dessin  a figuré  dans  la  collection  de 
l.a  Haye. 

114.  La  Viia-Qi;.  — Agenouillée  près  d'un  tertre,  .sur  lequel  elle  tient  le 
petit  Jésus  assis.  Celui-ci,  qui  se  penche,  étend  la  main  droite  vers  le 
petit  saint  Jean,  à gauche,  qui,  agenouillé  el  tenant  une  petite  croix  dans 
la  main  fauche,  parait  lire  sur  une  hande  de  parchemin  qu’il  tient  de  la 
main  droite.  Pour  fond , un  riche  paysage  avec  une  rivière.  Spirituelle 
esquisse  à la  plume  pour  le  pi-tit  tahleau  (|ui  est  dans  la  galerie  du  prince 
Eszlerhazy,  à Vienne.  H.  10”  C”;  I.  0”  10”'. 

Gravé  par  S.  Mutinari,  178-1.  — Lilh.  chez  E.  Vügel,  à Francfort-sur-Mein. 

115.  L'enfatil  Jvsm.  — Sur  les  genoux  de  la  Vierge.  Légère  esquisse  à la 
plume,  dans  la  manière  du  Pérugin.  1,’eiifant  Jésus  (qui  dans  sa  pose  a 
quelque  ressemhlance  avec  la  ligure  de  la  .Madone  du  duc  de  Terranova) 
est  plus  indiqué  que  le  reste,  ainsi  que  la  draperie  sur  les  genoux  de  la 
mère.  A côté,  il  y a encore  une  étude  de  drajierie. 

110.  La  tète  d’une  Vienje.  — Et  la  partie  supérieure  de  l’enfant;  jiuis 
une  tête  d’ange.  Elude  consciencieuse  à la  plume,  rappelant  encore  la 
manière  du  Pérugin.  Au  côté  gauche,  il  y a,  de  plus,  la  demi-ligure  du  petit 
saint  Jean,  dessinée  à la  sanguine , mais  on  ne  saurait  dire  si  celle  ligure 
n'est  pas  d’une  main  étrangère;  elle  a du  moins  été  retravaillée.  Sur  le 
revers  de  la  feuille,  on  voit  encore  une  tète  de  Vierge  dessinée  à la  [dume 
avec  grand  soin,  et  ayant  une  certaine  ressemblance  avec  la  Maduinia 
del  Cramluca. 

117.  Vue  Vienje  assise.  — Tenant  l’enfant  Jésus  sur  les  genoux,  la: 
petit  saint  Jean,  venant  du  côté  droit,  aiqio/te  un  agneau  qu’il  embrasse, 
et  vers  lequel  l'enfant  Jésus  étend  aussi  scs  bras.  Relie  esquisse  légère, 
dans  la  manière  florentine  de  Raphaël. 

118.  La  Vienje  vue  de  face.  — Ayant  sur  scs  genoux  l’eufant  Jésus  qui 
SC  tourne  vers  elle.  Rapide  estpiisse  à la  plume. 

119.  Plusieurs  Vienjes  avec  des  Enfants.  — Légères  esquisses  à la 
plume.  L’une  d’elles  a de  la  ressemblance  avec  1a  .Madone  de  Rridgewater, 
seulement  les  jambes  de  l’enfant  sont  autrement  tournées.  Sur  le  revers 
de  la  feuille,  il  y a encore  l'cs()uisse  d’une  ligure  de  femnic  qui  rap|>cllo 
la  pose  de  la  Vénus  de  .Médicis. 

1-20.  La  Vienje  au  Poisson.  — Légère  esquisse  à la  sanguine,  conqiosée 
d’après  des  modèles  vivants,  alin  d’avoir  une  indication  juste  de  l’agen- 
cement el  du  mouvement  des  ligures.  l.a  Vierge  est  dessinée  d’après  une 
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fetntno  de  la'  lioiirgeoisio,  avec  une  étoile  autour  de  la  tête,  et,  pour  l’En- 
faiit,  seulement  l’indication  de  la  pose.  Oe  dessin,  qui  ne  rappelle  ipie  de 
loin  la  manière  spirituelle  et  savante  de  Itapliaèl,  e.st,  en  tout  cas,  trop 
peu  satisfaisant  pour  que  .Marc-Antoine  ait  pu  eiéculer  sa  |)lanclic  d’après 
une  pareille  esquisse,  ainsi  que  le  suppose  .M.  de  Uunjulir,  dans  les 
Ititlicnisrhi'it  Forsilwiiijni,  t.  III,  p.  127.  Dans  la  succession  de  Sir  Tli. 
Lawrence,  il  s’est  trouvé  un  dessin  de  cetle  composition,  au  bistre,  mais 
(pii  n’était  pas  plus  authentique  que  celui-ci. 

121.  Lu  saiiiU’  Viirije  assise  à terre.  — Vue  de  profil,  posant  sa  main 
sur  sa  poitrine.  L’cnrant  Ji’sus,  as.sis  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  appuie 
sa  télé  sur  le  sein  de  sa  mère.  Légère,  mais  belle  esquisse  à la  plume. 

122.  Lu  sainte  Vienje.  — Vue  de  face,  accroupie  à terre,  les  mains  po- 
sées sur  ses  genoux,  elle  contemple  pensivement  le  petit  Jésus,  qui,  assis 
à côté  d’elle,  tient  un  livre  ouvert  devant  lui.  Cette  composition,  pleine  de 
naïveté  et  de  grâce,  semble  avoir  été  prise  sur  le  fait,  et  elle  est  dessinée, 
avec  une  grande  délicatesse,  à la  pointe  d’argent,  sur  papier  gris  perle,  et 
rebaus.si’c  de  blanc,  l'ctite  feuille. 

12.1.  Sainte  Famille. — Im  Vierge,  agenouillée,  soulève  levoilequi  couvre 
l’enfant  Jésus,  couché  à terre,  étendant  les  bras  vers  sa  mère  (le  mouve- 
ment de  l’enfant  a de  la  ressemblance  avec  celui  de  la  même  ligure  dans 
le  labicau  de  la  Madonna  di  Loretu).  Derrière  le  grou|>e,  saint  Joseph  s’ap- 
puyant sur  son  bàlon,  et  un  bauif  montrant  la  tête  à l’entrée  de  l’étable. 
Ct;  dessin,  cintré  dans  le  haut,  est  exécuté  sur  papier  gris,  à la  pointe 
d’argent,  ct  rehaussé  de  blanc.  Les  Cünloui-s  ont  été  piqués  pour  faire  un 
cahpie.  II.  ti”  4’”;  1.  4”  9”’. 

121.  La  Yierije  aijeiipuilli'e  attims  d'un  berceau.  — Elle  tient  sa  main 
gauche  sur  sa  poitrine,  en  étendant  l’autre  vers  le  berceau.  Légère  esquisse 
à la  pointe  d'argent.  IL  3”  2’";  1.  2’’  8’”. 

Wajela  de  MalnU. 

12.0.  Saint  George  à cheval.  — Vainqueur^u  dragon.  Sans  fond.  Spiri- 
tuelle esquisse  à la  plume,  pour  le  petit  tableau  du  Louvre.  H.  9”  10"’; 
I.  ü". 

Crav(i  par  S.  Mulinari,  pl.  .\V,  n*  58.  fni. 

120.  Saint  George  à cheval.  — Tuant  le  dragon  avec  sa  lance.  La  prin- 
cesse est  agenouillée  dans  le  fond  du  paysage.  Spirituelle  esquisse,  pour  le 
petit  tableau  :i  Saint-Pétersbourg.  Les  contours  ont  été  piqués  pour  le 
calque.  11.  10’’;  I.  8”  1’’’. 

Gravé  par  S.  Mulin.ari,  pl.  XXXVll.  1774. 

Ksquisieit  pour  des  peintures  un  Vntiemn. 

127.  La  Vhilosojihie.  — Figure  allégorique  ayant  à sescijtés  deux  petits 
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génies  qui  tiennent  une  tablette.  Esquisse  à la  plume,  pour  la  grisaille 
au-dessous  de  la  ligure  de  Pallas  dans  l’École  d'Athènes.  Sur  la  même 
feuille,  il  y a encore,  à droite,  l’étude  d’une  draperie  pour  la  ligure  de 
femme  tenant  un  livre.  H.  11”  2’”  ; I.  7”  7”'. 

S.  Hulinari  a publie,  en  1778,  cc  dessin  comme  étant  de  Leonard  de  Vinci. 
N"  42. 

La  figure  allégorique  gravée  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XIV,  n'  381. 

128.  Quclquen-uns  de.s  prtits  n»(je/i  de  la  fresque,  de  la  Disjmir  du  Saint- 
Sacrement. — A gauche,  stir  la  même  feuille,  une  étude  de  la  poitrine  ei  du 
bras  d’un  homme.  A droite,  un  ange.  Sur  le  revers,  une  (emnie  debout. 
Toutes  ces  esquisses  sont  à la  sanguine. 

120.  La  Driivranre  de  saHU  Virrre.  — Dans  ce  dessin,  saint  Pierre  a la 
tête  tournée  et  regarde  en  dehors  de  sa  prison.  Le  côté  gauche,  où  sont 
les  cinq  gardiens,  offre  des  différences  avec  la  fresque,  mais  reuscmhle 
est  analogue,  légèrement  esquissé  à la  plume,  lavé  à la  sépia  et  rehaussti 
de  blanc.  Petite  leuillc  qui  a beaticoup  souffert. 

130.  La  Vnrteuse  d'eau  de  ilnrrndie  du  Buiirq.  — Un  peu  à gauche,  il 
y a un  fragment  de  la  femme  qui  apporte  de  l’eau.  Figures  vêtues,  pleines 
de  vie  et  magistralement  traitées  à la  sanguine. 

Sojeti  mjlholoiriqara. 

131.  Hercule  combattant  trois  centaures.  — Très-spirituelle  esquisse  à 
la  plume,  remplie  de  vie,  et  de  la  plus  grande  lieauté  de  composition.  .Sur 
le  revers,  il  y a encore  quelques  esquisses,  mais  (jui  ne  sont  point  de 
Raphaël.  On  y lit:  haffaeUo.  Petit  in-P'. 

132.  Vne  figure  ressemblant  à la  Venus  de  Médieis.  — Avec  de  longs 
cheveux.  Beau  dessin  à la  plume.  A gauche,  une  rapide  esquisse  de  ligure 
de  femme.  Revers  du  n°  120. 

133.  Vn  Enfant  assis  sur  un  dauphin.  — Rapide  esquisse  :i  la  plume, 
qui  est  répétée  plusieurs  fois  avec  quelques  changements  sur  le  revers 
de  la  feuille.  Dans  le  haut,  le  plan,  à la  sanguine,  d’une  maison  ou  de 
plusieurs  chambres,  avec  l’indication  des  mesures. 

131.  Lèda.  — Elle  est  assise  sous  un  arbre  et  tient  de  la  main  droite  la 
tête  du  cygne  couché  à ses  pieds.  Auprès  d’elle  sont  couchés  scs  enfants, 
Castor  et  Pollux.  Sur  le  revers,  le  même  sujet  avecquelques  changements. 
Beau  dessin  à la  plume,  mais  qui  cependant  nous  semble  être  d'un  élève 
de  Raphaël. 

Grav.  par  Mulinari,  pl.  XXXIII,  n"  120.  1774. 

Najela  de  l’illtioire  profane. 

1’>3.  Esquisse  de  la  iiremitre  peinture  murale,  pour  la  Libreria  de  la 
cathédrale  de  Sienne.  — Laquelle  fut  exécutée  par  Bernardino  Pinturic- 
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chio;  repn'sontant  Kiu'as  Sylviiis  Piccolomini  parlant  pour  le  concile  de 
Bâle,  en  coinpajrnie  du  cardinal  Dumenicus  daUapranica.  Ce  dessin  diffère, 
en  lieaucoup  d'cndroilSAde  la  peinlnre,  et  surlunt  dans  la  figure  princi- 
pale du  jeune  Eneas  Sylvitis,  <pii  pose  ici  sa  main  droite  sur  la  lianelie,  et 
ipii  est  en  eosliime  de  voyage.  Dans  la  fresque,  au  contraire,  il  est  cou- 
vert d'un  ample  manteau  et  coiffé  d’un  chapeau  à larges  bords,  et  tient 
une  lettre  dans  la  main  droite.  Le  fond  aussi  est  ici  très-différent  et  bien 
plus  grandiose.  Kapbaël  a écrit,  de  sa  propre  main , sur  ce  dessin  : L« 
historin  i r/ie  .U.S.  eticii  cm  in  In  rnmitirn  de  3/.S.  inmcuichn  du 

Viifimnirn  cl  qunh;  cm  fnttn  Cnrdinnlc  e non  imhliralo  qim/e/»  cl  ilcitn 
andnrn  in  linsilca  al  conrillift  e inimlo  in  inni'e  ni  juirt»  a Tninmonc  e 
CHiendn  ]rcT  intfnrc  ncl  jenin  de  (irnoen  fn  nmilitn  dn  In  lcm}u  stn  c hnttiito 
filin  in  Lihin.  Près  de  la  ligure  clu  cardinal  à cheval,  Raphaël  a encore 
écrit  : MS.  hnmcnirlin  dn  l'miinniclin.  (La  transposition  de  l’r,  Cmitnnirha 
pour  Cajimnirn,  se  retrouve  souvent  dans  des  dialectes  |io|Milaire.s  de 
rilalie.)  Cet  intéres.«ant  ilessin  a malheureusement  beaucoup  souffert.  Il  est 
exécuté  à la  plume,  lavé  nu  hisire  et  rehaussé  de  blanc,  de  même  qu'un 
autre  dessin  pour  les  peintures  de  Sienne,  qui  se  voit  dans  1a  maison 
Raldeschi,  à Pérouse.  11.  SO";  I.  lii”  0"’. 

t.Hi.  Lu  Peste,  nommée  il  Mnrhcltn.  — Représentation  allégorique 
de  la  [teste  chez  les  Phrygiens,  que  Marc-Anloine  a gravée  d’après  un 
dessin  de  Raphaël.  Rarlseh,  t.  XIV,  n°  417.  Ce  dessin,  absoluineni  sem- 
blable à la  gravure,  est  exécuté  à la  plume  avec  le  plus  grand  soin,  lavé 
nu  bistre  et  rehaussé  de  blanc,  tri's-terminé  dans  toutes  scs  [larties,  etd’un 
lini  (|ui  ne  se  rencontre  pas  d’ordinaire  dans  les  dessins  authentiques  de 
Raphaël.  Il  se  trouvait  autrefois  dans  la  colleclion  du  cardinal  Alhani,  à 
Rome,  et  il  a été  gravé,  en  contre-partie,  par  Eranccsco  Aquila.  Plus  tard, 
il  était  on  la  possession  des  marchands  d’objets  d’art  Hardi  et  C',  qui  vou- 
lurent le  faire  graver  de  nouveau  par  Raphaël  Morghen  ; mais  col  artiste 
mourut  avant  l'Schèvement  de  la  planche,  la;  de.ssin  a soulïert.  H.  7”  3'”; 
1.  9”  3’”. 

Dans  la  colleclion  de  Florence  se  trouvait  autrefois  une  esquisse  du 
groupe  de  la  mère  morte  et  de  l’enfant  ((ui  cherche  son  sein,  avec  trois 
autres  ligures;  et,  de  plus,  à part,  un  enfant  mort,  couché,  du  Ma.ssacre 
des  Innoeeids.  Il  est  proluihlc  que  celle  esquis.se  n’a  jms  été  jugée  originale, 
puisipi’oii  ne  la  motilre  plus,  foutefois  nous  l’indi(|uons  ici,  parce  que 
S.  .Mulinari  l’a  gravée,  pl.  ll,n"tî,  1774. 

A la  vente  de  C.  Ploos  van  Amstel,  à Amsterdam,  on  vendit,  en  ISOO, 
un  dessin  du  Morbelto,  pour  2i  florins.  C’est  vraisemblablement  le  même 
dessin  qui  passa,  depuis,  de  la  eolleclion  Lawrence  dans  celle  de  1-a  Haye, 
et  qui,  de  celte  dernière,  est  retourné  en  Angleterre. 
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1 37.  Èlwh  <h:  ilrnixrie. — Esquisse  d’iinc  draperie  posée  sur  des  genoux. 
A la  pointe  d’argent  et  rehaussée  de  blanc.  Petilc  feuille. 

138.  Iklle  ti  te  de  jeune  fille.  — Vue  de  profil,  tournée  à gauche  et  uu 
peu  [icnchée  vers  le  Ims.  Légère  es(piisse  d’après  nature. 

139.  Teic  (le  femme.  — D’un  âge  mûr,  de  grandeur  naturelle  et  vue  pres- 
que de  face.  Des  amateurs  ont  voulu  y reconnaître  la  maîtresse  de  Raphaël. 
Quant  à nous,  cetto  .supposition  nous  semble  tout  à fait  erronée,  et  nous 
douions  même  de  raulhenticité  du  dessin.  I.a  façon  de  faire,  à la  san- 
guine, avec  des  hachures  croist'es,  n’est  pas  celle  de  Haphaël.  Le  papier 
a été'  Irès-rogné,  et  la  tète  seule  est  conservée. 

UO.  Plan  de  la  chapelle  Chùii,  dans  l’église  de  S.  Maria  del  l'opolo,  .à 
Rome.  — Esipiisses  à la  plume.  Dans  le  haut  de  la  feuille,  on  lit.  écrit  de 
la  main  de  Raphaël  : « I.orho  p.  lo  spitale.  n A droite,  au  long  : « Muro 
comunc.  » A deux  tiers  de  la  feuille , au  milieu  : « Cupola  vano  p. 
(paimi)  88.  » Et  à droite  de  la  feuille,  la  note  suivante,  qui  se  rapporte  à 
la  coupole  : « Queslo  si  puo  voltare  in  dua  modi;  cioe  el  primo  di  pocha 
8|>esa,  chcl  sexto  délia  copula  sia  principiata  in  sul  medesimo  piano  délia 
imposla  delli  archoni;  e si  domanda  delta  voila  a vêla.  Lo  secondo  modo 
si  e fare  una  comice  in  cima  alli  archi  redulla  al  perfetto  tondo,  e sopra 
a quesla  fare  tanto  diretio , chc  si  possa  cavare  li  lumi  di  quella  sorte 
che  lu  vuoi,  o linestre  overo  ochij  lundi,  e sopra  li  detti  lumi  fare  un  altra 
coruire  al  tondo  dove  priucipii  a voltare  la  cupola.  Ma  prima  darli  tanto 
dirilto,  quanto  ellagielto  (aggelto)  délia  comice  una  voila  mezo.  » Au 
revers  de  la  feuille  eJt  dessinée  la  coupe  de  la  chapelle,  avec  cette  indi- 
cation : « Capella  di  Agostino  Chigi  ch’eh  (sic)  nel  Co|>olo,  a Roma.  » 

A L’ACAtiÉMtE  OES  nF.AU.X-AIlTS , A FLOIIENXE. 

1-1 1 . Carton  de  la  Vier(je  arec  l'Enfant  endormi.  — \ji  Vierge,  accroupie 
à terre,  soulève  le  voile  qui  couvre  l’Enfant  à gauche  pour  le  faire  voir  au 
petit  saint  Jean,  qui  le  montre  du  geste  avec  joie.  Dessiné  à la  pierre  noire 
et  rehaussé  de  blanc.  Les  contours  ont  été  piqués  pour  le  calque.  Ce  dessin 
a malheureusement  soulTert,  et  il  est  beaucoup  retravaillé.  IL  2’  8”;  1. 2’. 
Cet  intéressant  carton  est  exécuté  avec  soin  à la  pierre  noire , et  parait 
avoir  servi  pour  la  petite  Vierge  de  lord  Cooper. 

Gr.iv.  par  F.  Ravano,  pour  la  Caltrria  dette  Bette  Ariidi  Firenze.  sous  la  dénomi- 
nation de  Èladonna  det  t'eto. 

L’Académie  po.ssède,  en  outre,  un  (roisième  carton  attribué  à Raphaël. 

a.)  La  Sainte  Fam^le,  nommée  la  Madonna  délia  Gatla.  Celte  esquisse, 
à la  si’-pia,  est  si  faible,  de  dessin,  que  l’on  peut,  sans  hésiter,  ((uoique  la 
composition  soit  du  maître,  l’allribuer  à l’un  de  ses  élèves. 
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/).)  La  A'icrgo  assi?p,  avw  l’enfant  Ji’-sus  sur  les  genoux.  Ce  dessin,  plus 
intéressant  que  le  précédent  et  exécuté  avec  soin  à la  pierre  noire,  est  un 
joli  ouvrage  de  Filippino  Lippi. 

DANS  LA  CAI.EniE  CORSINI,  A FLOnENCE. 

142.  Carton  du  •portrait  du  pape  JuIck  II. — Il  est  exécuté  à la  pierre 
noire  et  piqué  aux  eontours  pour  le  calque.  11  provient  vraisemblable- 
ment de  la  succession  du  cav.  del  Pozzo,  et  fut  acquis  du  cardinal  Neri 
Corsini.  Voyez  la  lettre  de  P.  Mariette  à Bottari,  dans  les  Li  ttere  pitturichc, 
t.  IV,  p.  Kio. 

l'n  dessin  d’après  le  portrait,  à la  sanguine,  se  trouve  dans  la  collection 
du  duc  de  Devonshire,  à Cbatsworth. 

A SAINT-JEAN  DE  LATRAN , A DOME. 

143.  Carton  pour  hi  Madone  de  ht  maison  d'Athe.  — Ce  carton,  qui  se 
trouve  dans  la  petite  sacristie  de  cette  église,  est  de  la  même  grandeur 
que  le  tableau,  mais  carré  de  forme.  Dessin  à la  pierre  noire  et  rehaussé 
de  blanc.  Il  a malheureusement  souffert,  et  il  est  fortement  restauré.  On 
ignore  quand  et  comment  il  est  devenu  la  propriété  de  cette  église.  On  le 
trouve  cité  pour  la  première  fois  par  J.  Richardson. 

DANS  LA  X'ILLA  PAMFILI , A ROME. 

144.  iVoé  fait  bâtir  /’mr/ic.  — Esquisse  pour  la  fresque  dans  les  Loges. 

A la  pierre  noire  et  rehaus.sée  de  blanc.  Ce  dessin  d’tant  fortement  retra- 
vaillé, il  est  impossible  d’établir  son  authenticité.  IL  8”  C”;  I.  15”. 

DANS  LA  RIRUOTHÈOI’E  AMBROISIENNE , A MILAN. 

145.  Le  carton  pour  l'École  d’Atbdnes  (H.  8’  6”  5”’;  I.  2i’  6”  3”’).  — 

La  partie  supérieure  de  l’architecture  manque,  ainsi  que  les  ligures 
d’Apollon  et  de  Minerve.  Signalons  les  différences  principales  qui  existent 
entre  le  carton  et  la  fresque  : nous  ne  trouvons  pas  ici.  dans  le  groupe  infé-  * 
rieur  à gauche,  la  ligure  du  philosophe  as,sis  (lléraclite),  qui  s’appuie  sur  , 
le  coude.  En  ajoutant  cette  ligure  dans  la  fresque,  non-seulement  Raphaël 
donna  plus  de  liaison  au  groupe  où  il  l’a  mise,  mais  encore  il  compléta 
son  sujet,  représentant  ainsi  une  nouvelle  école  de  la  philosophie  anti(|ue. 

Le  jeune  homme,  vu  de  profil  derrière  Archylas,  est  représenté  , dans  le 
carton,  la  télé  nue  avec  les  cheveux  tombant  sur  les  épaules  à la  mode 
des  jeunes  gens.  De  l'autre  coté,  dans  le  groupe  inférieur  à droite,  on 
cherche  en  vain  les  portraits  de  Raphaël  et  du  Pérugin.qui  sont  pourtant 
dans  le  tableau , et  l’on  remarque  aussi  que  l’tolémée  ne  tient  pas  en 
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main  le  globe  terrestre.  Dans  le  haut  du  fond  à gauche,  on  ne  voit  pas 
encore  la  ligure  qui  fait  un  mouvement  de  bras  dirig»'  vers  sa  tête,  ni  les 
deux  ligures  qui  marchent  derrière  le  groupe  des  auditeurs  d’Aristote. 

Il  ressort  de  ces  observations  que  Raphaël  s’eiïorea,  dans  l’exécution  du 
tableau,  do  donner  plus  de  variété  à sa  composition , plus  de  consistance 
à son  sujet  et  plus  d’ensemble  à ses  groupes. 

Le  carton  est  dessiné  au  fusain,  terminé  à la  pierre  noire  et  rehaussé  de 
blanc.  C’est  le  cardinal  Carlo  Horromco  qui  l’avait  apporté  à .Milan,  et 
Federico,  parent  de  ce  cardinal,  en  lit  don  à la  bibliothèque  Ambroi- 
sienne.  Lors  des  guerres  de  la  Révolution,  il  sortit  d’Italie  avec  les  autres 
objets  d’art  qu’on  envoyait  à Paris,  et  il  fut  exposé  dans  la  salle  d’Apollon, 
au  Louvre,  jusqu'à  ce  qu’il  retournât  à .Milan,  après  le  traité  de  paix 
de  tKI5. 

146.  Fraijmi'iit  du  rarton  pour  In  lintnillr  dr  ConKinntin.  — C’est  le 
groupe  à droite  de  Constantin,  avec  les  deux  cavaliers  qui  tiennent  des 
têtes  coupt'es,  et  le  soldat  qui,  de  la  main  droite,  désigne  Maxence.  On 
voit  aussi  le  cavalier,  étendu  à terre,  «pii  se  défend  contre  un  guerrier,  et, 
derrière  eux,  quelques  archers  et  soldats  au  fond.  Quoique  ce  fragment 
ail  beaucoup  souffert,  on  reconnaît  pourtant  cette  exécution  magistrale 
qui  ne  permet  pas  de  douter  que  cet  ouvrage  n’ait  été  exécuté  par  Raphaël 
lui-méme.  H.  ? 4"  9’”;  I.  7’  8”  4’”. 

147.  Deux  cavaliers.  — Celui  de  devant,  presque  vu  de  dos,  est  lancé 
au  galop;  le  second,  la  tète  couverte  d’un  casque  pointu,  court  après  lui 
à toute  bride.  Sur  la  même  feuille,  à gauche,  est  encore  indiquée  la  tète 
d’un  cheval.  C'est  le  fragment  d’une  esquisse  à la  plume,  un  peu  lavée. 
Ce  dessin  est  plein  de  vie;  d’après  la  manière  de  faire,  on  peut  le  re- 
garder comme  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Raphaël,  et  le  dater  de 
150rî.  H.  8”;  1. 10”  6’". 

148.  Élude  de  draperie  pour  la  figure  de  la  Vierge  dans  la  Dispute  du 
Saint-Sacrement.  — Rapide,  mais  beau  dessin  à la  pierre  noire,  rehaussé 
de  blanc. 

149.  F.squisse  pour  la  partie  supérieure  de.  la  même  fresque.  — Ce  sont 
seulement  de  légères  indications  pour  les  figures  suivantes  : Dieu  le  Père, 
le  Christ  avec  la  Vierge , saint  Jean  et  quelques  autres  saiuLs.  Revers  de 
la  feuille  précédente. 

j.’iO.  l'n  des  Dioscures.  — Il  retient  un  cheval  par  la  bride.  D’après  l'an- 
tique qui  est  au  Capitole.  Dessiné  largement  à la  plume,  dans  la  manière 
de  Raphaël.  Sur  le  revers,  il  y a encore  une  esquisse  d'aupès  un  relief  an- 
tique , représentant  un  dieu  marin  et  quelques  autres  figures. 

Aü  MUSÉE  nOVAI,  DF.  NAFLES. 

L’il.  Mtiise  devant  /c  èuisson  artfeuf.  — Fragment  de  carton  pour  la  fres- 
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(|ue  de  l;i  seconde  diamlire  du  Vatican.  C’est  seulement  la  ligure  de  Moïse, 
magistralement  exécutée  au  fusain  et  à la  pierre  noire,  et  rehaussée  de  Idanc. 
Il  n’est  pas  possible  d’unir  dans  un  style  aussi  large  et  aussi  élevé  plus 
de  vivacité,  plus  de  sentiment,  plus  d’expression  à plus  de  véritable  .«cience 
du  dessin.  Il  est  seulement  à regretter  (|ue  ce  carton,  originairement  com- 
posé de  beaucoup  de  feuilles  de  papier  ajustées  ensemble,  ait  souffert  à 
ce  point  (juc  des  morceaux  qui  manquaient  sont  refaits  à neuf,  et  que 
d’autres  qui  étaient  elTaeés  ont  dû  être  fortement  retravaillés.  Par  bon- 
heur, la  tête  du  .Moïse  est  très-bien  conservée.  Ce  carton  provient  de  la 
collection  Farnèse. 

Grav.  par  J.  Mori,  in-4",  pour  tes  Hirordi di  .Vapoli  e drl  rrgno. 

1;>2.  Carton  pour  la  Sainte  Famille  de  yaplcf.  — C’est  la  composition 
que  Itapbaël  exécuta  pour  Lconcllo  da  Carpi.  Ce  carlrm,  traité  à la  pierre 
noire  et  rebaus.sé  de  blanc,  a été  retravaillé;  le  (xité  gauche  entièrement 
refait.  Il  provient  également  de  la  collection  Farnèse. 

La  Mise  au  lomhean.  — AVinkelmann  fait  mention  de  ce  dessin 
((|iii  était  de  son  temps  dans  le  musée  royal  Farnèse,  à .Naplc.=),  dans  lequel 
le  peintre  a donné  à la  figure  du  Sauveur  la  beauté  d’un  jeune  héros 
imberbe.  Aetiiellcment  ce  dessin  n’est  plus  exposé  dans  les  galeries, 
ainsi  que  quelques  autres  attribués  alors  à Raphaël,  et  dépossédés  peut- 
être  maintenant  de  cette  attribution  hasardée. 

DA.NS  LK  COUVENT  DE  MONTE  CAS.SINO. 

tSl.  Portrait  de  liaphaH,  dessiné  par  lui-même,  à l’âge  de  trente  ans 
environ.  — Il  est  vu  de  trois  qpiarlsà  peu  près  et  tourné  à gauche.  Li  tête 
est  couverte  d’une  barrette.  Il  n’a  point  île  barbe  ; les  cheveux  sont  longs 
et  tombent  sur  les  épaules.  Presque  de  grandeur  naturelle.  A la  pierre 
noire.  Malheureusement  ce  n’est  qu’un  débris  du  dessin  original,  puisi|u’il 
y manque  la  partie  supérieure  de  la  barrette , les  cheveux  du  cété  droit 
et  toute  la  parlic  inférieure  de  la  figure,  à partir  du  cou  ; de  plus,  le  dessin 
a beaucoup  souffert  ; mais  néanmoins  c’est  une  relique  précieuse,  qui  nous 
donne  le  portrait  du  maître  dans  un  âge  déjà  plus  mûr,  lorsque  ses  traits 
étaient  entièrement  fonués.  L’aménité,  qui  était  le  propre  de  son  carac- 
tère, ap[iarait  ici  jointe  à l'expression  d’un  esprit  transcendant  et  d’une 
âme  profondément  sensible.  Pans  le  bas  de  la  feuille,  on  lit  ces  mots: 
liilratto  di  U.  S.  l’.  fatto  da  se  stesso.  Et  sur  le  revers  ; IMtratlo  di  Itaffacle 
mano  pi-opria.  Nv  18”;  I.  7”. 

AU  PALAIS  DU  CO.MTE  I!  ANGIIIASCI , A CUBBIO. 

tîi5.  Üieu  le  Père  si'pare  la  lumière  des  ténèbres.  — Spirituelle  csijuissc 
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pour  la  freff|ue  des  Loges.  Dc.«sin  à la  plume,  lavé  à la  sépia  cl  rcliaussé 
do  lilanc.  In-l*. 

11  y avait  une  copie  de  ce  dessin  dans  la  succession  Lawrence,  à Londres. 

AU  PALAI.S  FlUITO  DONMXI , A PÉKOUSE. 

130.  L.iilomliim  dos  Ma'jen.  — Spirituel  dessin  à la  plume  pour  le  polit 
tableau  de  la  predella  du  Couronnement  de  la  Vierge,  qui  est  arluellement 
au  Vatican.  Sur  le  revers,  on  lit  : Fdippu  Ihnini.  II.  8’'  3”’;  1.  12"  3”'. 

IiAX.S  LA  5IAISON  LOI'OVU'.O  nAI.DESCIII , A l'ÉnOU.SE. 

137.  Le  Mariwje  île  l'anjureiir  Viéihrie.  Ill  avec  Éléoiiore  de.  Vorhi(inl. 
— Des.sin  pour  la  fresque  qui  est  .à  la  Ubreria  de  la  cathédrale  de  Sienne. 

I. ’empereur,  allant  au-devant  de  sa  royale  liancée,  lui  prend  la  main 
droite,  Landis  que  le  cardinal  Eneas  Sylvius,  debout  au  milieu,  leur 
louche  les  épaules  comme  pour  les  réunir.  Tout  auiirrè  el  derrière  l’em- 
pereur, six  homme.s  et  trois  cavaliers  de  sa  suite;  à droite,  auprès 
d'Éléonoro,  quatre  femmes  el  trois  hommes;  et,  plus  en  arrière  encore, 
six  cavaliers.  Au  fond,  à gauche,  plusieurs  cavaliers  et  hcaucoup  de 
lansipjenets,  auprès  de  la  colonne  qui  fut  érigée,  en  souvenir  de  ce  fait, 
devant  une  des  portes  de  Sienne.  Dans  le  lointain , on  voit  la  mer  entre 
desix  collines,  avec  le  vaisseau  (pii  amena  la  princesse  en  Italie.  Ce  dessin, 
traité  avec  inliniment  d’esprit,  est  du  plus  grand  effet  ; les  expri'ssions  des 
tètes  sont  parlantes,  les  chevaux  pleins  de  feu;  les  vêlements  re|iroduisenl 
les  costumes  du  temps  avec  beaucoup  de  goût,  el  ne  sont  pas  surchargi's 
d’ornemenls,  comme  ils  le  furent  plus  tard  dans  la  peinture  exécutée  par 
le  l’inluricchio.  Dans  ce  dessin,  toutes  les  ligures  prennent  part  à la  cé- 
rémonie, tandis  que  dans  l’exi-cution  il  a fallu  introduire  beaucoup  de 
portraits  de  Siennois  distingués,  qui,  dans  tous  leurs  mouvements  comme 
dans  l’expression  de  leurs  physionomies,  semblent  tout  à fait  étrangers  à la 
scène  oii  ils  ligurent.  Le  Pinluricchio,  qui  était  loin  de  posséder,  comme 
Itaphaël,  le  sentiment  des  lignes,  changea  aussi  le  paysage  pour  y placer 
en  perspective  différents  édilices  de  Sienne.  Toutefois,  ces  changements 
semblent  prouver  que  Raphaël  ne  lit  point  ces  compositions  à Sienne 
même,  où  il  lui  eût  été  facile  de  satisfaire  tout  de  suite  aux  exigences  de 
la  commande.  Dans  le  haut  de  la  feuille,  Raphaël  a écrit  do  sa  main  : 
Qiicsla  e la  qHinta....  Le  reste  est  effacé  el  tout  à fait  illisible.  Dessin  <à  la 
plume,  légèrement  lavé  au  bistre  el  reliaussé  de  blanc.  La  feuille,  plme 
en  quatre,  s’est  déchirée  en  plusieurs  endroits  el  a été  mal  raccommodée. 

II.  21’’;  I.  13”. 

Les  dessins  suivants,  qui  se  trouvaient  encore  en  lUilic  en  1833,  ont  été 
vendus  sans  que  nous  sachions  en  quelles  mains  ils  ont  passé  depuis. 
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n\Ns  i,\  coi.i,4;(moN  ne  chevalier  camlt.cisi,  a rome. 

ir>8.  Ln  Misn  au  tomhmu.  — Le  corps  du  Christ  est  apporté  par  trois 
liommes  qui  vont  le  déposer  dans  un  sarcophage.  L'un  le  lient  par-des- 
sous les  bras,  les  deux  autres  (un  jeune  homme  à gauche  et  un  homme 
harhu  à droite)  le  soulèvent  dans  un  linceul.  La  Vierge,  au  fond  de  la 
grotte,  s’évanouit  et  s'appuie  sur  une  des  femmes,  tandis  que  l'autre  con- 
temple la  plaie  dans  le  flanc  du  Christ.  Au  premier  plan , la  Madeleine 
se  penche  pour  baiser  les  pieds  du  Sauveur.  Dans  le  haut  de  la  grotte 
sont  écrits  en  hébreu  les  versets  .'>2  et  r>.T  du  xxm*  chapitre  de  l’Evangile 
.selon  saint  Luc.  Très-beau  dessin  à la  «’pia.  H.  0”  5'”;  I.  5”. 

Ce  dessin  était  autrefois  dans  la  collection  du  comte  Arundel,  en  Angle- 
terre; il  appartint  ensuite  au  prince  Borglu>se,  à Rome,  et  plus  lard  au 
chevalier  Camuccini,  chez  qui  nous  avons  été  assez  heureux  pour  pouvoir 
l’admirer.  Plus  tard  encore  il  retourna  en  Angleterre,  ayant  été  acquis  à 
un  prix  très-élevé  par  Sir  George  John  Warnon. 

La  collection  de  l’archiduc  Charles,  à Vienne,  en  possède  une  belle 
copie  au  bistre. 

Gravures  d'après  ce  dessin, 

P.ir  Luc.is  Vorsiormann,  petit  in-4’;  en  contre-partie,  .avec  cette  inscription  : 
O trUtfi  animir,  rte.,  et  Jttaritr  S/agntr  Itritanniep  ter.  tteg.  htpe  Chriiti  eorparit  A«- 
miatit  a Luea  Vuettermano  in  net  inciin  D.  T).  Ex.  Àrunitetiana  penu  drprnmpta  a 
Rnphaello  Vrbin.  delin.  Cum  prit.  Iteg.  exe.  1628.  — Cornet.  Galle,  dans  un  octo- 
gone, petit  in-8*.  — F.  Lonsing  fecit,  1768,  petit  in-4‘,  avec  cette  inscription  : 
llumiliarit  temetiptum  faeiut  nbedient  uique  ad  mortem.  Epitt.  S.  Eauti  ad  Ekitip., 
cap.  II,  r.  8.  — K,  A.  Krebs.,  Mog.,  1760,  pet.  in-4'’.  — Mieh,  van  Lucliom,  petit 
in-4*.  En  contre-partie.  — Jean  Volpato,  petit  in-4*.  Quelquefois  imprimé  en 
rouge.  — Merekel,  Landshuth,  1772,  3 avril.  Médiocre  planche,  pet,  in-4*.  — Par 
un  anonyme,  pet.  in-4",  avec  l'inscription  hébraïque  du  rocher  : liaph.  Fri.  tnt. 
— Par  un  autre  anonyme,  à l'eau-forte.  Faible  estampe  sans  l'inscription  hé- 
braïque et  sans  le  nom  de  Raphaël.  Contre-partie.  — Lith.  par  F.  Kehberg.  — 
Landon,  1 ic  cl  irurrrt  de  Raphaël,  n*  298. 

1W).  J.a  tète  d'une  Madone.  — A la  pointe  d’argent. 

DANS  LE  CARINET  DU  CHEVALIER  BENVENUTI , PEINTRE  A FLORENCE. 

ICO.  Le  petit  saint  Jean.  — Il  est  agenouillé,  dans  ralliltidc  de  pré- 
senter des  fleurs  à l’enf  iiit  Jésus.  A la  pointe  d’argent.  IL  4"  3”';  I.  .3”  H"’. 

ICI.  Fitjure  de  femme  nue.  — Assise  à terre.  Iji  tète  d’un  enfant  et 
trois  esquisses  pour  un  enfant  Jésus,  qui,  couché,  étend  les  mains  vers  sa 
mère.  Dessin  sur  une  feuille  de  papier  d'un  ton  rougeâtre.  II.  4”  S’”;  1.5"  8’”. 

DANS  LE  PALAIS  DU  COMTE  GIULIO  CESARI , A PÉROUSE. 

4» 

162.  Le  Christ  devant  ÎUrode.  — Esquisse  à la  plume,  et  ligures  nues, 
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lie  rép(K|ue  norentine  de  Raphaël.  Iii-I'ülio  en  larj;.  Ce  dessin,  depuis  tpie 
nous  l’avons  vu , aurait  été , dit-un  , envoyé  à Ruine  et  vendu  dans  celle 
ville. 

DANS  LA  MAISON  CAVACEI'I'I , A l'ÉllOfSE. 

1C.1.  Siainte  Famille.  — La  Vierge  avec  l'enrant  Jésus,  sainte  Élisabeth, 
le  petit  saint  Jean  et  saint  Joseph,  rurnient  un  groupe  en  pyramide.  Des.sin 
à la  plume,  lavé  à l’aquarelle,  et  rehaussé  de  blanc.  Selon  l’A/i/o/oy/ii 
pillarii-a  (p.  fl!))  et  la  liiiida  al  Forestière  i>er  la  eiltà  <li  Peruijia  (178i, 
p.  2îi8),  ce  doit  être  un  dessin  Irès-remanpiahle  de  Raphaël,  dans  sa  s»<- 
conde  manière.  C’est  vraisemblablement  la  composition  qu’il  peignit  pour 
Dumenico  Canigiani.  D’après  les  indications  de  l’ungileuni  (p.  âSO),  ce 
dessin  ne  serait  qu’un  calque  du  dessin  original  qu’on  croit  perdu  '.  1,’ar- 
chevéque  Berioli,-à  Urbin,  a possédé  ce  dessin,  qui  lui  venait  de  l’audi- 
teur Filippo  Cavaceppi,  et  il  en  lit  présent  lui-même,  en  1818,  à la  prin- 
cesse de  Galles. 

DANS  LA  MAISON  CIO.  BATTISTA  CECtOMANI , A rÉIlOlSE. 

161.  Carton  pour  la  demi-fiijure  d'une  Vùrye  avec  l’enfant  Jésus.  — 
Selon  la  Guida  al  Forestière  jvr  la  eittà  di  Ferugia  (17H.I,  p.  211),  le 
tableau  original,  sur  bois,  peint  d’après  ce  dessin,  aurait  été  au  palais 
Rorghèse,  à Rome.  C’est  le  carton  pour  le  tableau  de  Madone  que  possé- 
dait .M.  Rogers,  à Londres,  et  dont  il  se  trouve  une  eopie  parSassoferralo 
dans  la  galerie  Rorghèse.  Ce  carton  fut  acheté  à Pérouse  pour  l’Angle- 
terre, et  se  trouvait,  en  180,  en  la  possession  de  M.  Colnaghi,  à Lon- 
dres, qui,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  en  lit  exécuter  un  fac-similé 
par  Th.  Fairland,  grand  in-fol. 
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DANS  LA  COLLECTION  ALDEHTINE,  A VIENNE. 

Cette  collection,  une  des  plus  riches  qui  existent,  est  un  legs  du  duc 
Albert  de  Saxe,  Teschen,  à l’archiduc  Charles  ; elle  se  trouve  actuellement 
en  la  possession  du  lilsde  ce  dernier,  l’archiduc  Albert.  Une  grande  partie 

I.  tn  rici&ÎD  origmal  proveuant  de  la  maison  Cavaoeppi , pour  celle  Sainte  Kamille,  tnai& 
sans  le  Miiat  Joseph,  se  Uouve  dans  la  colIccUon  de  l'archiduc  Charles,  à Vienne. 
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des  dessins  de  l'école  italienne  provient  du  ealiinet  du  prince  Üiarles  de 
Ligne  et  de  dilTérenles  ventes  laites  en  Hollande.  — Adam  Bartscli,  Ker- 
dioand  Huscliweyli  et  Charles-Antoine  Kavart  en  ont  gravé  plusieurs.  Des 
fac-similé  lithographié-s  sont  contenus  dans  le  précieux  ouvrage  que 
Ludwig  Korstcr  a puhlié  à Vienne  sous  ce  titre,  en  allemand  : Cnjiies 
lithoijraiihii'es  d’aiinis  des  deurtiiis  otiijinmix  d'niiriciis  et  réléhrvs  mailns 
ildtiens,  tires  de  la  colkclioh  de  Sun  Altesse  Impériale  t'nrehidur.  Charles 
d'Aulriehe.  (A  Vienne,  chez  Mannsfeld  et  Comp.) — Le  liremicr  volume, 
composé  de  8Ü  planches,  est  terminé  depuis  l'année  183.”>  (ainsi  que  le 
volume  renfermant  les  dessins  d’après  les  maîtres  des  écoles  des  Pays- 
Bas  et  de  l’Allemagne).  La  continuation  de  ce  hcl  ouvrage  se  pn-pare. 

Les  frères  Alinari  ont  (ihotographié  les  dessins  de  Haphaèl  de  celle 
collection,  et  Giuseppe  Bardi,  à Florence,  va  les  publier  avec  une  dédi- 
cace à S.  A.  B.  le  prince  Albert  d’Angleterre. 

Nous  avons  emprunté  beaucoup  de  prétùeux  renseignements  sur  l'ori- 
gine des  des.sins  au  catalogue  manuscrit  d’Adam  BarI.sch,  que  nous  avons 
eu  le  bonheur  de  consuller  en  1833.  C’est  donc  grâce  à la  générosité  de 
l’auguste  propriétaire  de  la  collection  Alberline,  ainsi  qu’à  la  bienveil- 
lance de  feu  .M.  le  directeur  Itehbergcr  et  de  MM.  les  inspecteurs  de  ce 
musée,  que  nous  avons  pu  donner  le  catalogue  détaillé  des  dessins  de 
Haphaèl  que  possède  cette  belle  collection. 

Wnjcl*  de  l'Ancien  Tesiament. 

i03.  Abraham  se  prosleptaiit  à terre  devant  les  trois  Ani/es.  — Sara  est 
debout  derrière  la  [Rtrlc.  Légère  esquisse  à la  plume,  pour  la  fresipie  des 
Loges  au  Vatican.  Sur  papier  d un  ton  brunâtre,  lavé  à la  s<’pia  et  rehaussé 
de  blanc.  IL  *"  2’”;  I.  9"  1”'.  Collcclion  de  la  Noue  et  A.  Hutgers;  aciiuis 
au  |irix  de  1 1 florins. 

ürav.  sur  bois,  au  clair-obscur,  par  A.  M.  Zanctli. 

toi).  Jaeob  à la  funlaine,  auprès  des  (illes  de  Lahan.  — Esquisse  pour  la 
fresipie  des  Loges.  Très-beau  dessin  à la  plume  sur  papier  bruuâlre,  lavé 
à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc.  H.  8”;  1.  9”.  Collection  J.  Walraven  à 
Amsterdam  ; vendu  40  llorins. 

Grav.  sur  bois,  au  clair-obscur,  par  A.  M.  ZancUi.  — A l'aqualinla,  par  11.  Bc- 
nedicli,  iii-4'. 

107.  luseph  explùpiaiit  le  somje  o scs  frères.  — Esquisse  pour  la  fresque 
des  Loges.  Dessin  largemciil  traité  à la  plume,  sur  papier  gris,  lavé  à la 
sépia  et  rehaus.sé  de  blanc.  11.  8”  7’”;  1 12”.  Collection  du  duc  d’I’rscl. 

Gr.av.  par  un  élève  de  Marc-Antoine.  Bari.scb,  t.  XV,  p.  10,  n*  5.  — Béalrizel, 
1541.  Batiscb't.  XV,  p.  244,  n*  9.  — Bar  un  anonyme,  in-8*. 

Dans  la  succession  du  peintre  Lawrence  à Londres,  il  s’esl  trouvé  égale- 
ment une  belle  copie  de  celle  compusiliou. 
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KÏ8.  La  Chah:  tli'n  murs  de  Ji'rirho.  — l/f:ère  esquisse  à la  plume. 

H.  !)”  9”’;  I.  1.T’  9"'.  Si,  dans  ce  dessin  pour  la  fre«|ue  des  Loges,  cer- 
taines |iai'ties  sont  de  la  main  de  Uapliaül,  les  autres  tuulefuis  accusent 
une  main  étrangère. 

Lilhogr.  par  F.  Eybl. 

1G9.  Diirid  vainfiiiimr  du  ijéant  (ioliath.  — Spirituelle  étude  à la  pierre 
noire  pour  la  fresque  des  Loges.  Ce  sont  seulement  les  deux  figures  de 
David  et  de  Goliath  avec  le  guerrier  à drojte.  H.  9"  6”’;  I.  12”  6"’.  Un 
beau  dessin  au  bistre  du  groupe  principal  est  consené  dans  la  collection 
de  Florence.  Sur  le  revers,  en  esquisse,  le  groupe  des  apétres,  de  la  Mort 
d’Ananie.  Mais  ces  deui  esquisses  ne  semblent  être  que  des  études  d’apres 
l’original. 

Kujet*  du  NiouTcau  Teatament. 

170.  L'Annoncialion.  — La  sainte  Vierge  se  relève  et  se  tourne  avec 
humilité  vers  l'ange  qui  vient  à elle.  Dans  le  haut,  Dieu  le  père  et  le  Saint- 
Esprit  qui  descend.  Le  dessin  est  cintré  par  un  demi-cercle.  Esipjissé  à la 
plume  et  terminé  à la  sépia  et  avec  du  blanc.  11.  10”  1”’;  1.17”  4”'.  Col- 
lections Crozat  et  p;  incc  de  Condé. 

171.  Esijuisse  pour  le  Massaere  des  Iiinucents,  yraré  par  Marc-A/doine. 
— C'est  le  soldat  qui  veut  arracher  rcafant  des  bras  de  la  mère  qui  s'en- 
fuit ; il  y a,  en  outre,  une  étude  plus  précise  pour  les  jambes  de  la  femme, 
ainsi  que  pour  la  tête  et  le  bras  qui  retient  l’enfant.  A la  sanguine.  11.  9”; 

I.  la"  0’”.  Collections  .Mariette  et  prince  de  Ligne. 

172.  Esquisse  pour  le  même  Massaere  des  Innocents.  — C’est  encore  le 
même  soldat  poursuivant  la  même  femme  ; dessin  à la  plume,  avec  quel- 
ques indications  de  ligures  à la  pierre  noire,  qui  semblent  avoir  été  effacées 
parce  que  Uaphacl  n’en  était  pas  content;  elles  ne  se  trouvent  d’ailleurs 
pas  sur  l’estampe.  A droite,  sur  la  même  feuille,  est  l’esquisse  d’un  soldat 
nu,  à mi  corps,  et,  dans  le  bas,  une  autre  élude  pour  la  femme  agenouillée 
du  Jugement  de  Salomon,  qui  est  peint  dans  la  chambre  de  la  Segnatura. 
A la  plume.  Ces  deux  esquisses  se  trouvant  sur  la  même  feuille,  on  |>eut  en 
conclure  que  la  célèbre  composition  du  Massacre  des  Innocents  est  de  la 
même  épocpie  que  la  fresque  du  Jugement  de  Salomon,  c’est-à-dire  do 
l’année  1510  environ.  Sur  le  revers  de  cette  même  feuille,  Raphaël  a 
encore  es(|uissé,  â la  pierre  noire,  un  homme  nu  qui  était  vraLsemblable- 
ment  destiné  a représenter  le  soldat  dans  cette  dernière  fresque,  mais  qui 
n’y  fut  pas  mis.  H.  10”  6’”;  I.  Il”  12’”.  Collections  rimotco  Viti,  Crozat, 
marquis  de  Gouvernet,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne.  Au  revere  de 
celte  feuille  est  la  ligure  allégorique  de  l’jVstronomie.  Voyez  ci-après  le 
n»  205. 

173.  La  Pèche  miraculeuse.  — Première  esquisse.  On  voit  les  deux  bar- 
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i|ues  avec  le  Christ  et  les  a|nMres  dans  le  futid.  Sur  le  devant,  trois  hommes 
debout  ; auprès  deux  est  assise  une  mère  avec  son  enfant  ; un  peu  plus 
loin,  à droite,  et  tout  près  du  bord  du  fleuve,  sont  assises  aussi  deux 
autres  femmes  avec  un  enfant.  Lloéhpies  autres  ligures,  iudicpiées  seu- 
lement au  fusain , ont  été  presque  elTacéos.  A la  plume  et  terminé  à la 
sépia  et  avec  du  blanc.  Ce  dessin,  très-achevé,  a été  un  peu  retravaillé. 
Dans  le  bas,  on  lit  : Luc,  — H.  8”  8"’;  1.  14"  7"’.  Vendu  .'toü  livres 
dans  la  vente  Mariette.  Collections  Crozat,  .Mariette,  Julien  de  l’arme  et 
prince  de  Ligne.  Sur  le  revers, Il  y a encore  une  es«|uisse  des  deux  barques; 
mais  elle  n’est  point  du  maître. 

Dartsch,  dans  son  catalogue  manuscrit,  cite  une  copie  de  ce  dessin  exis- 
tant à Nuremberg.  On  en  voyait  autrefois  encore  une  dans  la  collection 
de  Florence. 

ür.iv.  par.  J.  B.  Kr.mco.  B.irtscb,  t.  XVI,  p.  124,  n*  14.  — A.  F.iiiluzii.  — 
Pb.  Ttioniassin,  avec  des  changemeuts  dans  le  paysage.  — Lilbogr.  par  PitizoUi. 
— Landun,  n“  234. 

174.  iVui/e  (le  trois  apôtres,  pour  la  Transfiduralioii.  — Ce  sont  ceux  qui 
occupent  le  ceidrc  du  fond,  au-dessous  de  la  montagne;  l’un  est  debout, 
l'autre  a les  mains  ouvertes  et  les  doigts  écartés;  on  ne  voit  qu’un. frag- 
ment du  troisième  apètre.  Ce  sont  des  ligures  nues,  dessinées  avec  grand 
soin,  à la  sanguine,  d’après  le  modèle  vivant.  IL  12"  1”;  1.  10"  1"’.  Col- 
lections Crozat,  marquis  de  Gouvernet,  Julien  de  l’arme  et  prince  de 
Ligue. 

Lilbogr.  par  Fr.  Eybl. 

. 17,’).  Deux  apôtres.  — Autre  étude  pour  la  Transfiguration.  C’est  celui 

qui  est  assis  au  premier  plan  à gauche  (saint  André)  et  celui  qui,  derrière 
lui,  lève  le  bras  vers  le  haut.  Figurciniues,  dessinées  à la  sanguine. 
H.  Il"  4"’;  1.  8"  7"'.  Mêmes  collections  que  le  précédent. 

Lilbogr.  par  Fr.  Eybl. 

170.  L'apôtre  assis.  — C’est  celui  qui  est  au  premier  plan  à gauche 
dans  la  Transliguration  (saint  André).  Magnilique  étude  d’après  le  modèle 
nu,  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  et  dilTérente  aussi  de  mouve- 
ment. A la  sanguine.  11.  4"  10’";  1.  3"  ü"’. 

177.  La  Tnuisfiyurutioii.  — C’est  absolument  la  même  disposition  que 
dans  le  tableau,  mais  toutes  ligures  nues.  La  manière  dont  est  traité  ce 
célèbre  dessin  à la  plume  ressemble  sans  doute  à celle  de  Uaphaël,  mais 
on  y chercherait  en  vain  ses  qualités  spirituelles,  sa  liberté  de  faire  et  son 
originalité.  La  proportion  des  ligures  est  d’ailleurs  un  peu  courte,  quel- 
quefois même  d’un  mouvement  désagréable.  Il  est  surprenant  aussi  que 
l’ordonnance  de  toutes  les  ligures  soit  identiquement  la  même  que  celle 
du  tableau,  tandis  que  Itaphaël  ne  suivait  jamais  servilement  son  esi|uisse 
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dans  le  courg  de  rciécution  d’un  tableau  et  apportait  toujours  quelque 
modiiicatiun  à son  idée  première.  C’est  pourquoi  nous  avons  la  conviction 
que  ce  dessin,  si  beau  (|u’il  suit,  est  bien  plutôt  une  copie  faite  d’après  le 
tableau  qu’une  élude  de  Raphaël  pour  ce  tableau  même.  Il  a souffert  en 
dilTèrents  endroits.  Collections  de  Piles,  Montarsis  et  Crozat. 

Lithogr.  par  PilizuUi. 

178.  La  Cë/if.  — Rapide  esquisse  à la  plume,  de  la  jeunesse  de  Raphaël. 
La  partie  gauche  est  seule  terminée.  Peux  piliers  d’un  vestibule  voûté  par- 
tagent cette  composition  en  trois  parties.  In-folio  en  largeur.  Vojez,  pour 
le  dessin  du  Saint  Sébastien  qui  est  au  revers,  n°  194. 

179^  La  Lapidation  de  saint  Étienne.  — Première  esciuisse  pour  le  carton 
de  la  tapisserie.  Ce  sont  neuf  ligures  qui,  à l’exception  de  celle  du  saint, 
ne  sont  point  vêtues.  Le  saint  est  agenouillé,  vu  de  face,  au  milieu  du 
tableau  (tandis  que,  dans  la  tapisserie,  il  est  un  peu  tourné  de  côté).  A 
gauche,  trois  hommes  armés  de  pierres,  et  Saul,  gardant  les  vêtements, 
et  assis  à terre.  A droite , trois  hommes  jettent  des  pierres  et  un  qua- 
trième en  ramasse.  Très-belle  esquisse  à la  plume.  II.  10"  II’’’;  1.  iG"  3’’’. 
Collection  .Mariette. 

Grav.  par  A.  Barisch,  1787.  — Lithogr.  par  Pitizoui. 

180.  La  Vicrije  au  pied  de  la  croix.  — Elle  est  dessinée  dans  trois 
attitudes  dilTércntes.  La  plus  terminée,  dans  la  manière  du  Pérugin,  est 
telle  que  Raphaël  l’exécuta  dans  le  tableau  qui  était  chez  le  cardinal  Kesch 
à Rome,  et  ce  dessin,  de  la  jeunesse  du  maître,  semble  avoir  servi  en  eO'et 
à la  composition  de  ce  tableau.  Le  torse  du  Christ  en  croix  est  aussi  indi- 
qué. H.  10"  3"’;  l.  8".  Collection  Julien  de  Parme. 

Guv.  par  Adam  Bartsch. 

181 . La  femme  d'Ananie.  — Tombée  morte  sur  les  marches  du  temple. 
Di.x  ligures,  hommes  et  femmes,  frappés  de  stupeur,  se  tiennent  auprès  du 
cadavre.  Très-beau  dessin  au  bistre,  qui  a des  rapports  frappants  avec  la 
composition  du  Lévite  d’Êphraïm  qui  se  trouvait  dans  la  collection  Denon 
à Paris'  ; mais  ni  l'un  ni  l’autre  de  ces  dessins  ne  nous  paraissent  être 
de  la  main  de  Raphaël.  H.  7"  3’";  1.  9"  G"’. 

(Bitintea  Païuilles  et  Hadone». 

182.  La  Sainte  Famille,  jtour  lhaii.  Caiiiijiani.  — Actuellement  au  musée 
de  .Munich.  C'est  seulement  une  rapide  est|uisse  des  deux  femmes  avec 

1.  Voy.  iJescriplioH  drt  objets  d’art  qui  composent  U cabinet  de  ftu  le  baron  i iront- 
Denon.  Faris^  1HS6,  n*  («rav.  dan»  l'ouvrage  de  Üeuuo , pi.  89.  Ldnduu,  u*  i9l.  Le 
frujet  «t  tiré  du  Livre  des  Juges,  cbap.  XIL  et  .KX. 

O dessin,  qui  aujourd’hui  apparlicut  à l’illustre  |>citilre  français  Ingres , u'est  eepeudant  pas 
de  Rapbaél  ; il  purlc  bien  plutôt  le  cantrlère  d'une  oeuvre  de  Foumiu.  Nuus  ue  savons  poiot  s’il 
ciiste  uo  dessin  original  de  Haphaël  (H>ur  cette  couipovitiou . 

11.  ^8 
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leurs  enfants  ; le  saint  Josc|>h  manque.  Les  exliV'milés  des  figures  de 
femmes  et  In  tète  de  sainte  ÉlisalH'th  ayant  un  eadiet  particulier,  et  ces 
diverses  parties  étant  plus  suigncusement  traitées  que  le  reste,  nous 
sommes  portés  à croire  que  ce  sont  des  étude*  d'après  nature.  Esquissé 
à la  sanguine  et  terminé  à la  plume.  H.  10”  1"';  1.  9".  Colleclion  Cava- 
ceppi. 

Grav.  par.  A.  Bartscb — Lilhogr.  par  Fcndi. 

18.'l.  La  Yierije,  demi-pijiire.  — Elle  fient  l’enfant  Jésus  devant  elle  sur 
un  cou.ssin,  et  lui  présente,  de  la  iiiain  droite,  une  grenade.  Sa  main 
gauche  est  posée  sur  un  livre  ouvert,  et  sa  tète,  un  peu  penchée  vers  le 
has,  est  recouverte  d’un  voile.  L'enfant  Jésus  et  les  mains  de  la  .Vierge 
sont  très-soigneusement  traités , et  semhlent  avoir  été  dessinés  d’ajiris  • 
nature.  Ce  heau  dessin,  esquissé  au  fusain  et  terminé  à la  pierre  noire,  est 
encore  dans  la  manière  du  Pérugin.  Les  ligures  étant  aux  trois  quarts  du 
grandeur  naturelle,  il  se  peut  que  ce  dessin  ait  servi  de  carton  pour  un 
tableau  qui  n’est  pas  connu.  II.  13”  6"'j  1.  11”.  Des  collections  Julien  de 
Parme  et  prince  de  Ligne. 

ISl.  Madone  de  la  mai'non  d'Albc.  — vCe  dessin  est  un  peu  différent  du 
tableau,  en  ce  i|ue  le  |velit  saint  Jean  tient  it;i  un  agneau.  A la  plume, 
lavé  d’un  ton  brun  et  rehaussé  de  blanc.  Ce  dessin,  qui  a Ireaucoup  souf- 
fert, est  retravaillé  et  coupé  ovalemcnt.  C’est_^  à peine  si  on  peut  y 
rccûimaitre  la  main  du  maître.  H.  7”  3’";  I.  6”.  Colleclion  du  prince 
de  Ligne.  • • 

183.  Sainte  Pmnillc.  — La  Vierge  est  assise  à droite  de  sainte  Anne  et 
lui  présente  l’enfant  Jésus,  ftapidement  esquissée  au  fuiwiu,  terminée  à la 
plume.  11.  3”  3”';  I.  1”7’".  Colleclion  du  prince  de  Ligne.  • 

Grav.  par  Ch.  AnC  Favart,  1818.  En  conlro-partic. 

186.  La  Vierge  assise  dans  un  palais.  — Ellc'se  tourne  à droite  et  semble 
vouloir  présenter  l'enfant  Jésus  au  petit  saint  Jean  assidu  terre.  Les  deux 
enfants  se  regardent  avec  amour.  Auprès  d’une  colonne,  on  voit  encore 
l’indication  d’un  homme.  Très-spirituelle  estjuisse  dessinée  à la  irluoie  et 
à l’encre.  11.  C”  11'”;  1.  4”  11”'. 

Grav.,  en  contre-partie,  par  Ch.  Ant.  Favart,  1613.  Collect.  du  prince  de  Ligne. 
Une  copie  de  ce  dessin  se  trouvait  dans  le  cabinet  de  M.  Roger  Lagoy,  à Paris; 
elle  a été  gravée  à l'eau-forte  par  cet  amateur.  — Landon,  u"S29. 

187.  La  Yiirge  assise  dans  un  paysage.  — Elle  lit  dans  un  livre 
et  lient  devant  elle  l’enfant  Jésus,  qui  étend  son  bras  vers  le  livre. 
Aux  côtés,  l’indication  de  deux  anges.  Esquisse  à la  plume,  Irès-ra- 
pidc,  mais  très-spirituelle.  11.  7”  3”';  1.  3”  9”'.  Collcttion  du  prince  de 
Ligne. 

188.  Deux  Madones.  — Esiiuisses  à la  plume  sur  une  même  feuille. 
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Celle  de  gauche  a,  dans  l’utlilude,  quelque  ressombluncc  avec  la  Vierge 
de  la  maison  Colonna,  au  musée  de  Berlin  ; mais  ici  l’eiilant  Jésus,  debout 
sur  les  genou*  de  sa  mère,  lui  entoure  le  cou  avec  uii  de  ses  bras. 

L’autre  esi|uisse  est  également  une  Vierge  assise,  en  demi-ligure,  avec 
l’enfant  Jésus  debout  qui,  de  la  main  droite,  lient  le  bord  du  vêtement 
de  sa  mère,  auprès  du  cou,  et  qui  porte  ses  regards  vers  le  petit  saint 
^an  debout  à gauche.  Ce  dernier,  vu  à moitié,  a un  oiseau  dans  la  main. 
Un  peu  de  paysage  pour  fotid. 

On  voit  encore,  sur  la  même  feuille,  l’indication  d’une  autre  Vierge  et 
d’un  enfant.  Voy.  le  revers  du  n"2it. 

ISI).  Pluskurtr  esi/umis  pour  la  Vierge  dn«s  la  prairie.  — De  la  galerie 
du  Belvédère,  à Vienne.  Il  y a,  sur  celle  feuille,  quatre  projets  pour  celte 
Vierge  avec  les  deux  enfants,  dans  des  attitudes  didérentes,  surtout  celle 
du  (lelit  suint  Jean,  et,  sur  le  revers  de  la  feuille,  on  retrouve  encore 
trois  fois  le  même  groupe  et  plusieurs  fois  les  mêmes  enfants.  11.  9’’  l'"; 
1.  f3"  tO’”. 

S.  Paccioi  a gravé  deux  de  ces  esquisses  en  fac-similé  en  1770  '. 

190.  La  Vienje  tenant  l'enfant' Jésus  sur  scs  bras.  — Ils  se  tournent 
tous  deux  vers  un  saint  qui  est  à leur  gauche.  Sur  la  même  feuille,  à 
droite,  encore  deux  estprisses  à la  plume  pour  un  saint  Jérôme. 

Sur  le  revers  de  celte  feuill.e,  plusieurs  rapides  esquisses  de  Vierges  et 
d’enfants  Jésus.  Puis  une  ligure  endormie  enveloppée  dans  un  manteau, 
et  deux  éludes  de  dus.  H.  13"  6”';  I.  9"  T".  Collections  Tiniotco  Viii, 
Crozat,  de  Gouveniet,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

191.  Six  Vierijcs  avec  l'enfant  Jésus.  — Itapides  esquisses,  dont  deux  à 
la  sanguine  et  quatre  à la  plume. 

Sur  le  revers  de  cette  feuille,  il  y a une  belle  esquisse  plus  grande  que 
les  autres,  pour  une  Vierge  en  demi-ligure,  qui  lient  l’enfaut  couché  en 
travers  sur  ses  genoux.  Leurs  regards  se  rencontrent;  car  l’enfant  regarde 
vers  le  haut  et  la  Madone  abaisse  ses  yeux  sur  lui.  La  partie  supi'rieure 
de  l’enfant  est  terminée  à la  plume.  Le  reste  est  dessiné  à la  pointe 
d’argcnt.'ll.  9”  9’”;  1.  7’’  2”’.  — Collections  Tim.  Viti,  Crozat,  marquis 
de  Gouvernet,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

192.  La  Yierije  avec  l'enfant  Jésus  sur  les  genoux.  — Elle  est  assise 

I . citons  encore  troi»  Autres  rac-similc  de  PaceiDÎ  d'après  des  dessius  de  Raphaël,  tuais  dont 
Douft  De  eunnaissous  qu'un  hout  «n  original,  qui  est  a Oifurd  : 

O.)  Trott  .ioges  daiia  lei  airs,  mi>figure$  it  la  plume.  Ce  sont  sans  cloute  des  études  pour  les 
anges  placés  i droite  dans  la  UtS|)ute  du  Seünt^Sacmncut. 

b. )  Tète  de  femme  dirigée  vers  le  haut , dans  le  type  de  la  Sainte  Catherine  gravée  par 
Oesnoyers.  Seulcnwut  le  mas4|ue.  C'est  le  dessin  d’Osfonl. 

c. )  Étude  de  draperie  pour  la  partie  supérieure  d'une  ligure  de  femme j derrière  elle,  un 
jeune  homme  qui  la  poursait  et  un  enfout  à droite.  X la  pluiue. 
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CATALOr.UE  DES  DESSINS  DE  RAPHAËL 
dans  une  cainpagna  et  présente  son  sein  à renranl.  Quelques  anges  sont 
agenoiiitlég  à gauche,  et,  à droite,  l'on  voit  saint  Joseph  mairhant.  Rapi- 
dement dessiné  à la  plume  sur  papier  rougeJtre,  et  tellement  dans  la 
manière  de  Timoteo  Viti,  que  l’on  peut,  sans  aucune  hésitation,  l’attribuer 
à cet  ami  de  Raphaël.  II.  (!”  7”’;  I.  5”.  Collections  Timoteo  Viti,  Crozat, 
de  Gouvcrnel,  Julien  de  l’arme  et  i)iince  de  Ligne. 

Hujets  rellsieus  et  ülbrlles.  * 

Sniiit  — Trois  esquisses  à la  plume.  Il  est  debout,  les 

mains  liées,  dans  une  attitude  où  l'on  reconnaît  cette  afféterie  qui  carac- 
térise quelques  ouvrages  de  Raphaël  composés  depuis  150.7  jusqu'en 
i;>08.  Sur  la  même  feuille,  il  y a encore  deux  éludes  d’hoinntes  vus  de 
dos  et  quelques  études  séparées  de  cette  partie  du  corps.  Ce  dessin  se 
trouve  sur  le  revers  de  la  feuille,  avec  la  i:ènc  du  n"  170.  H.  lü”;  I.  1 1" 
3’”.  Collfclions  Timoteo  Viti,  Crozat,  de  Ciouvernet,  Julien  de  l’arrne_ct 
prince  de  Ligne. 

lOT.  La  Mc  d'nne  jeune  marh/re  posi'e  sur  un  plat.  — Reau  dessiné  la 
pierre  noire  rehaussé  de  blanc.  Ce  doit  être  l'ouvrage  d'un  élève  de 
Raphaël.  11.  8”  I.  S"  0’”. 

lOü.  Le  jwlit  saint  JraH-Ba}itiste.  — En  adoration.  Tourné  à droite,  et 
comme  faisant  partie  d’une  Sainte  Famille.  Esrpiissé  au  fusain  et  terminé 
à l’encre,  (à'tlc  petite  feuille,  de  la  jeunesse  de  Raphaël,  est  collée  sur  un 
grand  carton  contenant  quelques  csi|uisses  de  Léonard  'de  Vinci,  et  en- 
touré d'une  ornementation  par  Giorgio  Vasari.  Collections  t:rozat, 
1’.  Mariette  et  Julien  de  Parme. 

190.  La  vieille  Sibylle  de  Tibur. — Elle  s’appuie  des  deu*  bras  et  se 
tourne  à gauche.  Très-belle  étude  à la  sanguine  pour  la  frgs()ue  de 
S.  Maria  délia  Pace,  à Rome.  La  draperie  sur  les  genoux  est  un  peu  plus 
terminée  que  le  reste  du  dessin.  11.  10"  G”’;  1.  G”  G”'. 

Grav.  par  Ecrit.  Rusctivvcjh,  1808. 

1 97.  Élude  pour  le  bras  Hcré  de  la  jeune  Sibylle  de  Cames.  — Dans  la 
fresque  de  l’église  de  S.  Maria  délia  Pace.  Puis  une  élude  d’après  un 
modèle  de  femme  pour  la  partie  supérieure  de  l’ange  qui  vole,  tourné  à 
gauche  dans  le  même  tableau.  Ce  sont  deux  beaux  dessins  à la  sanguine; 
les  formes  sont  puissantes  et  grandioses,  dans  le  style  de  Michel-Ange, 
mais  d’une  grande  vérité  de  nature  et  de  l’exécution  la  plus  délicate. 
II.  8”  8’”;  I.  8”  I’”.  Collections d’Argenville  et  Julien  de  Panne. 

198.  Ktude  pour  l'anije  qui  vole. — Tourné  à gauche,  dans  la  même 
fresque  de  l’église  délia  Pace.  Itessiné  d’après  le  modèle  nu,  et,  au  bas, 
on  voit  encore,  bien  plus  étudié,  le  bras  dont  la  main  lient  la  bande  de 
parchemin.  A coté  se  trouve  une  étude  de  draperie  pour  le  même  ange. 
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A la  sanguine.  H.  10”  3”’;  I.  1 i".  h’Argenvillc  avait  adiclé  ce  <les.«in  à 
Home,  pour  l.'iO  livres;  plus  tard,  il  fut  possédé  par  Julien  rie  Parme  et 
le  prince  de  Ligne.  En  dessin  original  et  semblable  se  trouve  dans  la 
collection  de  M.  Itciset,  à Paris. 

Enqni«He«  ponr  les  pclntares  momies  dans  les  ehamiires 
do  VaticBD. 

IM.  Esiyuis.sc  pour  hi  moitié  de  la  partie  iufèrievre  de  la  Dinpntc  du 
Saint-Sacrement.  — Des  dix-neuf  ligures  vêtues  que  le  maître  a groupées 
dans  ce  dessin,  ce  sont  les  deux  Pères  de  l'Eglise,  saint  Jérôme  et  saint 
Grégoire,  qui  sont  le  mieux  conservés  et  qui  nous  donnent  une  idée  de 
ce  qu'était  autrefois  cette  belle  esquisse,  aujourd'hui  nialbeureusement 
très-reiravaillée.  A la  plume,  et  terminé  à la  sépia  et  avec  du  blanc. 
H.  11”  G’”;  1.  16”  19’".  De  la  collection  Crozat. 

Grav.  par  le  romlo  de  Caylus.  — Lilhogr.  p.vr  Pilizolli. 

200.  Saint  \mhroim  et  Piètre  Lomtiard.  — Avec  un  jeune  boniine  dont 
les  regards  sont  dirigés  vers  le  haut.  Demi-ligures.  Ces  esipiisses  pour  h 
Dispute  du  Saint -Sacrement,  dessinées  à la  plume,  se  trouvent  sur  le 
revers  de  la  feuille  n"  189,  qui  contient  encore  quehpies  vers  du  projet 
de  sonnet  de  llaph.aél,  que  nous  possédons  en  entier  sur  un  dessin  du 
.Musée  Britannique.  Quant  au  dessin  de  la  collection  Alhcrtine,  une  main 
barbare  en  a coupé  une  partie,  et  on  n'y  peut  lire  que  ces  lambeaux 
de  vers  : 

Lingua  or  di  parlar  diaoglie  c 

A ilir  di  qucsio  dilolo  an  in  g 

Ch'ainor  mi  foco  p.  mio  gr 

Ma  lui  più  ne  ringralio  do 

E quealo  se  me  rimasto  ancor 

Pel  Dsso  inmaginar  que 

Muso  tanla  lelizia  clie.... 

Les  trois  dernières  lignes  avaient  été  raturées  et  remplacées  par 
celles-ci  : 

Pel  fisse  inmaginar 

Quel  dolcc  suo  )iarlar 

Ne  mio  pensier  quel  sc  p 

Plus  lias,  U.aphacl  a écrit  encore  une  autre  variante  |iour  ce  même 
sonnet;  mais  il  n’en  reste  que  le  début.  La  première  ligne, qui  est  raturée 
et  qui  SC  lisait  ainsi  : 

D'un  bello  .ass.aIlo  si  bel  cb'el  di, 
a été  remplacée  par  les  trois  vers  suivants  : 

Un  pens.ardolce  « limembrare  in  modo, 

Più  di  ilispcra  e ricord.ar,si  el  dano, 

Hollo  disperande  ncl  mio  pcio  slanno. 
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Le  reste  man(|uc.  Ces  vers  et  quelques  autres  essais  du  même  genre 
nous  prouvent  que  Itapliaël,  qui  avait  à un  si  liant  degré  le  sublime  sen- 
timent de  poésie,  le  crayon  ou  le  pinceau  à la  main,  et  qui  produisait 
avec  tant  de  facilité  ses  œuvres  d'art,  n’était  pas  aussi  habile  dans  la 
production  d’un  sonnet;  car  ce  travail  lui  donna  beaucoup  de  peine  et 
ne  semble  pas  l'avoir  complètement  satisfait  ; il  en  resta  là  de  ses  ten- 
tatives jHiétiipies  qui  datent  de 

201.  Le  (jriiufc  de  Vijthiujon  pour  l'Érok  d’Athènes.  — * Ce  sont  cinq 
figures,  avec  celle  d’Anavagoras  |>osée  sur  le  devant,  et  l'indication  de 
quelques  autres;  il  y a de  plus  une  assez  grande  étude  de  draperie  (lour 
Anavagoras.  Esquissé  à la  )mintc,  sur  papier  gris-brun,  et  rehaussi-  de 
blanc.  H.  il”;  1.  1 1”  (V”.  Collections  Crozat,  de  Gouvernet,  Julien  de 
Parme,  Schmidt  et  prince  de  Ligne. 

Gr.av.  par  P A.  Robert;  planche  leinlée  par  N.  I.esueur,  in-fol.  en  larg., 
n’  41.  — J.  Tli.  Preslel,  178.''),  en  contre-partie.  — Feril.  Ruschwejli.  1807,  saitS 
1 élude  de  la  draperie.  — Liltiogr.  par  Pilizulli. 

202.  La  Muse  assise.  — C’est  Calliope  qui,  dans  le  Parnasse,  est  assise 
à droite,  auprès  d’Apollon.  Le  bras  levé  qui  tient  la  trompette  est  tn’‘s- 
l’tudié  et  d'après  nature.  L’ordonnance  de  la  drafierie  rapindle  celle  de 
l’Ariane  antique.  Belle  esquisse  à la  plume.  IL  9”  .T”;  1.  8”  2’".  Collec- 
tions Timoteo  Viti,  Crozat,  de  Gouvernet,  Julien  de  Parme  et  prince  de 
Ligtie. 

Liltiogr.  par  J.  Pilizotti. 

I4*  revers  de  la  feuille  contient  un  fragment  d’une  étude  de  draperie 
pour  la  même  Muse  vue  de  dos,  également  dessinée  à la  plume  pour  le 
Parnas.se.  C’est  l’original  d’une  excellente  copie  qui  est  dans  la  collection 
de  Florence. 

20.1.  La  Muse  nw.se.  tenant  une.  lyre.  — C’est  Uranie,  qui,  dans  le  Par- 
na.sse,  est  au  côté  gauche  d'A|)ollon.  Bans  cette  belle  esquisse  à la  plume, 
le  maître  avait  surtout  en  vue  l’attitude  do  sa  ligure,  et  il  a très-soigneu- 
sement étudié  le  inonvenient  de  la  tête  et  du  cou.  Au  lieu  de  tenir  la  lyre 
de  la  main  droite,  elle  la  pose  ici  sur  son  genou.  II.  9”  .T”;  I.  8”  2'”. 
Collections  Timoteo  Viti,  Crozat,  de  Gouvernet,  Julien  do  Parme  et  prince 
de  Ligne. 

Grav.  par  Ford,  lluscbwcjli. 

20i.  Le  Dante.  — Il  est  debout,  vu  de  profil,  tourné  à gauche,  et  tenant 
sa  Divine  Comédie  sur  la  poitrine.  La  partie  inférieure  n’est  que  légère- 
ment indiquée.  Es<|uisse  à la  plume  pour  le  Parnasse.  IL  12”  7’”;  I.  î»’’  3'”. 
Ce  dessin  porte  en  esbimpille  une  étoile  à huit  rayons,  qui  était  le  cachet 
de  .Nie.  Lanier,  conservateur  de  la  collection  du  roi  Charles  P''  d’Angle- 
terre. Collections  Crozat  et  prince  de  Ligne. 

Grav.  par  A.  Bariscli,  1787. 
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Sfl.'i.  La  Cnnti'mplation  ihs  rliUh-x.  — Kigurc  allégoriqiip  de  l'Astrono- 
mie. Esquisse  pour  une  des  fresques  de  la  elwndire  délia  Segnalura. 
A côlé  lie  cette  e.squisse  à la  plume,  une  autre  élude  pour  la  main  levée 
de  cette  fresque.  Au  revers  de  la  feuille  est  le  dessin  du  Massacre  des 
Innocents.  Voy.  n°  17.t. 

20T>.  La  Mesitc  de.  fii)/.sé«e.  — Légère  esquisse  pour  la  partie  supérieure 
de  celle'coinposition.  A la  plume,  et  lavée  à la  sépia.  II.  8"  ,8'”;  I.  1-i”  G”'. 
Collection.s  AnI.  Rutgers  et  prince  de  Ligne.  Vendue  tO  florins  à la  vente 
de  Rutgers. 

I.ith.  p.ir  J.  Pilizotti. 

207.  Les  di'Hx  fi'iiinvit  île  llarmdie  du  Iiaur(j.  — Avec  l'enfant  à genouv 
et  en  prière  devant  elles.  Tri's-belle  élude  d après  nature,  à la  sanguine. 
II.  f2”  .8”';  1.  9”  G’”.  Collections  d'Argenville,  Julien  de  Parme  et  prince 
do  Ligne. 

Crav.  par  Barlscli.  — Lilhogr.  par  Fciuli. 

208.  Le  jeune  homme  qui  se  lahse  qlisxer  le  long  de  la  muraille.  — Élude 
d'aprè'S  nature  pour  la  fresque  de  rincendic  du  Hourg.  Ik'ssin  tn'S-beau 
cl  très-soigné,  à la  stinguine.  La  tète  du  modèle  est  très-bien  rendue,  mais 
elle  n'est  p.as  belle.  Le  corps  est  d’une  mâle  puissance  et  très-beau  de 
proportions.  Il  est  fâcheux  que,  dans  l'intention  de  mieux  faire  ressortir 
la  figure,  on  ait  teinté  en  gris  le  fond  blanc  du  papier.  H.  f.8”  10'”;  1.  G”. 
Colloclions  Crozat,  Mariette,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

Dans  la  collection  de  Th.  Lawrence,  la  même  figure  était  n'pr'lée  deux 
fois.  Tune  à la  sanguine,  l'autre  au  bistre,  mais  aucune  ne  pouvait  p.asser 
pour  originale.  ,N“  70  du  catalogue  de  l'exposition  Woodhurn.  Collection 
Denon.  Actuellement  à Oxford. 

209.  Le  jeune  homme  qui  porte  sou  vieux  jk're.  — .Magnifique  élude  à la 
sanguine  pour  le  groupe  de  TIncendie  du  Rourg.  Admirable  de  vérité;  la 
différence  des  âges  est  merveilleusement  caracléris<'‘e  dans  toutes  les 
parties  de  ces  deux  figures.  L'exécution  est  soigneusement  terminée.  Los 
nombreuses  éludes  d’après  nature  que  Raphaël  a faites  pour  l’Incendie 
du  Bourg  attestent  clairement  tout  son  savoir  dans  les  parties  nues,  afin 
de  rivaliser  avec  .Michel-Ange.  11.  12”;  1.  G”  8’”. 

Lilhogr.  par  J.  Pilizotti.  Ce  f.ac-simile  toutefois  ne  rend  pas  complélcmenl  la 
finesse  du  dessin  de  l'original. 

210.  Trois  chanteurs  sur  une  haute  tribune.  — Élude  pour  le  groupe  de 
gauche  du  Couronnement  de  Charlemagne.  Les  habits  ecclésiastiques,  des- 
sinés d’après  nature,  sont  surtout  remarquables.  A la  plume,  sur  papier 
brunéitre,  et  rehaussé  de  blanc.  11.  9”;  1.  7".  Collections  Crozat,  Mariette, 
Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

Grav.  par  A.  Bartsch,  1787. 
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211.  Apollon  debout. — Figure  min,  vue  de  dos.  Evquise  élude  à l.i 
sanguine  pour  le  Festin  des  Dieux,  grande  fresque  du  plafond  de  la  Far- 
nesine.  Le  grand  style  et  la  haute  conception  de  Hapliaél  ne  se  montrent 
pa.s  seulement  ici  dans  l'élégance  juvénile  des  formes  d’Apollon,  mais 
encore  dans  l’evpression  de  noble  lierlé  qui  anime  sa  belle  tête.  Collec- 
tion du  prince  de  Ligne. 

Grav.  par  A.  Baitsch.  — Lithogr.  par  Krirhuber. 

212.  Vénus  montrant  sa  blessure  à l'Amour.  — beau  dessin  à la  sanguine 
d’après  une  esipiisse  originale  de  Raphaël  pour  les  peintures  destinées  à 
la  Salle  de  bain  du  cardinal  da  Bibiena.  H.  8";  I.  G"  .'F". 

Bernard  Picart  a public  celle  composilion  dans  scs  Impotluret  innoentn.  — 
Ferd.  lluscbwej’b,  1800,  pciil  in-ful.  — Baizer,  in-4‘. 

213.  Vénus  ou  Ariane  s'appinjant  sur  les  ijenoux  de  nacchus.  — Selon 
Bartsch,  ce  serait  Angélique  avec  Médor.  Quoique  ce  beau  dessin  à la 
sanguine,  de  même  ipi’un  autre  grand  Iragment  de  carton  qui  est  dans 
la  même  collection,  soit  de  Jules  Romain,  nous  les  plaçons  cependant  l'un 
et  l'aulre  dans  le  Catalogue  des  Dessins  de  Raphaël,  parce  qu'ils  servirent 
pour  l’exécution  des  peintures  de  la  petite  Salle  de  bain  du  cardinal  da 
Bibiena  et  de  la  villa  Dalatina.  IL  14”  .T”;  I.  10”  9'”. 

214.  Psijrbé  imjtlorant  les  Dieux.  — C’est  ainsi  que  le  catalogue  de  la 
collection  désigne  une  ligure  de  femme  vêtue,  assise  dans  une  vive  atti- 
tude de  prière,  quoique  cette  figure  porte  le  costume  antique  et  n'ail  pas 
d’ailes.  Très-spirituelle  esipiisse.  à la  sanguine.  IL  7”  8’”;  I.  10”.  Collec- 
tions Crozat,  Calvière,  Destouches  et  d’Argenvillc. 

21. I.  l'ne  barrbantc  dansant  entre  deux  faunes.  — L’un  des  faunes 
sonne  de  la  trompe  et  l’autre  joue  de  la  flûte  de  Pan.  Beau  dessin  à la 
sanguine  foncée.  11.  1"  2'”;  1. 13”  6'”.  Collection  du  prince  de  Ligne. 

Grav.  par  A.  BarUch. 

Un  dessin  tout  semblable  à celui-ci  et  également  très-beau  se  trouve 
dans  la  collection  royale  d'Angleterre.  Agostino  Veneziano  l’a  gravé  en 
l.’ilG  et  lui  a donné  pour  pendant  deux  bacchantes  ilansant  avec  un 
faune,  en  lîilO.  Voyez  Bartsch,  XIV,  ii"  230.  De  même,  C.  Audran,  dans 
son  Lirre  des  dix  tm-reliefs.  Ce  dessin  étant  très-beau,  on  le  croit  exé- 
cuté par  Raphaël,  d’après  un  bas-relief  anti(|ue  ; cette  opinion  toutefois 
n’est  point  fondée  sur  le  caractère  même  des  dessins.  Au  contraire,  nous 
croyons  reconnaître  dans  l’un  d’eux  la  main  de  Giovanni  da  l'dine,  car 
les  cheveux  surtout  sont  faits  dans  une  manière  qui  lui  est  toute  jiarticu- 
lière.  Remarquons  encore,  en  passant,  que  Raphaël  se  servait  toujours 
de  la  sanguine  rouge  et  jamais  de  la  sanguine  violette. 
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21  fi.  Junnn  siirsoii  rlinr,  traîné  par  drax  ;kiohs.  — En  Amour  pousse  le 
char  par  derrière.  Belle  com|iositiuti  pour  l'une  des  qiinire  fresrpjps  rondes 
qui  ornent  le  ïestihule  de  la  villa  Madama.  Elle  est  parfaitement  conçue 
et  exécutée  dans  l’esprit  de  Haphaêl,  par  Giovanni  da  Udine.  Sur  papier 
hrunàtre,  à la  plume,  lavée  à la  sépia,  rehaussée  de  hlanc  et  mise  aux 
carreaux.  H..  8";  1.  10"  5"’. 

Joh.  Ollaviano  a fait  une  gravure  d'après  la  fresque,  et  l'a  |mbUèo  avec  le  nom 
de  Rapliael. 

# 

FlKores  iiIlé|gorlqne«. 

217.  La  Charité.  — Légère  es(|uisse  à la  plume  pour  l’une  des  trois 
Vertus  théologales  que  Raphaël  peignit  on  grisaille  dans  la  predella  de 
la  Mise  au  tombeau  qui  est  au  palais  Borghèse.  Dans  cette  esquis.«e,  il 
n’y  a que  trois  enfants,  tandis  ipie  dans  la  peinture  on  en  compte  cinq. 
11.  l.T’;  1.  9"  6"’.  Collections  Timoteo  Viti,  Crozat,  Mariette  et  Julien  de 
Panne.  Le  revers  de  la  feuille  offre  un  dessin  qui  semble  être  une  pre- 
mière pensée  pour  la  Mise  au  lomiteau.  Voyez  n“  2.'i2.  P.  Mariette  se 
lrom|)e  dans  une  note  qu’il  a écrite  sur  le  dessin,  en  disant  que  c’est  une 
esquisse  pour  la  Charité  de  la  salle  de  Constantin.  Mariette  s’appuie  sur 
cette  supposition  erronée  pour  en  induire  que  Raphaël  avait  fait  d'avatiee 
toutes  les  esquisses  pour  les  peintures  de  cette  salle  et  de  celles  qui  l’en- 
tourent. 

218.  Vn  enfant  ailé,  nu  génie.  — Il  tient  un  bouclier  ovale  de  la  main 
droite  et  une  branche  d’olivier  dans  la  gauche.  Itaphaël,  qui  d’ahord  avait 
dessiné  la  jambe  droite  levée,  plaça  ensuite  cette  jambe  derrière  l’autre. 
Ce  génie  devait  vraisemblablement  tenir  un  écusson.  Belle  esquisse. 
H.  4 ” 7’’’;  I.  3 ” 8 ”. 

Gravé  par  C.  A.  Favart,  1818.  En  conlre-parlie. 

Sojeln  hialoriqarn  et  Combat*. 

219.  Le  Mariage  d'.\le.Tan<lre  et  de  lioxane.  — Roxane  est  assise  et 
Alexandre,  debout  devant  elle,  lui  présente  une  couronne.  L’Amour  et 
l’Hymen  l’accompagnent,  et  onze  Amours,  différemment  groupés,  com- 
plètent celle  scène.  Toutes  les  figures  de  ce  précieux  dessin  sont  nues  et 
de  la  plus  délicate  exécution  à la  sanguine.  H.  8”  fi’";  1.  12". 

Ce  dessin,  que  Rubens  avait  acbelé  à Rome,  passa  depuis  dans  la  pos- 
session du  cardinal  Bentivoglio,  (pii  en  fit  présent  au  graveur  en  médailles 
Melan.  Crozat  l’eut  ensuite  au  sortir  de  la  collection  Vaurose,  et  le  duc 
Alliert  de  .Saxe-Teschen  l’acquit  d’un  amateur  II  porte  aussi  l’estampille 
du  prince  Cbarlcs  de  Ligne. 

Gr.iv.  par  Nie.  Cucliin,  ii“  37,  pour  le  Cuhlnel  C mat.  Contre-partie.  — Lilh.  par 
J l’ilizoUi.  Celte  repruduclioii  est  un  véritable  chef-d’œuvre. 


Digitized  by  Google 


CATALOGUE  DES  DESSINS  DE  RAPHAËL 

220.  (iiornnni  de  Médieig.  — Il  fait  son  cnin'c  à Florence  en  qualité  de 
lépat  du  pape.  La  figure  allégorique  de  la  ville  de  Florence  vient  à sa 
rencontre.  Auprès  d'elle  ('sl  couchée  la  figure  du  fleuve  Arno.  Esquisse 
pour  l’un  des  épisodes  de  la  Vie  de  Léon  X,  qui  furent  tissés  en  fil  d’or 
au  lias  des  tapisseries.  Selon  le  récit  de  Vasari,  il  parait  prnliablc  que 
Piapliaël  abandonna  l’exécution  de  ces  ornements  à son  élève  Cio.  Fran- 
cesco Penni,  ce  qui  fait  que  ces  compositions,  dont  plusieurs  ont  été 
conservées,  proviennent  toutes  do  ce  dernier.  Il  existe  trois  desiins  de 
l'Entrée  de  Giovanni  de  Médicis  à Florence,  et  tous  trois  d'une  beauté 
presque  égale  ; savoir  : celui  dont  il  est  question  ici,  un  second  dans  la 
collection  du  Louvre  , et  un  troisième,  provenant  de  la  colleclioii  Denon, 
était  dans  le  cabinet  de  Th.  Lawrence,  à Londres.  Le  premier  provient 
des  collections  Crozat,  .Mariette  (dont  il  porte  l’estampille),  Julien  de 
Parme  et  prince  de  Ligne. 

Gr.vv.  en  clair-obscnr  par  Joh.  Gotllieb  Prcslcl,  178.'5.  — Lilh.  par  J.  PilizoUi. 
— L.imlon,  n*  139. 

221.  Vn  Connisfoire  pepa/,  ou  L'F.mperrvr  agennuillf  derant  le  pape. — 
On  désigne  indilTéremnient,  sous  l’une  ou  l'autre  de  ces  dénominations, 
celle  composition  remarquable,  que  Raphaël  esquissa  pour  k Vatican, 
mais  qui  n’y  fut  jamais  exécutée.  Le  pape  est  assis  h gauche  sur  un  IrAne, 
lisant  dans  un  livre  ouvert  devant  lui,  A ses  pieds  est  agenouillé  un 
homme  couvert  d’un  large  manteau.  Beaucoup  de  cardinaux  et  de  prêtres 
sont  assis  à Fenlour  de  ces  figures, *et,  dans  le  fond,  on  voit  des  soldats 
armés  de  lances,  et  d’autres  personnages  de  la  suite.  Dessin  à la  plume, 
terminé  au  bistre  et  au  blanc.  IL  U”  .’F”;  1 21”.  Collection  du  prince  de 
Ligne.  Le  grandiose  de  la  composition,  la  beauté  de  son  ordonnance,  le 
vivant  des  figures  indiquent  incontestablement  l’origine  raphaélesque  de 
ce  dessin,  quoiqu’il  ait  beaucoup  souffert  et  qu’un  ne  puisse  l’attribuer 
au  maître,  du  moins  avec  une  certitude  complète. 

LitI).  p.ir  J.  PilizoUi.  — P.  A.  Robert  en  .a  publié,  en  1729,  un  mauvais  lr.xit  à 
Tcau-furie,  vraisemblablement  d'après  le  dessin  qui  était  dans  la  succession  Law- 
rence, mais  qui  n'est  point  original. 

222.  üfé/ée  de  eomhnttanH.  — L’on  distingue  au  premier  plan  cinq 
cavaliers  et  neuf  .soldats  à pied.  Au  centre,  accourt  un  cavalier  qui  perce 
de  sa  lance  un  guerrier  tombant  à terre.  Un  autre  guerrier  est  étendu 
sous  son  cheval.  A gauche  et  à droite,  un  groupe  de  trois  hommes  à pied 
se  défend  encore.  Toutes  ces  figures  sont  nues,  largement  et  rapidement 
traitées  à la  plume.  C’est  une  œuvre  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  IL  10”  5’”; 
1.  16"  1’”. 

Lilbogr.  par  J.  Pilizotti. 

22.T.  Trois  hommea.  — Ils  sont  nus,  armés  de  lances,  et  se  défendent 
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contre  un  ennemi  qu'on  ne  voit  pus  dans  le  dessin.  Celui  du  milieu  est  vu 
de  côté;  celui  de  droite  est  vu  de  dos.  Très-iielle  esquisse  à la  plume, 
[ileine  de  vie,  dans  la  manière  de  Raphaël  qui  correspond  à raiinèe  130.‘>. 
Ce  dessin  se  trouve  sur  le  revers  du  n°  188,  avec  des  projets  de  Madones, 
l’n  jrait  de  ce  même  de.ssin,  pi(piè  pour  le  calque,  et  qui  semble  être  de 
la  main  de  Raphaël  lui-même,  se  trouve  dans  la  collection  de  l'Académie 
lie  Venise.  Vuy.  n"  09. 

2:24.  Fraijincfil  il'iui  comhnt.  — Cinq  guerriers  se  renconireatet  luttent 
avec  acharnement.  L'un  d'eux,  à terre,  se  défend  avec  sa  lance  contre  un 
cavalier.  On  voit  encore,  à gauche,  deux  hommes  à harhe.  Figures  nues, 
toutes  tournées  vers  la  gauche.  Si  vivantes  qu’elles  soient  de  mouvement, 
ce  dessin  est  cependant  traité  tellement  dans  la  manière  de  Timoteo  Vili, 
qu’on  peut  accepter  une  ancienne  tradition  qui  lui  attribue  ce  dessin. 

H.  14”;  I.  tu”  ü’”.  Collections  Crozat,  d’Argenville , Julien  de  l’arme, 

prince  de  Ligne.  . ■* 

Grav.  p.ar  J.  Th.  Preslel.  — Lilbogr.  par  rilizotti,  et  intitulé  : Vn  Cvmbal  de 
Sarritiini. 

E«ini*ar«  et  lEtadea. 

22.'i.  hommes  nus,  dehmit.  — L’un,  vu  de  côté,  l’autre  de  dos, 
avec  l’indication  d’un  troisième,  vu  de  face,  derrière  eux.  Très-ltelle  élude 
d’après  nature  à la  sanguine;  la  partie  inférieure  de  la  troisième  ligure 
n’est  que  légèrement  tracée  au  fusain.  Raphaël  envoya  ce  dessin,  aexom- 
pagné  de  gravures  faites  d’après  ses  compositions  , à Alhrecht  Dürer,  de 
Nuremberg,  comme  celui-ci  l’a  indiqué  dans  une  note  écrite  de  sa  main 
sur  le  dessin  même  : 131  fi.  llnphnhill  di  Vrhin  der  so  horh  peim  Papst 
genrht  ist  geirest  hnl  der  hnl  dyse  narkete  llHd  gemoeht  rnd  hal  sy  dim 
Alhrerht  Hurer  rfen  Mornberg  geschiekt  Im  sein  Unnd  ztr  tccisert  '.  L’homme 
du  premier  plan  est  une  étude  pour  le  capiLaine  qui,  dans  le  'Combat 
contre  les  Sarrasins,  à Ostia,  est  debout  à la  gauche  du  jtape.  il.  13”  3’”; 

I.  10”  8’”. 

Grav.  p.nr  Beckenkamm.  — Lithogr.  par  Krii’hnbor.  Pans  le  Cabinet  des 
Estampes,  à Dresde,  il  y a une  copie  tros-babileinenl  faite  par  I.efebre. 

220.  Deux  cavaliers.  — Couverts  de  vêlements  très-larges.  L’un  est  vu 
de  face  et  l’autre  de  dos.  Il  parait  que  Raphaël  a fait  cette  rapide  esquisse 
d’après  un  serviteur  du  pape,  pour  bien  se  rendre  compte  de  la  pose  d’un 
homme  à cheval.  On  peut  croire  que  cette  étude  lui  a servi  pour  le  cava- 
lier du  Portement  de  Croix.  H.  10”  10’”;  I.  7”  1”'.  Collections  Timoteo 
Vili,  Crozat,  Julien  de  P.arme  et  prince  de  Ligne. 

i.  C’eBt-à-dirf  : « iStS.  Rapbattl  d'Urbiu,  qui  était  si  hautcinrnl  estime  Hu  pape,  a fait  ces 
figures  nues  et  les  a envoyées  à Albrccbt  Durer,  à Nureoberg,  pour  lui  moulrer  un  ouvrage  de 
va  main.  • 
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S27.  Vn  hnmmf  nn  et  assix.  — Vu  de  dus.  S’appuie  sur  son  bras  droit 
et  lève  l'autre  l)ras.  Elude  d’après  nature,  à la  plume.  IL  8”  3’”  ; 1.  6”  6”'. 

228.  Drii.v  jeunes  ijeiis  mis. — Sur  un  monticule,  regardant  altenlive- 
ment  devant  eut.  1,’nn,  vu  de  dos,  à mi-corps,  e.st  appuyé  contre  le  monti- 
cule; l’autre,  agenouillé  derrière  lui, 's’appuie  sur  son  bras  droit.  Très- 
siiiritucl  dessin  à la  plume,  d’après  nature.  II.  il”  6’";  I.  6”  5”’.  Collections 
Tiniolco  Viti,  Crozat,  de  Couvernet  et  Julien  de  Parme. 

Sur  le  revers  de  la  feuille,  un  bomme  marchant  en  avant,  les  mains 
jointes  en  adoration.  Étiule  d’après  le  modèle  vivant,  nu.  A cèlé,  étude  à 
part  de  la  poitrine  et  du  bras  de  cette  figure. 

22!l.  Étude  d'nprài  le  ror/is  d'un  homme,  n hnrhe.  — A cédé,  un  autre 
homme  dans  la  même  pose,  mais  ayant  une  tète  juvénile;  puis,  la  partie 
supérieure  d’un  adole.scent,  ainsi  que  deux  autres  demi-tigures  d’enfants, 
dont  l’une  est  traversée  par  une  ligne  qui  semble  indiquer  qu’on  a voulu 
effacer  cette  esquisse.  Légère  esquisse  à la  plume.  Collections  Timoteo 
Viti,  Crozat,  de  Couvernet,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

2.30.  Vn  jeune  garçon.  — Debout,  vu  de  face,  Rapidement  dessiné 
d’après  nature,  à la  sanguine.  II.  9”  8’”;  I.  6”  3’”. 

231.  Enfants  jouant.  — Deux  enfants  marchent  ensemble,  les  bras 
entrelacés,  et  un  troisième  joue  avec  un  chien.  Rapide  esquisse  à la 
plume  avec  une  encre  pâle.  II.  8”  2’”;  1. 14”.  Collections  Crozat,  marquis 
de  Couvernet,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

Sur  le  revers,  il  y a une  esquisse  pour  la  Mise  au  tombeau,  esquisse 
que  l’on  nomme  aussi  la  Mort  d’Adonis.  Ce  dessin  est  d’une  main  étran- 
gère, l’original  étant  à Oxford. 

232.  [leux  hommes  en  soutiennent  un  troisième  qui  tombe.  — L’un  des 
deux  le  saisit  sous  les  bras,  et  l’autre  le  soulève  avec  un  linge.  Figures 
nues.  Ce  dessin  semble  être  un  premier  projet  pour  une  .Mise  au  tom- 
beau, et,  comme  il  se  trouve  sur  le  revers  de  la  feuille  n"  218,  avec  une 
Charité,  on  peut  supposer  que  ces  deux  esquisses  ont  été  faites  à l’occa- 
sion du  tableau  d’autel  que  Raphaël  exécuta  pour  Atalante  Bagliune. 

Portrait*. 

23.3.  Vue  jeune  fitle.  — Couronnée  de  feuillages,  vue  de  face  et  regar- 
dant le  spectateur  avec  amabilité.  Elle  s’appuie  sur  son  coude  gauche,  en 
lais.sant  pencher  sa  main;  ses  cheveux  tombent  sur  ses  épaules.  Un  cor- 
.sage  avec  des  manches  bouffantes  et  un  devanticr  forment  son  costume. 
Demi-ligure  dessinée  avec  soin  à la  pierre  noire  et  rehaussée  de  blanc. 
La  pose  et  le  faire  rappellent  la  manière  de  Léonard  de.  Vinci,  que  Raphaël 
imita  pendant  son  séjour  à Florence.  C’est  à cette  époque  que  remonte 
ce  dessin,  et  l’on  ne  saurait  donc  admettre  que  la  femme  dont  Raphaël 
a fait  ici  le  portrait  soit  la  Fornarina.  Malheureusement  ce  dessin  a beau- 
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coup  souiïerl,  et  il  est  fortement  retravaillé.  H.  10"  3”’;  I.  Collec- 
tion du  |irinee  Charles  de  Ligne. 

Grav.  par  A.  Barlsch,  1788.  — Lilliogr.  par,  Fr.  Eybl. 

2.'ti.  Purtniil  il'nn  homme . — Un  peu  maigre,  vu  de  trois  quarts,  tourné 
à gauche,  la  tête  couverte  d’une  toque,  liupidement,  mais  très-spiri- 
tuellement dessiné  à la  pierre  uoire.  II.  U"  2’”;  I.  8”.  Collection  du 
prince  de  Ligne. 

2.3o.  Tetfi  jiieéiiik.  — Vue  de  face  avec  une  espèce  de  turhan  ou  rr'seau 
autour  de  la  tête,  à la  mode  du  seizième  siècle.  Ile  grandeur  naturelle. 
Ce  dessin,  tracé  au  fusain,  est  tellement  retravaillé  au  histrc,  qu’on  ne 
peut  plus  y reconnaître  la  main  du  maître;  il  a tellement  |ierüu  de  son 
caractère,  qu’on  ne  sait  si  c’est  un  homme  ou  une  rcinnie.  IL  1 1”  3’’’;  1. 10". 

Lilhogr.  par  J.  Pilizotli. 

Arehitectare  et  Pajiaiges. 

2311.  Fuenile  d'église.  — Avec  deux  tours  et  un  vestibule  pour  trois 
entrées  principales.  Au-dessus  du  rez-de-chaiissi’e  et  d’une  alticpie  s’élève 
au  milieu  la  grande  nef  recevant  la  lumière  par  une  grande  fenêtre 
ronde.  Au  fronton  se  rattachent  des  contre-forts  affectant  la  forme  d’un  S 
élancé  et  couché,  dans  le  goût  de  l’architecture  florentine  au  (piinzième 
siècle.  Les  tours,  à trois  étages,  de  même  que  la  façade,  sont  ornées  de 
colonnes  accouplées,  avec  des  niches  dans  les  intervalles.  Chacune  des 
tours  SC  termine  en  haute  pyramide,  avec  quatre  petits  clochetons  aux 
quatre  coins,  ayant  chacun  une  boule  au  sommet.  Lt'gère  es(|uisse  à la 
plume,  un  peu  lavée  à la  sépia.  H.  9”  1’’’;  1.  8".  Collection  Crozat.  On 
considère  ce  dessin  comme  un  projet  de  Haphaël  pour  la  façade  de 
l'église  de  Saint-Laurent,  à Florence. 

Grav.  par  le  comte  do  Caylus. 

237.  Béiliments  d'un  couccn/.— Romantiquement  situés  près  d’une  grotte 
de  rochers  et  entourés  d’arbres.  Dessin  d’après  nature,  à la  plume. 
H.  9”  8’’’;  I.  7"  10’’’.  Collection  du  prince  de  Ligne. 

2.'18.  Maisons  de  villuije,  entourées  d'arbns.  — üuehpies  paysans  donnent 
à manger  à leurs  poules.  Sur  le  bas  de  la  feuille,  il  y a un  chapiteau 
d’ordre  ioniipie  composite.  Ce  chapiteau  semble  avoir  été  dessiné  d’après 
ceux  de  la  cour  du  palais  d’Urbin  ou  de  Gubbio.  Légère  esquisse  à la 
plume.  H.  4";  I.  8".  Collections  Crozat,  Mariette,  Julien  de  Parme  et  prince 
de  Ligne. 

239.  Qiielqties  faljriques  entourées  d'arbres.  — C’est  également  une 
esquisse  de  la  jeuiit;s.se  de  Raphaël,  à la  plume  et  d’après  nature.  Collec- 
tions Crozat,  Mariette,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 
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l,a  culleclion  Albcrline  possède  encore  plusieurs  dessins  altrilmès  à 
Raphaël,  mais  <|ui,  en  Uéliiiitive,  ne  sont  que  des  copies  faites  par  scs 
élèves.  Ceux  (|ue  nous  indiquons  ci-a[>rês,  et  qui  sont  les  plus  importants, 
ont  été  pohliés  en  p.irlie  dans  les  fac-similé  de  Forster. 

a. )  Le  Marti/re  de  minte  Félicité.  — On  plutôt  celui  de  sainte  Cécile. 
Exécuté  sur  papier  hleu,  au  bistre  et  au'blanc.  H.  0"  4’”;  I.  5".  Cette 
feuille  porte  l'eslam|iille  du  comte  d’Arundel. 

L’originalité  de  ce  deSsin  est  douteuse.  . 

LiRiocr.  par  Piliiutti.  C’est  la  composition  gravée  par  Marc- Antoine.  Barlsdi, 
n”  117. 

b. )  AttHa  effrtitjè  à la  rue  des  apèlres  saint  Vieire  et  saint  Paul.  — 
Dessin  d’après  la  frestpte  du  Vatican.  Bartscli,  dans  son  catalogue  ma- 
nuscrit, ne  l’avait  pas  attribué  à Raphaël. 

c. )  Une  femme  assise.  — Comme  plongée  dans  une  rêverie.  Un  jetme 
homme,  qui  s’approche  d’elle,  lui  touche  fa  tôle.  Ce  jeune  homme  montre 
du  geste,  dans  le  haut,  Apollon  sur  son  char.  Pour  fond,  un  paysage 
dans  le  goût  antitiue.  Ce  dessin  est  exécuté  au  bistre,  dans  la  muiiièrc  de 
Jules  Koniain. 

ürav.  par  Giulio  Bonasone.  * 

d. )  L'n  jeune  homme.  — Assis  dans  une  chambre  richement  ornée,  et 
enlaçant  dans  ses  bras  une  jeune  femme  qui  est  aupiès  de  lui.  Des  jeunes 
filles  apportent  des  vases;  des  Amours  folâtrent  sur  un  arbre,  et  Gany- 
mède  vole  sur  son  aigle. 

Lilbogr.  par  J.  Pilizotti. 

Un  tableau  à l’huile,  semblable  à cette  composition,  se  trouve  dans  la 
galerie  du  Belvédère,  à Vienne. 

e. )  Scène  dans  te  restibute  d'un  temple  romain.  — C’est  ainsi  que  celte 
composition  est  désignée  dans  la  lithographie  de  J.  Pilirotti. 

n y ue  d'un  temple  supirhe.  — Plusieurs  cavaliers  poursuivent  des 
femmes  (jui  s’enfuient;  on  voit,  en  outre,  beaucoup  de  peuple. 

Ces  trois  derniers  dessins  sont  de  la  même  main,  et,  à en  juger  par 
certaines  particularités  de  style,  ils  doivent  être  d'un  élève  de  Raphaël, 
originaire  de  1a  Hollande. 

g.')  lue  Discussion  ecclèsiasti'iue.  — Un  vieux  prêtre  à barbe,  entouré  de 
six  dominicains,  est  assis  dans  une  Iribunc  assez  élevée.  Devant  la  tri- 
bune sont  assis  trois  hommes  discutant  un  passage  d’un  livre  i|ui  est 
ouvert  dans  les  mains  d’un  quatrième.  Aux  côtés  droit  et  gauche,  on  voit 
beaucoup  de  savants  qui  s’entretiennent  sur  le  sujet  en  discussion.  Celle 
riche  composition  est  tracée  à la  [dume  et  lavée  à la  sépia.  Elle  semble 
être  d’un  élève  de  Raphaël,  mais  non  de  Jules  Romain,  comme  Barlsch 
l’a  cru.  H.  1 1";  1.  10”.  Le  prince  de  Ligue  l'acheta  pour  lOo  florins. 
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h.)  La  Bataille  aux  éU^yhanls.  — Contre  les  Persans.  C’est  Cïaetement 
la  même  composition  c|ue  Cornélius  Cort  a gravée  en  1S07.  Ce  dessin  n'est 
qu’une  copie  assez  roidc.  L’original  de  Jules  Romain  est  dans  la  possession 
de  .M.  Gatteain,  à Paris. 

t.)  Ihi  Combat  avec  des  lions. — Cette  composition,  exécutée  par  une 
main  malhabile,  contient  quelques  ligures  prises  dans  les  ouvrages  de 
Kaphuël,  tels  que  le  David  tuant  Coliath,  dans  les  fresques  des  Luges, 
deux  cavaliers  et  un  homme  courant,  tirés  de  la  Riitaille  gravée  par 
.Marco  da  Ravenna,  etc.  En  suinme,  c’est  l’ouvrage  d’un  des  plus  faibles 
élèves  du  maître , sinon  l’ouvrage  d’un  faussaire. 

Lllhogr.  par  J.  PiiizoUi»  sous  co  lilre  : l'n  Combat  de  chtvaliert  romaim, 

j. )  Étude  de  (irajMtn'e.  — l'n  homme  à barbe,  marchant  vers  le  côté 
droit  et  s’enveloppant  dans  son  manteau.  A la  sanguine.  H.  8”  10’"; 
1.  5”. 

ürav.  par  tluschwcyb,  1800. 

k. )  l'n  homme  assis.  — Tourné  à gauche  et  appuyant  .son  bras  sur  ses 
genoux.  Rapide  esquisse  à la  sanguine,  d’après  le  modèle  vivant.  H. 3"'; 

» 1.  6". 

l. )  l’n  soldat  cuml/attaut.  — Coiffé  du  bonnet  phrygien.  H cherche  à se 
couvrir  de  son  bouclier  et  se  tourne  vers  le  fond.  Esriuissc  S la  sanguine. 
H.  10”  0”’;  1.  b”  0’’’. 

m. )  Étude  d'une  tête,  dejirois  mains  et  de  trois  pieds.  — Beau  et  large 
dessin  à la  plume. 

n. )  I¥(/us«  s’élnant  dans  les  airs  au  milieu  île  six  chevaux  aili's,  — Ils 
sont' tous  très-vifs  de  mouvement.  Es<|uisse  rapide  à la  plume,  mais 
traitée  tri*-spiriluellement.  • 

DANS  LA  COLLECTION  DI,'  Htl.NCE  PAUL  ESZTEBHAZY  DE  GALANTHA , 

A VIENNE. 

• • 

2i0.  Le  Couronnement  de  la  sainte  Vienje.  — Première  esquisse  pour 
la  partie  supérieure  du  taldeau  d'autel,  de  1503.  La  Vierge  est  repré- 
sentée debout  dans  une  auréole,  les  mains  jointes,  les  regards  dirigés 
vers  le  haut.  A ses  côtés  se  trouvent  deux  anges  i|ui  font  de  la  musique, 
accompagnés  de  cin([  séraphins.  Ces  anges  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
ceux  que  Raphaf‘1  a exécutés  dans  son  tableau.  Dessin  très-linement  traité 
à la  plume.  Cintré.  ln-l“. 

241.  Pour  la  Dispute  du  Saint-Sacrement. — C’est  une  première  esquisse 
pour  la  partie  inférieure  du  côté  gauche,  et  différente,  eu  plusieurs  par- 
ties, de  la  fresque.  Vingt  ligures.  Très-beau  dessin  à la  plume  et  lave  i 
la  sépia.  In-fol.  en  largeur.  De  la  collection  C.  P. 

242.  Ch  homme  à barbe,  — Nu,  tourné  vers  la  gaurhe.  11  tient  un  livre 
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sous  le  bras.  Ce  semble  êlre  une  étude  pour  un  Saint  Jérôme.  Petit 

in-folio. 

24.’t.  Une  femme  mjcmmUlée.  — Vue  prew|iic  de  dos;  elle  tient  un 
enfaiit,  d’un  mouvement  vif  et  plein  d’etfrui.  Au  revers,  on  voit  l’esquisse 
d’un  homme  eouché.  In-folio  en  largeur. 

244.  Tde  de  femme.  — Elle  est  tournée  vers  le  côté  gauche,  tandis  que 
le  mouvement  du  Cüiq>s  se  prononce  vers  la  droite.  Les  cheveux,  noués 
sur  le  sommet  de  la  tête,  sont  d'une  bonne  exécution,  dans  la  manière  de 
RaphaC-l. 

AD  XasÉE  DE  BEltLI.N.  * 

245.  ha  Pèche  miraculeuse.  — Six  ligures  dans  deux  barques.  Esquisse 
pour  la  tapisserie,  un  peu  diiïérenle  de  l'exécution,  notamment  la  ligure 
qui  est  au  milieu  de  la  barque  à gauche.  Beau  dessin  à la  plume.  Grand 
in-folio.  Collection  du  ca[iitainc  Kiihien,  à Home.  — Dans  la  collection 
royale  de  Londres,  il  y a quel(|ues  copies  de  ce  dessin;  l’une, à la  plume, 
a été  très-retravaillée,  l’autre  est  lavée  à la  sépia. 

24ti.  Éliuk  pour  la  Yicige  à la  Perle.  — Le  petit  saint  Jean  apporte  des 
fruits.  Sur  le  revers  de  la  feuille,  l’enfant  Jésus,  avec  la  main  de  sa  mère 
qui  le  tient.  Trè.s-beau  dessin  à la  sanguine.  ln-8“.  Collection  P.  Lely. 

247.  La  Ylerge  el  saint  Joseph. — Deux  demi-ligures,  chacune  dans  un 
rond.  Beau  dessin  à la  plume,  exécuté  avec  soin  dans  la  manière  du  Péru- 
gin,  vers  l’année  15Ü3.  Petit  in-folio  en  largeur.  Collection  Pacetti,  à Rome. 

24S.  Étude  d'un  jeune  homme  nu,  assis.  — U est  vivement  tourné  vers 
le  côté  gauche  et  tient  une  mandoline  sous  le  bras  droit.  A gauche,  sur  la 
même  feuille,  il  y a encore  l'indication  d’une  tête  et  d'un  bras,  l.égère- 
ment  dessiné  à la  plume,  d’après  nature.  In-folio.  Collection  Antaido  An- 
taldi,  à l'rbin. 

2ii).  Tcte  d'un  jeune  homme  à cheveux  flotlauts,  — Il  est  vu  de  prolil, 
tourné  à droite.  11  porte  ses  regards  avec  enthousiasme  vers  le  haut.  Ce 
doit  être  une  étude  pour  l’ange  du  tableau  de  la  Vierge  au  Poisson.  Très- 
beau  dessin  à la  pierre  noire.  ln-4°. 

2.50.  Un  ange  qui  vole.  — Légère  esquisse  à la  pierre  noire,  rehaussée 
de  blanc.  Très-beau  dessin.  Petit  in-folio. 

2.'jl.  Portrait  d'un  homme  sans  barbe.  — Ses  longs  cbeveux  tombant 
sont  couverts  d’une  barrette.  De  grandeur  naturelle.  Dessiné  au  fusain  et 
à la  pierre  noire,  sur  papier  jaunâtre.  Ce  beau  dessin  a malheureusement 
un  peu  soulfert.  In-folio. 

2:i2.  Sainte  Famille.  — Figures  jusqu’aux  genoux.  Cette  composition  a 
quehiue  ressemblance  avec  une  Sainte  Famille  (saint  Joseph  y est  repré- 
senté sans  barbe)  qui  se  trouve  à Saint-Péteisbourg.  Esquisse  à la  plume. 
Collection  Weitsch. 
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253.  Ëtuik  de  drapinie  pour  une  ftijure  unmouillée.  — Comme  pour  la 
Vierge  dans  une  Nativité.  C'est  la  manière  florentine  de  Uapliaël,  mais 
manquant  de  simplicité,  ce  qui  nous  fait  douter  de  rautlicnlicilé  de  ce 
dessin.  A la  plume  et  rehaussé  de  blanc.  Petit  in-folio. 

254.  Élude  de  dmi>erie.  — Pour  une  ligure  assise,  traitée  à la  manière 
du  Pérugin.  Sur  le  revers,  des  lis  dessinés  à la  sanguine  par  une  main 
étrangère  et  postérieure.  In-4". 

Dans  cette  collection  se  trouvent  encore  vingt  autres  dessins  qui,  dans 
les  anciens  catalogues,  sont  attribués  à Itapbaël  ; mais  ce  sont  ou  des 
copies  (entre  autres.  Moïse  sauvé  des  eaux  et  Moïse  apportant  les  tables 
de  la  loi),  ou  des  dessins  de  l’école  du  maître.  Il  y en  a môme  d’autres 
qui  lui  sont  tout  à fait  étrangers.  Nous  n’avons  donc  pas  à nous  en 
occujier. 

DANS  LE  CAUINET  DU  CONSEILLER  d’ÉTAT  M.  SAViGNY , 

A DERUN. 

2.55.  Ilrliodore  cA(i,ssi>  du  temple.  — Première  esquisse  pour  la  fresque 
du  Vatican,  mais  très-diflérente  de  l’exécution.  L’architecture  extérieure 
du  temple  y est  plus  développée,  et  c’est  seulement  à travers  la  grande 
porte  ouverte  que  l’on  en  voit  l’intérieur.  A l’éditice  principal  se  joignent, 
de  chaque  côté,  sur  un  plan  un  peu  plus  éloigné,  des  vestibules  à colonnes, 
garnis  de  tjpelques  spectateurs.  Le  grand  pn'tre,  debout  dans  le  sanc- 
tuaire à droite,  élève  les  mains  en  prière  devant  le  tabernacle  et  le  chan- 
delier à sept  branches.  A ses  côtés  se  tiennent  trois  hommes  debout  et 
agenouillés.  Au  fond,  se  voit  une.  statue  sur  son  piédestal.  Devant  le 
temple,  à gauche,  lléliodore  s’enfuit,  poursuivi  par  un  cavalier  et  deux 
figures  qui  volent  ; l’ordonnance  est  presque  semblable  à la  composition 
délinitive,  à cette  diflérence  près  qu’Héliodore,  au  lieu  de  Jeter  ses  regards 
vers  le  haut,  les  dirige  en  face.  A droite,  au  premier  plan,  se  trouvent 
sept  femmes  avec  un  enfant,  et  derrière  elles  plusieurs  hommes  qui  regar- 
dent dans  le  temple.  Plus  loin,  beaucoup  de  peuple,  les  uns  stupélics,  les 
autres  fuyant.  Le  groupe  du  pajie  n'est  point  dans  ce  dessin.  Rapide 
esiiuissc  à la  plume,  largement  massée  à la  sépia.  L’architecture  semble 
avoir  été  seulement  indiquée  au  pinceau  par  Raphaël  et  terminée  ensuite 
à la  règle  par  un  de  scs  élèves.  Environ  8"  de  haut  sur  14"  de  large. 

256.  La  Justice.  — Es(|uisse  pour  les  ligures  allégoriques  de  la  salle  de 
Constanlin.  L'autruche  est  ici  plus  petite  de  proportion  que  dans  le  tableau. 
Ce  dessin  pourrait  être  de  Gio.  Francesco  Penni. 

DANS  LE  CABINET  DES  ESTAMPES,  A DRESDE. 

257.  Combat  de  quatre  cavaliers.  — A gauche,  un  cavalier  se  cramponne 

11.  29 
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à la  crinière  de  son  clieval,  lequel,  s elan^'unt  conire  un  autre  cheral,  le 
mord  au  poitrail.  Le  cavalier,  monté  sur  ce  second  cheval,  se  penche  for- 
tement à sa  gauche  et  tient  un  tron<,'on  de  lance  dans  sa  main  droite.  Au 
centre,  un  cavalier,  vu  de  face,  sur  un  cheval  qui  se  cabre,  élève  son  bras 
gauche  et  send)le  vouloir  se  diriger  contre  le  quatrième  cavalier,  qui  tr.a- 
vei>e  le  premier  |dan  et  que  l'on  voit  par  derrière  ; il  tourne  la  tète  à 
gauche,  tient  sa  bince  en  arr«‘‘t  avec  la  main  droite  et  étend  la  gauche 
vers  le  cheval  (|iii  se  trouve  devant  lui.  Toutes  les  ligures  sont  nues.  Des- 
sin plein  de  vie  et  d’esprit,  légèrement  indiqué  à la  sanguine  et  terminé 
avec  des  hachures  a l'encre.  On  doit  regretter  qu’il  ait  été  découpé  en 
suivant  les  contours  dans  la  partie  supérieure  et  collé  sur  un  auü-e  papier. 
H.  t l";  I.  II".  Il  semble  tjue  Raphaël,  dans  cette  composition,  se  soit 
rappelé  le  Cond)at  pour  l’étendard,  de  Léonard  de  Vinci,  sans  avoir  toute- 
fois l’intention  de  l’imiter.  La  manière  de  faire  indique  aussi  sa  première 
époque  llorcntinc. 

238.  Le  retard  d'un  fdat.  — Ce  dessin,  destiné  à servir  de  modèle  pour 
l’entourage  ornemental  d’un  plat  rond,  a environ  trois  pouces  et  demi  de 
largeur  et  présente  la  riche  composition  que  nous  allons  décrire  : Neptune 
est  debout  sur  un  char  au  milieu  de  la  mer  et  balance  le  trident  en  sa 
main  droite,  tandis  que  de  la  gauche  il  tient  les  rênes  de  deux  chevaux 
marins.  Iterrière  ces  figures,  on  voit  encore  une  ligure  d’homme  tenant 
une  torche.  De  l’autre  côté  du  char,  deux  autres  chevaux  marins  se  mor- 
dent l’un  l’autre  et  sont  tenus  en  bride  par  une  ligure  de  centaure  qui 
souille  dans  une  conque.  Plus  loin,  à droite,  est  une  belle  néréide  assise 
sur  un  dauphin,  et,  derrière  elle,  un  enfant,  dont  la  partie  inférieure  du 
corps  se  termine  en  poisson,  lance  des  flammes  avec  une  trompette.  Puis 
un  Amour,  monté  sur  un  monstre  marin  fantastique,  embouche  égale- 
ment une  trompe  enllammée.  Cet  Amour  est  suivi  d'un  jeune  homme  assis 
sur  un  char  et  tenant  en  main  un  aviron,  tandis  qu’un  homme,  vu  de 
dus  et  dans  un  beau  mouvement,  s'appuie  au  bord  du  char  et  le  dirige 
sur  les  flots.  Devant  ce  groupe  est  assis  un  homme  qui  lutte  avec  un 
monstre  aquatique;  uu  Amour  voltige  au-dessus  de  lui.  l'n  homme  au 
corjis  de  poisson  nage  auprès,  entourant  de  scs  bras  le, cou  d’un  autre 
homme  marin,  et  un  jeune  garçon,  portant  une  branche  de  palmier,  est 
assis  sur  un  troisième  char.  Le  cortège  s’avance  gaiement,  et  une  femme 
qui  nage  est  guidée  par  un  jeune  triton  qui  l’embrasse  ; Sylène,  entre  deux 
hommes  qui  le  soutiennent,  est  assis  sur  une  tortue,  et  tient  deux  va.ses 
remplis  de  vin.  Le  groupe  d’un  enfant  debout  sur  un  dauphin  et  enlaçant 
un  cygne  est  surtout  d’une  grâce  charmante.  Ces  dernières  ligures  se  ren- 
contrent avec  les  chevaux  de  Neptune,  qui  se  cabrent  et  en  semblent 
cllrayés. 

Le  demi-cercle  de  ce  dessin  a environ  13  pouces  de  diamètre,  le  cintre 


Digiiized  by  Google 


EN  ALLEMAGNE.  431 

est  vide,  le  rebord  esquissé  à In  sanguine  et  terminé  avec  infiniment  d'es- 
prit à la  plutne.  Il  est  ]irolmble  que  Raphaël  exécuta  ce  précieux  dessin 
pour  Agostino  (ihigi,  puisque  nous  savons,  par  un  document  du  10  no- 
vembre 1310  (cité  plus  haut,  p.  :n;t),  que  ce  protecteur  des  arts  fit  exé- 
cuter, en  1310,  deux  plats  en  broiue,  de  la  grandeur  de  quatre  palmes, 
par  Osarino  di  Francesco  Husetli  de  l’érousc , d'après  les  dessins  tlu 
maître. 

230.  Èvf.  — Vue  de  dos,  debout  contre  un  arbre,  tenant  la  pomme 
dans  la  main  gauche.  Légère  esquisse  à la  plume.  Petit  in-lolio. 

2G0.  La  Vieiyt!  arer  t' Enfant.  — Ce  dessin,  malheureusement  très- 
rogné,  ne  contient  [dus  à présent  que  la  tête  de  la  Vierge  et  celle  de 
l'enfant  Jésus,  si  proches  l'une  de  l’autre  que  les  joues  se  touchent.  Reau 
dessin  à la  pierre  noire.  La  tête  de  la  mère  a été  retravaillée.  H.  2"  C"; 
1.  3". 

201.  Trois  enfants  ailés.  — Et  la  tête  d’un  quatrième  dans  des  nuages. 
Légère  esquisse  à la  plume.  In-  i".  Collection  Richardson. 

202.  Martyre  de  sainte  Félicité,  ou  plutôt  de  sainte  Cécile.  — Presque 
entièrement  semblable  à la  gravure  de  Marc-Antoine.  Rartsch,  t.  XIV, 
u“  117.  Les  légères  différences  qu’on  remarque  entre  cette  gravure  et  le 
dessin  consistent  surtout  en  ce  que  les  deux  hommes  tenant  les  têtes  cou- 
pées sont  un  peu  plus  éloignés  de  l’homme  à genoux;  ces  doux  hommes 
ont  ici  le  même  mouvement  de  janilios,  tandis  que  dans  la  gravure  de 
Marc-Antoine  ce  mouvement  est  dilfércnt.  La  femme  ipii  a la  tête  cou- 
verte, à droite,  est  aussi  plus  mouvementée  que  dans  cette  gravure.  Ce 
dessin,  qui  a beaucoup  soulfei  t,  a été  tellement  retravaillé  qu’on  ne  peut 
même  plus  reconnaître  si  c’est  un  ouvrage  de  Raphaël.  A la  plume,  lavé 
h lu  sépia  et  rehauss»'*  de  blanc.  Provenant  de  la  cidlection  Wiiickler  de 
Leipzig,  dans  le  catalogue  de  laquelle  il  était  donné  comme  étant  d’Al- 
brecht  Durer.  Nous  avons  déjà  signalé  une  copie  de  ce  dessin  dans  la  col- 
lection Albertine  à Vienne. 

DANS  LE  CABINET  DU  KOI,  A DRESDE. 

203.  Le  Masttarre  des  Innocents.  — Sembhible  à la  gravure  de  Marc- 
Antoine,  moins  le  petit  sajiin.  Rartsch,  t.  XIV,  n"  20.  Sur  papier  gris,  à la 
-sanguine,  légèrement  lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc.  Le  ciel,  dont 
un  a coupé  un  morceau,  a été  retouché  à la  gouache  par  une  main  habile; 
mais,  par  suite  de  ces  retouches,  il  ne  se  rapi>orte  (dus  à la  gravure  de 
Marc-.Antoine,  ni  à la  manière  de  Raphaël  ; en  outre,  dans  tout  le  dessin, 
on  remarque  çà  et  là  quelques  autres  retouches.  Disons  tout  d’abord  que 
ce  dessin  se  distingue  de  tous  ceux  qu’on  attribue  à Ra|diaël  |)ar  un  fini 
poussé  à l’extrême,  qui  n'a  pas  d’analogue  dans  les  u'uvres  du  maître.  On 
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y remarque  aussi  une  ol)sorvatiun  de  la  perspective  aérienne  qui  n’csl 
nullement  dans  le  caractère  des  dessins  de  Itapliacl  et  qu’on  ne  trouve  pas 
au  même  degré  dans  ses  peintures.  Ces  contradictions  évidentes  ont  natu* 
rellement  fait  naître  des  doutes  dans  l'esprit  des  connaisseurs,  mais  ce 
dessin  est  si  beau,  qu’on  hésite  à se  prononcer  pour  ou  contre.  Si  l’on 
veut  admettre  que  c'est  bien  là  un  ouvrage  de  Raphaël,  mais  qu’il  a été 
retravaillé  depuis,  il  faut  avouer  ipi’un  véritable  maître  a pu  seul  mettre 
la  main  à ce  cbef-d’u'uvre  apri*s  Raphaël  et  se  pénétrer  de  son  esprit,  avec 
une  intelligence  digne  de  Marc-Antoine  lui-même;  le  dessin  est  excellent, 
plein  de  vérité  et  de  vie  dans  l’expres.«ion.  Ces  qualités  sont  même  si  sur- 
prenantes, qu’on  rapporte  que  le  graveur,  Raphaël  Morghen,  après  avoir 
longtemps  examiné  ce  dessin,  linit  par  dire  « qu’il  était  presque  fâché 
d’en  avoir  eu  connais.sance,  » à cause  de  son  enthousiasme  pour  les  an- 
ciennes estampes  qui  reproduisent  cette  composition.  Le  comte  de  Stern- 
berg avait  ru  ce  dessin  en  Hollande,  où,  selon  une  tradition  que  nous 
donnons  sous  toute  réserve,  il  aurait  appartenu  au  grand  peintre  Rem- 
brandt van  Ryn,  qui  fut  aussi  un  ardent  collectionneur  ' ; puis,  au  bourg- 
mestre Six,  a Amsterdam.  Le  défunt  roi  de  Saxe  l’acquit  du  docteur 
Iluybens,  à Cologne,  moyennant  2,,’iOO  thalers. 

Outre  le.<  anciennes  gravures  que  nous  indiquerons  en  leur  lieu  et  place,  nous 
en  possédons  encore  une,  faite  en  183C,  d'apres  ce  dessin,  par  Moriti  SIeinla.  In- 
folio  en  largeur. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  M.  LE  PBOFESSELR  AlülSTE  CRAHL, 

A DRESDE. 

2C4.  Yémis  et  /'Amour.  — Debout  dans  une  niche,  elle  se  penche  vers 
un  petit  Amour  qui  est  auprès  d’elle.  .Magistralement  dessiné  à la  pierre 
noire.  Petit  in-folio.  Sur  la  marge,  à droite,  est  écrit  à l’cncre  et  de  la 
main  de  Raphaël  le  nom  de  Suuty,  et  deux  fois  encore  : Sunti. 

Gravé  par  Marc-Antoine.  Rarisch,  n“311. 

2(>,‘i.  La  Vierge  (le  lord  Gravagh.  — Dessin  très-retravaillé  à la  sépia,  et 
rehaussé  de  blanc.  Il  a tellement  souffert  qu’on  ne  saurait  plus  juger  si 
c’est  réellement  un  original.  Petit  in-folio. 

DANS  LE  CABINET  DU  CHATEAU  DE  GOTHA. 

2G0.  Le  Christ  au  tombeau.  — Joseph  d'Arimathie,  agenouillé  à gauche, 


t.  Daoa  rinvenUire  dei  colicctiuns  d«  RcœLraiidt,  dressé  en  1656  par  suite  de  son  état 
d*tnsMiivabilitc,  ou  tntuve^  parmi  quantité  d*albums  de  dessins  et  de  gravures  des  maîtres  de 
tous  pays,  trois  • livres  contenant  des  f$tampe$  d'après  Baphaci,  très-belles  épreuves.  > 11  n’csl 
|tas  question  spécialement  de  dessins  de  Hnphai-I,  mais  il  pouvait  s'eu  rencontrer  dans  les  albums 
pleins  de  « de^ius  par  Ut  meilleurt  mattrfi.  • (<\ulr  df  t'édiUur.) 
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soutient  le  corps  du  Christ.  La  Vierge  est  agenouillée  et  évanouie,  tandis 
que  Marie-Madeleine,  à droite,  dominée  par  la  douleur,  se  prosterne  aux 
pieds  du  Christ  ; on  ne  voit  que  le  derrière  de  sa  létc  et  ses  longs  cheveux 
dénoués.  Au  milieu,  du  même  côté,  se  tiennent  deux  apôtres  qui  se  tordent 
les  mains.  Pour  fond,  un  tombeau  dans  le  genre  d’une  tour,  avec  une 
tablette  sur  laquelle  on  lit  les  lettres  I.  N.  I.  R.  Spirituelle  esquisse  à la 
plume,  lavée  d'un  ton  brun,  avec  quelques  légères  indicatiotis  d’arbres 
dans  le  paysage.  Ce  dessin  a un  peu  souffert  du  côté  droit.  11.  13"  fi"’; 
1.  9"  9’".  Provenant  du  peintre  Raph.  Mengs,  il  vint  entrer,  avec  beaucoup 
d'autres  objets  d’art  qui  lui  avaient  appartenu,  dans  la  collection  du  duc 
Ernst.  Le  dernier  duc  de  Cobourg  avait  fait  présent  de  ce  dessin  à son 
peintre  de  cour,  Grassi,  mais  il  fut  réclamé  comme  un  bien  inamovible 
de  l’État,  et  cela  avec  d’autant  plus  de  raison  que  cet  artiste  recevait  une 
forte  pension  de  la  cour  de  Gotha.  — Une  copie  de  ce  dessin,  par  Timoteo 
Viti,  avec  la  tour  à gauche,  se  trouve  dans  la  collection  de  Stockholm. 

Grav.  par  Ene.is  Vico,  l.'>48.  BarUcli,  t.  XV,  p.  284,  n“  8.  — En  contre-partie, 
par  Giulio  Bonasone.  — Fac-similé  par  Santo  Paccini,  1770.  H.  13";  1.  9"  1’". 

Cette  composition  a souvent  servi  pour  faire  des  tableaux  identiques. 
On  en  trouve  un  très- beau,  d’Andrea  Squazzella,  au  musée  du  Louvre. 

GraviS  par  A.  Girardet. 

Un  petit  tableau  d’après  le  dessin,  avec  quelques  variantes,  par  un  peintre 
néerlandais,  dans  la  galerie  de  Munich. 

Litbogr.  par  N.  Strixncr. 

Un  autre,  dans  la  manière  de  Jan  Swart,  est  au  musée  de  Berlin. 

DAN.S  LA  COLLECTIO.N  DU  GRAMi-mC  I>F.  WEIMAIl. 

2G7.  Groupe  de  la  Vierge  évanouie  et  des  trois  femmes  gui  In  soutiennent. 
— Pour  la  Mise  au  tombeau,  du  palais  Borgbèse.  Figures  jusqu’aux  genoux. 
Celte  esquisse  semble  avoir  été  la  première  pensée  du  maître  pour  ce 
groupe,  qui,  dans  le  dessin,  est  moins  en  harmonie  avec  le  corps  du  Christ 
que  dans  le  tableau.  La  femme  qui  est  au  dernier  plan  et  qui,  dans  le 
tableau,  porte  ses  regards  vers  le  Sauveur,  se  tourne  ici  vers  la  Vierge, 
représentée  plus  jeune,  et  différente  aussi  de  pose  et  de  mouvement. 

Il  en  est  de  même  de  la  figure  du  premier  plan,  qui,  à genoux,  soutient 
la  Vierge  ; la  tête  de  la  troisième  femme  rappelle  celle  de  ht  Belle  Jardi- 
nière. L’expression  de  toutes  ces  ligures  est  d’un  sentiment  exquis.  A la 
plume.  IL  8";  I.  7”.  Ce  dessin  était  autrefois  dans  In  possession  de  madame 
de  Heggendorf  à Mannheim. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  .M.  RLDOLPH  XVEIC.EL,  A LEIPZIG. 

2G8.  Fragment  d'une  grande  composition  de  cavaliers  et  de  peuple  à pied. 


Digitized  by  Google 


43i  CATALOGUE  DES  DESSINS  DE  UAPIIAF.L 

semblable  à wn  cnrUije.  — Les  quatre  ligures  à cheval  sont  les  mômes  que 
celles  du  Spasimo.  Les  eustumes  toutel'uis  olTrent  quelques  cliangemenls 
ainsi,  le  vieux  cavalier,  à gauche,  a un  casi|ue  au  lieu  d’un  lurlsan.  Un 
soldat  est  tombé  à terre  devant  les  cavaliers,  et  l’un  de  ceux-ci,  en  tirant 
son  épée,  lui  ordonne  de  se  relever.  Un  troisième  soldat  s’enfuit  en  sau- 
tant par-dessus  le  soldat  renversé  ; il  y en  a un  quatrième  dont  on  voit 
seulement  la  tète,  fin  est  eiid)arrassé  |>our  expliquer  au  juste  le  .sujet  de  ce 
dessin,  dont  les  ligures  raii|H“llenl  plus  ou  moins  le  tableau  du  Spasimo. 
C’est  une  esi|uisae  intéressante,  quoique  dans  un  fâcheux  étal  de  détério- 
ration. A la  plume  et  lavée  à la  sépia.  H.  9";  1.  II". 

Kac-sioiile  iLxns  roiivrage  : Ifanitsrirknungm  6<rUAinler  Mtiiltr  mu  der  Weijrt- 
$cheu  hunttsammlung,  1855,  in-ful. 

DANS  LA  COl.LECTIO.N  1>C  PUOFE.SSEUH  NEIIER , A LEirZIO. 

90(1.  r(^e  tViine  Grài-r.  — C’est  la  tète  de  la  s<‘conde  Grâce  dans  la  fresjpie 
du  Festin  des  Iiieux  à la  Farnesine.  Fragment  d'un  carton  de  grandeur  natu- 
relle, à la  pierre  noire  et  à la  sanguine  ; la  bouche,  les  cheveux  et  le  fond 
bleu  sont  un  peu  colorés,  [.'expression  est  du  plus  grand  charme  et  le 
dessin  rempli  de  (inesse.  Fixé  sur  toile.  H.  16  ";  I.  12"  4’’’. 

DANS  LA  COLLEETION  DU  CABINET  ROYAL  DE  MUNICH. 

270.  L’Erfiitsition  iln  rnrps  d'un  saint  Hi'qnc.  — Le  corps  est  exposé 
sur  un  lit  de  parade  ; des  préli-es  tenant  des  cierges,  et  beaucoup  de  peuple 
sont  à l’entour,  debout  ou  agenouillés  ; du  côté  gauche  an  ive,  en  se  traî- 
nant, une  jeune  tille  malade  soutenue  par  un  jeune  homme  ; elle  touche 
des  deux  mains  le  côté  gauche  du  saint  évêque,  dans  l’espoir  d’obtenir  sa 
guérison.  A droite,  s'approche  un  estropié  qui  vient  aussi  toucher  le  corps 
saint.  Esipiisse  rapide  à la  plume,  mais  exécutée  très-spirituellement. 
H.  0";  1.  14"  7’’’.  Urovenanl  de  l'ancienne  collectiou  électorale  de  Mann- 
heim. — Une  copie  de  ce  dessin,  par  Timoteo  Viti,  se  trouve  dans  la 
collection  de  Stockholm. 

Kac-simile  gravé  par  Heinrich  Sintzcnich,  1784.  — Lithogr.  par  F.  Piloli.  — De 
meme,  par  F.  Ilehbcrg. 

271.  Saint  Ambroise.  — Légère  e,squisse  à la  plume  pour  une  des 
ligures  de  la  fresque  de  la  Dispute  du  Saint-Sacrement  au  Vatican.  Petite 
feuille. 

272.  Étude  d'après  un  jeune  homme.  — A genoux  et  les  mains  jointes  en 
prière,  il  lève  ses  regards  vers  le  ciel.  Cette  esquisse,  à la  plume,  est 
dessinée  d'après  un  modèle  vivant,  légèrement  vêtu.  Revers  de  la  feuille 
précédente. 

273.  Vn  Combat.  — Vraisemblablement  dessiné  d’après  un  bas-relief 
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antique.  A gauche,  on  voit  deuv  cavaliers  accourant,  protégés  par  leurs 
boucliers  et  tenant  leurs  é|a'es  hautes.  Quatre  autres  cavaliers  sont  tour- 
nés à droite  ; l'un  d'cuv  sonne  de  la  trompe.  Dessiné  à la  pointe,  sur  papier 
préparé  gris,  et  rehaussé  de  blanc.  Ce  l>eau  dessin  a malheureusenieut 
beaucoup  souffert.  Petit  in-folio  en  largeur. 

27  t.  Ut  Nainsanru  de  Vimi.t.  — Elle  s’élève  de  la  mer,  en  tenant  scs 
longs  cheveux.  Beau  dessin  à la  sanguine  pour  la  peinture  de  la  petite 
Salle  de  bain  du  cardinal  da  Bibicna  au  Vatican.  Petit  in-folio. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  I.’lNSTITrT  DES  BE.ALX-ARTS 
DE  8TAEDEL,  A FHANCFOR T-SUIl-MKIN. 

I 

l.es  dessins  de  Raphaël  dans  celte  collection  proviennent  la  plupart  de 
la  collection  du  roi  Guillaume  11  des  Pays-Bas,  laquelle  fut  vendue  à La 
Haye  en  I8S0. 

27,')..  7)icu,  après  le  tU’Iuije,  montrant  à A'oc  rarc-en-riel  comme  sû/ne  de 
réronciliation.  — A droite,  sont  agenouillés  les  trois  (Ha  île  Xoé.  Esquisse 
pour  un  des  tableaux  des  socles  dans  les  Ixiges  du  Vatican.  De.ssin  à la 
plume,  lavé  à la  .n'-pia  et  rehaus-sé  de  blanc.  Feuille  en  largeur.  Collections 
Reveil,  à Paris,  Sir  Thomas  Lawrence,  à Londres,  et  roi  des  Pays-Bas. 

27G.  Ut  Vierije  et  un  saint.  — La  Vierge  est  assise  sur  un  Irène , l’en- 
fant Jésus  devant  elle  ; à gauche,  saint  Nicolas  de  Tolentino  debout,  tenant 
un  livre.  Le  côté  droit,  où  devait  se  trouver  une  autre  figure,  est  vide. 
Belle  esquisse  à la  plume,  de  la  jeunes.‘«  de  Raphaël.  In-folio.  Collections 
Lankrink,  Dawson  Turner,  Lawrence  et  roi  ries  Pays-Bas. 

Fiic-simile  dans  la  tmrrrnce  GalUry.  — Phulograpliie  par  Schactfer. 

277.  La  Vierge  avec  l'enfniit  Jésus  Unissant.  — La  Vierge,  a.ssise,  la 
tète  un  peu  tournée  à droite,  lient  le  bras  droit  de  l’enfant  Jésus,  assis 
sur  ses  genoux.  Dessin  à la  plume,  traité  dans  la  manière  péruginesipie  du 
maître.  Petit  in-folio.  Collections  Otticy,  Lawrence,  VVoodhurn  et  roi  des 
Pays-Bas. 

Fac-similé  dans  la  Laterenrr  Gallrry. 

278.  Tète  d’enfant.  — Étude  d'après  nature  pour  la  tète  de  l’enfant  Jé’sus 
dans  la  petite  Madone  de  lord  Cowper.  A la  pointe  d'argent,  sur  papier 
grisâtre  préparé,  ln-8».  Collections  Antaldo  Antaldi,  Woodburn,  J.  D.  Pas- 
savant. 

279.  Saint  Martin.  — Il  est  à cheval,  et  de  son  épr'e  il  partage  son  man- 
teau, en  parlant  avec  un  homme  qui  est  debout  à sa  droite,  seulement 
couvert  d’une  draperie  sur  les  hanches,  et  qui,  comme  un  satyre,  a deux 
petites  cornes  sur  la  tète.  Dessin  .à  la  plume,  dans  le  .«tyle  du  Pérugin.  Au 
verso,  un  Baptême  du  Christ,  dessiné  à la  plume  par  le  Pérugin.  C'est  la 
même  composition  que  ce  maître  exécuta  en  1502  pour  un  tableau  d'autel 
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dans  l’église  des  Augiistins  à Pérouse.  In-folio.  Collections  comte  Raglioni 
à Pérouse,  Lawrence  et  roi  des  Pays-Bas. 

280.  Pnur  la  Disjmle  du  Saint-Sarrement.  — C’csl  la  moitié  de  la  partie 
inférieure,  à gauche,  de  cette  composition.  Di\-sept  figures  nues.  .Magni- 
fique étude  d’après  nature,  à la  plume.  In-folio  en  largeur.  Des  collections 
Timoteo  Viti,  Crozat,  Mariette,  Lagoy,  Dimsdale,  Sir  Th.  Lawrence  et  roi 
des  Pays-Bas. 

Grav.  p.ar  te  comln  de  Caytus,  en  contre-partie,  pour  le  Cabintl  Crozal,  n"  43. 
— Ptiotogr.  par  Sctiaellcr. 

281.  Diogène  pour  l'ÉrnIe  d'Athènes. — Étude  d’après  nature.  D'abord 
la  figure  complète,  puis  séparément  la  poitrine  avec  le  bras  droit,  les 
jambes  et  le  pied  gauche.  A la  pointe  d’argent  sur  papier  rougeâtre  pré- 
paré. H.  9”  9’";  I.  Il"  3"’.  Collections  Wicar,  à Rome,  \V.  V.  Ottley 
(qui  en  a donné  un  fac-similé  gravé  par  I.ewis  dans  son  ; Italian  School  of 
design),  Sir  Th.  Lawrence  et  roi  des  Pays-Bas. 

282.  L'empereur  Justinien  donnant  les  pandeetes  à TriUmiamis.  — 
Esquisse  pour  la  fresque  qui  est  dans  la  salle  délia  Segnatura,  en  partie 
dessinée  à la  plume,  mais,  en  majeure  partie,  seulement  avec  la  pointe 
du  pinceau,  et  lavée  à la  sépia.  In-folio.  C'est  vraisemblablement  le  même 
dessin  qui  se  trouvait  autrefois  chez  lord  llampton,  et  qui  est  cité  par 
H.  Reveley  dans  ses  I^otices  ilhistralh'e  of  the  drateings  and  ski-Irhes  nf 
some  of  the  most  distinguished  masters  in  ail  the  prinequil  sehools  of 
ilesign,  by  the  laie  Henry  Reveley  Esq.  (London,  1820),  publiées  par  son 
fils,  d’après  un  manuscrit  daté  de  1"87.  Collections  Sir  Th.  Lawrence  et 
roi  des  Pays-Bas. 

283.  Vil  arorat  du  Consistoire  frrèsente  les  décrétales  nu  jmpe  Gré- 
goire IX.  — Esquisse  pour  la  partie  droite  de  la  fresque  qui  est  dans  la 
galle  délia  Segnatura,  au  Vatican.  Ce  sont  principalement  des  études  de 
draperie  dessinées  .i  la  plume.  In-folio.  Collections  Crozat,  Versteegh, 
Rutgers,  v’erstolk  van  Zoelen,  à La  Haye. 

284.  Timoclée  devant  Alexandre  le  Grand.  — Plutarque  rapporte,  dans 
la  Vie  d’Alexandre,  que  les  Thraces,  qui  avaient  pris  la  ville  de  Thèhes  et 
qui  la  pillaient,  envahirent  la  maison  d’une  femme  noble,  nommée  Timo- 
clée. Le  chef  de  ces  pillards,  après  qu’il  eût  violé  cette  malheureuse  femme, 
voulut  savoir  en  quel  endroit  elle  avait  caché  son  argent  et  ses  trésors. 
Timoclée,  animée  du  désir  de  la  vengeance , indiqua  un  puits  dans  le 
jardin,  comme  renfermant  tout  ce  qu'elle  avait  voulu  dérober  à l’ennemi. 
Elle  le  conduisit  elle-même  au  puits,  et,  lorsqu’il  se  penchait  pour  voir 
au  fond, elle  profita  de  ce  moment  pour  l’y  précipiter.  I.es  soldats,  étant 
accourus  aux  cris  de  la  victime,  la  lièrent  et  la  menèrent  devant  Alexandre. 
Celui-ci  voulut  savoir  qui  elle  était.  Elle  répondit  fièrement  : «Je  suis  la 
sœur  de  Théagcnc,  qui  combattit  contre  Philippe,  pour  la  liberté  de  la 
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GriVe,  à la  bataille  de  Chacronea.où  il  |)erdit  la  vie.»  Alexandre, rempli 
d'admiration,  lit  rendre  la  liberté  à cette  femme  et  à ses  enfants. 

Dans  ce  de.ssin,  Timoclée  est  agenouillée  devant  Alexandre.  A droite, 
le  capitaine  thébain  dont  on  panse  les  blessures.  En  tout,t|uatorzc  figures 
nues,  magistralement  dessinées  a la  plume;  de  la  dernière  époque  de 
Raphaël.  In-folio  en  largeur.  Collection  du  roi  des  Pays-Bas. 

I).\NS  LA  COLLECTION  PE  l' ACADÉMIE  DE  DÜS.SELDOnF. 

98N.  PIlutimrs  esquisfi’ft,  de  Ai  jewne.sse  île  linphael. — Sur  le  haut  de  la 
feuille,  un  homme  à barbe,  couvert  d’un  chapeau.  Au  milieu,  un  homme 
TU  de  face,  qui,  de  la  main  gauche,  s’appuie  sur  un  grand  bouclier.  A 
droite,  une  tète  de  femme  vue  de  protil,  dans  le  genre  d’une  tête  de 
Vierge.  Puis  deux  têtes  d’hommes  regardant  vers  le  bas,  et,  plus  bas, 
deux  tètes  de  femmes  regardant  aussi  vers  le  bas;  à côté,  une  autre  tête 
de  femme  vue  de  profil,  mais  qui  a été  ratun’e.  Sur  papier  gris-clair,  et 
dans  la  manière  du  Pérugin. 

2S6.  Tetc  d'un  jeune  Iwnitne.  — Vue  presque  de  prniil,  un  peu  tournée  à 
riroite;  elle  a de  longs  cheveux  crépus,  couverts  d’une  petite  barrette.  A 
la  pointe  d’argent  sur  papier  jaunâtre  et  rehaussé  de  blanc.  Bans  la 
première  manière  florentine  de  Raphaël. 

287.  Huit  hèques  assis.  — Ce  sont  principalement  des  études  de  dra- 
perie, à la  sanguine,  pour  les  évêques  assis  au  premier  plan  dans  le 
Couronnement  de  Charlemagne.  Sur  le  revers,  il  y a encore  un  évêque 
assis  et  deux  diacres  debout,  autre  élude  de  draperie  magistralement 
traitée  à la  sanguine.  H.  10”  3”';  1. 12”  2’”.  Collections  du  duc  de  Tallard 
et  de  Gérard  lloet,  à La  Raye;  acheté  à cette  dernière  vente,  en  17(10, 
pour  7 florins  10. 

288.  Enfants  jnnnnt.  — Dix-neuf  enfants  et  Amours.  Sur  le  côté  gauche, 
un  Amour  lutte  avec  un  enfant,  tandis  que  quatre  autres  les  entourent  et 
leur  jettent  des  balles.  Il  y a deux  antres  Amours  debout  sur  des  arbres. 
Au  premier  plan,  un  Amour  se  penche  pour  ramasser  deux  balles  qui  sont 
à terre.  A droite,  trois  enfants  couchés  jouent  avec  un  lapin,  et  un  qua- 
trième s’apprix'he  d’eux,  l'n  Amour,  qui  xx)le,  va  lancer  une  halle  dans 
ce  groupe,  tandis  que  d’autres  s’amusent  à rattraper  des  balles  jetées  en 
l’air.  Deux  Amours  arrivent  encore,  vus  de  dos.  Un  enfant,  également  vu 
de  dos,  est  couché  au  premier  plan.  Ce  dernier  a malheureusement  été 
retouché  par  une  main  inhabile.  Ce  pn'cieux  dessin  est  d'ailleurs  bien 
conservé.  Esquisse  à la  plume,  lavée  à la  sépia  et  rehaussée  de  blanc. 
H.  10”;  1.  13”  2’”.  C’est  bien  le  même  dessin  qui  était  autrefois  dans  la 
collection  de  Jahach,  à Cologne,  et  qui,  dans  la  vente  de  Gérard  lloet, 
fut  acheté,  en  1700,  i>our  40  florins. 
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Gravorc  aar  bois,  en  clair-obscur,  à trois  planches,  par  le  Maître  NDB. 
Barisch,  t.  XII,  p.  108,  u’  4. 

Une  belle  et  ancienne  copie  de  ce  dessin,  attribuée  à Rinaido  Mantovano, 
se  trouve  dans  la  collection  Albertine,  à Vienne. 

2S9.  imÿsfiijes.  — Avec  des  moiiUtgnes  et  des  villes.  Légèrement 
esquissés  à la  plume,  et  sans  doute  d'après  des  peintures.  De  la  jeunesse 
de  Raphaël. 

290.  Le  Péché.  — Adam  et  Ève  sont  assis  l'un  en  face  de  l’autre.  Adam, 
à gauche,  sur  un  tronc  d’arbre, et  Eve  lui  présentant  la  pomme.  Quoique 
ce  dessin  ne  soit  que  le  calijue  d’un  original,  nous  le  citons  à défaut  de 
cet  original  qui  nous  est  inconnu. 

Lantlon,  sous  le  tf  318,  en  donne  une  reproduction,  mais  en  contre- 
partie, sans  indiquer  le  lieu  où  l’original  se  trouve.  On  voit  aussi  cette 
composition  dans  une  ancienne  arabesque,  gravée  à l’eau-forte,  qui  en- 
toure les  lettres  IHS  renversées.  Adam  et  Ève  sont  assis  dans  la  lettre  II; 
le  Christ  en  haut,  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  sur  les  cédés; 
sainte  Catherine  et  sainte  Barbe  dans  la  lettre  S;  un  ange  de  l’autre 
côté.  Cette  eau-forte,  d’un  niaitre  inconnu,  est  au  Brilish  Muséum. 

291.  La  Porteuse  d'eau,  de  l'htreudie  du  liourg.  — Figure  nue.  Contre- 
épreuve  d’une  trés-l>elle  étude  à la  sanguine.  Nous  ignorons  ce  qu’est  , 
devenu  l’original. 

Liihugr.  par  C.  .Uosler,  petit  ia-ful. 

La  même  ligure,  copie  de.ssinée  à la  plume,  lavée  à la  sépia  et  rehatissée 
du  blanc,  qui  était  dans  la  succession  Lawrence,  ap(tartenait  à Rich. 
Mead,  mé'decin  du  roi  d’Angleterre. 

Gravé  en  tac-simile  par  Arthur  Poaii,  en  1734,  in-fol.  allongé — Dans  le  cata- 
logue Woodhurn,  n"  72. 

AU  MUSÉE  KE.STNEniANCM,  A HANOVRE. 

292.  La  Ri'surrection  du  Christ.  — Esquisse  pour  une  des  douze  petites 
peintures  en  largeur,  au  Vatican.  Dessinée  à la  plume  sur  papier  gris, 
lavée  à la  st'pia  et  rehaussée  de  blanc.  H.  5”  G”';  1. 10”.  Ce  dessin  pro- 
vient de  la  maison  Albérti,  à Borgo  ili  San  Sepolcro. 

Une  ancienne  copie  de  ce  dessin,  provenant  de  la  collection  Peter  Lely,se 
trouve  tlans-la  galerie  de  CbaLsworth,  appartenant  au  duc  de  Devonshire. 

Gravure  sur  bois,  en  clair-obscur,  de  trois  planches,  par  Hugo  da  Carpi. 
Bartsch , t.  XII , p.  45,  n°  26. 

D.\N.S  LE  CABlNEf  IIE  M.  UE  BETHMANN  HOLLWEV,  A BONN. 

293.  Iax  reine  de  Saba  chez  le  roi  Salomon.  — Dessin  à la  plume. 
In-fulio  en  largeur. 

Gravé  par  , Marc-Antoine.  Bartsch,  n"  13. 
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DA.NS  LA  SrCCESSIO.N  IHI  n vnON  OTTO  DE  .STACKELBERG , 

A DRESDE. 

594.  Dim  apparnit  à Isatic.  — Es(|iiisFe  rie  la  fresque  des  Loges  du 
Vatican.  Ce  beau  dessin  est  presque  tout  à fait  analogue  à la  peinture 
exécutée,  seulement  la  jambe  gauche  d’Isaaç  est  un  peu  plus  en  arrière, 
ce  qui  rcnil  son  attiiude  plus  belle  et  plus  juste. 

Grave  par  Marcn  (la  Ravciina.  Barisch.  I.  .\1V,  n”  7.  — Au  clair-ohscur,  par 
A.  M.  Zanulli,  1741.  Bartsdi,  I.  XII,  ji.  ItW,  n”  U8. 

Deux  bonnes  copies  de  ce  dessin  ont  passé  dans  dos  collections  célèbres. 
L’une  dans  la  collection  Albertine,  à Vienne. 

Gravée  à l’aqualinte,  en  1805,  par  H.  Renedicti. 

L’autre  était  dans  la  succe.ssion  de  Sir  Th.  Lawrence. 

Lilhogr.  dans  la  Lnirrrnre  Gallrry,  n"  23. 

Sur  la  même  feuille  est  encore  une  esquisse,  faite  avec  soin,  d’une  Vierge, 
demi-ligure.  Elle  est  tourm'e  à gauche  et  pn'senle  ipielques  fleurs  à l’en- 
fant Jésus  assis  sur  ses  genoux;  celui  ri  veut  les  prendre  et  sourit  en  éle- 
vant scs  regards  vers  sa  mère.  La  Vierge  tient  un  livre  dans  une  main 
qu’elle  lais.<e  pendre.  Il  ne  paraît  pas  que  Uaphaid  ait  jamais  exécuté  en 
peinture  celte  composition,  mais  il  en  existe  plusieurs  tableaux  de  son 
école.  plus  beau,  par  Jules  Iloniain,  se  trouve  dans  la  Tribune  de  la  gr- 
Icric  de  Florence.  Un  autre,  qui  a fortement  pousst-  au  noir,  est  à Holkham, 
résidence  du  comte  de  Leicester.  C’est  apparemment  celui  que  possédait 
Charles  l".  On  a gravé  en  Angleterre  une  petite  planche  d’apri's  ce  tableau, 
mais  du  côté  opposé. 

Le  dessin  original  provient  de  la  maison  Alberti  a Borgo  di  San  Scpolcro. 
Esejuissé  à la  plume,  lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc.  Nous  ignorons 
en  quelles  mains  a passé  ce  dessin  en  sortant  du  cabinet  du  baron  de 
Stackelberg. 

DAN.S  LA  COLLECTION  DU  JIU.SÉE  TEYLER , A IIAARLE.M. 

Ces  dessins  proviennent  de  la  collection  (|ue  la  reine  Christine  de  Suède 
avait  acquise  à Home  et  qui  provenait  du  palais  Odcscalcbi. 

Su.’i.  La  Manne.  — Composition  de  onze  ligures  pour  une  des  petites 
peintures  en  forme  de  frise  ipii  décoraient  les  Loges  du  Vatican.  Dessin  à 
la  plume,  lavé  et  rehaussé  de  blanc  sur  papier  brunâtre. 

29G.  .losué  hummjne  le  peuple  d'Israël,  — Composition  en  (orme  de  frise, 
pour  la  dixième  (leinturequi  se  trouvait  au-dessous  des  fenêtres  aux  Logos 
du  Vatican.  Exécuté,  de  la  même  manière  que  le  dessin  précédent. 

On  en  posséd(î  une  gravure  sur  bois,  en  clair-obscur,  dans  la  manière  de  llugo 
da  Carpi  ; les  épreuves  postérieures  sonl  d'André  Andreani,  1608,  et  marquées  : 
Polidoro  Caratatjio  inrrnt.  Bariscb,  l.  XII,  p.  77,  n*  26. 
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297.  Vn  jeune  humme  <i  cheral.  — Tournr  vers  le  c(1lé  droit.  C’est  un 
dessin  de  Uapliarl,  fait  en  t.’iO.'t,  lorsqu'il  préparait  les  compositions  de  la 
vie  d’Eneas  Sylvius  Piccolomiiii  pour  Sienne.  Esquissé  à la  |>lume,  lavé  à 
la  sépia.  Petit  in-l'olio. 

298.  VAdornIiou  d'un  saint  diacre.  — En  adoration  devant  la  saillie 
Vierge  qui  tient  l’enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Au-dessus  d’eux  plane  un 
ange  tenant  une  palme,  (tuatre  petits  anges  soutiennent  le  nuage  sur  lequel 
est  agenouillé  le  saint.  Beau  dessin  à la  plume. 

299.  Étude  pour  la  Conversion  de  saint  Paul.  — Sujet  de  tapisserie. 
Deux  cavaliers  qui  s’enfuient  et  un  soldat  armé  de  sa  lance,  presque  vu  de 
dos,  courant  vers  le  côté  droit.  Dessin  magistral  à la  sanguine.  In-folio. 

.KW.  Vne  fi'jurc  ou  Gi‘nie  soutenant  un  emhlànc  des  Médicis  {un  agneau 
avec  trois  plumes  d’autruclic).  — Cette  ligure  a quelque  ressemblance 
avec  l’ange  qui  est  à la  gauche  du  prophète  Isaïe  dans  l’église  des  Augus- 
tins  .à  liome.  Beau  dessin  à la  pierre  noire.  In-folio. 

.301.  Hermès  inàle.  — Avec  deux  bras,  dont  l’un  est  élevé.  Esquisse  pour 
une  des  cariatides  de  la  salle  de  l’Incendie  du  Bourg  au  Vatican.  Supérieu- 
rement dessiné  à la  sanguine.  In-fulio. 

302.  L'Apiitre  saint  Paul.  — Pour  le  tableau  de  la  Sainte  Cécile  à Bo- 
logne. Beau  de.s.sin  à 1a  sanguine.  In-folio. 

,303.  Vn  Amour  voltirieant.  — Vient  enlever  le  marleau  de,  Vulcain. 
Es(|uisse  à la  sanguine  pour  une  des  fresques  à la  Earnesine,  tirées  de  la 
fable  de  l’Amour  et  Psyché.  In-octavo. 

.304.  L'Amour  debout.  — Tenant  sa  main  sur  sa  télé.  Il  fait  partie  de  la 
composition  de  Vénus,  qui,  au  sortir  du  bain,  s’essuie  les  pieds. 

Gravé  par  Marc-Anloino.  Bartsch,  n*  297. 

Ce  d.''.«sin  à la  sanguine  a été  tellement  retouché,  que  l’on  ne  reconnaît 
presque  plus  le  maître. 

Parmi  les  copies  d’après  des  dessins  de  Raphaël  que  possède  cette  collec- 
tion, il  y a trois  feuilles  pour  le  sujet  du  Mas.«acre  des  Innocents,  qui  a été 
exécuté  en  tapisserie.  Ces  dessins  sont  lavés  au  bistre  et  rehaus,«és  de 
blanc,  l’n  autre  beau  dessin  de  l’école  de  Raphaël  représente  un  ange  à 
genoux,  (pii  lient  un  l'cusson  rond;  lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc. 
Nous  citerons  encore  une  très-belle  élude  d’un  homme  couché-,  comme 
pour  un  Noé  enivré;  étude  à la  pierre  noire,  qui  parait  être  également  d'un 
élève  de  Raphaël. 

liAN.S  LA  COLI.ECTIUN  UE  .XI.  I.EEMDIIUÜGE , A A.XISTEIIDAM. 

30.3.  Vn  groupe  de  la  Mise  au  tombeau,  du  palais  nonjhèse.  — Ce  sont 
les  trois  femmes  qui  soutiennent  la  Vierge  évanouie.  Très-belle  esquisse 
à la  plume.  11.  Il”  9”’;  I.  8”. 
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JuIps  Bonnsone,  ou  plutOt  un  élève  Oc  Marc-Auloine,  en  a fail  une  gravure. 
Barisch,  l.  XV,  p.  123,  n°  50. 

300.  Auli-e  étude  du  màne  groupe.  — La  Vierge  et  la  femitie  derrière 
elle,  mai.s  dessinées  en  squelettes.  Très-précieux  dessin  à la  plume.  Sur  la 
même  feuille,  il  y a encore  les  e.squisscs  pour  trois  tètes  de  femmes. 
H.  12";  1.  8".  Collections  Anialdi,  Lawrence,  roi  des  Pays-Bas.  Acheté  à 
cette  dernière  vente  pour  1,230  florins.  Publié  dans  la  Laurence  (iaUery, 
n”’  8 et  9. 

307.  Tète  de  Vapilre  saint  Jacques  le  Majeur.  — Pour  le  Couronnement 
de  la  Vierge,  de  l’année  150.3,  qui  est  actuellement  au  Vatican.  Belle  tête 
de  jeune  homme  qui  regarde  vers  le  côté  gauche  du  haut.  11  est  vu  de 
trois  (|uarts.  Étude  à la  pierre  noire.  II.  10"  9’”;  1.  8”  G’”.  Collections 
ütlley,  Lawrence,  roi  des  Pays-Bas.  Acheté  dans  cette  dernière  vente  pour 
600  florins.  Publié  par  Ottley  dans  son  recueil  : The  itulian  School  of  design 
(p.  50),  mais  donné  erronément  pour  une  tête  d’ange  de  la  Dispute  du 
Saint-Sacrement. 

DANS  LA  COIXECTIO.N  DE  M.  DE  VOS,  A AMSTEnDAM, 

308.  La  Belle  Jardinière.  — Esquisse  à la  plume  pour  le  tableau  du 
Louvre.  Le  petit  saint  Jean  parait  tenir  un  chien  près  de  lui.  In-folio.  Col- 
lections II.  P.  Knight,  Lawrence,  roi  des  Pays-Bas.  Acheté  dans  cette 
dernière  vente,  sous  le  n“  30,  pour  410  florins.  Un  dessin  tout  à fait  sem- 
blable, si  ce  n’est  le  même,  a liguré  dans  les  collections  Crozat , Mariette 
et  Kevil;  il  doit  être  maintenant  en  Angleterre. 

C.  Metz,  dans  ses  tmilalions  of  atwienl  and  modem  drairingi  (London,  1708),  en  a 
donne  un  fac-similé.  De  même,  par  A.  Bariscli  en  1789,  mais  en  conlre-parlie. 
Tout  récemment,  Joseph  Relier,  de  Düsseldorf,  en  a gravé  un  troisième  fac-simife 
d'après  un  autre  dessin  que  nous  ne  connaissons  pas. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  M.  BOOS,  A AMSTEItDAM. 

309.  Tète  de  moine.  — Couverte  d’un  capuchon,  le  regard  abaissé  vers 
le  côté  gauche.  C’est  à tort  que  l’on  considère  ce  portrait  comme  celui  de 
Savonarola.  Beau  dessin  à la  pierre  noire,  mais  très-retouché.  In-folio- 
Collections  Lawrence  et  roi  des  Pays-Bas;  vendu  à La  Haye,  sous  le  n“  74, 
pour  380  florins. 

DANS  LE  MUSÉE  THORWALDSEN , A COI’ENHACUE. 

310.  Carton  d’une  Viei'ge.  — Demi-figure.  La  Vierge,  la  tête  inclinée 
vers  le  côté  droit,  contemple  avec  amour  l’enfant  Jésus  étendu  devant  elle 
et  le  soutient  de  ses  deux  mains.  Celui-ci  penche  sa  tête  contre  le  sein  de 
sa  mère  et  lève  ses  regards  vers  elle.  11  s’appuie  sur  le  coude  droit  et  pose 
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M raain  gauche  sur  sa  poitrine.  Sa  jaml)e  droite,  étendue,  supporte  sa 
jaml)C  gauche.  Ce  [letit  carton  , <l'enviroti  deuj  pieds  de  hauteur,  est  esé- 
cuté  au  crayon  noir  et  légèrenient  estompé.  Le  caractère  du  dessin,  rpji 
est  très-l>eau , rapiwllc  la  manière  du  maître  lorsqu’il  était  à Florence, 
en  t. ’)().'),  après  avoir  quitté  lV>cole  du  l'érugin. 

Ce  fut  .M. Wales,  peintre  paysagiste  anglais,  qui  donna  au  célèbre  sta- 
tuaire ThorwaMsen  ce  précieux  carton.  ThorwaUlsen,  [vendant  un  certain 
bips  de  temps,  lors  de  son  premier  séjour  à Home,  ne  recevait  (dus  sa 
pension  de  Copenhague.  Forcé  de  chercher  des  moyens  d'existence  en 
dehors  de  ses  travaux  de  scul(iture,  il  avait  fait  maadié  avec  le  peintre 
Wales  pour  lui  des-iner  des  ligures  dans  ses  paysages,  moyennant  un 
scudo  par  jour.  .Mais  il  arrivait  que  l'artiste  anglais  était  parfois  à court 
d’argent;  ce  fut  dans  un  de  ces  jours  de  pénurie,  que  Wales  lui  donna  en 
payement  le  carton  de  Raphaël. 

HAAS  I.A  COLr.EC.TIO.\  ROYALE  PE  STOCKHOLM. 

Celte  riche  collection  de  dessins  de  maîtres  anciens  fut  rassemblée  par 
le  comte  Tessin  pour  le  roi  Gustave  III,  et  la  plus  grande  partie  de  ces 
dessins  provient  du  cabinet  Crozat.  D’autres  de.ssins,  que  le  comte  avait 
réunis  en  Italie,  furent  an(iiis,  après  sa  mort,  pour  le  roi  de  Suède.  Parmi 
les  vingt  dessins  qu’on  attribue  à Raphaël  dans  cette  collection,  six  sont 
réellement  du  maître;  les  autres  ne  sont  que  de  son  école. 

.tll.  V Adoration  dus  — Esquisse  spirituellement  exécutée  à la 

plume  pour  la  predella  de  1503,  qui  est  au  Vatican.  Ce  dessin  ne  présente 
qu’une  partie  de  la  conqiosilion;  le  cheval,  (jui  est  à gauche  dans  le  ta- 
bleau, manque  ici.  Colleclioii  Crozat,  n“  ItMt.  In-folio  en  largeur. 

312.  Éttukf  fmir  pinsiturs  fiijurcs.  — Dessinées  à la  plume  vers  1.505. 
Au  b.as,  à gauche,  est  la  demi-ligure  d'un  évêque  à barbe,  qui  lit  dans 
un  livre.  Sa  pose  ressemble  beaucoup  à celle  du  saint  .Nicolas  de  Rari  dans 
le  tableau  d’autel  qu’on  voit  au  château  de  Ulenheim;  ce  doit  être  une 
première  élude  pour  celle  ligure.  Au-dessus  de  l’évêque  e.st  un  vieillard 
assis,  qui  s’appuie  sur  un  bâton.  Enlin,  sur  la  même  feuille,  un  jeune  moine, 
le  regard  élevé,  et  écrivant  sous  la  dictée  d’uu  ange  qui  est  derrière  lui. 
In-folio. 

313.  Saint  Jean  évangéliste.  — Vieux.  Il  est  assis,  écrivant  dans  un  livre 
qu’il  tient  devant  lui  et  tenant  l’écritoirc  dans  sa  main  gauche.  Il  est  tourné 
vers  le  côté  droit,  l’aigle  à ses  pieds.  La  draperie  est  encore  traitée  d.ans 
la  manière  du  l’érugin,  mais  les  pieds  et  les  mains  sont  d'un  dessin  beau- 
coup mieux  senti.  A la  plume.  li>-4°.  Au  verso,  l'étude  à la  sanguine  d’un 
dus  d’homme,  mais  tellement  retravaillée,que  rien  n’autorise  à l'attribuer 
tt  Raphaël. 
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EN  ALLEMAGNE. 

,H4.  Un  jeune  homme.  — Le  regard  levé  vers  le  haut.  Au  bas,  une 
étude,  plus  achevée,  de  deux  hra.s  pour  la  niêiiie  ligure,  lieau  dessin  à la 
pointe  de  métal,  rehaussé  de  blanc,  dans  la  manière  llurentinc  de  Itaphaël. 
In— i". 

313.  Lu  sainte  Vierge.  — Elle  présente  des  (leurs  à l’enfant  Jésus  qui  les 
prend  en  regardant  sa  mère.  A droite,  deux  anges  en  adoration.  Es<iuissc 
à la  plume.  In-  i". 

310.  JùsepA  « genoiue  devant  Pharaon.  — 11  y a quatre  figures  de  cha- 
que côté.  Composition  de  frise  peinte  en  grisaille  dans  l’emlirastire  d’une 
fenêtre  de  la  salle  d'Héliodore.  Dessin  à la  plume , lavé  à la  sépia  et  re- 
haussé de  blanc.  Collection  Ciozat,  n“  119. 

Au  nombre  des  dessins  mal  attribués  à Raphaël,  mais  qui  au  moins 
sont  traités  dans  sa  manière,  les  suivants  nous  semblent  les  plus  inté- 
ressants. 

а. )  Saint  George  à chevaJ.  — Il  frappe  de  sa  lance  le  dragon.  Dessin  à 
la  plume,  très-lerniiné.  Au  verso,  esquisse  d’après  une  femme  couchée  et 
dormant  avec  son  eufaut  sur  un  tertre.  Collections  Montarsis  et  Crozat, 
1.»  121. 

б. )  L'Annonciation.  — La  sainte  Vierge  est  debout  et  l’ange  à genoux 
devant  elle;  dans  le  haut,  Dieu  le  Père  envoie  le  Saint-Esprit,  beau  dessin 
à la  plume,  dans  la  manière  lluremine  de  Raphaid.  Au  verso,  l’esquisse  à 
la  plume  pour  l'Ascension  de  la  Vierge.  Grand  in-folio.  Collection  Crozat, 
n“  127. 

c. )  L'Adoration  des  bergers.  — La  sainte  Vierge  est  à genoux  devaiit 
l’enfant  Jésus,  et  celui-ci  tourné  du  côté  gauche  vers  les  bergers.  Saint 
Joseph  est  assis  à la  droite.  Lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de  blauc.  Au  vei'so, 
lu  même  composilion,  mais  légèrement  esquissée.  ln-4“. 

d. )  Thesee  tue  le  dragon.  — Ce  dragon  avait  dévoré  les  compagnons 
de  Thésée,  descendus  à terre  pour  ( hereher  de  l’eau  afin  de  bâtir  la  ville 
d’Athènes.  Itessin  d’un  élève  de  Raphaël,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de 
blanc.  Au  verso,  un  GrilTun  à la  plume. 

e. )  Ilercule  tae  le  lion.  — Copie  d’après  Jules  Romain.  Dessin  lavé  au 
bisire. 

A)  Cinq  paysages.  — Deux  vues  de  villes,  des  rochers,  etc.;  puis,  trois 
dessins  de  petite  dimension,  dont  l’un  représente  l’intérieur  d’une  cham- 
bre. Tous  ces  dessins  à lu  plume  ont  quelque  rup|iort  avec  ceux  du  même 
genre  que  faisait  Raphaël  dans  sa  jeunesse,  mais  ils  sont  bien  plus  tra- 
vaillés. 

g ) ('«  ornement  avec  deux  oiseaux,  d'aiirés  l'antique.  — Dessin  à la 
plume  dans  la  manière  de  Giovanni  da  L'dine. 

h.)  Tete  de  jeune  femme.  — Avec  des  cheveux  tombants  et  couverte 
d’un  voile.  Vue  presque  de  profil  et  tournée  vers  le  côté  gauche.  A la 
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pierre  noire  et  légèrement  colorée.  Ce  dessin  est,  avec  raison,  attribué  à 
Tiniüleo  Viti;  cependant  un  écrivain  très-esinné  croit  y reconnaître  le  mo- 
dèle cjui  a servi  pour  la  tète  de  la  Vierge  au  Cliaidonneret. 


DESSINS  DE  RAIMI.VEL  EN  FRANCE. 


COLLECTION  DU  LOUVRE,  A PARIS. 

Parmi  le  grand  nombre  de  dessins  attribués  à Rapbaël  qui  se  trouvent 
dans  cette  riclie  collection  de  trente-six  mille  pûtes  environ , il  y en  a 
environ  trente  qui  sont  incontestablement  du  maître.  Ils  proviennent,  en 
partie,  des  collections  Crozat,  comte  de  Giylus  et  Mariette'.  Les  dessins 
de  feu  M.  de  Saint-.Morys  devaient  également  passer  dans  ce  musée  en 
1810,  mais  ils  n’y  arrivèrent  pas  tous,  car  la  plupart  sont  actuellement 
en  Angleterre.  Six  dessins  de  Raphaël  furent  achetés  en  I8.’i0,  à la  vente 
des  objets  d’art  de  feu  le  roi  Guillaume  11 , à La  Haye.  Lors  de  notre  der- 
nier séjour  à Paris,  en  IS.’iâ,  nous  avons  été  mis  à même,  grâce  à l’obli- 
geance de  M.  de  Reiset,  conservateur  de  la  collection  des  dessins  du 
Louvre,  de  dresser  un  catalogue  complet  des  œuvres  de  Raphaël  qui  s'y 
trouvent,  faveur  qu’il  nous  avait  été  impossible  d’obtenir  en  1831  et  1817, 
sous  la  direction  de  M.  de  Cailleux,  qui  prétendait  que  le  Louvre  ne  pos- 
sédait pas  d’autres  dessins  de  Raphaël  que  ceux  alors  exposés  au  public’, 
parmi  lesquels  un  n’en  comptait  pus  plus  de  dix  authentiques. 


1 . On  ne  fiait  ce  que  suut  devenu»  les  dessins  de  Raphaël  provciisut  de  U colteellon  Jabarh, 
achetés  iH«ur  Louis  XIV.  Beaucoup  de  ces  dessins  u'etaient  sans  doute  que  de»  copie»;  mais  il  y 
eu  avait  de  véritables  qui  ont  clé  vules.  Voyci  dans  le»  additions  de  reditcur,  à la  suite  de 
TApiicndice  de  ce  volunie,  une  notice  sur  la  vente  de  la  collection  Jabach.  (.Yofe  de  t’édilrur.) 

2.  Nous  rc(;rettoti«  de  trouver  ici  une  assertion  qui  semble  defavorabic  à M.  de  ('.aiUenx, 
que  nous  nous  plaisons , au  contraire,  à replacer  au  nnlieu  des  souvenir»  de  haute  estime  et  de 
respect  qu’il  a laÎMés  pendant  sa  direction  des  musées  royaux.  Non»  pensons  que  M.  l*a«savaut 
D*a  pas  bien  compris  te»  objcclions  de  M de  Cailleux,  qui  ne  pouvait  alors  autoriser  les  recher- 
ches du  savant  etranger  au  milieu  des  soixante  mille  dessins  que  p^jssede  le  Louvre , et  qu*ou 
n’avait  pas  encore  classes.  Le  Catalogue  de»  des«io8,  publié  en  ISIi,  décrivait  vingt-trois 
dessin»  attribues  à Haphaét,  sau»  compter  quatre  dessin»  de  son  école.  Il  est  fÂcheux  que  le 
nouveau  t^atalogue  n’ait  pas  encore  paru , quoique  le  savant  conservateur  des  déssius,  M.  Kré- 
dérie  Heiset,  ail  fait,  depuis,  un  classement  général  de  la  collection  eonriée  à scs  soins.  Dans 
ce  classement,  une  partie  des  dessins  attribues  à Haplmél  par  les  precedents  conservateurs  du 
musee,  a été  reléguée  parmi  les  copies  et  est  reolrce  dans  les  cartons.  (Aofé  de  l’éditeur.) 
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Sujets  «lu  Vieux  Testament. 

.■(17.  Lu  coupe  île  Josi  ph  trmicce  diins  K eae  de  Benjamin.  — Cinq  des 
frères  de  Josepli  et  le  petit  Denjnmin  au  côté  droit  j au  milieu  est  pose  le 
sac  de  l)lé  dans  lequel  un  homme  vient  île  trouver  la  coupe  de  Joseph.  A 
gauche,  il  y a cini|  autres  hommes  dont  l’un  cherche  à soulever  un  sac. 
Légère  esquisse  à la  plume.  In-folio  en  largeur.  Collection  Crozat. 

Gr.vvé  à 1’e.vu-forlc,  en  contre-partie,  par  le  comte  do  Caylus.  — Landon, 
n-  221 

318.  Moine  trurersant  la  merRowje.  — Première  pensée  pour  la  fresque 
des  Loges  du  Valican.  Dessiti  à la  plume,  lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de 
hlanc.  Itt■4^  Collections  Jabach,  Crozat,  C.  Jennings,  Willes,  Duroveray, 
Uimsdale,  Lawrence  et  roi  des  Pays-  Bas.  L'ne  copie  de  ce  dessin,  lavée  au 
bistre,  se  trouvait  dans  la  collectioii  de  M.W.  Boscoe,  à Liverpool,  et  une 
autre  sur  papier  rose  se  voit  encore  dans  la  collection  Albertine  à Vienne. 

319.  üieu  donne  « Moïse  les  tahlcs  de  la  loi.  — Dessin  à la  plume  et 
lavé  au  bistre.  Première  pensée  pour  la  fresque  des  Loges  du  Vatican. 
Petit  in-4“  ‘. 

Sujet*  da  IVonvean  Testament. 

320.  L'Annonciation.  — La  Vierge  est  assise  sous  un  portique  à gaticlie 
et  l’ange  est  agenouillé  à droite.  Carton  pour  le  petit  tableau  de  la  pre- 
della  qui  se  trouvait  sous  le  tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge,  de 
l’année  1.303,  au  Vatican.  Dessin  à la  plume,  lavé  à la  sépia  et  piqué  au\ 
contours  pour  être  transporté  sur  le  panneau.  H.  Il” 3”’;  1.  10”  9’”.  Col- 
lections Ottley,  Lawrence  et  roi  des  Pays-Bas. 

321.  Études  pour  deux  fiijures  de  la  Transfiijuration.  — Ce  sont  des 
ligures  nues  pour  les  deu\  disciples  de  Jésus-Christ  placés  au  bas  de'  la 
montagne  ; savoir,  pour  le  jeune  bomme  qui  avance  la  tète  et  pour  l’apôtre 
qui  indique  du  geste  le  haut  du  sujet.  Très-belle  étude  à la  sanguine. 
In-folio.  Collection  Crozat. 

Gravée  par  le  comte  du  Caylus’. 

322.  Conduis  mon  troupeau.  — Première  pensée  pour  un  des  cartons 
qui  se  trouvent  en  Angleterre  et  qui  ont  été  exécutés  en  tapisseries.  Jésus- 
Christ,  qui  a donné  à saint  Pierre  les  clefs,  _symbole  de  la  puissance  pon- 
tilicale,  montre  de  la  main  le  côté  où  dans  le  carton  se  trouvent  les  brebis, 
mais  qui  ne  sont  [>oint  indiquées  ici.  Ce  dessin  à la  plume,  lavé  à la  sépia 


!.  Co  de&iun,  qui  faisait  partie  ilc  raucienne  colleclioa  du  roi  depuis  la  vente  de  ('.ruzat^ 
puisqu'il  a été  gravé  par  Laudon , n'ê»t  pas  décrit  daus  le  Catalogue  des  dessius  de  I84t. 
(Aote  de  l’éditeur.) 

2 . Ce  dessin  porte  le  u*  566  dans  le  (dialogue  des  dessins  du  i 8 t l . {Noie  de  l'éditeur.) 

3.  Ce  dessin  porte  le  577  dans  le  Catalogue  des  dessins  de  1641.  (Anfe  dt  l’éditeur,) 
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rt  ri'ImusRÛ  ile  blanc,  est  un  peu  luiird  d’cxr'curuin,  mais  |iarait  avoir  (Hé 
retravaillé.  In-folio  en  largeur.  Colleclions  de  Stella,  de  Coypel  et  do 
Uégent. 

Gravé  en  clair-obscur  par  P.-l‘.-A.  Robert  cl  N.  Lo  Sueur.  S’  40  du  Cnhinti 
Croiat. 


Il  existe  encore  un  autre  de.ssin  «lu  même  sujet  traité  de  la  même  ma- 
nière, lequel  pas.sa  de  la  rolleclion  OdescaUhi  à Itome  dans  celle  du  tluc 
d’ürléans  et  qui  a été  gravé  en  clair-obscur  par  Jackson.  Peut-être  est-ce 
l’original.  I.a  collection  de  Florence  possc-de  une  co|>ie  de  ce  dessin. 

Gravée  par  S.  .Mulinari,  pour  l'ouvrage  de  A.  Sc.acciali,  intitulé  : Dittgni  origi- 
nali,  f/c.,  m//o  //■  OaUeria  di  Firenze  (Firenze,  1766). 


Jisus-Clirist  descaidii  tk  la  croU.  — Sa  tète  repose  sur  les  genoux 
de  la  Vierge  évanouie  et  soutenue  par  deiij  feinnie.s;  une  troisième  relève 
le  nianleati  qui  couvre  s/i  tète.  Idi  partie  inférieure  du  Christ  est  |vosée  sur 
les  genoux  de  la  Madeleine  qui  est  assise  par  terre  et  t|ui  regarde  la 
Vierge.  Josepli  d’Arimathie  se  lient  à gauclie;  saint  Jean,  les  mains  jointes, 
et  un  autre  disciple  sont  debout  au  côté  droit.  Ce  beau  dessin  à la  plume 
a été  fait  en  l.'iOG,  lors/pie  llapliaël  inclinait  vers  la  manière  llorentine. 
11.  13" ,T”;  1.  13”  9'".  Collections  Mariette,  7.anelti,  comte  de  Frics  à 
Vienne,  Lawrence  et  roi  des  Pays-Uas.  Vendu,  en  dernier  lieu,  pour 
0,900  lluriiis. 


Grave  p.ar  C.  Agricola  en  1817,  cl  lithogr.  pour  la  Lavrrncc  Gallcry,  n*  25. 
— Gravé  par  Alpli.  Leroy,  1853. 

32f.  Sujet  lire  de  l'Ajutruhjpse  (cliap.  VIII,  vers.  2-5).  — Dans  le  haut ,, 
le  Père  Eternel , entouré  de  sept  anges  tenant  chacun  une  trompette.  Lu 
autre  ange,  debout  au  milieu,  jette  sur  la  terre  les  flammes  de  l’encensoir. 
Au  bas,  à gauche , un  pape  agenouillé,  ayaid  pW's  de  lui  trois  personnes, 
dont  l’une  tient  la  tiare  ; à droite,  saint  Jean  l’Evangéliste  écrivant  ; à scs 
cédés,  un  petit  ange  et  un  aigle.  Cette  composition  parait  avoir  été  destinée 
à l’une  des  chambres  du  Vatican,  ainsi  que  l’indique  une  fenêtre  dont  la 
place  est  marquée  au  milieu  du  des.«in.  C’est  probablement  une  première 
composition  |>our  le  compartiment  de  la  .Messe  de  Bolsènc,  car,  en  regar- 
ilant  le  dessin  au  jour,  on  aperçoit  au  verso  un  premier  croquis  très-som- 
maire, qui  représente  évidemment,  à l’état  d’ébauche,  le  même  sujet  (|ue 
la  frestiue.  .Malheureusement,  le  papier  étant  en  fort  mauvais  état,  il  n’est 
pas  possible  de  le  faire  dédoubler.  Ce  dessin  est  à la  plume,  lavé  et  rehaussé 
de  blanc  au  pinceau.  Certaines  parties  du  lavis  paraissent  porter  la  trace 
d’une  main  étrangère,  mais  l’invention  et  la  paflie  la  plus  importante  de 
l’exécution  appartiennent  à Huphaël.  H.  U,248  mill.;  I.  0,398  mill. 


Vlergrei,  Maiiiti  el  Sainte*. 

325.  La  Vierye,  demi-Hyurc,  assiic  dans  un  paysuye.  — Elle  a reniant 
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J('sus  sur  ses  genoux  et  lit  dans  un  petit  livre  quelle  tient  de  sa  main  droite, 
l.’ciifuiit , les  mains  jointes,  jette  également  ses  regards  sur  ce  livre.  Au 
revers  de  la  feuille  est  une  esquisse  de  deux  enfants;  l’un,  qui  est  à ge- 
noux, frappe  l'autre  (pii  est  assis  au  c<)lé  gauche  et  qui  |»leure.  Au  bas,  un 
voit  encore  un  fragment  de  tête  d'enfant.  Ce  beau  dessin  à la  plume  est 
de  l’aunée  l.'iOi,  lorsque  liapbaél  persistait  encore  dans  la  manière  du 
Pénigin.  Petit  in-1".  Collection  Jabach. 

l'n  fac-similé,  d'apres  la  Vi(;rge,  a cUS  gravé  par  Frilley;  un  autre  fac-similé, 
d'apres  les  enfants,  par  Itoselle. 

La  Vienje  assise  allaite  l'enfant  Ji'sus.  — Figure  entière.  Elle  sup- 
porte l’enfant  sur  son  genou  droit  et  tient  sa  main  sur  son  sein  que  l’enfant 
presse  en  regardant  le  spectateur,  l'n  pavsage  au  fond.  Ce  cbarmant  dessin, 
de  l’époque  florentine  de  flapliaèl,  vers  l.'iOC,  est  exécuté  à la  plume  et 
lavé  au  bistre.  Il  a beaucoup  soulfert  et  a été  restauré  avec  grand  soin. 
Petit  in-folio. 

Alphonse  Leroy  en  a fait  en  18.52  un  fac-similé,  qui  so  trouve  à présent  dans 
la  chalcographie  du  musée  ',  — Grav,  par  H.  Dupont,  1851,  iii-fol, 

'Ml.  fjude  pour  deux  Viciyes.  — Celle  à gauche  est  vue  de  face  ; l’en- 
fant J(‘sus  l’embrasse.  L’autre,  à droite,  est  une  i»remière  pens(''c  pour  la 
Vierge  de  la  galerie  Bridgewater  à Londres.  L’enfant  a ici  le  même  mou- 
vement qtie  dans  le  tableau,  mais  la  tète  de  la  \ ierge  est  vue  de  prolil  et 
tournée  vers  la  gauche.  Dessin  à la  plume.  In-folio  en  largeur.  Oravé  par 
liien.  Au  verso  de  la  même  fetiillc  se  trouve  un  autre  dessin  à la  plume, 
représentant  huit  lioiiimes  nus  a.ssiégeant  une  ville  et  dont  l’un  moule  à 
réchellc;  sur  le  mur  on  lit  ; reritsia  argr.  Ce  dessin  est  une  œuvre  de 
Tirnotco  Viti  dans  la  manière  de  Haphaël,  manière  qu’il  imitait  parfaite- 
ment. Collection  Saint-Morys. 

358.  La  Vierge  au  Valinier.  — Etude  à la  pointe  d’argent  de  la  Vierge’ 
et  de  l'enfant  Jésus;  puis,  la  tête  de  saint  Joseph,  un  peu  plus  grande,  pour 
le  tidileau  rond  qui  passa  de  la  galerie  d'Orléans  dans  celle  du  duc  de 
Bridgewater  à Londres.  Petit  in-4“.  Collections  Lagoy,  Uimsdale,  Lawrence 
et  roi  des  Pays-Bas. 

Gravé  en  fac-siniilo  par  J.  Bein  en  1852. 

3511.  fjiide  pour  la  Vierge  de  la  (irande  Sainte  Famille.  — Qui  est  au 
Louvre  ; tableau  exécuté  en  1 518.  Ih'ssin  à la  sanguine.  C’est  surtout  In  pose 
de  la  ligure  (|ue  le  peintre  a étudiée  dans  cette  étude  faite  d’après  sa  mai- 
tresse  assise  et  demi-nue.  In-fobo.  Collections  J.  Stelbi,  Crozat  et  .Mariette. 

Fac-siniile  par  Bulavand.  — Landoii,  n*  217  *. 

1 . Ce  (lessin  est  décrit  vous  le  n"  567  d«us  le  Catalogue  des  dessius  de  1841.  (.Voir  de 
t'idiieur.) 

2 . Ce  dessin , qui  était  au  Louvre  drpui»  longtemps  , puisque  I.andon  l’a  grave , («jrle  le 
n"  576  dans  le  Calaloguc  des  di-ssius  de  1841 . (.Yole  de  /'éditeur.) 
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3.'îÜ.  La  Vieriji’  pkiiraiit  svr  le  türj)s  de  Jésm-Chi'isl.  — Elle  est  delnut, 
vue  de  face,  et  montre  le  corps  dii  Christ  étendu  devant  elle  sur  une  pierre, 
pri's  d’un  rocher  qui  s’élève  le  long  du  bord  gauche  du  dessin.  Très-beau 
dessin  à la  pierre  noire,  lavé  et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris.  In-fol. 
Collection  Jabach.  Inventaire  de  l’Ecole  de  Haphaël,  ii”  .'10. 

Oravure  d'un  élëve  de  Marc-Anluinc , cl  purtaiit  le  nom  de  t la  Vierge  au  bras 
uu.  > llarLseh,  t.  XIV,  n*  33. 

l,a  la-auté  de  cette  gravure,  surtout  dans  l’expression  de  la  tète  de  la 
Vierge,  est  telle,  qu’on  a émis  l’opinion  que  cette  tête  pouvait  avoir  été 
exécutée  au  burin  [>ar  Raphaël  lui-mème. 

.’I.Tl.  Tele  fie  llieu  le  Père.  — Il  a la  main  droite  levée  pour  la  liénédic- 
tion.  Etc  grandeur  naturelle.  Fragment  d’un  carton  pour  la  Dispute  du 
Saint-Sacremeut.  Dessin  magistral,  au  fusain  et  au  crayon  noir;  les  contours 
ont  été  pi(|ués.  (à:  dessin  a souffert  et  a été  restauré.  Grand  in-folio. 

L’nc  gravure  en  conire-partie  a clé  faite  pour  le  Recueil  de  dessins  de  Jl.  de 
Saini-Murys. 

.Tti.  Le$  Ciini  Saints.  — C’cst  ainsi  que  l’on  nomme  une  composition 
représentant  le  Sauveur  aux  bras  étendus,  assis  sur  un  nuage  dans  une 
gloire;  à ses  cùté.s  se  trouvent  la  sainte  Vierge  en  adoration  et  saint  Jean- 
Kaptiste  qui  montre  le  Christ.  Au  bas  se  tient  debout  l’apétre  saint  Paul 
et  au  coté  droit  sainte  Catherine  agenouillée.  Ce  beau  dessin,  exécuté  à la 
plume , parait  avoir  été  postérieurement  mis  à l’effet  avec  un  lavis  au 
bistre;  en  outre,  il  a bien  souffert. 

bravé  par  .Xtarc-Anloine , do  la  même  grandeur,  in-fol.  Voy.  Oariscli,  n»  113  '. 

333.  r«  ojxjfre  ou  sainl.  — Assis;  avec  une  longue  barbe.  Il  pose  sa 
main  gauche  sur  un  livre.  Ce  des.sin  a été  exécub'  vers  I.^Ori,  à la  plume, 
dans  1a  m.ànière  du  Pérugin.  Sur  le  verso  de  la  feuille,  étude  au  crayon 
noir  et  lavée,  d’après  une  tête  d’homme  vue  de  trois  quarts.  Petit  in-S". 
Collection  Mariette. 

331.  Les  opd/ies  entourent  le  tombeau  de  la  Vierge.  — C’est  l’esquisse 
pour  la  iiai  lie  inférieure  du  tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge  que 
Itaphaël  a peint  en  Ibü.'l  pour  l'église  des  Franciscains  à Pérouse  et  qui  se 
trouve  actuellement  au  Vatican.  Ce  dessin  à la  plume  est  très-spirituelle- 
ment exécuté  dans  la  manière  du  Pérugin,  mais  semble  être  une  copie 
faite  par  Timotco  Viti.  Petit  in-folio  en  largeur.'Il  se  trouvait  autrefois 
dans  le  volume  .Wll  de  l’École  llorentine,  où  il  était  attribué  à fra  Bar- 
tolomeo. 

33;>.  Sainte  Catherine  d' .Alexandrie.  — Ajipuyée  sur  la  roue,  instrument 
de  son  martyre.  Demi-ligure,  pres<|ue  de  grandeur  naturelle.  C’est  le 
carton  du  talileau  connu  par  la  belle  gravure  de  .M.  le  baron  üesnoyers, 

1.  O iick»in  purte  k u*  Ü72  üau»  le  G&talQgue  des  dessius  de  1^41.  (.Yuk  dt  / éditeur.) 
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lal)leau  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  f.alerie  Nationale  de  Londres. 
Ce  ravissant  dessin  est  exécuté  aux  crayons  noir  et  blanc  et  ses  contours 
ont  été  piqui'-s.  11  a un  peu  soufferl  et  a été  restauré  avec  soin.  11.  54  c.; 
I.  37  c.  *. 

Sujet*  mvtholoirlqae*  et  nllécorlqae*. 

33C.  Psydié  préneiile  <i  Vv-mhs  le  rase  contenant  Veau  du  Styx.  — Cette 
belle  étude  à ta  sanguine  pour  la  fresque  de  la  Earnesine  a été  dessinée  par 
Raphaël  d’après  sa  maîtresse.  Elle  est  nue,  à l’exception  d’une  étoffe  légère 
nouée  autour  de  sa  tête,  coiffure  presque  homogène  dans  toutes  les  études 
qu’il  a faites  d’après  elle.  In-folio.  Collections  .Malvasia,  Crozat  et  Mariette’. 

F.vc-simile  par  Butavand,  en  1851. 

.337.  Vénus  vietrix.  — Elle  est  debout,  vêtue,  et  s’appuie  sur  un  bou- 
clier, en  se  tournant  vers  le  côté  gauche.  Elle  lient  une  boule  dans  sa 
main  droite  et  une  branche  de  palmier  dans  la  gauche.  De  l’autre  cêté, 
Ilygée,  debout,  vue  de  profil,  tenant  un  serpent  et  une  coupe.  la'ger  dessin 
à la  plume,  parais.«ant  avoir  été  fait  d’après  un  bas-relief  antique,  pour  être 
employé  dans  les  Loges  du  Vatican.  In-folio  en  largeur. 

Gravé  on  conirc-parlie  par  le  comte  de  Caylus’. 

338.  Mercure.  — Debout,  à côté  d’une  femme  vêtue  et  assise.  Il  donne 
la  main  à un  homme  à gauche.  De  l’autre  côté,  on  voit  devant  un  bouc  un 
Amour  sonnant  do  la  corne.  Léger  dessin  à la  plume.  In-folio  en  largeur. 

Gravé  par  le  comte  de  Caylus,  lorsque  le  dessin  faisait  partie  du  Cabinet  du  roi. 

Un  dessin  tout  pareil  se  trouve  dans  la  collection  de  rUuiversité  d’Ox- 
ford.  Il  est  très-beau,  et  paraît  être  l’original. 

339.  Vn  Amour  se  bahuiennt.  — Il  lient  un  vase  d’où  sort  une  ffanime 
et  il  tourne  la  tête  vers  le  côté  droit.  Ce  gracieux  dessin  à la  pbime  fut 
exécuté  vers  1.506,  dans  la  manière  llorentine  du  inaîtrc.  Petite  feuille  en 
largeur.  Collection  Jabach. 

340.  A}wlles  calomnié.  — Apelles,  dit  Lucien,  impliqué  sans  raison 
dans  une  conjuration  contre  Ptolémée,  roi  d’Égypte,  peignit,  pour  se 
venger  de  ses  persécuteurs,  la  Crédulité,  caractérisée  par  de  longues 
oreilles.  Elle  siège  entre  l’Ignorance  et  le  Soupçon,  accueille  la  Oilomnie, 
qui,  sous  la  ligure  d’une  femme  belle  et  richement  parée,  s’avance  vers 
elle,  armée  d’une  torche,  et  traîne  par  les  cheveux  l’Innocence,  dont  les 


I.  N*574dan«Ie  Cataloffue  df«  de  1 84 1 . {.Yn/e  de  r^diVrur.) 

î*  Ce  «leutin,  qui  porle  le  n**  582  dan»  le  Catalogue  de»  de»sln»  de  I 84  ( » y e»t  aiu»i  décrit  : 
■ Psyché  offre  à Vénus  te  fard  de  la  beauté,  demandé  par  son  ordre  i Proserpine.  • (Aofe  de 
l'éditeur.) 

3.  Ce  dessin,  qui  faisait  partie  de  Pancienne  collection  du  rot,  ptiÎAqu'il  a été  gravé  par  Caylus, 
nVst  pas  décrit  dans  le  Catalogne  des  dessins  de  {841,  car  on  avait  négligé  d'eiposer  une  partie 
des  dessins,  dont  les  estampes  se  vendaient  à la  chalcographie  du  musée.  {Note  de  rédifeur.) 
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ypin’  et  les  mains  Icvrs  vers  le  ciel  semlilent  en  implorer  l’assistance. 
L'Envie,  ativ  yoiiv  lomiies,  an  visape  hâve  cl  clâcliarné,  guide  les  pas  de  la 
Calomnie,  cpii  a pour  compagnes  la  Eraude  et  l Artifice,  occupi'es  du  soin 
de  la  parer.  Iterrière  elle  vient  le  Repenlir,  lardif,  en  long  manteau  de 
deuil,  s’arrachant  le.s  cheveuv,  se  mordant  les  doigts  à l’aspect  de  la  Vé- 
rité (pii  se  montre  sans  voile  et  dans  tout  son  éclat.  Le  beau  dessin  de 
Raphaël  répond  tout  à fait  à cette  d(>scription,  que  nous  avons  empruntée 
au  Catalogue  du  Louvre  Il  est  evécuté  à la  plume  et  lavé  à la  s<’q)ia.  In- 
l'olio  en  largeur.  Provenant  des  collections  de  Modi'iie  et  de  Crorat. 

Grave  au  clair-obsrur  par  Cli.-Nic.  Cocldn  et  Nicolas  Le  Sueur  pour  le  rnlinri 
Crozal — Eau-forle  île  V.  Donon,  avec  un  foud  trés-nuir.  — Landon,  n“  472. 

.311.  Figure  alh'ijoriqni:  <lu  Cnmmirrc . — Elude  à la  sanguine  pour  une 
des  carialides  peinles  en  grisailles  dans  la  salle  d’Iléliodorc  au  Vatican. 
In-folio.  Provenant  du  Cabinet  du  roi. 

Gravée  en  contre-partie  par  le  comte  de  Caylus.  — Fac-similé  par  llulavant 
en  1849. 

hiNloriqae»  et  natre*. 

.3.1?.  Altifa,  riii  ’lvs  Ilii/i.t.  marchant  contre  Rome.  — Il  recule  saisi 
d'épotivanle  à l’aspect  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  qui  lui  apparaissent 
armés  d’épées  llamhoyanles.  Première  peiisi'c  ou  |ihtt6t  premier  dessin 
pour  la  l'rcstpte  de  la  salle  d’Iléliodore  ati  Vatican.  Celle  composition  dif- 
fère, en  plusieut>  parties  essentielles,  de  l’evéculion.  La  dilTérence  la  |dus 
notable  consiste  en  ce  que  le  groupe  du  pape,  avec  sa  suite,  est  relégué 
dans  ce  dessin  au  troisième  plan  du  paysage,  tattdis  que  dans  la  fresqtte  il 
occupe  tout  l’avant-plan  du  cdlé  gauche,  lequel  est  occupé  dans  le  dessin 
par  un  groupe  très-animé  de  Huns,  dont  dettx  sont  à cheval  et  deuv  à pied. 
Ce  dessin  à la  plume,  lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc,  est  d un  lini 
qu'on  renconirc  très-rarement  dans  les  œuvres  de  Raphaël  ; il  ne  l’a  traité 
ainsi  qtte  parce  qu’il  devait  être  présenté  au  pape  Léon  X.  L.  2,3”;  h.  13”. 
l-’Aiionyme  de  .Morclli  avait  vu  ce  dessin  en  lî».30,  chez  Gabriele  Vendra- 
mini  à Venise;  plus  tard,  Carlo  Maraiti  l’a  possédé,  ainsi  que  le  fait  est 
rapporté  par  Bellori  dans  la  Vie  de  cet  artiste,  p.  f>9  *. 

Gravé,  seulement  au  contour,  par  le  comte  (le  Caytus,  de  la  grandeur  de  l’ori- 
ginal, avec  une  dédicace  italienne  à la  reine  Christine  de  Suède,  par  Angelica 
Kcnieri.  Cette  dédicace  manque  aux  épreuves  postérieures.  In-folio. 

,3.13.  La  Bataille  île  Con.sfttnftu  contre  Maxence.  — C’est  un  des  premiers 
dessins  qui  evistent  pour  la  fresque  du  Vatican.  Ce  n’est  point  une  esquisse 
proprement  dite,  car  on  n'y  reconnaît  pas  le  get  rapide  d’une  première 
inspiration;  au  contraire,  on  y sent  la  réflevion  et  l’élude  des  divers 

1 . CaUlo^ue  des  dessios  de  , où  ce  dessin  est  classé  sous  le  n*  583.  (A’ole  de  l'éditeur. 

Décrit  sous  le  n*  575  dans  le  Catalogne  des  dessins  de  1841 . (aXofe  de  l'éditeur.) 
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groupes.  Ce  dessin  diiïère,  en  idusietirs  parties,  de  la  fresque  ; «die  dilïé- 
renco  est  surtout  remanpialile  dans  les  trois  anges  et  dans  le  paysage,  <pii 
sont  seulement  indiqués  avec  la  pointe  du  pinceau.  Le  bateau,  qui  con- 
tient deux  ligures  de  plus  que  dans  le  tableau,  coimnence  déjà  à s’enfoneer. 
Constanlin  a ici  un  aspect  (dus  énergique,  et  il  est  plus  éloigné  des  autres 
ligures  que  dans  la  fresque.  Les  têtes  des  chevaux,  de  proli),ont  une 
re.sseinblance  frappante  avec  des  chevaux  du  l'arthénon,  et  elles  sont 
d’un  caraclère  de  dessin  Irè.s-di lièrent  de  celles  que  Uapliaél  a dessinées 
ou  peintes  dans  scs  compositions,  ce  ipii  nous  porte  à croire  qu’il  avait 
rCA'u  d’Athènes  les  dessins  de  ces  sculptures  exé-cutés  par  un  de  ses  élèves, 
envoyé  par  lui,  en  Grèce,  pour  y faire  des  éludes  d’après  les  autiquilés 
du  pays.  La  ligne  générale  de  la  composition  incline  vers  le  cèlé  gauche, 
ce  (pii  lui  donne  plus  de  mouvement  ipi'ellc  n’en  a dans  le  tableau.  Le 
centre  aussi  est  plus  animé,  et  on  y voit  trois  drapeaux,  tandis  que,  dans 
la  fresque,  il  n’y  en  a qu’un  seul.  Cet  intéressant  dessin  a d’abord  été 
indi(|ué  avec  du  crayon  noir,  terminé  ensuite  à la  plume,  lavé  au  bistre 
et  rehaussé  de  blanc.  IL  1.T’  8'”;  I.  RI”  6’”,  y compris  la  Itordurc,  mesure 
(|ui  répond  à celle  de  ce  même  (h'ssin  décrit  dans  le  Calalogue  des  tableaux 
du  cabinet  de  .M.  Crozat  (Paris,  l7o'i,  p.  2*i  et  2(i),  où  nous  trouvons  la 
note  suivante  ; «Oualorzième  jiièce  do  l’appartementdu  rez-dcKîhaussée... 
dans  la  ligne  d’en  bas  et  au  milieu,  le  dessin  de  la  liHiuille  de  Constantin 
contre  Maxence,  par  Ra|i|iaël  d'Lirbin,  sur  papier  de  I.R  pouces  de  haut 
sur  2 pieds  7 pouces  de  large.  » La  collection  de  dessins  de  M.  Crozat  fut 
vendue  en  1741.  Les  héritiers  de  cet  amateur  n’avaient  gardé  ipie  le 
dessin  de  la  bataille  de  Constantin  et  un  autre  dessin  de  Golzius.  Le 
premier  passa  en  Russie;  car  c’est  de  ce  pays  qu’il  fut  envoyé  à Paris  et 
olïert  en  vente  à la  direction  du  Louvre,  (|ui  en  lit  l’acquisition  en  I8.’i2. 
C'est  le  même  dessin  probablement  dont  parle  Malvasia,  dans  sa  l'i:hina 
Vittrir.e,  p.  522.  M.  Crozat  l'avait  acheté  de  la  collection  Boschi,  à 
Bologne. 

R-44.  Lt:  pape  porté  en  proeessinn.  — Le  pontife,  assis  sur  un  siège, 
lève  sa  main  droite  pour  la  bénédiction;  il  a une  barbe  qui  ressemble 
fort  à celle  du  portrait  de  Jules  II.  La  procession  s’avance  vers  le  côté 
droit,  précédée  par  le  porteur  de  la  croix;  deux  suisses  marchent  de 
chaque  côté  ; dans  le  fond,  on  voit  un  cardinal  monté  sur  un  mulet.  Ce 
sont  en  tout  dix  ligures,  avec  rindication  d’un  peu  d’architecture.  Dessin 
raphaélesque  et  légèrement  exécuté  à la  plume.  In-folio. Collection  Saint- 
Morys. 

Gravé  on  cunlrc-parlie  pour  le  Recueil  de  ses  dessins.  — Kac-siniile  gr.vvé  par 
M.  F.  Bien,  en  186'2. 

3io.  f.twJe.  d'imi:  trie  pour  la  Dispute  du  ffaiiit-Sucnment.  — C’est 
celle  du  sectaire  à l’avanl-plan  de  droite.  Sur  la  même  feuille  sont  encore 
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des  études  pour  le  cou  et  la  draperii»,  ainsi  que  quatre  mains.  Ce  lieau 

des.sin  à la  pointe  d'argent  a souffert  un  peu  et  a été  restauré.  Dans  celte 

tête  d'homme,  on  a cru  reconnaitre  le  portait  du  Bramante,  mais  c’est 

une  erreur.  ln-i“.  Collections  Wicar,  Ollley,  Lawrence  et  roi  des 

l'ays-Bas. 

.'t  i6.  J)cu.r  tétn  de  jeunes  hommes.  — Deux  fragments  du  carton  pour 
la  fresque  d'IIéliodorc.  Ce  sont  les  têtes  des  figures  qui  se  trouvent  à 
c6té  du  cavalier  céleste.  Ce  dessin  e.st  magistralement  eiécuté  au  crayon 
noir.  Ses  contours  sont  piqués.  Il  a un  peu  souffert  et  a été  restauré. 
In-folio  en  largeur.  Collection  .Mariette. 

Ml.  Porimil  d'une  jeune  femme.  — On  a dit  que  ce  portrait  était  celui 
de  la  maîtresse  de  Kapliaël.  C’est  une  esquisse  à la  phime,  dans  l’attitude 
d’un  portrait  de  Maddaleua  Doni,  qui  est  au  palais  l’itti.  La  tournure  gé- 
nérale rappelle  celle  du  portrait  de  .Mona  Lisa,  par  Léonard  de  Vinci,  au 
Louvre,  et  conlirme  le  renseignement  fourni  par  Vasari,  qui  assure  que, 
vers  l’année  tîiOC,  Raphaël  avait  cherché  à s’ajipropricr  la  manière  du 
grand  artiste  llorenlin.  La  tête  de  cette  demi-ligure  est  vue  de  trois 
ipiarls,  tournée  vers  la  gauche;  les  mains  sont  posées  l’une  sur  l’autre. 
Petit  in-folio'. 

Gravé  par  J.  Rein,  1850. 

.118.  Trois  fiijures  debout.  — A gauche,  un  jeune  homme,  légèrement 
vêtu,  exprime  un  sentiment  de  terreur;  à droite,  une  femme  vêtue  paraît 
agiter  un  poignard,  et  tient  de  la  main  gauche  un  enfant  debout,  vu  de 
dos,  qui  se  tourne  vers  elle  (peut-être  une  Médée).  Ce  croquis  est  fait  à la 
l>lume  large  et  au  premier  coup.  IL  0,201  milL;  1.  0,203  mill.  Collection 
de  M.  Saint-Morys,  qui  l’a  gravé  en  contre-partie,  ii”  1 de  son  œuvre. 

.'I.IO.  l'nc  jeune  femme  assise  pur  terre.  — Tenant  son  enfant  sur  les 
genoux.  Celui-ci  pose  sa  petite  main  sur  le  sein  de  sa  mère,  et  tous  deux 
regardent  un  enfant  a.ssis  et  vu  de  dos.  A la  droite  est  répétée  la  demi- 
ligure  d’une  mère  tenant  son  enfant  couché  sur  ses  genoux.  .A  gauche, 
deux  têtes  de  femmes.  Ce  beau  dessin,  légèrement  es<iuissé  à la  plume,  a 
souffert  et  a été  restauré.  In-folio  en  largeur.  Collection  Saint-Morys. 

Gravé  en  eonlre-parlie  dans  te  Recueil  de  ses  dessins. 

3.’W.  Vn  jeune  homme  debout,  à demi  vêtu.  — Ëtude  à la  sanguine, 
d’après  nature.  Il  regarde  à terre  et,  se  tournant  vers  le  côté  droit,  élève 
la  main  gauche.  Ce  beau  dessin  parait  être  de  l’année  1312.  Petit  in-folio. 

Fac-similé  gravé  par  H.  K.  Dion,  en  18.50. 

331.  Si.c  fii/ures  d'hommes.  — Parmi  lesquelles  il  y en  a quatre  as- 
sises, qui  ont  une  grande  ressemblance  avec  la  ligure  d’Adam,  dans  la 

X*  5S7  du  Catalogue  dos  devins  de  1$4I.  (lYole  dê  l’éditeur,] 


Digitized  by  Google 


473 


EN  FHASCE. 

pelile  Irpsique  de  la  salle  délia  Sognatiira,  au  Valican.  Au  milieu,  un 
homme  debout,  étendant  le  liras  et  se  tournant  vers  le  côté  droit,  et,  dans 
le  haut  à pauche.un  homme  assis  qui  paraît  être  une  étude  pour  la  ligure 
d'un  saint  Jean-Baptiste.  Dessin  librement  exécuté  à la  plume.  In-folio. 

.q.)2.  D‘iix  anihusiines.  — Ces  ornements  ne  sont  indiqués  que  par  moitié. 
Ils  contiennent  des  figures  fantastiques,  une  femme,  un  enfant  et  une  tête 
de  lion.  Ce  dessin  à la  plume  parait  avoir  été  fait  pour  les  l.oge.s  du 
Vatican  ; mais  il  resterait  encore  à décider  s’il  a été  exécuté  par  Kaphaël, 
car  Giovanni  da  l'dine  dessinait,  à Borne,  dans  la  même  manière  ipie  son 
iniiilre,  et  celui-ci  l’a  particulièrement  employé  pour  la  décoration  orne- 
mentale des  Loges.  In-folio.  Collections  W'oodburn  et  roi  des  Pays-Bas. 


Parmi  les  dessins  du  Louvre  attribués  à Raphaël,  il  y en  a plusieurs 
qui  ont  plus  ou  moins  de  rapport  avec  les  siens,  mais  qui  ne  sont  exécutés 
que  par  scs  élèves,  surtout  par  Francesco  IVniii,  qu’il  associa  souvent  à ses 
grands  travaux.  Penni  avait  tellement  adopté  la  manière  de  dessiner  de 
Raphaël,  qu’en  général  ses  dessins  passent  pour  des  originaux  du  maître. 
Nous  indiquerons  les  suivants,  qui  ont  figuré  dans  l.i  collection  du  Louvre 
sous  le  nom  de  Raphaël  : 

(I.)  Ridol/'n,  (iimfiihmiere  de  Florence.  — Harangue  le  peuple  à la  porte 
du  vieux  palais.  Celte  composition  fait  partie  des  sujets  de  la  Vie  de 
Léon  X,  qui  ont  été  exécutés,  en  forme  de  socle,  autour  des  grandes 
tapisseries  de  la  Vie  des  Apôtres  pour  la  chapelle  Sixtine.  Dessin  à la 
plume,  lavé  et  rehaussé  de  blanc,  par  Francesco  Penni,  lequel,  selon 
Vasari,  prit  une  grande  part  à cette  O’uvre.  In-folio  en  largeur'. 

b. )  Le  cnrdiiial  Jean  de  Médicis.  — Retourne,  en  I fl)2,  à Florence,  en 
(pialité  de  légat  du  Saint-Siège,  après  un  exil  de  dix-huit  ans.  Celle 
composition  fait  également  partie  des  sujets  de  la  Vie  de  Léon  ci-dc.ssus 
mentionnés,  et  elle  est  exécutée  de  la  même  main  et  de  la  meme  manière 
que  le  deson  précédent.  On  en  a plusieurs  copies,  dont  l’une  se  trouve 
dans  la  collection  Albcrline,  à Vienne,  lithographiée  par  J.  Pilizotti.  Une 
autre  a passé  par  les  collections  Zanetli,  Denon,  Lawrence  et  roi  des 
Pays-Bas 

üravéo  à l'eau-fjrtc  par  Novelli.  — Lamion,  n”  139. 

c. )  Des  soldats  romains  montant  à l'assaut.  — Ils  se  couvrent  de  leurs 
boucliers.  Au  côté  droit,  on  voit  des  cavaliers.  Dessin  pour  le  socle  de  la 

1 . Attribue  à Ha{»hAel  dans  le  Itatalopic  drs  devins  de  1 84  I , où  ce  dessin  porte  le  a"*  5BS. 
(.Vote  de  l’éditeur.) 

i.  >•  S84  du  Catalogue  des  dessins  de  1 841 . {^ote  de  l’édileur.) 
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salle  lie  Constantin,  au  Vatican  ; exécuté  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  de 

blanc.  In-l'oiio  en  larçeur. 

d.)  Lr  cnrpii  de  Mn.vcncr  Irniirâ  dtins  le  fîcm  e.  — l.e  Tibre,  allégorique- 
ment pcrsonnilié,  est  assis  au  côté  droit.  A gauche,  on  voit  des  machines 
de  construction,  un  éléphant  et  un  chameau.  Ce  dessin  est  exécuté  de 
la  même  manière  que  le  précédent,  et  fait  également  partie  de  la  même 
suite,  représentant  la  Vie  de  Constantin  le  Grand.  Tous  deux  sont  exé- 
culés  par  l'rancesco  t’enni,  quoique  exposés  maintenant  sous  le  nom  de 
Maturino. 

c.)  I.n  Foi  et  In  Chnrih'.  — l.a  première  de  ces  figures  allégoriques 
tient  un  livre  de  la  main  diviitc  et  une  croix  dans  la  gauche.  A ses  côtés 
sont  deux  esquis.ses  pour  la  ligure  de  la  Charité.  Celle  à gauche  est  assise 
sur  des  ilegrés,  ayant  un  enfant  as.sis  à ses  pieds.  Celle  à droite  donne  le 
sein  à un  des  enfants  : c’est  la  première  |iensée  pour  la  ligure  de  la 
Charité  qui  est,  près  du  pape  l'rhain  D'',  dans  la  salle  de  Constantin. 
Dessin  de  Er.  l'enni,  provenant  du  Cabinet  du  roi. 

Grave  par  le  comte  ite  Caylus.  — Laniton,  n®  149. 

/■.)  I.'Adnmtiiiii  dru  hnijrrs.  — C’est  la  composition  pour  la  tapisserie 
qui  est  au  Vatican,  seulement  il  y a de  plus  ici,  dans  le  haut,  un  Dieu  le 
Père  entouré  d’anges.  Grand  de.ssin  (in-folio  en  hauleur]  exécuté  à la 
plume,  lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc,  par  Jules  Humain. 

Gr.avé  p.ir  un  élève  île  .Marc-Antoine.  Voy.  Bartscli,  l.  XV,  p.  15,  n®3. 

;/.)  La  roiipc  de  JvKrph  trnui  ée  dans  le  sac  de.  Heiijamiii.  — Au  côté 
gauche  sont  neuf  ligures  d’hommes;  de  l’aulre  côté,  on  voit  trois  ânes. 
Ce  dessin  est  exécuté  dans  la  manière  de  Perino  del  Vaga. 

Gravé  par  Jules  Bonasone,  avec  celte  inscription  ; RA.  VR  . IN.  Puis  copié  par  un 
anonyme  aux  initiales  P.  V.  O.  Peut-être  Bonasone  a-t-il  exécuté  sa  gravure 
d'après  un  dessin  original  de  Hapliaet. 

h.)  La  Ferle  urieiitnle. — C’est  ainsi  que  le  Père  Resta  ipialifiait  un  petit 
dessin  représentant  un  vieillard  debout,  drapé  et  vu  par  derrière,  que 
cet  habile  connaisseur  regardait  comme  un  véritable  joyau.  Cependant  ce 
dessin,  qui  a beaucoup  soulfort,  ra|)pcllc  (du  moins  autant  que  l’on  en 
saurait  juger  dans  son  étal  aeluel)  le  faire  du  Parmcsan.il  est  dessiné  à la 
plume,  lavé  et  rehaussr'  de  blanc.  Il  a passé  de  la  collection  de  .Marchetti, 
évêque  d’Arexzo,  dans  celles  du  Père  Resta,  de  lord  Sommers  et  de 
Richard.son  père.  Nous  devons  encore  faire  remarquer  tpi’un  de.ssin  tout 
à fait  semblable , provenant  de  la  collection  Bertels,  a figuré  dans  le 
cabinet  de  J.  Barnard,  et  a été  vendu,  à Londres,  en  17K7,  pour  12  livres 
sterling  '. 

t 586  du  <'ataIo|Ttic  dcfi  d«*ssm»  de  1841. 

li  y a (Uns  ce  Calaluguc  autre»  de»^iu«  dtlrihuéa  à Rnphacl,  cl  que  M.  PassaTant  uc 

rite  titînic  paâ  parmi  le»  attributions  douteuse».  Voici  quel»  »out  ce»  dessius  : 
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i.)  Soé  et  Jiiioh,  — Sur  le  reclo  de  la  feuille,  on  voit  Noé  assis  sur  les 
iiuapes,  teiianl  une  corne  (raliomlance  il'oii  sechappeiil  des  grap|M's  de. 
raisin.  Deux  colombes  sont  près  de  lui.  Des  etifanls  ailés  renloiirent  et 
jouent  ensemble  avec  animation.  A gauche  se  trouve  un  earlouibe  où  se 
lit  le  mol  NOE;  à droite,  un  autre  avec  l’inscription  : l’IllArtCll.-A.  — An 
verso,  Jacob  assis  et  formant  le  pemlant  de  Noé.  Les  enfants  tiennent  éga- 
lemci.t  deux  cartouches  avec  rinscription  : lACOIl  l'HIADLIlA.  La  forme 
de  la  composition  indi(pie  ipie  ces  dessins  étaient  destinés  pour  des  peiii- 
Itres  murales  au-dessus  d’un  arc.  Ils  sont  exécutés  à la  plume  très-line, 
mais  ne  répondent  pas  tout  à fait  à la  manière  de  llapbat'l.  Le  mouve- 
ment des  mains  surtout  est  assez  maniéré.  In-folio  en  largeur.  Collection 
•Mariette. 

k. )  Fiijtiri'  d'hnmme  un.  — Il  est  étendu  par  terre,  la  tète  penchée  en 
avant,  les  cheveux  lloltants.  Au  verso , élude  du  corps  d’un  homme  nu , 
assis,  les  bras  dirigés  vers  la  gauche,  fléau  dessin  à la  plume,  mais  ([ue 
nous  ne  croyons  pas  être  de  Raphaël  lui-méme.  In-folio. 

l. )  Élude  peur  In  .U(>  nn  tomlifiiH.  — Trois  hommes  et  la  Madeleine. 
Copie  d’un  dessin  à la  plume,  d’après  nature,  pour  le  tableau  du  palais 

Lnfian  r/  tinrheL  — I.nban  tient  chercher  ses  Idoles  dérobées  par  nacbet  et  cachées 
sous  elle.  Uoséin  à la  plume  et  lavé. 

h6§.  La  HuUifilicalinn  da  fuiim.  — I)es«»n  Uvé  et  rchauMé  de  blanc. 

îiTrt.  Le  Portement  de  croix.  — I)e«in  lavé  au  bistre  et  rehans»é  de  blanc, 

572.  iWoric  cl  Madeleine  montent  In  degrés  du  li  dnc  lur  trquel  Jésus  e$l  assit.  — Ce 
sujet  a cté  gravé  par  Mare>Antoine.  Dessin  n la  plume,  lavé  et  rebautsé  de  blnnc. 

1*73.  La  Prêdirathn  de  saint  Paul  à .ithinn.  — PreinU-ro  peosee  du  carton  qfii  est  en 
.Vngleterre.  Il  a clé  gravé  par  Maro-.\utoicie.  à U plume,  lavé  au  butre  et  rebaus»e  'de 

blaoe. 

7i7ît.  Tête  d'hotnme.  — De  grandeur  naturelle.  l*our  le  carton  qui  représente  Jésus^fhriat 
donnant  à «aint  Pierre  tes  clefs  de  Oi'Min  au  cravon  notr,  colorie  a Paqiiarellc. 

579.  t'ne  télé  de  femme.  — De  gratuleiir  naturelle.  Pour  le  carton  reprc$cntant  la  Mort 
d'.Xiianie.  Üetssin  au  rravon  noir,  eob>rié  à raquarellc. 

5S0.  THe  d'hnmme.  — Ile  grandeur  naturelle.  Pour  le  carton  représentant  la  Mort  d'AntUile. 
Dessine  au  crayon  noir,  colorié  k raqiiarelle. 

5tH.  Alexandre  offre  la  eouronne  à Pnxane.  — Les  Amours  a* occupent  de  sa  toilette, 
jouent  avec  la  lance,  le  bouclier  et  la  cuira.st>e  du  héros  de»armé.  Dessin  à la  plume,  lave  au 
bistre  et  rehaussé  de  blanc. 

ÉrOLE  DE  HAPII.AF.L. 

58^.  A'diaMnee  de  la  Vierge.  — Deasin  lavé  et  rehausse  de  blanc*  sur  papier  eolorie. 

589.  Présentation  de  la  lierre  au  temple.  — Dessin  lavé  et  rehaussé  <le  blanc,  sur 
papier  colorié. 

590.  La  Vierge  à la  Chaise.  — D’après  le  tableau  de  Raphai’l  conservé  a Florence.  Pein- 
ture en  miniature. 

591 . La  Dispute  du  SainCSaerement.  — Copie.  Dessin  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  de 
blanc. 

n y a , en  outre,  dans  la  collection  des  dessins  du  Louvre,  un  graud  nombre  do  dessins 
vraimeut  raphaclcsques  et  longtemps  attribués  à Raphaël.  {Note  de  l'édiieur,) 
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lîur^lirsc , à Uoino.  Dans  le  dessin , les  lieures  sont  plus  resserrées  que 
dans  la  peinture.  In-fulio.  Cullection  Saint  Morys,  qui  en  a fait  une  eau- 
furie  pour  son  recueil  de  dessins  de  maîtres  anciens. 

DAS.S  LA  COLI.EC.TION  DE  M.  rnÉDÉniE  ItEI.SET,  A PAniS. 

Cet  amateur  distingué,  dont  le  zèle  pour  les  beaux-arls  égale  le  goût 
exquis  et  l’expérience  consommée,  a le  bonheur  d'avoir  pu  former  une 
des  plus  belles  collections  de  dessins  d’anciens  maîtres,  qu’un  particulier 
ail  jamais  réunie.  Il  en  a publié,  en  IS.’iO,  un  catalogue  savant  qui  con- 
tient la  dcs(;ription  de  .’WI  dessins,  parmi  le.squels  on  en  compte  sept  de 
Kapliaël.  Depuis,  .M.  Reiset  a acquis  encore  deux  cartons  du  maître,  des- 
quels il  a eu  la  bonté  de  nous  envoyer  des  photographies  pour  nous  con- 
vaincre de  leur  aullienticité. 

.I.’i.’t.  JctDie  moine.  — Il  lient  à deux  mains  un  livre,  dans  lequel  il  lit 
attentivement.  Demi-figure  aux  deux  tiers  de  la  grandeur  naturelle. 
Très-belle  étude  d’après  nature,  à la  pierre  noire.  Les  contours  en  sont 
piqués  pour  le  calque  sur  le  mur  ou  sur  le  bois.  La  pose  de  celte  ligure 
a quelque  ressemblance  avec  le  saint  Nicolas  de  Bari,  dans  le  tableau  du 
château  de  Blenlieim;  or  ce  tableau  a été  peint  en  iriO.'J,  et  cette  époque 
correspond  justement  aussi  à la  manière  dont  est  exécuté  ce  carton.  Tou- 
tefois, le  caractère  de  la  tète  et  riiabillement  diffèrent  tout  à fait  de  la 
ligure  de  saint  Nicolas,  et  paraissent  plutôt  convenir  à un  saint  Antoine 
<lc  l’adone.  IL  0,H."  inilL;  I.  0,305  mill.  Collection  Denon , u"  301. 
Catalogue  Reiset,  n°  42. 

3.51.  Lu  Sainte.  Famille  de  In  maison  Caniginni.  — De  l’année  l.'iOfi; 
actuellement  à Munich.  C’est  le  groupe  entier  des  cinq  figures,  dessinées  à 
la  plume,  d’après  nature.  Ce  dessin  diffère  de  l’exécution  en  ce  que  le 
saint  Joseph  est  tourné  vers  la  droite,  vu  presi|ue  de  dos,  tandis  qu’il  est 
vu  de  face  dans  la  peinture  ; en  outre,  il  est  un  peu  trop  grand  compara- 
tivement aux  autres  figures,  qui  toutes  sont  sans  vêlements.  — Au  verso, 
deux  ligures  également  nues  et  dessinées  à la  plume,  d’après  nature,  sa- 
voir : un  homme  assis,  qui  se  tourne  vers  la  droite  et  semble  tenir  un 
instrument  de  musi(|ue  ; l'autre  n’est  que  la  partie  supérieure  d’une  figure 
d’homme  portant  un  fardeau.  C'est  une  étude  pour  la  Mise  au  tomiwau, 
du  palais  Borglièsd.  IL  0,370  mill.;  1.  0,245  mill.  Collections  Timoteo 
Viti,  Crozat,  Revil,  n“  200.  Catalogue  Reiset,  n“  43. 

35.5.  Ange  rolligeant.  — Vers  le  côté  gauche  et  déroulant  une  bande- 
role de  parchemin.  Élude  pour  la  fresque  des  Sibylles,  dans  l’église  délia 
l’ace,  à Rome.  Figure  nue.  A côté,  le  corps  et  les  jambes  du  même  ange, 
drapés.  Dans  le  bas,  l’étude  du  bras  et  de  l’épaule,  d’après  nature.  Supertje 
dessin  à la  sanguine.  D’Argenville  l’avait  acheté  à Rome  pour  150  livres. 
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]|  provienl  de  la  collection  Barni.  H.  Ü,2“)K  mill.;  l.  0,100  mill.  Catalogue 
Reiset,  n"  40.  l'n  dessin  semblable,  mais  qui  doit  être  une  copie  t'abii- 
quée  par  un  faussaire,  se  trouve  dans  la  collection  Albertine,  à Vienne, 
cl  faisait  partie  de  la  collectioti  du  prince  de  Ligne. 

350.  £.s</t(isse  pour  la  Disfiiitf  <lu  Saint-fiai  remrnt.  — Première  pensée 
de  la  partie  inférieure  de  la  composition.  Ce  sont  vingt  ligures  représen- 
tant les  docteurs  et  les  Pères  de  l’Église.  L’oidoiinance  est  bien  différente 
de  l'exécution  à fres<iue  ; il  y a neuf  ligures  tlu  côté  gauebe  et  onze  du 
côté  droit.  Dessin  spirituellement  esquissé  à la  plume,  lavé  au  bisire  et 
reliaussé  de  blanc.  11.  220  mill.;  1.  IIO  mill.  Ce  dessin,  de  la  collection 
Crozat,  11“  500,  a été  gravé  par  le  comte  de  Cujlus,  lorsqu’il  se  trouvait 
dans  le  cabinet  .Mariette,  sous  le  n"  C8«,  mais  d'une  manière  peu  satisfai- 
sante. Il  a paru  depuis  dans  la  vente  Randon  de  Poisset,  en  1777,  sous 
le  n“  278,  et,  en  dernier  lieu,  dans  celle  du  baron  Roger,  en  1841,  ir  48, 
Catalogue  Reiset , n“  45.  La  collection  du  Louvre  en  conserve  une  copie 
dans  le  volume  quatrième  des  Dessins  de  l’École  romaine.  Une  esquisse  de 
la  partie  supérieure  de  la  composition  se  trouve  actuellement  dans  la 
collection  d’Oxford. 

357.  Les  tnis  fiijares  des  Heures.  — Jetant  des  fleurs,  l’our  le  Festin 
des  Dieux  , au  plafond  de  la  Fnrnesine.  Étude  à la  sanguine,  d’après  na- 
ture. Il  parait  que  la  maitressc  de  Rapliaël  lui  a servi  ici  de  modèle;  du 
moins  plusieurs  études  de  ce  maître , qu'il  a faites  pour  d’autres  parties 
de  cette  frescjuc,  ainsi  que  pour  la  Vierge  de  la  Grande  .Sainte  Famille  de 
Paris,  sont-elles  d’après  cette  même  femme,  qu’on  appelle  ordinairement 
la  Fornarina.  H.  195  mill.;  1.  339  mill.  Ce  superbe  dessin  provient  de  la 
collection  de  .M.  de  Cedron,  et  fut  conservé  jusqu'en  1849  par  ses  héritiers 
dans  la  petite  ville  du  Beausset,  entre  Marseille  et  Toulon.  Catalogue 
Reiset,  n“  48. 

358.  Femme  agenouillée.  — Les  mains  jointes , la  tête  tournée  vers  le 
ciel.  .V  gauche,  la  tête  et  les  épaules  d’un  homme  penché  en  avant.  Très- 
légèrement  exécuté  à la  plume.  11.  165’";  1.  115’".  Collections  Timotco 
Viti,  Crozat,  Mariette  (qui  a cru  y voir  une  étude  pour  un  Saint  Étienne 
martyr),  et  Revil  (1815,  cat.,  n°  45).  Catalogue  Reiset,  n°  44. 

359.  Quatre  li<jures  d'hommes  nus.  — Én  diverses  attitudes.  L’un  est 
vu  de  dos,  l’autre  de  face,  debout  derrière  lui;  un  troisième,  à gauche, 
est  agenouillé  en  tenant  son  talon  dans  sa  main  gauche.  Derrière  lui,  on 
voit  la  partie  supérieure  d'un  homme  ([ui  marche  veis  le  coté  droit.  De.ssin 
à la  plume,  de  la  plus  belle  époque  du  maître.  IL  2,'tO  mill.  ; 1.  170  mill. 
Collections  marquis  de  Lagoy  et  Barni.  Acheté  en  18.30.  Catalogue  Reiset, 
n“  47. 

3C0.  Jeux  d'enfants.  — Deux  fragments  d’un  carton,  dans  lequel  on 
voit  deux  enfants  montés  sur  des  sangliers,  l’un  à gauche,  l’autre  à droite, 
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et  joutant  l'un  contre  l’autre  avec  îles  bâtons.  Ils  sont  accotnj>agnés  par 
d’aulres  enfants,  trois  lie  chaque  côté.  Au  milieu  île- la  conqiosition  se 
trouve  l'inilicalion  il'un  Inqiieil  ou  iriine  borne.  Des  pieds  d’enrant,  placés 
sur  un  entablement,  dans  la  partie  supérieure  du  morceau  de  droite,  font 
penser  que  l’ensemble  devait  être  en  hauteur.  Ces  cartons  sont  dessinés  à 
la  pierre  noire,  sur  papier  gris-bruti,  et  ont  été  piqués  pour  l’exé- 
cution. Malheureusement , ils  ont  beaucoup  soulVert.  Forme  inéguliére. 
11.  ü,;>30  mill.,  I.  0,540;  et  h.  0,.*îG1  inill.,  1.  0,070  m.ll.  Collection  Val- 
lardi,  de  .Milan. 

M.  Heiset  possède,  en  outre,  trois  fragments  d’un  carton  colorié  pour 
la  tapisserie  du  Christ  donnant  les  clefs  à saint  Pierre,  dont  l’original  est 
à lianqitun  Court.  Ce  sont  huit  grosses  tètes  d'a|iùtres,  trois  tètes  sur  les 
deux  premières  feuilles,  deux  tètes  sur  la  troisième.  Elles  ont  été  exécu- 
tées d’abord  à 1a  pierre  noire , puis  lavées  à l’aquarelle  et  à la  gouache. 
De  nombreuses  retouches  à la  plume  y ont  été  faites  en  dernier  lieu.  Ces 
têtes  sont  d'une  extrême  beauté  et  bien  supérieures  à d’aulres  fragments 
du  même  genre  conservés  dans  les  collections  du  Louvre,  de  Christ 
Church  College,  à Oxford,  etc.  Le  comte  de  Fries,  à Vienne,  les  avait 
achetées  d'un  sieur  Poggi,  moyennant  une  rente  viagère  de  cinq  cents 
florins.  Plus  tard  , ils  tombèrent  dans  les  mains  d’un  marchand,  qui  les 
vendit  à bas  prix  au  graveur  en  médailles  de  la  cour,  M.  Buehm,  et  celui-ci 
les  céda,  en  I84C,  à M.  Ilerz  de  Londres.  Catalogue  lleiset,  n"  49. 

Plusieurs  dessins  à la  plume,  de  Timutco  Viti  d’ürbin , qui  sont  dans 
cette  même  collection,  ont  un  intérêt  tout  particulier  en  ce  ipie  ce  sont 
des  copies  faites  d’après  îles  originaux  de  Itaphaél,  et  ces  copies  conlir- 
meiit  l’assertion  de  Yasari , qui  assure  que  cet  ami  du  grand  maître  a 
imité  d’une  manière  trompeuse  beaucoup  de  ses  dessins.  Citons  en  trois 
de  cette  espèce,  iiui  se  trouvent  chez  .M.  Iteiset  : 

U.)  Esqiiisae  de  lu  hclle  Jardinière,  du  Louvre.  — L’esquisse  originale  de 
Itaphaél,  ipii  a fait  partie  des  collections  Crozal,  Mariette,  Hevil,  etc.,  est 
allée  en  Angleterre. 

6.)  V/i  anye.  — Ccl  ange  répand  des  fleurs  sur  un  vieillard  assis  et 
plongé  dans  une  méditution  profonde. 

c.)  JJeiij:  jwrsoiinaiji's  dcLoitl  et  drapés.  — Vus  de  dos. 

Les  originaux  de  ces  deux  derniers  dessins  sont  conservés  à l’Académie 
de  Veiiisc,  et  faisaient  originairement  partie  d'un  livre  d’esquissi's  de 
llaphaël. 

tiANS  LA  COLLECTION  DE  M.  DE  LA  SALLE,  A fAni.S. 

.’tül.  Tete  d'un  vieillard  sans  barbe.  — Elle  est  couverte  d'un  bonnet, 
tournée  vers  la  gauche,  vue  presque  de  prolil,  et  regardant  avec  chagrin 
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vere  le  bas.  Erronément  on  a cru  y reconnaître  le  portrait  du  lirainanle. 
Cette  même  l'eiiille  contient  encore  une  élude  pour  une  draperie,  partie 
inléricure  d’une  ligure  assise.  Dessin  dans  la  manière  florentine  de  Ha- 
phaël,  exécuté  à la  pointe  d’argent  et  rehaussé  de  blanc.  Le  \erso  contient  ; 

.’ttii.  Ihv  i:roiiiiis  ilti  Vkriji:».  — Ce  sont  trois  indications  tle  Vierges  avec 
l’enfant  Jésus;  sur  la  feuille,  à droite  et  à gauche,  cim|  escpiisses  pour  un 
enfant  assis.  Charmant  dessin  à la  plume,  de  l’an  t.‘iOG  ou  l.‘iU7. 
II.  0.22.S  mill.;  1.  Ü,.’tl2  mill.  Collections  Woodburn,  roi  des  Pays-Bas, 
n"  GÜ  du  catalogue  ; vendu  .'tOO  florins. 

îlt’i.’l.  La  Vierije  aiec  l'enfant  luus.  — Esi|uisse  à la  plume,  très-légère, 
de  la  partie  suivérieure  de  la  mère,  à gauche,  i|ui  présente  à son  enfant 
des  fruits  dans  une  coupe.  Celui-ci  est  assis,  à droite,  sur  le  genou  de  la 
Vierge  et  la  regarde  tendrement.  II.  Ü,d3t  mill.;  1.  0,2,'i2  mill. 

riANS  L.V  COLLECTION  riE  M.  DESl'Enirr,  A I-AIIIS. 

Le  püsse.sseur,  qui  est  un  artiste  distingué,  a fait  de  très-belles  eaux- 
fortes  d’après  des  dessins  de  grands  maîtres  qui  lui  appartieimcnt,  et  dont 
nous  ne  citerons  que  le  suivant,  qui  nous  est  connu  par  une  photographie 
que  M.  lleisct  a eu  l’extrême  complaisance  de  nous  faire  parvenir,  avec 
plusieurs  autres  d’après  quelques  dessins  du  Louvre  et  de  .M.  de  la  Salle, 
que  nous  venons  de  décrire. 

.■|i’>4.  Cn  Iwinine  ehaiij(‘  d'an  fardeau.  — Etude  d’après  un  modèle 
presque  nu,  pour  la  ligure  porlant  des  présents,  et  qui  se  trouve  à l’ex- 
trémité  de  gauche  de  la  fresque  du  tîouroniiement  de  Charlemagne,  dans 
la  salle  de  la  Türre  liurgia,  au  Vatican.  Dessin  magistral  à la  sanguine. 
II.  U, .'122  rnilL;  I.  0, IU2  mill. 

DANS  LA  COLLECTION  liE  M.  l'ISCATOItE,  A rAlllS. 

.10.3.  La  trie  d'un  ap<dre.  — Pour  la  Transliguration.  De  plus,  deux 
mains.  Etude  d'après  nature,  à la  pierre  noire.  IL  lü”  6'’’;  I.  8”.  (îollec- 
tions  van  Dover  d’AmsIcrdam,  Lawrence,  roi  des  Pays-Bas,  ii"  51.  Publié 
dans  la  Lau  rence  Gallery,  n"  2t>. 

DAN.S  LA  COLLKCMON  IiE  MAn  VME  VECVE  KOll.STER , ITLLE 

ni:  scLLnEL'H  anglais  iianks,  a l’Atiis  *. 

300.  La  Vietije  au  donataire.  — Elle  est  assise  à gauche,  tenant  l'enlant 

I . I.C  fu-iilptcur  Forsier,  ((ni  cul  un  mnnipiil  de  \ogue  à Paris , lorsqu'il  cs(>osa  un  assez  bou 
buste  (le  Canota,  élail  tombe  daiia  la  niisere  tatr  ta  lin  de  sa  tic.  Nous  doutons  fort  (|ii  il  ait  |)u 
coiisertcr  des  dessins  de  Itaptiaèt  à re[Kn(ue  où  il  n'avait  pas  de  paiu.  Apres  sa  mort,  vers  1831, 
sa  veuve  les  aura  peut-éirc  retrouviis  dans  le  portefeuille  de  l'artiste,  qui  avait  i|iiitté  le  ciseau 
pour  prendre  le  crayon,  et  qui  se  vantait  d'avoir  égalé  tous  les  grautis  maîtres  eu  dessiuaut  des 
coinpositious  d' apres  le  Paraiiis  perdu  de  Mitlou.  (.Vole  de  i'editeur .) 
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Ji'i-us,  qui  donne  la  liénrdiction.  Devant  lui  est  ngcnouillée  une  ligure- 
portrait,  qui  parait  être  un  ecclésiastique,  (irésenté  par  saint  Jean-Baptiste, 
(|ui  pose  ses  mains  sur  son  épaule.  L’expression  du  donataire  est  d’une 
saisissante  beauté.  Dessin  à la  plume.  Ayant  souffert.  II.  5”  ti”’j  I.  6"  .T”. 
De  la  collection  de  Sir  Jusima  Iteynolds. 

367.  Tele  tte  Yinije.  — Vue  de  trois  quarts.  Beau  dessin  à la  pierre 
noire;  de  la  première  manière  de  Ftaplinël.  11.  8”  6”’;  I.  G’”. 

368.  Le  Christ  porté  an  tomhmii.  — l’n  liommc  le  prend  par-dessous  les 
bras.  Les  jambes  du  Christ  manquent.  E.squisse  à la  plume.  11.  10”  6'”;  1.7”. 

.369.  Tftr  fie  femme.  — Vue  de  profil , tournée  vers  la  gauche.  Be.iu 
dessin  à la  plume,  mais  mutilé  [lar  un  maladroit,  qui  a coupé  le  bout 
du  nez.  De  plus,  au  côté  droit  de  cette  feuille  se  trouve  une  étude  de  dra- 
perie dessinée  à la  pierre  noire.  De  l’époque  florentine  de  Raphaël. 
H.  0”;  1.  II". 

DAN.S  LE  CABINET  DE  FEU  M.  SEBOUX  Ii’AlilNCOlBr  '. 

370.  fiainte  Famille.  — Ce  sont  cinq  petites  esquisses  à la  plume  pour 
une  Sainte  Famille.  Le  groupe  le  plus  complètement  indi(|ué  offre  la  Vierge 
vue  de  profil,  assise  et  tenant  l’enfant  Jésus  debout  près  d'elle.  Celui-ci 
étend  le  bras  vers  sa  mère;  saint  Joseph,  debout  et  s’appuyant  sur  un 
bâton,  touche  la  tête  de  l’enfant.  Feuille  in-folio. 

Gravée  pour  l’u»uvre  du  possesseur,  iruitulüo  : tlUtoire  de  l’art  par  le$  monumenlt, 
l.  III,  p.  173,  pl.  CLXXXIII. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  l'EC  .M.  LE  BABON  GLÉBIN  , TEIN TBE 

.371.  rortmil  de  jeune  femme. — Elle  est  vue  presque  justpi’aux  genoux 
et  de  trois  quarts.  Petit  dessin  légèrement  indiqué  à la  pierre  noire. 
M.  Guérin  l’avait  aci|uis  à la  vente  de  .M.  Denun,  dans  le  catalogue  duquel 
il  est  décrit  sous  le  n»  300  >. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  .M.  JULES  CAN0N6E , A l’ABIS''. 

372.  Jupiter  et  Amour.  — Très-beau  dessin  à la  sanguine  pour  la 

1.  Scroux  (i'.\giucourt  mourut  à Itctmc  eu  1814  : les  rollectioiis  iju'il  avait  fonuces  penilaut 
son  st^jour  eu  Italie  ne  vinrent  pas  en  Krancc  et  furent  vendues  sur  place  par  scs  héritiers. 
{IS'ole  de  l'éditeur.) 

2.  Pierre  Guérin  étant  mort  en  1833  , ses  colleetiona  ont  été  vendues  et  dîs|»er8ccs.  (aVoIe 
de  Védileur.) 

3.  M.  Carrier,  peintre  eu  miniature,  possédait  ntt  três>beau  des-^n  de  llapluiél  au  crayon 
rouge  (étude de  la  femme  qui  porte  un  vase  sur  la  tète,  ptjur  la  freS4]uc  de  l'Incendie  du  Bourg'* 
Ce  <tes)iin  fut  vendu  1,UOO  frnnrs  à un  anialeur  anglais,  dans  la  vente  publique  des  tableaux  et 
dessins  composant  le  cabinet  de  M.  Carrier  en  1845»  (A'ofe  de  l'édittur,) 

4.  M.  J.  Canonge,  poêle  distingue,  amateur  des  beaux-arts,  habite  oivlinairerocnt  Nîmes,  sa 
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fres<)ue  de  la  Farnesine,  à Rome,  représentant  la  fable  d’Amour  et 
Psyché. 

Le  Imtrnal  des  Miah  du  1.1  septembre  185.1  afiirme  que  M.  Canonge  a 
l’intention  de  léguer  ce  précieux  dessin  à la  collection  du  Louvre. 

DANS  LA  COLLECTION  DU  .MU.SÉE  WICAR  , A LILLE. 

La  belle  collection  de  dessins  que  le  peintre  M.  Jenn-Baptisie  Wicar  a 
léguée  à sa  ville  natale  provient  de  celle  qu’il  acheta,  sous  un  préte-nom, 
du  peintre  Anloine  Fedi,de  Florence.  M.Wicar  avait  vendu,  à peu  d’excep- 
tions prés,  sa  première  collection  à M.  Woodburn,  de  Londres,  pour 
11,000  écus  romains,  lors  du  séjour  de  ce  dernier  à Rome.  .M.  Fedi  aussi 
avait  vendu  la  moitié  de  la  sienne  à M.  Ottley,  de  Londres,  et  c'est  l’autre 
moitié  de  cette  collection  que  M.  Wicar  eut  l’adresse  d’acquérir  sans  se 
nommer;  car  M.  Fedi,  qui  était  l’ennemi  personnel  de  Wicar,  avait  la 
plus  grande  crainte  de  voir  passer  son  cabinet  dans  les  mains  de  son  com- 
pétiteur. Wicar  paya  ces  dessins  .1,000  écus  romains;  ils  sont  actuellement 
exposés  dans  une  salle  de  l’bùtel  de  ville  de  Lille  et  facilement  accessibles 
aux  amateurs.  Notre  Catalogue  doit  nécessairement  se  borner  aux  dessins 
de  Raphaël,  qui  sont  les  suivants  ' : 

37.1.  Dieu  le  Père.  — Bemi-ligure,  aux  bras  étendus.  Étude  à la  plume, 
d'après  un  modèle,  pour  la  lunette  du  tableau  d’autel  commandé  par  les 
religieux  de  Saint-Antoine  de  Padoue  à Pérouse  et  conservé  au  palais  à 
Naples.  Petit  in-A”.  Collection  Fedi.  Catalogue  de  la  collection  Wicar, 
n°  697. 

374.  Jésus-Christ  dans  une  gloire.  — Il  est  debout,  entouré  de  petits 
anges.  Sur  la  partie  inférieure  de  la  feuille  est  un  écusson  divisé  en  trois 
parties  qui  contiennent  trois  plumes.  Le  heaume  est  couronné  d’une  tète 
d’autruche  qui  tient  un  fer  à cheval  dans  son  hec.  Ce  n’est  pas  sans  une 
hésitation  scrupuleuse  que  nous  avons  rangé  cette  esquisse  parmi  les  des- 
sins authentiques  de  Raphaël.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n“  687. 

37.5.  La  Vierge  au  Chardonneret.  — Étude  d'après  nature  pour  la  Vierge 
assise,  tenant  un  livre  à la  main.  Cette  figure  est  dessinée  une  seconde 
fois,  à part,  plus  correctement,  d'après  le  modèle.  Dessin  à la  pointe  de 
métal.  Au  verso,  un  élève  du  Pérugiu,  mais  qui  n'est  certainement  pas 


ville  uatAle.  Il  avaii  apporté  à Paris,  en  1854,  le  dessin  de  Raphaël  qu'il  possède,  pour  le  sou* 
mettre  à Tappreciatiuu  des  connaisseurs,  et  il  le  fit  voir  alors  à tous  les  artistes  qui  assistaieut 
aux  réceptions  de  M.  le  comte  de  N'ieuwerkerkc , directeur  des  musees  du  Louvre.  (A'ole  d$ 
l’éditeur.) 

I . ün  a publié , l'année  dernière  « le  beau  recueil  intitulé  : Choix  de  dessin»  de  Raphaël 
çui  font  partie  de  la  eoUeetion  Wicar,  à Lille.  Reproduits  en  fac-similé  par  UM.  Waequez 
et  Leroy  ; |^ra%és  par  les  soius  de  M.  11.  d'Albert,  duc  de  Luyoea,  membre  de  l'Iustitut.  Paris, 
1853,  grand  io-ful.  iO  planches  avec  texte. 

II.  31 
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H.iphaël,  a dcssini'  h la  plume  deux  an|ueliusici‘s.  Collection  Fedi.  Cata- 
logue de  la  cüHection  AVicar,  ir*  70-1  et  705. 

376.  La  Vierge  de  la  maison  d' Alite.  — Très-belle  étude  d'aprèa  nature, 
à la  sanguine,  pour  cette  Vierge.  Au  verso  est  re.s(]uisse  de  la  coniposilioii 
entière,  également  à la  sanguine.  Puis,  un  enfant  dessiné  à la  plume  et 
deux  répétitions  de  la  Vierge  à la  Chaise.  D'abord  la  composition  entière 
avec  plusieurs  cliangements,  ensuite  seulement  la  mère  avec  l'enfant  des- 
sinés plus  nettement.  Sur  la  partie  supérieure  de  la  feuille  est  tracé  le 
plan  d'un  édifice,  ainsi  (ju’uiie  façade  avec  (juatre  niebes  comme  pour  une 
fontaine.  Collection  Fedi.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n“*  730  et  7.10. 

377.  Sainte  Famille.  — La  Vierge  lient  l'enfant  Jésus  qui  reçoit  une 
banderole  des  mains  du  (lelit  saint  Jean  amené  par  un  ange.  Derrière 
l’enfant  Jésus,  on  voit  le  vieux  patriarclie  Zacharie.  Dessiné  à la  plume, 
dans  la  manière  florentine  du  maître.  Feuille  cintrée.  Catalogue  de  la 
collection  Wicar,  n°  686. 

378.  Sainte  Famille  des  Cannes  à Pérouse.  — La  Vierge  assise  au  milieu 
d’un  paysage,  tournée  vers  la  droite  et  tenant  l'enfant  Jésus  debout  à côté 
d’elle.  Celui-ci  étend  ses  mains  vers  une  grenade  qui  lui  est  offerte  par 
saint  Joseph,  assis  du  côté  droit.  Saint  Joachim  est  debout  derrière  lui,  en 
admiration,  et  sainte  Anne  à gauche  derrière  la  Vierge.  Sur  le  devant,  à 
gauche,  est  debout  le  petit  saint  Jean  serrant  avec  son  hras  gauche  sur  sa 
poitrine  une  petite  croix  et  montrant  le  petit  Jésus  avec  la  main  droite. 
Dans  le  haut,  une  gloire  de  petits  anges  qui  font  de  la  musique  et  plu- 
sieurs tètes  de  séraphins.  Ce  beau  dessin  à la  plume  est  exécuté  avec  plus 
de  soin  (jue  la  plupart  des  dessins  de  Raphaël , parce  ipie  le  maître  l’avait 
destiné  à son  ami,  Domenico  di  Paris  Alfani,  qui  avait  été  son  condisciple 
dans  l'atelier  du  Pérugin,  ainsi  que  cela  est  constaté  par  cette  note  auto- 
graphe, écrite  au  verso  de  la  feuille  : « Recordo  a voi  .Mcnecho  che  me 
mandate  le  istramboti  de  Riciardo  di  quella  tempesla  che  ebbe  andandu 
in  un  viagio,  e che  recordiate  a Cesarino  che  me  manda  quella  prediclia, 
e reconiandatime  a lui,  ancorave  ricorro  che  voi  solecitiate  madonna  le 
Atalate  che  me  manda  le  denari  e vedete  d'avere  horo  e dite  a Cesarino 
che  ancora  lui  li  rccorda  e solecite,  e sc  io  poso  altro  p.  voi  avisatime.  » 
l'n  fac-similé  de  celte  lettre  se  trouve  dans  VEIogio  storieo  di  Huffiwlh 
Santi  (Urbino,  1829J,  publié  par  P.  Luigi  Pungileoni.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  cette  curieuse  note  dans  notre  Vie  de  Raphaël.  Nous  rappelle- 
rons seulement  pour  mémoire  ici  que  Domenico  di  Paris  All'aui,  à qui  la 
lettre  fut  adressée  en  l.';t)8,  s’est  servi  de  la  composition  de  cette  Sainte 
Famille  dans  le  tableau  qu’il  a peint  pour  l’église  des  Carmes  à Pérouse, 
sans  V faire  d’autres  changements  que  d’y  ajouter  dans  le  haut  deux  anges 
qui  soutiennent  une  tablette  avec  une  dédicace  à sainte  Anne.  L’exécution 
du  tableau  est  d’ailleurs  très-faible  et  roide , surtout  la  ligure  du  petit 
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saint  Jean.  Collection  A.  Fetli.  Cataloeuc  de  la  collection  Wicar,  n"'  7;‘il 
et  7.*i2. 

379.  La  Vierge  assise.  — Elle  tient  l’enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Ce 
sont  trois  différentes  esquisses  du  même  sujet,  dessinées  à la  ^lointe  de 
métal  sur  du  papier  teinté  en  rose.  Au  verso  est  une  ré|»étition  du  sujet, 
dans  laquelle  l’enfant  tient  le  voile  de  sa  mère.  A la  pointe  du  pinceau 
arec  de  la  sépia.  Ces  éludes  appartiennent  au  milieu  de  la  vie  artistique 
de  Raphaël.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n**  7.30  et  731. 

380.  Étw.les  pour  (les  .Madones  et  des  Knfants.  — Elles  se  trouvent  sur 
trois  petites  feuilles  de  papier  teinté  en  rose,  et  sont  dessinées  à la 
pointe  de  métal.  Parmi  les  esquisses  d’enfanU»,  il  y en  a une  pour  le  petit 
Jésus  de  la  Vierge  de  Loretle.  Toutes  paraissent  avoir  été  faites  à la  hâte, 
d’après  une  jeune  mère  et  son  enfant.  Catalogue  de  la  collection  Fcdi , 
n<»  65U-696. 

.381.  Tète  de  Vierge.  — Crande  d’un  tiers  de  nature.  Elle  a un  charme 
délicieux,  et  ce  doit  être  une  étude  pour  la  tète  de  la  sainte  Vierge  du  Spo- 
salizio.  A la  pierre  noire.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n°  673. 

.382.  Tète  pour  une  Mater  dohrosa. — Ou  Vierge  on  pleurs  sous  la  croix. 
Esquisse  à la  pointe  de  métal,  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  Catalogue  de  la 
collection  Wicar,  n"  706. 

38,3.  Vn  aïKje  debout.  — Il  est  tourné  vers  le  côté  gauche  et  joue  du 
violon.  C'est  une  étude  pour  une  figure  du  Couronnement  de  la  Vierge, 
tableau  de  1.303,  actuellement  au  Vatican.  A cOté  de  cette  figure,  dessinée 
à la  pierre  noire,  est  répétée  l’esquisse  de  la  même  figure,  avec  quelques 
changements.  In-folio.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n"  707. 

384.  Tête  de  l'apùtre  saint  Thomas.  — Etude  pour  une  autre  figure  du 
Couronnement  de  la  Vierge.  Puis  encore  les  deux  mains  qui  tiennent  la 
ceinture.  Étude  d’après  nature,  à la  pointe  de  métal,  sur  papier  préparé. 
Au  verso  se  trouvent  plusieurs  esquisses  pour  le  Christ  courunnant  la 
Vierge,  d’après  deux  jeunes  gens  assis,  légèrement  drapés.  Dessin  à la 
plume,  d’après  nature.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  u“*  700  et  701. 

383.  Étude  pour  une  tete  d’auge.  — Dans  le  même  Couronnement  de  la 
Vierge.  Au  verso,  deux  études  de  draperies  pour  l’apotie  saint  Jean,  puis 
pour  un  cavalier  vu  du  bas  vers  le  haut.  Dessin  à la  pierre  noire.  Cata- 
logue de  la  collection  Wicar,  u"*  702  et  703. 

386.  Le  Couronnement  de  saint  Nicolas  de  Tolentino.  — Esquisse  légè- 
rement dessinée  à la  pierre  noire  pour  le  tableau  d'aulel  qui  se  trouvait 
autrefois  dans  l’église  des  Augustms  à Cittù  di  Castello.  Au  milieu,  le 
saint,  tenant  une  croix  d'une  main  et  un  livre  de  l'autre,  foule  aux  pieds 
Satan  vaincu.  Cette  figure  nue  est  dessinée  d’apiès  le  modèle  vivant.  Des 
têtes  de  chérubins  voltigent  dans  l’air  au-dessus  de  lui,  et  plus  haut  se  voit 
Dieu  le  Père.  Ce  peut  aussi  être  le  Christ  tenant  une  couronne  dans  ses 
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deux  mains  ; cette  ligure,  vue  à demi,  est  également  dessinée  d’après  na- 
ture. Un  peu  plus  has,  au  côté,  sur  des  petits  nuages,  à gauche  la  sainte 
Vierge,  à droite  saint  Augustin,  tous  deux  en  demi-ligure,  olVrant  des  cou- 
ronnes. Au  côté  gauche,  sous  la  sainte  Vierge  et  près  du  saint,  un  ange 
debout,  en  adoration.  L’ensemble  est  renfermé  dans  une  architecture  de 
deux  pilastres  qui  portent  un  arc.  Au  verso,  la  tête  de  saint  Nicolas,  plus 
grande  de  proportion,  dessinée  d’apii’S  un  moine  et  exécutée  à la  pierre 
noire.  Ensuite,  des  dessins  à la  plume  et  (piatre  cygnes,  deux  étude  s de 
draperies  et  un  portii|ue  dont  les  colonnes  soutiennent  des  arcs  surmo  tés 
de  fenêtres.  Cette  architecture  ressemble  beaucoup  à celle  du  palais 
d’Urbin  ou  de  Cubbio.  Kcuille  in-lblio,  d’autant  plus  précieuse  quelle 
seule  peut  encore  donner  une  idée  du  tableau  qui  a été  détruit  dans  un 
incendie  '.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n“‘  7H7  et  738. 

.387.  Saint  Si  tnistien  debout.  — Il  a le  bras  élevé  et  la  main  gauche  sur 
le  dos.  Dessin  à la  plume  d'après  le  modèle  vivant.  Catalogue  de  la  collec- 
tion W icar,  n"  7â.'i. 

388.  Tcte  d'un  saint  Jérôme.  — 11  a de  l'analogie  avec  celui  qui  se  trouve 
dans  le  tableau  d'une  Vierge  au  musée  de  Herlin.  Dessin  à la  pierre  noire, 
de  la  jeunesse  de  Uaphaël.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n"*  G77 
et  709. 

380.  Tete  d'un  ecrlésUuitiqne.  — Et  encore  une  fois  le  même  modèle  en 
demi-ligure.  \ ce  qu’il  semblerait , c’est  une  étude  pour  le  tableau  de  la 
Madonna  del  Baldacchinu  au  palais  Pilti.  Dessin  à la  pointe  de  métal  et 
rehausse  de  blanc  sur-  paiiier  teinté  en  rose.  Catalogue  de  la  collection 
Wicar,  n»  730. 

390.  Élude  pour  la  Visjiiile  du  Saint-Saerement.  — La  draperie  .du 
Christ.  Dessin  a la  plume,  lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc.  Au  verso , 
une  esquisse  à la  plume  pour  les  saints  assis  sur  des  nuages  dans  le  même 
tableau.  Collection  A.  l'edi.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n°‘  73i 
et  7.33. 

391.  Petit  yénie  tenant  une  tablette.  — C’est  une  étude  pour  le  génie 
qui  se  trouve  à droite  de  la  ligure  allégorique  de  la  Théologie  dans  la  salle 
délia  Segnalura.  Dessin  magistral,  à la  pierre  noire.  Catalogue  de  la  col- 
lection Wicar,  11"  U'.ii. 

392.  Klude  pour  l'Érole  d'Athènes.—  Le  jeune  homme  qui  dans  le  groupe 
des  architectes  est  debout  près  du  Drainante  et  qui  regarde  une  ligure 


1.  Lor«  de  i’iiiceuilic  île  l'cclkMf  te  tableau  fut  eudummagé  dau»  m partie  supérieure.  Le 
pape  rie  VI  racheU,  eo  17S9,  au  prix  de  1,000  crus  romains.  A cause  de  sou  état  de  deté<> 
rioration,  il  fut  scié  en  deux  ; la  partie  inferieure  formait  ainsi  mi  tableau  séparé,  tandis  que  la 
partie  su|scrieure  était  divisée  ou  trois  panneaux  contenant  chacun  une  ll(;ure.  Ou  plaça  ces 
tableaux  au  palais  papal,  tuais,  à l'cpoque  de  l'occu{>atiun  française,  ils  disparurent,  sans 
qu’on  ait  jamais  su  ce  qu’ils  élaicut  deveuus. 
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gi’omi'triqiie.  Puis,  l’esquisse  d'une  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  le  petit 
saint  Jean.  Dessiné  à la  pointe  de  métal  sur  papier  teinté;  en  rose.  Cata- 
logue de  la  collection  Wicar,  n"  085. 

■lil.'t.  Élude  ]Mur  le  Parimsse.  — Apollon  pres<pie  nu,  as.sis,  jouant  du 
violon.  A la  plume.,  d’après  nature.  Au  verso,  autre  étude  pour  la  draperie 
du  poète  qui  descend  les  degrés  de  l’escalier.  Catalogue  de  la  collection 
Wicar,  n*"  758  et  72t). 

Fac-similo  gravit  par  Wacquea. 

.liU.  Élude  d'une  draperie  et  de  deux  mains.  — Au  verso,  trois  pieds 
dessinés  d’après  nature,  pour  Ovide  et  Horace  du  Parnasse.  Dessin  à la 
plume.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  ir*  712  et  71,’!. 

393.  Quatre  hommes  uns.  — Chacun  dans  un  mouvement  très-vif  et 
trè.s-varié;  un  cinquième  à cheval  n’est  que  légèrement  indiqué.  Esquisse 
à la  plume  pour  une  liataille.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n°  082. 

.396.  Quatre  finures.  — Esquisse  à la  ]ilume.  Au  verso , la  ligure  d’un 
Apollon,  debout,  tenant  une  lyre;  puis  celle  d’un  philosophe  rouvert  d’un 
large  manteau,  tenant  un  livre.  Esquisse  à la  plume.  Collection  Eedi. 
Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n"*  714  et  713. 

397.  Mars.  — Demi-figure  allégorique,  représentant  la  planète  de  ce 
nom  et  un  ange.  Dessin  pour  la  mosa’i(|uc  de  la  chapelle  Chigi  à Santa 
Maria  del  Popolo  à Rome.  Superbe  dessin  à la  sanguine.  Catalogue  de  la 
collection  Wicar,  n"  678. 

.398.  Vue  Victoire  drapée.  — Elle  tient  comme  une  image  de  ville  dans 
sa  main  gauche.  Esquisse  légèrement  indiquée  à Ja  plume.  Catalogue  de 
la  collection  Wicar,  n'  721. 

.399.  Vu  <jénie  roltiijeant  et  comme  rr}iandaul  des  fleurs.  — Tourné  vers 
le  côté  droit.  Evécuté  nu  crayon  noir  et  blanc.  Collection  Fedi.  Catalogue 
de  la  collection  Wicar,  n°  690. 

■100.  Deu.r  enfants  del, ont.  — Ils  sont  l’un  à cédé  de  l’autre  et  les  jambes 
enl.icées,  comme  s’ils  s’apprêtaient  à lutter.  Rcau  dessin  à la  sanguine,  dans 
le  style  de  Michel-Ange.  Au  verso,  l’esquisse  pour  un  jeune  homme  por- 
tant un  vase  su'r  ses  épaules.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n”>  726 
et  727. 

401.  Vn  jeune  homme  nu,  assis.  — Vu  de  face,  il  soulève  ses  bras, comme 
pour  décocher  une  flèche.  Élude  d’après  nature,  à la  sanguine.  Collection 
Fedi.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n®  7.34. 

102.  Fùjure  delmut.  — Étude  légèrement  faite  à la  plume.  La  tète  et  les 
pieds  sont  seuls  finis.  Ce  serait,  dit-on,  une  esquisse  pour  le  saint  Jean- 
Baptiste  dans  le  gradin  du  tableau  de  la  Vierge  de  Ansidei.  Catalogue  de 
la  collection  Wicar,  n»  698. 

403.  Tète  d’un  petit  ç/areon  riant. — Dessin  d’après  nature,  à la  pointe  de 
métal.  Petite  feuille.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n“  693. 
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401.  Téfe  d'homme  mj(>,  à barhe.  — Elle  est  destinée  deux  fois,  de 
profil  et  de  face.  Puis,  dans  une  proportion  plus  petite,  demi-ligure  d’un 
homme  couché,  (|ui  parait  être  allégoriquement  un  fleiiTe.  A la  pointe  de 
métal,  sur  papier  teinté  en  ro.se.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n“  7.T3. 

40.‘>.  Buste  d'un  homme  dg(  d'environ  trente  ans.  — Hans  le  costume  flo- 
rentin du  temps.  Dessin  à la  pointe  de  métal  sur  papier  teinté  gris.  Petite 
feuille.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n"  fiïK). 

400.  Dcttj-  tetes.  — D'après  un  homme  âgé,  regardant  vers  le  haut.  Dessin 
de  la  manière  florentine  de  Kaphaël;  à la  pointe  de  métal,  sur  papier  teinté 
vert.  Deux  petites  feuilles.  Catalueue  de  la  collection  AVicar,  n"’(;S8et089. 

407.  Tfte  de  jeune  homme.  — D’une  expression  charmante;  coiffée  d'une 
barrette;  demi-grandeur  naturelle.  Dessin  dans  la  première  manière  de 
rtaphaël;  exécuté  à la  pierre  noire  et  rehaussé  de  blanc.  Collection  Fedi. 
Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n"  084. 

408.  Tete  d'un  homme  âgé.  — Vue  de  profil  et  couverte  d’une  loque. 
Dessin  dans  la  manière  florentine  du  maître;  à la  |iointe  de  métal,  sur 
papier  teinté  vert.  Petite  feuille.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n"  7t0. 

409.  Portrait  d'homme  sans  barbe.  — La  tète  est  couverte  d’une  coiffe. 
Des.sin  à la  pointe  de  métal.  Petite  feuille.  Catalogue  de  la  collection  Wicar, 
n"  670. 

410.  Tête  de  vieillard,  sans  barbe.  — Ce  dessin,  à la  pointe  de  métal, 
est  piqué  aux  contours  avec  une  très-line  aiguille.  Catalogue  de  la  collec- 
tion Wicar,  n"  7:2.'t. 

411.  Deux  jwrtraits  de  jeunes  femmes  dans  le  costume  /loreulin  du  temps. 
— Deux  petits  dessins  à la  pointe  de  métal,  dans  la  manière  llorentine  de 
Raphaël.  Sur  papier  verdâtre.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n“7IO. 

412.  Tête  de  vieillard.  — Un  peu  caricature.  Petite  feuille.  Catalogue  de 
la  collection  Wicar,  n®  720. 

413.  Tete  de  femme.  — De  grandeur  naturelle.  Dessin  au  fusain.  Il  a 
beaucoup  soull'ert  et  a été  tellement  retouché  que  l’on  n’y  retrouve  plus 
rien  de  son  état  primitif.  Au  verso,  deux  caricatures  et  un  torse.  Dessin 
au  fusain.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n“‘  717  et  718. 

414.  Études  anatomiijues.  — Une  figure  entière,  deux  bras,  un  pied  et 
quelques  autres  parties  du  corps  humain.  Deux  feuilles.  Dessin  a la 
plume.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n“  083. 

Parmi  les  autres  dessins  de  cette  collection,  attribués  à Raphaël,  il  y 
en  a cinq  dont  nous  ferons  mention  ici,  parce  que,  s’ils  sont  trop  faibles 
pour  être  du  maître,  ils  sont  du  moins  traités  dans  sa  manière. 

n.)  Quatre  hommes  tlelmit.  — Ces  hommes  semblent  être  des  apôtres. 
Dessin  à la  plume,  dans  la  manière  du  Pérugin.  Au  verso,  deux  feuilles 
d’acanthe  pour  un  chapiteau.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n°*  721 
et  722. 
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6.)  Vn  enfant  tenant  wi  oiseau.  — Esquisse  à la  pointe  de  métal.  Cata- 
logue de  la  collection  AVicar,  11“  091. 

c.)  Tète  pour  une  Vierge.  — Petite  feuille.  Catalogue  de  la  collection 
Wiear,  ti'-  070. 

(I.j  Deiue  tetes  de  femmes.  — Sur  lieux  feuilles.  Catalogue  de  la  collec- 
tion AVicar,  II"*  080  et  081 . 

c.)  Vénus  sur  la  mer.  — I.a  déesse  et  un  Amour  sont  dans  une  barque; 
un  autre  Amour  tient  les  rênes  des  chevaux  marins.  En  triton,  monté  sur 
un  dauphin,  est  escorté  par  un  Amour  nageant.  Catalogue  de  la  collec- 
tion AVicar,  11"  .')70. 

Ce  beau  dessin,  attribué  à Jules  Romain,  est  tout  à fait  traité  de  la 
mémo  manière  que  celui  des  tritons,  des  nymphes  et  des  Amours,  dans  la 
collection  de  l’univei'sité  d'Oxford , dessin  publié  par  Ottley  dans  son 
ouvrage  : The  ilulian  Sehool  of  design,  où  il  aurait  dû  le  donner  à Fran- 
cesco Peiini. 

f. )  Deiu-  tetes  d'hommes  et  une  tetc  de  lion.  — Dessin  à la  plume.  Cata- 
logue de  la  collection  AA'icar,  n°  71t. 

g. )  l'n  agneau  eouehé.  — Il  tient  une  bannière.  Dessin  à la  plume. 
Catalogue  de  la  collection  AA'icar,  n"  7IÜ. 

DANS  LE  ML'SÉE  FAniiE , A MO.M  l’ELLIEIl  '. 

tl.'i.  La  Vierge  de  la  maison  Tempi.  — Actuellement  à la  pinacothèque 
de  Munich.  Carton  pour  le  tableau,  exécuté  à la  pierre  noire,  rehaussé 
de  blanc,  sur  papier  gris.  Il  a été  taillé  en  ovale  et  retouché  en  diverses 
parties.  Cependant  on  y reconnaît  encore  la  main  du  maître. 

416.  Étude,  d’après  nature. — Pour  la  Dispute  du  Saint-Sacrement.  C’est 
riiomme  à droite,  qui  s’appuie  sur  une  balustrade  en  regardant  le  Saint- 
Sacrement  exposé.  Cette  feuille  est  d’autant  plus  précieuse  qu’elle  contient 
le  projet  du  premier  sonnet  de  Raphaël,  commençant  ainsi:  l'n  pen- 
sier,  etc.  Elle  a été  maladroitement  rognée,  de  sorte  que  les  premières 
lettres  de  chaque  ligue  manquent.  Voici  tout  ce  que  nous  avons  pu  déchif- 
frer, l’écriture  étant  presque  entièrement  effacée  aujourd'hui  : 

pensier  clie  invccc  veon  Infanni 

ilove  iiipria  cl  cor  p.  puin  sua  pacc 

vedi  lu  iilicfTcUi  aspri  c Icnarc 

culici  che  uiusurpur  i più  bclli  anni 

faliehe  e noi  famusi  afaniii 

sveglialc  el  pensier  che  in  olio  giace 

mostrarcli  quel  cote  alto  che  face 

ilia  da  hassi  ai  più  suhlimi  scanni. 

I . Il  y a eu  outre,  à MuutpelUer,  dans  U collccUoa  de&dc&sUu  de  U bibliothèque  de  la  Faculté 
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Viennent  ensuite  quatre  lignes  raturées,  et  sur  le  bord,  à droite,  les 
rimes  suivantes  : 

solo 

nolo 

stolo 

dolo. 

Puis  encore  : 


ini  aime  celesie  aculc  ingni 

cho  scorze  e forde  e con  vergali  c sassi 

disprezando  le  pompe  e 

Au  verso,  il  y a deux  études  à la  plume,  un  peu  plus  grandes  el  un  peu 
différentes,  de  la  même  tête,  ainsi  que  les  mains  de  cette  ligure.  In-folio. 

417.  Vue  tète  de  femme.  — Vue  de  face.  Dessin  d’après  nature,  à la 
pointe  de  métal,  dans  la  manière  llurenline  de  Raphaël.  H.  3";  I.  2”. 


DESSINS  DE  RAPHAËL  EN  ANGLETERRE. 


DANS  LE  CABINET  ROYAL,  A LONDRES. 

Ce  remarquable  cabinet  a été  formé,  sous  le  règne  de  George  III,  par 
les  soins  de  l’inspecteur  de  scs  collections  d’art,  R.  Daltun,  qui  avait 
parcouru  le  continent  à l’effet  d’acquérir  des  objets  d’art  pour  le  roi 
d’Angleterre.  Voici  les  dessins  de  Raphaël  que  renferme  ce  cabinet  ‘ : 

418.  Adam  et  Ève  chatatés  dit  paradis.  — Esquisse  pour  la  fresque  des 
Loges,  au  Vatican.  A la  plume,  lavée  à la  sépia  et  rehaussée  de  blanc.  Ce 
dessin,  in-4“,  est  mis  aux  carreaux,  pour  le  calque. 

Gravé  par  C.  M.  Metz,  dans  son  ouvrage  intilulé  : Imilaliont  ofancirni  and  modem 
dratcitiQt.  London,  1708,  in-fol. 

lie  médecine,  quelques  feuilles  qu'on  altribue  à Raphaél,  mais  qui  ne  &oo(  pas  de  lui,  — Au  musée 
d'Aix,  on  conserve  le  Couronnement  de  Charlemaguet  composition  de  Raphaël  pour  une  des 
fresques  du  Vatican  ; mais  ce  dessin  est  fait  incontestablement  d'après  la  peinture. 

I . S.  A . R . le  prince  Albert  d’Angleterre,  dont  le  goût  pour  les  arts  est  si  éclairé  et  ai  géné- 
reux, a fait  faire  des  photogra|ihiea  d’après  les  ciuquaule-iicux  dessins  aliribucs  à Uaphnèl  qui  s« 
trouvent  réunis  datu  un  volume  de  U colleclioa  royale  d'Angleterre.  Ce  bel  ouvrage , intitulé  ; 
RaffaeUe'i  drateingt  in  thf  royal  eollertion  at  WindiorCasllf,  photographed  bv  C.  Thurstuu 
Thompson,  gr.  in-fol.,  n'est  pas  dans  le  commerce,  et  Son  Altesse  royale  a daigné  nous  le  faire 
connaître  en  nous  en  adressant  un  exemplaire. 
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-H'9.  Le  Hnnifiee  d'Ahrahnm.  — Dossin  en  Inrgour  |»mr  les  Ixjges  du 
Vatican.  E«|uissé  à la  plume,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc.  H.  0”’; 
I.  tG”.  Il  est  probable  que  ce  dessin  provient  de  la  collection  Boiili(:liuli, 
à Rolo^’ne,  dans  laquelle  il  a été  vu  par  fticbardson,  au  milieu  du  siècle 
dernier. 

Gravé  par  Agoslino  Vencziano.  Barisch,  t.  XIV,  n”  5. 

Dans  le  même  cabinet  royal  d’Angleterre,  on  trouve,  sous  le  11°  20,  une 
faible  copie  de  ce  dessin,  traitée  de  la  même  manière.  C’est  pcut-è'tre  le 
dessin  que  possédait  autrefois  Crozat. 

' 420.  Lis.  Trihiu  'l'hrai  l tirent  nu  sort  le  partaije  des  teires.  — Rapide 

esquisse  à la  plume  et  à l’encre  pour  les  Loges  du  Vatican.  Très-lieau 
de.ssin  plein  de  vigueur.  11.  8”;  I. 

421.  Le  Massacre  des  Innocents.  — Esrpiisse  magistrale,  à la  plume,  de 
la  composition  que  Marc-Antoine  a gravée  (Bart.scb,  n°  18).  Les  femmes 
sont  vêtues.  Celles  du  milieu  de  la  composition  manquent  et  laissent  une 
place  vide.  Cependant  il  paraît  que  Rapliaï-I  les  avait  indiquées  au  fusain, 
et  que  le  trait  s’est  effacé  depuis.  Le  dessin,  qui  a été  rogné  des  deux  côtés, 
mesure  encore  7”  7”'  de  hauteur  sur  12”  G”’  de  largeur. 

422.  Le  BnpMne  du  Christ.  — Légère  estpiisse  à la  plume  pour  la 
fresque  des  Loges  du  Vatican.  II.  7”  3"’;  1.  1 1”  9’". 

La  collection  pos.sède  encore,  sous  le  n°  15,  la  même  composition, 
dessinée  à la  pierre  noire  par  un  inconnu. 

423.  La  Pèche  miraculeuse.  — Ce  sont  seulement  les  groupes  dans  les 
deux  bateaux,  avec  le  fond  du  paysage,  pour  la  tapisserie  des  Arles  des 
Apôtres.  Ce  dessin  est  exécuté  à la  plume  et  lavé  à la  sépia.  II.  7”3’”;  1. 12”. 

La  collection  possède,  en  outre,  une  copie  de  cette  composition,  des- 
sinée à la  plume,  lavée  et  rehaussée  de  blanc. 

421.  La  Cène.  — C’est  un  dessin  d’une  exécution  très-soignée,  d’après 
lequel  .Marc-Antoine  a gravé  sa  belle  planche  'Bartseb,  t.  .XIV,  n"2G).  La 
seule  variante,  dans  le  dessin,  c’est  ipi’ù  droite  il  y a un  grand  vase 
ou  une  amphore,  dans  le  goût  antique.  Toutefois,  une  ligne  tracée  sur 
le  dessin  indique  (ju’une  partie  de  ce  côté  ne  devait  pas  être  reproduite 
par  la  gravure.  Il  est  à regretter  que  ce  précieux  ouvrage  ait  un  peu 
souffert.  H.  12”  2’”;  1.  1.5”  3’". 

Dans  la  galerie  nationale  de  Santa  Trinidad,  à .Madrid,  se  trouve  un 
tableau  à l’huile  qui  reproduit  cette  composition,  avec  des  ligures  de 
grandeur  naturelle.  Auprès  de  Judas,  le  [(cintre  a placé  un  chat. 

12.5.  Conduis  mou  trou/icau,  — Excellente  étude  à la  sanguine  pour  la 
tapisserie.  Raphaël  s’est  ici  servi  de  deux  modèles  : l’iiu,  un  jeune  homme 
d’une  très-grande  beauté,  dont  la  chemise  est  retroussée  autour  des 
reins,  et  l’autre,  un  jeune  buinme,  beau  aussi,  avec  barbe,  légèrennnt 
vêtu.  Il  est  très-vraisemblable  que  ce  sont  deux  des  élèves  de  Raphaël, 
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l’iin  dpsqiipls  pourrait  ôtre  lo  hoaii  l’rrino  dpi  Vaca,  qui  entra  dans  son 
école  précisément  à l’époque  où  les  cartons  pour  les  tapisseries  s'y  pré- 
paraient. La  ligure  du  Christ  est  ici  tournée  à gauche,  élevant  le  bras 
droit  vers  le  haut.  Comme  ce  dessin  est  coupé  à une  extrémité,  on  ne 
voit  que  neuf  apôtres;  ils  sont,  en  somme,  analogues  à l’exéculion,  seule- 
ment il  y manque  la  ligure  qui  est  placée  derrière  saint  Jean,  dans  le 
carton  original.  Très-spirituel  dessin  à la  sanguine.  II.  12”;  I.  lîi”.  Pro- 
venant vraisemhlahlement  de  la  collection  Donliglioli,  de  Bologne,  dans 
laquelle  l'avait  vu  Richardson. 

Dans  la  même  collection,  sous  le  n°  2G,  se  trouve  encore  un  médiocre 
dessin  de  cette  même  composition. 

42G.  Sainte  Famille.  — E^quis.se  pour  la  Madone  dell’  Impannata.  La 
Vierge  et  sainte  Anne  sont  dessinées  avec  grand  soin,  l’enfant  Jésus  et  la 
femme  derrière  lui  ne  sont  qu’indirpiés  ; le  saint  Jean  manipie  totalement. 
Sur  papier  gris,  à la  plume,  et  rehaussé  de  blanc.  H.  S”  .’l’”;  I.  5"  9’”. 

427,  Sainte  Famille.  — La  Vierge,  assise  à droite  sur  une  pierre,  tient 
l'enfant  Jésus  debout  <à  terre,  dont  le  torse  est  assez  fortement  penché  en 
arrière  contre  sa  mère,  tandis  que  le  petit  saint  Jean  le  saisit  par  le  bras. 
O dernier  est  tenu  par  sainte  Elisabeth  accroupie,  <|ui  se  plaît,  ainsi  que 
la  Vierge,  à considérer  le  jeu  des  enfants.  Beau  dessin  à la  plume,  des 
derniers  temps  du  st'qour  de  Raphaël  à Florence.  H.  9”  .3'”;  I.  7”  3’”. 

Fac-similé  gravé  par  F.  C.  Lewis  dans  l'ouvrage  de  J.  Chaniherlaine.  inlilulé  : 
Imiialiitns  of  nriqinnt  drii^ni,  elc.,  in  Ilit  Majrstÿ't  colterlion.  London,  1796,  grand 
iii-ful.,  I.  Il,  pi,  XLIX. 

On  s'e.sl  servi  de  celle  composition  pour  deuxpeliles  gravures  failes  en  France, 
l'une,  par  Gilles  Rousselet,  IU50,  en  contre-partie;  l'aiilre,  par  J.  Alix,  élève  de 
Ghampagne,  a l'eau-forte,  avec  les  lettres:  R.V.  B.  .Mais  dans  ces  deux  estampes 
le  petit  saint  Jean  lient  dans  la  main  un  oiseau,  duquel  I enfant  Jésus  semble 
s'elfraycr,  et  les  mouvements  des  enfauls  sont  exagérés,  même  maniérés. 

On  s’est  encore  servi  de  cette  composition  pourpeindrede  petits  ttibleaux. 
Un  d’eux,  attribué  à Nicolas  l’oussiii,  est  dans  la  |tossession  de  M.  Amsinck 
à Hambourg.  Un  autre,  de  Pierre  Mignard,  se  trouve  dans  la  galerie  royale 
de  Stockholm,  sous  le  n"  309.  Un  troisième,  exécuté  par  un  peintre 
peu  habile,  est  dans  le  couvent  de  S.  Chiara  à Urhin.  Dans  ce  dernier 
tableau,  le  [leintre  a encore  ajouté  plusieurs  ligures.  Au  milieu,  une  femme 
en  adoraliun  ; à gauche,  un  ange  répandant  des  fleurs,  et  à droite,  saint 
Joseph  : ces  deux  dernières  ligures  empruntées  à la  Grande  Sainte  Famille 
de  l‘il8,  du  musée  du  Louvre.  Pungileoni,  dans  une  note  de  la  page  8 de 
son  ouvrage,  a pourtant  signalé  ce  tableau  comme  une  teuvre  de  Raphaël  ! 

•12S.  La  Ykaye.  — Demi-ligure.  Elle  soutient  de  la  main  gauche  l’en- 
fant Jésus,  debout  sur  .ses  genoux,  et  lui  tient  le  pied  dans  sa  main  droite. 
Celui-ci,  entourant  le  cou  de  stt  mère  avec  le  bras  droit,  avance  son  bras 
gauche  vers  une  bande  de  parchemin  que  lui  présente  le  petit  saint  Jean. 
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Dp  la  prrmiï're  époque  florenline  de  Raphaël.  Dessiné  sur  papier  rou- 
geâtre, à la  pointe  d’argent  et  rehaussé  de  blanc.  11.  I.  i"  9"’. 

429.  Ln  jHirlie  ijmit  he  de  la  l)isj>nte  du  Saiut-fyiirrement.  — C’est  une 
première  es<|uisse,  très-diUërenle  de  la  fre.sque.  Datis  la  partie  su|>é- 
rieure  au-dessous  de  Dieu  le  Dèi'e,  le  Sauveur  est  assis  dans  une  gloire 
cintrée.  A sa  droite  la  sainte  Vierge  et  à côté  d’elle  deux  .saints.  Dans  la 
région  inlennédiaire,  au  milieu  de  la  composition,  encore  deux  saints, 
à la  gauche  desquels  vole  un  ange  indiquant  du  geste  le  groupe  divin; 
cet  ange  est  le  même  que  celui  avec  les  draperies  ondoyantes  dans  la 
Madone  au  Baldaquin.  Vers  la  gauche  sont  assis  deux  saints  un  peu  plus 
grands  que  les  autres,  tenant  des  livres;  ce  sont  vraisimlilahlement 
des  évangélistes,  et  plus  au  fond  on  voit  encore  riiidieatiun  de  deux  autres 
ligun's.  Dans  le  lias,  sur  une  terras.se,  un  groupe  de  douze  ligures  sein- 
lilahles  à celles  que  le  comte  de  Cayliis  a gravées,  mais  en  contre-partie. 
Sur  ce  dessin,  il  y a,  en  outre,  au  coin  de  gauche,  une  ligure  de  femme, 
allégorique,  sur  un  petit  nuage,  montrant  les  armi's  du  pape  suspendues 
dans  un  cartouche.  Ca  colonne  porte  une  corniche  sur  laquelle  sc>  trouvent 
deux  enfants  debout.  Ce  dessin,  bien  conservé,  est  rapidement  esquissé  à 
la  plume,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc,  mais  il  ne  répond  pas  tout 
à fait  à la  belle  manière  de  Raphaël.  G.  11”  carrés. 

4,t0.  Im  Poésie. — Esquisse  pour  la  ligure  allégorique  dans  la  salle  délia 
Segnatura.  Dessin  très-beau  et  très-librement  traité  à la  pierre  nuire.  Il 
est  mis  aux  carreaux.  H.  13”  9’”;  I.  8”  Ü’”. 

Gravé  par  F.  C.  Lewis,  pour  l’ouvrage  de  Cliamberlaine,  déjà  cité. 

431.  Le.s  tetes  dllimére,  de  Dante  et  de  Virijile.  — Etude  pour  la  fres- 
que du  Parnasse  au  Vatican.  Chaque  tète  d’environ  trois  pouces  de  haut. 
Beau  dessin  à la  plume.  H.  10”  6”’;  1.  7”. 

432.  L'Amour  et  les  trois  Ordres.  — Très-beau  dessin  à 1a  sanguine, 
pour  une  des  fresques  dans  la  Earnesine,  à Rome.  11.  8”  I.  7”  10”'. 

433.  Les  trois  Ordres.  — Elude  d’après  nature  pour  le  Festin  des  Dieux 
dans  la  Earnesine.  Raphaël  a pris  encore  ici  sa  maîtresse  pour  modèle. 
Tn's-spirituel  dessin  à la  sanguine.  11.  8”;  I.  9”. 

4.34.  yéniis  et  l' Amour.  — Elle  est  assise  à droite , et  porte  la  main 
gauche  sur  sa  poitrine,  en  s'appuyant  du  bras  droit  sur  l'Amour,  qui  est 
debout  près  d’elle.  Celui-ci  la  considère,  tenant  son  arc  de  la  main  droite, 
et  de  l’autre  une  flèche.  Ce  dessin,  qui  a .souffert,  a été  gravé  par  Augustin 
Vénitien  (Barisch,  n"  280).  H.  7”  8”;  I.  6"  3’”. 

4.3.3.  Ilernile  rtouff'ant  Anthée.  — Hercule,  à la  gauche,  étouffe  Anthée 
en  le  tenant  en  l’air  et  le  serrant  de  ses  deux  bras  autour  des  reins.  Belle 
étude  d’après  nature.  H.  10”  1’”;  I.  !i"  11”'. 

La  gravure  que  Marc-Antoigc  (Bartsch,  n“346)  a exé-cutée  de  ce  même 
sujet  est  non-seulement  en  contre-partie,  mais  elle  diffère  aussi  de  ce  des- 
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sin  on  plusieurs  points,  et  rnppellc  la  manière  de  Jules  Romain,  qui  pa- 
rait avoir  utilisé  l’orij-'inal  de  Raphaël. 

4.1G.  Groupe  de  dnw  gum-iers.  — L’un,  tombé  à terre,  est  protégé  par 
le  bouclier  de  son  compagnon  à genoux  auprès  de  lui.  iN'us  tous  deux  et 
tournés  à droite.  Étude  à la  pierre  noire,  d’après  nature,  pour  un  épisode 
de  combat.  C'est  peut-être  l’esquisse  d’un  groupe  projeté  pour  la  Ba- 
taille de  Constantin;  Richardson  dit  avoir  rencontré  trois  esquisses  de  ce 
groupe,  en  dilïérents  endroits.  Voy.  ci-après  les  n'*  517  et  518  de  notre 
Catalogue.  11.  I.  8”  9’”. 

4.57.  Vu  guerrier  nmrrhani  en  arant.  — Il  s'avance  vers  le  côté  droit, 
la  tête  et  le  corps  baissés.  Il  tient  une  hacho  de  combat  dans  la  main  gau- 
che. Très-belle  étude,  d’après  nature,  qui  rappelle  le  soldat  placé  vers  le 
haut,  à gauche,  dans  le  tableau  de  la  Délivrance  de  saint  Pierre,  à la  se- 
conde stanza  du  Vatican.  Mais  il  est  ici  dessiné  du  côté  opposé.  De  même 
que  le  précédent,  traité  à la  i)ierre  noire.  II.  12”  C’”;  I.  9”. 

4.’tS.  Lèdii.  — Elle  est  debout,  tenant  des  deux  mains  le  cou  du  cygne 
qui  est  à côté  d’elle.  Celui-ci  l’entoure. par  derrière  de  son  aile  droite. 
Dans  le  bas  est  indiqué  un  enfant.  Esquis.sé  au  fusain  et  ensuite  admirable- 
ment traité  à la  plume.  II.  12  ’;  I.  7”  tJ”’. 

Fac-similc  de  Lewis  pour  t’ouvrage  de  fcliarabcrlaine. 

Il  parait  que  ce  dessin  était  tombé  autrefois  dans  les  mains  d’élèves  de 
Léonard  de  Vinci,  car  nous  connaissons  deux  tableaux  de  ces  derniers, 
où  l’on  s’est  servi  de  cette  composition.  L’un  se  trouve  dans  la  galerie 
lîorghèse  à Rome  ; la  tête  de  Léda  a été  tout  à fait  transformée  dans  le 
goût  de  Léonard,  de  même  que  le  paysage  qui  est  bien  dans  le  style  de 
ce  maître.  Les  deux  enfants.  Castor  et  Pollux,  vu  l’absence  du  modèle, 
sont  très-faibles.  L’autre  tableau  est  dans  le  cabinet  Levrat,  à Paris, 
attribué  à Léonard  de  Vinci  lui-même.  Il  en  a paru,  en  1835,  une  gravure 
sur  acier,  par  l.eroux.  Grand  in-folio. 

Le  volume  de  la  collection  royale  contient  encore  plusieurs  bons  des- 
sins, qui  sont  ou  des  copies  d’après  Raphaël,  ou  des  compositions  de  ses 
élèves  et  d'autres  maîtres  contemporains.  Nous  citerons  les  suivants  : 

«.)  Jitroh  lutte  arec,  le  Seigneur.  — Sujet  en  forme  de  frise,  pour  les 
Loges  du  Vatican.  L’original  se  trouve  dans  la  collection  à Oxford  {n“  464 
de  notre  Catalogue). 

II.)  Joseph  se  fuit  reronna'dre  à ses  frères.  — Dessin  traité  de  la  même 
manière  que  le  précédent,  pour  les  Loges  du  Vatican.  L’uriginal  se  trouvait 
dans  la  collection  Lawrence. 

c. )  iloise  tenant  les  tahles  de  la  loi.  — Il  est  debout.  Petit  dessin  au  lavis, 
d’un  élève  de  Raphaël. 

d. )  Lu  Vierge  évanouie.  — Elle  est  soutenue  par  trois  femmes.  Esquisse 
avec  ligures  entières,  pour  le  tableau  de  la  Mise  au  tombeau,  de  la  galerie 


Digitized  by  GoogI 


EN  ANT.LETERRE.  4»j 

Borglièse,  à Rome.  Ce  dessin  paraît  avoir  été  calqué  sur  un  original 
inconnu. 

e.)  La  Yiirge  nnr  l'eiiftint  Jésus.  — C’est  une  copie  do  l’élude  pour  la 
Crande  Sainte  Faniillo,au  l.omre,  dont  l’original  se  trouve  dans  la  collec- 
tion de  Florence. 

/■)  La  Suinte  Famille.  — C'est  la  composition  du  petit  tableau  du 
Lomre,  avec  les  deux  enlanls  qui  se  caressent.  I.e  dessin  est  fait  évidem- 
ment d’après  le  tableau,  ce  qui  se  voit  surtout  dans  la  manière  dont  les 
draperies  sont  traitées. 

<j.)  Sainte  Anne  assise  sur  un  trùnc.  — Ayant  devant  elle  la  Vierge  et 
l’enfant  Jésus.  Deux  petits  anges  tiennent  la  draperie  du  balda(|uin. 
A gauche,  saint  Jean-Baptiste;  à droite,  saint  Joseph;  et  sur  les  marches 
du  trône,  un  enfant  qui  joue  de  la  mandoline.  Beau  dessin  à la  plume, 
lavé  et  rehaussé  de  blanc,  qui  parait  exécuté  par  un  élève  de  Baphaël. 

II.)  La  Yierije  de  douleur.  — Elle  est  debout  derrière  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  placé  sur  une  table.  C’est  la  même  composition  que  Jules  Bonasone 
a imitée  d’après  Rapbaël  (Bartscb,  n“  00). 

l. )  Étude  jiour  la  l)is})utc  du  Saint-Sacrement.  — C’est  la  partie  infé- 
rieure du  côté  gauche  de  la  composition,  ligures  nues.  Le  dessin  original 
se  trouve  dans  la  collection  de  Francfort. 

k.)  Quatre  dessins  pour  l’École  d'Athènes.  — 1.  Mauvaise  es(]uisse  de  la 
composition  entière.  — 2.  Le  groupe  de  Démocrite.  — 3.  Cinq  ligures  du 
groupe  près  d’.Aristote.  — A.  Le  |ihilosopbe  observant  le  jeune  homme 
qui  écrit.  — Ces  dessins  paraissent  faits  d’après  la  fresque. 

/.)  Yinns  et  Yulcain  arec  des  Amours.  — Ce  dessin  est  fait  ou  d'après 
un  original  perdu  de  Raphaël,  ou  d'après  la  gravure  qu’Augustin  Vénitien 
en  a faite  (Bartsch,  n“  340). 

m. )  Les  Noces  d" Alexandre  le  Grand  et  de  Itoxane.  — Figures  vêtues. 
Dessin  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  On  cdiinail  plusieurs  esquisses 
de  cette  belle  composition,  mais  dont  aucune  n’est  l'original. 

Gravé  par  Jacques  Caraglio.  Bartscli,  l.  XV,  p.  95,  n*  62. 

n. )  Jliux  cavaliers.  — Dessin  à la  plume,  d’après  la  fresque  d’Attila, 
au  Vatican. 

O.)  Une  Barcliante  dansant  nccc  daix  faunes.  — Ce  dessin,  à la  sanguine, 
d’après  un  bas-relief  antique,  est  semblable  à celui  qui  se  trouve  dans  la 
collection  Alberline,  à Vienne.  Celte  répétition  provient  vraisemblablement 
de  la  collection  Bontiglioli,  à Bologne,  on  Richardson  l’avait  vu. 

p.)  L'Espérance,  fiijure  alléyoriipie.  — Elle  est  représentée  dans  la  ma- 
nière antique,  tenant  de  la  main  droite  une  lleur,  et  soulevant  de  la  gau- 
che le  bord  de  sa  robe.  Elle  dirige  ses  pas  vers  la  gauche.  Dessin  à la 
plume,  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  L’original,  de  Francesco  Penni,  se 
trouve  dans  la  collection  de  .M.  Jansen , professeur  à Copenhague  : il  a 
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servi  pour  le  petit  tableau  qui  était  autriTois  dans  la  f;alerie  Borghèse , à 

Hume,  et  qui  est  à présent  diez  M.  Henri  Hopc,  à Londres. 

7.)  l'ii  Iwtnme  ru  <k  dos.  — Belle  étude  d’apn'“8  nature,  mais  pas  assez 
(ine  de  dessin  pour  que  nous  puissions  l’attribuer  à Haphaél. 

Une  autre  étude  d’un  homme  drhoul,  qui  paraît  regarder  quelque  chose 
qu’il  tient  dans  la  main  gauche,  est  roide  dans  sa  pose  et  lourde  de  dessin. 

r. )  Trois  esijuissvs  à la  fdume.  — Elles  représentent  sur  une  feuille  des 
sujets  de  la  vie  de  Joseph.  Le  costume  des  personnages  appartient  à une 
époque  postérieure  à Raphaël  ; aussi,  ce  dessin  est-il  daté  de  1.*>79. 

Outre  les  dessins  que  renferme  ce  volume,  il  y a <lans  la  collection  royale 
encore  deux  autres  feuilles  attribuées  à Raphaël,  qui  représentent  : 

s. )  Jouas.  — Dessin  très-soigné,  d'après  la  statue  de  la  cha|>elle  Chigi, 
dans  l’église  S.  Maria  del  Popolo,  à Rome.  Puissamment  dessiné  à la  pluine 
sur  papier  jaunâtre,  et  rehaussé  de  blanc.  11.  1â”;  I.  8”. 

Pungdeoni  cite,  à la  pape  22îl  de  son  ouvrage,  deux  dessins,  avec  des 
variantes,  de  cette  même  statue,  comme  étant  dans  l’ancienne  collection 
du  manpiis  Antahio  Antaldi,  à l'rbin,  mais  nous  n’avons  pas  retrouvé  ces 
dessins  en  Angleterre. 

f.)  Tarquin  et  Lucrére.  — Cette  composition  ne  contient  que  les  deux 
ligures,  avec  le  lit  et  la  lampe  ; à gauche,  un  tabouret  et  des  sandales. 
C’e.sl  un  dessin  de  Jules  Romain , appartenant  à l’époque  où  il  cherchait 
encore  à imiter  son  maître.  Sur  papier  jaunâtre,  à la  plume,  et  rehaussé 
de  bl.aiic.  H.  8”  9”';  I.  ü"  6’". 

Gravit  p.ir  Agostini)  Veneziano,  15Î.3  et  152.t,  lequel  y a ajouté  deux  chiens  qui 
s’accouplent.  Uartsch,  t.  XIV,  n*  2il8.  Retouché  par  Ænea  Vico.  Bartsch,  t.  XV, 
p.  U"  iô.  Dans  les  secondes  épreuves,  le  groupe  des  deux  chiens  est  supprimé. 

DANS  LA  COLLECTION  DU  MISÉE  BRITANNIOLE. 

Les  dix  premiers  dessins  de  Raphaël,  que  nous  décrivons  ci-après,  pro- 
viennent du  legs  de  Richard  Payne  Ktiight;  les  deux  derniers,  de  celui  du 
Rév.  C.  Mordant  Urachrode. 

499.  Jeune  roi.  — Pour  une  Adoration  des  .Mages.  Figure  debout,  tour- 
née à droite,  le  manteau  rejeté  sur  l’épaule  et  tenant  un  vase  dans  la  main 
gauche.  Cette  heure  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du  tableau  du 
Spugna  qui  est  au  musée  de  Berlin,  mais  elle  est  du  cùté  opposé  et  la  tête 
un  peu  jilus  de  prolil.  Dessin  à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc,  dans  la  ma- 
nière du  Pérugin.  Il  a soiilTerl.  H.  Il”  G’”;  1.  8”. 

4.4Ü.  Tete  jurciiile  aux  cheieux  tombants.  — Tournée  à droite  et  d’une 
charmante  expression.  Puis,  dans  une  plus  petite  proportion,  une  main 
tenant  un  archet.  C’est  une  étude  pour  l’ange  placé  à droite  dans  le  ta- 
bleau du  Couronnement  de  la  Vierge,  autrefois  à S.  Francesco,  actuelle- 
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ment  au  Vatican.  Légèrement  dessiné,  à la  pointe  d’argent,  sur  papier 
prfparé.  II.  Il”;  1.7”  9 ”. 

A41.  Le  bon  Paxteur.  — Il  s'avance,  tourné  à gaiiclie,  portant  un  agneau 
sur  ses  épaules.  Cinq  enl'unts  l'entourent  joyeusement;  le  plus  rapproclié 
de  lui  joue  avec  un  agneau.  Toutes  les  ligures  .sont  nues.  Légère  esquisse 
à la  plume,  qui  peut  être  de  Timoteo  Vili.  Nous  avons  vu  une  copie  de 
ce  dessin  chez  feu  M.  W.  Uoscoe  à l.iverpool. 

Etude  pour  le  Parnasse.  — C'est  la  partie  gauche  inférieure  de  la 
peinture  du  Vatican.  Sapho  et  le  poète  qui,  ilehout  devant  elle,  appuie  un 
livre  sur  ses  genoux,  sont  les  seules  ligures  achevées  avec  soin,  les  autres 
ne  sont  qu'indiquées.  Dessin  à la  pointe  d’argent  sur  papier  rougeéitre. 
In-A". 

413.  Êtwle  de  draperie  et  de  mains  pour  la  p(jwe  d'Horace.  — Dans  le 
Parnasse  ; avec  une  autre  étude  de  main  pour  celle  du  poêle,  dehout,  près 
du  petit  laurier.  Sur  le  revers,  il  y a encore  des  éludes,  d'après  nature, 
pour  un  homme  dehout,  savoir  : la  tète  tournée  à droite,  les  hras  expri- 
mant un  geste  vers  la  gauche,  et  les  jambes.  Esquissé  au  fusain  et  achevé 
à la  plume.  11.  13"  G”';  1.  9”. 

444.  Etude  d'un  homme  debout  et  nu.  — Vu  de  coté  et  tourné  à droite. 
Sur  le  revers,  une  autre  étude  d’après  un  homme  nu,  vu  de  face,  tpii  semble 
lire  dans  un  livre  qu’il  tient  (levant  lui;  puis  encore  une  jambe  droite. 
De.'siu  à hi  plume.  II.  Il  ";  I.  C”  0”’.  Collections Crozat  et  .Mariette. 

44.‘1.  EtuiÂ's  d’après  un  enfant.  — Représenté  six  fois  dans  la  même 
attitude  couchée,  et  deux  fuis  dans  des  attitudes  dillérenles.  Rapides 
cstjuisses,  de  la  plus  belle  manière  de  Raphaël.  Sur  papier  rougeâtre,  à la 
pointe  d’argent.  II.  I)”G’”;  1.  4”. 

.449.  En  homme  à yenoux.  — Il  avance  sa  main  gauche,  la  droite  posée 
sur  sa  poitrine  et  la  tête  dirigée  vers  le  haut.  Étude  d’après  nature,  du 
l’époque  florentine  du  maître.  Légère,  mais  très-belle  esquisse  à la  plume, 
vraisemblablement  pour  le  Saint  Jérôme  que  possédait  autrefois  le  juris- 
con.sulle  Marco  Benavides  à Paduue.  Collection  Peter  l.ely.  II.  9”;  1.  6”  G”'. 

447.  En  combat.  — Kragment  d’une  grande  composition.  Deux  hommes 
nus,  marchant  du  côte  gauche  <à  droite,  semblent  frapper  un  combattant 
à terre.  .Au  verso,  l’esquisse  d’une  ligure  debout,  vue  de  dos,  i|ui  se  re- 
tourne; puis  encore  un  pied.  H.  10"  G’";  I.  G”  G’”. 

4-18.  Etude  d'un  homme  nu  assis.  — Son  attitude  est  pleine  de  mou- 
vement; la  jambe  gauche  est  fortement  élevée,  le  bras  droit  indique  le 
haut  à droite,  et  la  tête  est  tournée  à gauche.  Dessin  trè.«-librenient  traité, 
mais  très-exact,  d’après  nature,  à la  plume.  II.  13”  9”’;  I.  9”  3”'.  Collec- 
tions J.  Richardson,  Benj.  West,  J.  Ihirnard  et  R.  Payne  Knighl, 

449.  Projet  de  sonnet.  — Près  de  ligures,  légérenieiitimliquées  pour  la 
Dispute  du  Saint-Sacrement,  et  à côté  d’un  pied  dessiné  d'après  nature  à 
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la  plume,  se  trouve,  sur  le  cùlé  gauche  de  la  feuille,  le  sonnet  si  connu,  de 
Raphaël,  écrit  tout  entier  de  sa  main  et  commençant  ainsi  : l'n  jwmicr 
thice  a remcmhmrif  e le  mot  qui  man(|ue  a été  remplacé  par  gtxh. 
Di’jà  Richardson,  (|ui  avait  vu  ce  dessin  dans  la  collection  Bruce,  s’est 
aperçu  de  la  lacune.  Antérieureinciit,  ce  dessin  était  dans  la  possession 
de  Peter  Lely. 

Nous  en  avons  donné  un  fac-similé  dans  notre  édition  allemande, 
lithographié  par  Ludwig  Zœllncr.  Comparez  ce  sonnet  avec  un  projet 
antérieur  qui  se  trouve  sur  un  dessin  de  la  collection  Albcrtine,  à Vienne. 
Voyez  ci-devant  ii"  200. 

4.'iü.  Seuf  eavalkrs.  — Le  premier  est  monté  sur  un  mulet.  Au  ct'Aé 
gauche,  un  jeune  homme,  vêtu  dune  longue  tunique  et  couvert  d’un 
manteau  ; il  a les  mains  jointes  et  parle  avec  un  homme  plus  âgé.  Esquisse 
pour  une  jilus  grande  composition.  Dessin  à la  pointe  d’argent,  de  l'année 
fo03  environ,  dans  la  manière  du  Pérugin.  ln-f(dio. 

4.‘il.  Qimtn  liummcs  nus.  dfhout.  — L’un  près  de  l’autre.  Celui  du  côté 
droit  est  vu  de  dus.  Dessin  à la  plume.  In-folio. 

4.’)2.  l'ii  lionnne  mi.  — Il  est  vu  de  dos  et  se  tient  près  d’un  arbre.  Ce 
dessin  à la  plume  semble  être  fait  d’après  l’antique.  In-folio. 

Nous  meutionnerons  encore  ici  le  dessin  à la  pierre  noire  d'une  tête  de 
saint  Joseph,  qui  se  trouve  dans  le  tableau  de  la  .Nativité  du  Christ,  pro- 
venant de  Todi  et  faisant  aujourd'hui  partie  de  la  galerie  du  Vatican. 
Autrefois,  on  le  croyait  de  Raphaël  ; mais  des  recherches  postérieures  ont 
prouvé  que  c’était  une  œuvre  du  .Spagna,  son  condisciple,  qui  excellait  à 
l’imiter  dans  ses  tableaux  aussi  bien  que  dans  ses  dessins.  Collections 
Josbua  Reynolds  et  C.  Mordant  Crachrode. 

DA.NS  LA  COU.ECTIO»;  DE  M.  T.  BIIICIIALL,  A LONDRES. 

433.  La  Mise  au  tomhéau.  — Joseph  d’Ariinathie  soutient,  avec  un 
linceul  passé  sous  les  bras,  le  Christ  mort,  et  un  jeune  homme  porte  les 
jambes.  Au  centre,  derrière  le  Christ,  est  agenouillée  la  Vierge,  les  mains 
jointes,  et  .Marie-.Madeleine,  en  proie  à la  douleur,  le  contemple.  Derrière 
elles,  on  voit  encore  l’indicalion  de  six  autres  ligures.  Superbe  esquisse 
à la  plume.  Il  9”  G”';  1. 1 1”.  Collections  Crozat,  llibcrl,  et  Sam.  Rogers. 

Il  s’est  trouvé  une  copie  de  ce  dessin  dans  la  collection  Lawrence. 

Grav.  par  le  comIe  de  Ca}lus. 

434.  La  Vinye  dans  la  l>i-airie.  — Esquisse  à la  sanguine  pour  le 
tableau  du  Belvédère,  à Vienne.  In-folio.  Collections  Ten  Kate,  Rutgers, 
Ploos  van  Ainstel  et  Sam.  Rogers. 

Grav.  en  coDIrc-parlie  par  B.  Picarl,  dans  scs  Impoiturts  iHHocen(es. 
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455.  La  Xaissnnci;  du  Christ.  — L’enfant  Jésus,  assis  sur  une  selle 
d’âne,  est  soutenu  par  un  ange.  La  Vierge  à droite,  Joseph  à gauche,  sont 
agenouillés  devant  lui,  ainsi  (pi’un  berger  derrière  saint  Josi'ph.  De  l’autre 
côté  se  trouvent  le  bœuf  et  I dne.  Un  (lajsage  pour  fond.  Ce  dessin  à la 
plume  rappelle  encore  la  manière  du  l'érugin.  Il  est  piqué  pour  le  calque. 
II.  7"  3’”;  I.  t0”3’”.  Ottley,  qui  l’a  possédé,  en  a publié  un  fac-similé 
dans  son  Itnlian  Srhool,  etc.  De  la  collection  Lawrence,  il  passa  dans  celle 
du  roi  des  Pays-Bas,  et  fut  vendu  ensuite,  pour  G05  florins,  à M.  Weber, 
de  Bonn,  qui  le  céda  à .M.  Hall. 

45C.  La  Présentation  au  temple,  — C’est  le  carton  original  pour  le 
petit  tableau  faisant  partie  de  la  prcdclla  du  Couronnement  de  la  Vierge, 
de  1503,  actuellement  dans  la  galerie  du  Vatican.  Dessin  à la  plume. 
In-folio  en  largeur. 

457.  L'enfant  Jésus.  — Pour  le  tableau  dit  la  Belle  Jardinière,  au 
musée  du  Louvre.  Son  attitude  est  la  même  que  dans  la  peinture.  Le 
dessin  du  bras  gauche  est  terminé;  la  jambe  gauche  est  esquissée  i(uatrc 
fois.  Au  verso,  le  squelette  d’une  figure  assise,  vue  de  profil  et  tournée 
vers  le  côté  droit.  Les  proportions  et  le  mouvement  en  sont  très-justes, 
sans  que  les  détails  anatomiques  soient  très-exacts.  A la  idume. 
H.  11”  G’”;  I.  G”  9”’.  Collection  J.  D.  Bœhm,  à Vienne.  Ce  dessin  se 
trouve  à présent  dans  la  collection  d’Oxford. 

458.  La  Mise  au  tombeau.  — Es(|uisse  à la  plume,  avec  des  variantes, 
pour  le  tableau  du  palais  Borghèse.  La  Vierge  s’approche  avec  deux 
femmes;  .Uarie-.Madeleine  baise  la  main  du  Christ.  En  tout,  neuf  figures. 
Au  verso,  le  Sacrifice  d’Abraham.  H.  9”  3’”;  1. 12”  G’".  Collections  Crozat, 
Lagoy,  Dimsdale,  Lawrence  et  roi  des  Pays-Bas. 

DAXS  LA  COLLECTION  DE  l’eMVERSITÉ  u’oXFORD. 

Cette  collection  est  une  des  plus  riches  qui  existent,  en  dessins  de 
Raphaël  et  de  .Michel-Ange.  Elle  provient,  en  grande  partie,  de  l'ancienne 
collection  de  Sir  Thomas  Lawrence  et  de  celle  de  .M.  Woodburn.  Elle  fut 
acquise,  dans  son  ensemble,  de.ee  dernier,  en  184G,  au  moyen  de  dons 
privés  qui  s’élevèrent  à la  somme  de  7,üüO  livres  sterling.  Lord  Ehlon 
seul  avait  contribué  à cette  souscription  pour  4,(M)0  livres  sterling.  Le 
nombre  des  dessins  de  Raphaël  s’élève  à cent  soixante-deux  feuilles,  dont 
plus  de  quatre-vingt-dix  sont  réellement  des  œuvres  du  grand  maitre.  Les 

\ . M,  Chambers  Hall , décédé  en  1 855,  a légué  sa  collection  tie  dessins,  à ce  qu’on  nou*  a 
dit,  en  partie  au  British  Muséum,  et  en  partie  à la  collection  d’Oaford. 

11.  32 
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cliilTrcs  que  nous  avons  ajoutés  à la  description  de  clia(|ue  dessin  se 
rapjrortent  au  dernier  Catalogue,  rédigé  par  M.  Fischer  et  imprimé  à Oxford 
eu  1818. 

459.  Purlniit  de  Ilajdiiu'l  lui-màne,  à l'dge  de  iininzc  à seize  ans.  — 11 
est  vu  de  trois  (juaiTs,  tourné  vers  le  côté  gauche.  Ses  cheveux  tombants 
sont  couverts  d'une  barrette.  Son  expression  est  pleine  de  ctiarme.  Dessin 
à la  pierre  noire,  rehaussé  de  blanc.  II.  15”;  1.  10”  6'”.  Collections Ottley 
et  Jérémie  Ilarmann.  Cabilogue  d’Oxford,  n”  51. 

Dans  notre  édition  allein.ande,  il  a été  reproduit  en  fac-similé.  Litliogr.  par 
Luuis  Zûlluer. 

400.  Dieu  le  Créateur.  — Demi-ligure  dont  les  bras  élevés  sont  appuyés 
sur  des  ligures  juvéniles  ailées.  Étude,  largement  dessinée  à la  sanguine, 
pour  la  mosaïque  de  la  chapelle  Chigi,  dans  l'église  de  S.  .Maria  del 
Popolo,  à Koine.  ln-4°.  Collections  Wicar  et  Lawrence.  Catalogue  d'Ox- 
ford,  ir  11. 

401.  l'n  aiiijc  levant  les  mains.  — Etude  pour  la  même  mosanpie, 
traitée  de  la  même  manière  <iue  le  dessin  iirécédent  et  provenant  des 
mêmes  collections.  ln-4“.  Catalogue  d'Oxford,  n»  8.1. 

402.  Adam.  — Il  est  debout,  appuyé  contre  un  arbre,  et  prend  la 
pomme  que  lui  présente  Éve.  Celle  seconde  ligure  est  seulement  indiquée. 
Esquisse  à la  plume  pour  l’.Adam  et  Eve  gravés  par  Marc-Antoine.  Bartsch, 
n"  1.  Au  verso,  l’esquisse  d'une  .Mise  au  tombeau,  mais  qui,  par  erreur 
(la  laœ  du  Christ  étant  sans  barbe),  a été  prise  |)our  une  .Mort  d’Adonis. 
C'est  un  groupe  de  cinq  ligures  nues,  dont  deux  hommes  soutiennent  le 
Christ.  Deux  femmes  le  contemplent  avec  douleur.  Au  bas,  à droite,  se 
trouve  encore  l’indication  d’une  tête  d'homme.  H.  10”  0”’;  1. 13”.  Collec- 
tions Crozat,  .Mariette,  Saint-.Murys , 11.  Füssli  et  Lawrence.  Catalogue 
d'Oxford,  n»  131. 

Ces  deux  dessins  ont  été  gravés  par  le  coinle  de  Caylus.  Puis,  dans  l'ouvrage  : 
Chtnjc  de  deuim  de  ta  cottection  de  If.  de  Soint^MorÿS . 9 et  11,  et  dans  celui  de 

M.  OUicy  : The  ilalian  Setwol  ofdeséjn.  etc.  Lundun,  1823,  p.  54. 

403.  Jacob  lutte  avec  le  Seigneur.  — Dessin  à la  st'-pia,  rehaussé  de 
blanc,  sur  papier  jaunâtre,  en  forme  de  frise  [wur  les  Loges  du  Vatican. 
L.  10”;  h.  5”  9”'.  Collection  du  duc  d’Alva.  Catalogue  d’Oxford,  n"  58. 

404.  .Uoise  sauvé  des  eaux  par  la  fille  de  Pharaon.  — Elude  à la  san- 
guine de  trois  femmes  et  de  leurs  vêtements,  pour  la  fresque  des  Loges 
du  Vatican.  11.  10"  0’”;  1.  U”.  Collection  Antaldi.  Catalogue  d’Oxford, 
ir’  55. 

L'n  autre  dessin  au  bistre  de  la’composition  complète,  provenant  de  la 
collection  du  duc  d’Alva,  n’est  <iu’une  copie. 

405.  Mùise  jugeant  les  fils  de  Lvvi.  — Esquisse  pour  la  frcs<iue  des 
Luges,  dessinée  à la  plume,  lavée  à la  sépia  et  rehausst’'C  de  blanc,  sur 
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papier  jaunâtre,  mais  retouchée  au  crayon  noir.  L.  16"  T";  h.  5”  9”'.  l)o 
la  collection  ftevil,  à t’aris.  Catalogue  d’Ü\l'ord,  n°  SC. 

4CC.  Le  l'nmtfujn  de  la  mer  Huuije.  — Dessin  à la  plume  de  quatre  figures 
pour  la  fresque  des  Loges  du  Vatican.  11.  IC”  2’";  1.  9”  9”'.  Collection 
Dijonval,  à Paris.  Catalogue  d’Oxford,  n°  Gtl. 

467.  Snimoit  dér.biraitt  la  ijueule  du  lion.  — Très-beau  dessin  à la 
plume.  II.  10"  6”’;  I.  10"  6’".  Collections  du  palais  Borghèse,  à Ruine, 
et  Lawrence.  Catalogue  d'üxl'ord,  n°  128.  lin  lac-simile  en  a été  publié 
dans  la  Laurence  Gallery. 

408.  Salomon  et  hethuihé  devant  le  roi  David  couché  sur  un  lit.  — 
Dessin  en  forme  de  frise  pour  leS  Loges  du  Vatican,  lavé  à la  sépia  et 
rehaussé  de  blanc.  L.  1.6”  3”’;  b.  5”  3”’.  Collections  lord  Hainpton, 
R.  Wilict,  Duroveray  et  Lawrence.  Catalogue  d’Oxford,  n“  80. 

469.  ihime  sujet.  — David  repose  sur  un  lit  à gauche.  Salomon  est 
assis  devant  lui.  Six  autres  personnes  à droite,  debout.  Dessin  à la  plume. 
L.  10”  4”';  b.  7”  4'".  Collections  Rutgers,  n"209,  Dimsdale,  Lawrence. 
Catalogue  d'Oxford,  n°  118. 

470.  Le  Juijement  de  Salomon.  — Esquisse  à la  pointe  de  métal,  sur 
papier  verdâtre,  pour  la  fresque  des  stanze  du  Vatican.  H.  5”  4i’";  1.  .f”. 
Collections  Antaldi  et  Woudburn.  Catalogue  d’Uxfurd,  n°  76. 

471.  Vn  anije  volant,  juiur  le  Sacrifice  d' Abraham.  — Beau  dessin  .à  la 
plume.  IL  8”  1’";  1.  7"  4”’.  Collection  Lagoy.  Catalogue  d’Oxford,  n»  97. 

472.  Lu  Vierge,  pour  une  Annonciation.  — Elle  est  debout  devant  un 
prie-Dieu,  se  tournant  vers  la  gauche.  Esquisse  à la  plume.  ln-4°.  Collec- 
tions Antaldi  et  Woodburn.  Catalogue  d’Oxford,  n“  68. 

I.a  colleclion  possède  aussi  un  beau  dessin  d'une  Annonciation,  au 
bistre,  qui  fut  gravé  par  Caraglio  (Bartsch,  n“  2).  C'est  une  composition 
d’un  élève  de  Raphaël,  de  F.  Penni  peut-être.  In-folio.  Collections  Lagoy 
et  Woodburn.  Catalogue  d’Oxford,  n"  78. 

473.  Études,  pour  la  Transfiguration.  — Ce  sont  deux  tètes  d’apétres 
magistralement  exécutées  à la  pierre  noire.  L’une  de  ces  tètes  est  celle  du 
jeune  apôtre  qui  se  penche  en  avant,  l’autre  est  celle  de  l'apôtre  qui  se 
trouve  en  arrière  ; de  plus,  les  deux  mains  du  premier  et  deux  autres  mains 
tendues  en  avant.  In-folio.  11.  19”  9’”;  1. 14”  6'”.  Richardson  a vu.  dans 
le  cabinet  Ten  Kate,  ce  dessin  qui  successivement  a passé  par  les  col- 
lections de  Rover,  à Amsterdam,  J.  ilarniann,  à Londres,  et  Woodburn. 
Catalogue  d’Oxford,  u°  1. 

474.  Autre  étude  pour  le  môme  tableau.  — C'est  la  tête  de  l’apôtre  qu’on 
voit  au-dessus  du  jeune  apôtre  qui  se  penche  en  avant,  traitée  de  la  même 
manière  que  les  précédentes.  11.  10”  9’’’;  1. 9”  3”'.  Le  duedeDevonshire  avait 
fait  don  de  ce  dessin  à Sir  Thomas  Lawrence.  Catalogue  d’Oxford,  n"  1 41 . 

Trois  autres  dessins  à la  pierre  noire,  pour  des  mains  et  des  pieds  de  la 
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même  composilion,  sont  piqués  aux  contours  et  paraissent  avoir  servi  pour 
une  copie  faite  it'après  le  talileau,  peut-être  pour  celle  de  Kr.  Penni.  Ce 
sont  les  II'”  23,  f33,  138  du  Catalogue  d'Oxford. 

•473.  Les  troia  3/<inV  jih'uruiit  sur  le  i iicps  du  Christ.  — Dix  ligures.  La 
tête  du  Clirist  repose  sur  les  genoux  de  la  Vierge  évanouie  qui  est  sou- 
tenue par  deux  femmes.  A gauche , une  des  Marie  est  debout  et  .Marie- 
Madeleine  à genoux,  les  jambes  du  Sauveur  posées  sur  les  siennes.  Parmi 
les  quatre  hommes  debout , à la  droite  , se  trouvent  saint  Jean  et  Joseph 
d’Arimatbie.  Esquisse  à la  plume.  II.  7”  3”’;  I.  8”  3'".  Collections  Denon 
et  Lawrence.  Catalogue  d’Oxford, u"  119. 

Publié  dans  la  Lawrence  Gaitery,  n*  II.  — Landun,  n*  297. 

La  collection  de  John  Barnard,  de  Londres,  possédait  un  dessin  sem- 
blable au  groupe  de  droite  de  cette  composition.  Le  groupe,  dans  ce 
dessin,  dillérait  seulement  en  ce  que  les  deux  hommes  qui  se  trouvent, 
dans  l'esquisse  com|dète , entre  saint  Jean  et  Joseph  d'Ariraathie  sont 
placés  aux  cêtés,  derrière  saint  Jean. 

Gravé  dans  l'ouvrage  de  C.  Rogers  : CoUeetîon  of  printt  in  imitatioa  of  drate- 
tngf,  etc.  London,  1778. 

•476.  Le  Christ  mort  pleuré  par  ses  disciples.  — Sur  le  devant,  un 
disciple  debout,  les  mains  jointes;  à gauche,  un  autre  posant  sa  main 
sur  la  poitrine  du  Christ.  Quatre  hommes  (ligures  nues)  tournés  à droite. 
Au  verso,  le  corps  du  Christ.  Ce  n’est  qu’un  trait  à la  plume.  H.  8”  3”'; 
1.  43”  3’”.  Collection  du  duc  d’Alva.  Catalogue  d’Oxford,  n°  4. 

•477.  Étude,  fuuir  la  Mise  au  toiuheau.  — Du  palais  Borghese.  Ce  sont 
trois  ligures  nues.  Deux  hommes  portent  le  corps  du  Christ;  un  troisième 
tïst  debout  à gauche.  Etude  d’après  nature,  à la  plume.  Le  Christ  est 
indi(|ué  à la  sanguine.  H.  9”  9”';  I.  11”  3”’.  Collections  Tiraoteo  Viti, 
Antaldo  Antaldi,  Lawrence.  Catalogue  d’Oxford,  n°  120. 

lai  collection  possède  encore  deux  autres  études  pour  une  Mise  au 
tombeau  ; mais  ces  dessins  ne  sont  pas  de  la  main  de  Raphaël,  et  diffèrent 
essentiellement  de  cette  composition.  1"  n“  89  du  Catalogue,  où  deux 
ligures  nues  à genoux  soutiennent  le  corps  du  Christ.  Au  haut  de  la  feuille 
sont  esquissés  trois  hommes,  une  tête  de  femme  et  une  main.  Dessin  à la 
plume,  aux  hachures  très-croisjk's.  Collection  Constantine.  2°  n“  106  du 
Catalogue,  où  la  Vierge,  tombée  en  défaillance  près  du  corps  de  son  lils, 
est  soutenue  par  deux  femmes.  A gauche,  une  femme  debout,  et,  en  haut, 
le  corps  du  Christ  dessiné  une  seconde  fois.  A la  pointe  de  métal,  sur 
papier  préparé.  II.  8”  6'”;  1.11"  4”’.  Collection  Antaldi. 

178.  Lu  lUsarrectiun  du  Christ.  — Très-beau  dessin  largement  exécuté 
à la  plume,  pour  une  des  tapisseries  du  Vatican.  Lavé  à la  sépia  et 
rehaussé  de  blanc.  11.  12”  .3’”;  1.  20”  G’”.  Collection  AVicar.  Catalogue 
d’Oxford,  n»  2. 
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479.  Dnix  soldats,  pour  une  liésiiireetion.  — L’un  est  assis  sur  son 
bouclier,  l’autre  s'enfuit.  Dessin  dans  1a  manière  du  Pérujiin,  à la  pointe 
de  métal.  H.  8”  10’”;  1.  li”7’”.  Collection  du  duc  d’Alva.  Catalogue 
d’Oxford,  n"  111. 

C’est  probablement  une  des  deux  esquisses  de  ce  même  sujet  qui  étaient 
dans  la  collection  Lawrence. 

480.  Étude,  pour  la  Xierge  dite  In  Perle. — C’est  la  tête  de  .sainte  Élisa- 
beth, magistralement  dessinée  à la  sanguine  d’après  un  modèle  vivant. 
H.  9”  10’”;  1.  7”.  Collections  Wicar  et  Lawrence.  Catalogue  d'Oxfurd, 
n”  .'14. 

481.  La  Vierge  du  Beirédére,  n Vienne.  — Dessin  à la  pointe  de  métal, 
pour  la  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean.  La  figure  de  la  Vierge 
est  lavée  au  bistre  et  d'un  très-bel  effet  ; ce  lustrage  cependant  doit  être 
attribué  à une  main  étrangère.  Au  verso  se  trouve  la  draperie  de  la 
Vierge,  dessinée  à la  sanguine.  H.  8”  6”’;  1.  7”.  Collections  Antaldi  et 
Lawrence.  Catalogue  d’Oxford,  n»  19. 

482.  La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  et  saint  Jean.  — Elle  est  assise,  tournée 
vers  la  droite,  tenant  l’enfant  Jésus  qui  l’embrasse.  Le  petit  saint  Jean  est 
assis  par  terre,  à droite.  11.  fi”  9’”;  I.  5’”.  Collections  Wicar  et  Woodburn. 
Oxford,  n"  -iO.  Landon  a publié  la  même  composition,  d’après  un  dessin 
(|ui  était  chez  M.  Hoger  de  Éagoy,  n“  229. 

483.  .Verne  sujet.  — L’enfant  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
étend  la  main  vers  le  sein  de  sa  mère.  Le  petit  saint  Jean  est  debout,  à 
gauche.  Sur  la  partie  droite  de  la  feuille  est  une  étude,  de  plus  petite 
dimension,  pour  la  Vierge  lisant  dans  un  livre,  avec  l’enfant  Jésus  qui  s’ap- 
puie contre  elle.  Les  deux  figures,  non  vêtues,  sont  dessinées  ,i  la  plume. 

H.  8”  1’”;  1.  10”.  Collection  Josi  d’Amsterdam.  Oxford,  n»  43. 

484.  .Verne  sujet.  — La  Vierge,  demi-figure,  à droite  ; <à  gauche,  l’enfant 
Jésus  assis  sur  une  selle  d’âne,  contre  laquelle  s’appuie  le  petit  saint  Jean. 
A la  pointe  de  métal,  sur  papier  violet.  H.  7”  7’”;  I.  9”  1’”.  Collections 
Antaldi  et  Woodburn.  Oxford,  n"  112. 

483.  Même  sujet.  — La  sainte  Vierge  est  assise,  tenant  un  livre  dans  la 
main  droite*;  l’enfant  Jésus,  debout  devant  elle,  a son  pied  droit  posé  sur 
le  pied  gauche  de  sa  mère  et  regarde  dans  le  livre,  ainsi  que  le  petit  saint 
Jean,  qui  est  vu  de  profil  et  debout,  à gauche.  Dessin  à la  plume.  H.  9”  0’”; 

I.  6”  3’”.  Collections  Timoteo  Viti,  Antaldi,  Lawrence.  Oxford,  n”  121. 
Publié  dans  la  Laurence  Oallery,  n“  6. 

48C.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.  —La  Vierge,  demi-ligure,  tient  l’En- 
fant assis  sur  son  genou  droit  ; elle  a un  livre  ouvert  dans  sa  main  gauche  ; 
l’Enfant  tient  également  le  livre  en  élevant  son  regard  vers  sa  mère. 
Un  paysage  au  fond.  Le  tout  est  entouré  d’un  encadrement.  Landon  en  a 
publié  un  trait,  sous  le  n»  228  a.  On  voit,  sur  la  même  feuille,  une  autre 
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l'ludo  pour  J’cBl'ant  Josus,  dessim'  plus  grand  et  plus  correctement,  ainsi 
que  le  paysage  essayé  de  diverses  manières.  A la  plume.  Collections  Roger 
de  Lagoy  et  Lawrence.  Oxford,  n“  137.  Publié  dans  la  Laicmire  Galkry, 
n°  .T. 

487.  Mémi'  sujet.  — La  Vierge  est  assise^  tournée  vers  la  droite,  tandis 
que  sa  têlc  fait  un  mouvement  vers  la  gauche.  Elle  lit  dans  un  livre.  L’en- 
fant Jésus  s’appuie  contre  son  genou.  Largement  dessiné  à la  plume. 

H.  8”  ;i"’;  1.  .3”  10”’.  Collection  Antaldi.  Oxford,  n°  11.H. 

488.  Meme  sujet.  — La  Vierge  est  assise,  la  tête  tournée  vers  la  gauche, 
tenant  sur  son  genou  gauche  renfant  Jésus  qui  pose  ses  deux  mains  sur 
le  sein  de  sa  mère.  A la  plume.  IL  7”  10’”;  1.  S”  .1’”.  Collections  duc 
d’Alva,  Woodhurn  et  Lawrence.  Oxford,  n°  129. 

489.  La  Via-gc.  — Assise  et  tournée  vers  la  gauche,  elle  embrasse  l’en- 
fant Jésus,  debout  devant  elle.  Il  pose  sa  main  sur  sa  tête.  Superbe  dessin, 
à la  pointe  de  métal,  sur  papier  préparé  gris,  et  rehaussé  de  blanc.  H.  0” 
4’”;  1.  3”  2’”.  Collections  Lagoy,  Lawrence.  Oxford,  n“  98. 

Gravé  par  un  éléve  de  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  .XV,  p.  ‘20,  n"  II. — Ean-forle  do 
Vivanl-Denon.  — P. -A.  Robert  a publié,  en  1729,  ta  mémo  composition  d’apres 
un  dessin  de  Jules  Bonasone. 

490.  Drua;  études  de  Vierges.  — Demi-figures.  L’une  est  vue  de  profil  et 
tournée  vers  la  gauche  ; l’Enfant  e.sl  couché  vers  la  droite.  L’autre,  égale- 
ment tournée  vers  la  gauche,  et  l’Eiifant  debout  devant  elle.  H.  8”;  1.7”  5’”. 
Collections  Antaldi  elWoodburn.  Oxford,  n°  109. 

491.  Petites  esiiuisses  de  fiainte  Famille  et  autres  sujets.  — Au  milieu, 
à droite,  l’enfant  Jésus,  assis  sur  une  selle  d’âne,  et  près  de  lui  le  petit 
saint  Jean,  debout;  à droite,  une  ligure  à genoux.  Au  bas  de  la  feuille 
est  une  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  couché  sur  ses  genoux  et  le  petit  saint 
Jean  debout  devant  elle.  Dans  le  haut,  on  voit  une  ville,  et  dans  le  bas  est 
écrit  comme  pour  essayer  une  plume  : Carissimo  quaato  fratello,  et  une 
set  onde  fois  ; Carissimo.  Au  verso,  se  trouvent  une  jambe  dessinée  à la 
plume  et  une  ligure  qui  s’agenouille.  A la  pierre  noire.  IL  10”  0’”; 

I.  8”  10’”.  Collections  Antaldi  et  Lawrence.  Oxford,  n"  1C2. 

492.  Le  Couronnement  de  la  Vierge,—  Beau  dessin  à la  plume,  qui  semble 
être  une  première  esquisse  pour  ce  sujet  exécuté  en  tapisserie.  A gauche, 
sont  debout  l’apôtre  saint  Pierre,  saint  Jérôme  et  un  troisième  saint.  A 
droite,  l’apôtre  saint  Paul  et  un  autre  saint.  H.  13”  9’”;  1.  U”  6’”.  Col- 
lections Mariette,  Bordage,  Lempereur,  lÆwrence.  Oxford,  n”  110. 

Gravé  par  le  Maître  au  Dé,  Bartsch,  n"  9,  et  par  un  élévo  de  Marc-Antoine, 
Bariscb,  t.  XIV,  n"  59,  d'après  la  tapisserie  et  non  d'après  cette  esquisse,  avec 
deux  saints  seulement,  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jérôme. 

493.  Deujc  anges.  — Étude  pour  le  Couronnement  de  la  Vierge,  tableau 
d’autel  de  1302,  qui  est  aujourd’hui  au  Vatican.  Ce  sont  deux  figures 
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(i'hommos  jeunes  dessinées  d’après  nature.  1,’un  d'eux,  tourné  vers  la 
droite,  joue  du  tambourin;  l'autre,  vu  de  l'ace,  du  violon.  A la  pointe  de 
métal,  sur  papier  teinté  gris, et  reliaussé  do  blauc.  11.  7"  C”;  l.  9”  tO”'. 
Collections  Ottley  et  Lawrence.  Oxford,  n"  Cl. 

49t.  L'Arrhimije  Ilttphtul  cviuluit  h‘  jaune  ToOie.  — La  tête  du  dernier 
est  dessinée  une  seconde  fois  à part,  ainsi  que  trois  mains.  Etudes  d’après 
nature  et  dans  le  costume  du  temps,  pour  un  des  tableaux  qui  accoin|ia- 
gnent  le  tableau  principal  représentant  la  Vierge,  que  le  Pérugin  a peint 
pour  la  Cbartreuse  de  Pavie,  et  qui  a passé  de  la  collection  du  duc  Melzi, 
de  .Milan,  à la  Galerie  Nationale  de  Londres.  A la  pointe  de  métal,  traité 
dans  la  manière  tlu  Pérugin,  mais  avec  un  plus  vif  sentiment  de  la  nature. 
IL  9”  1.  7”  l”’.  Collections  Wiciir  et  Lawrence.  Oxford,  ir  7o.  .Nous 

avons  vu,  chez  un  marchand,  en  Angleterre,  une  bonne  copie  de  ce  dessin. 

49.‘i.  Saint  Jean-liiijitiste.  — Il  élève  la  main  droite.  Étude  d’après  na- 
ture, à la  pierre  noire,  rappelant  encore  le  faire  du  Pérugin.  11.  12”  4'”; 
I.  7”  10’”.  Collections  duc  d’Alva  et  Woodburn.  Oxford,  ii"  ,'tO. 

490.  Saint  Jérùme.  — Il  est  à genoux,  tenant  dans  la  main  droite  une 
pierre  pour  s'en  frapper  la  poitrine.  A gauche,  on  voit  la  ville  de  Pérouse. 
La  tète  seule  est  terminée  à la  plume;  le  reste  n'est  que  légèrement  indi- 
qué. IL  10”;  1.  8”  3”'.  Collections  Antaldi  et  Woodburn.  Oxford,  n“  12. 

497.  Saint  Étienne.  — Étude  à la  pointe  de  métal,  d'après  un  Jeune 
homme  à genoux  qui  étend  son  bras  et  élève  son  regard  vers  le  ciel.  Très- 
beau  dessin,  de  la  jeunesse  de  llapbaél.  IL  10"  .T”;  1.7’’  3’”.  Ottley,  auquel 
ce  dessin  appartenait,  l'a  publié  dans  son  ouvrage  ; The  italimi  Sehooi  uf 
dksùjn,  p.  47.  Catalogue  d’Oxford,  n"  103. 

498.  Saint  Oe.oreje  à ctweal.  — Il  s’avance  vers  la  gauche,  vu  un  peu  de 
dos  et  portant  au  bras  gauche  un  bouclier  rond.  Dessin  lavé  à la  sépia  et 
rehaussé  de  blanc.  Il  a été  découpé  et  remis  sur  un  autre  papier.  Collec- 
tions Wicaret  Woodburn.  Oxford,  u”  21. 

499.  Sainte  Catherine.  — hitude  à la  plume  pour  le  tableau  qui  a été 
gravé  par  le  baron  Desnoyers  et  qui  .se  trouve  actuellement  dans  la  Galerie 
Nationale  à Londres.  Ce  n’est  qu’une  partie  de  la  tête  de  la  sainte.  De 
plus,  cette  feuille  contient  encore  ciii(|  croquis  pour  des'génies  ailés.  Au 
verso,  SC  trouvent  trois  autres  e.squis.ses  pour  la  même  Sainte  Cntberine 
et  une  étude  de  cou  d’après  nature.  IL  7”;  1.  11”.  Collections  1!.  West, 
Dimsdalc  et  Lawrence.  Oxford,  n"  132.  Publié  dans  la  Laurence  Gallenj, 
n"  13. 

La  tête  seule  do  la  saiotc  a ëlc  gravée  par  S.  Pacciui. 

500.  La  Silnjlle  île  l'hrijijie. — Elle  s’appuie  sur  le  cintre  de  l’architec- 
ture. Etude  pour  la  fresque  dans  l’église  S.  .Maria  délia  Pace  à Home.  Dans 
le  haut,  il  y a une  étude  pour  le  bras  de  la  même  ligure.  Au  verso,  une 
demi-figure  et  un  ange  de  la  même  com|iosition,  magistralement  exécutés 
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à la  sanguine.  11. 14"  IC’”;  I.  T'  6’”.  Collections  Sir  Josliua  Reynolds  et 
l.awrcncc.  Oxloid,  n”  -IG.  l’ublié  dans  la  Lnuri  tirc  Onllrn/,  n"  15. 

501.  Pour  1a  Dis;)»fc  du  Haiiil-Sarmneiit.  — Uessin  de  treize  ligures 

(|ui  sont  dans  l.a  partie  supérieure  de  la  fresque  du  Vatican.  I.tî  Sauveur, 
ayant  à scs  côtés  la  Vierge,  saint  Jean-Baptiste  et  aïeux  autres  ligures; 
deux  autres  saints  sont  au  milieu,  au-des.sous  de  la  ligure  du  Christ,  et 
•juatre  autres  à leurs  côtés.  Dessin  à la  plume,  lavé  à la  sépia  et  rehaussé 
de  hhinc.  11.  5"’;  1. 10'”.  Collections  Crozat,  Mariette,  I-agoy,  Tli.  Diins- 

dale  et  l.a«rence.  Oxford,  n°  H.5. 

502.  Vaitr  la  mime  fresque.  — Élude  de  l’apôtre  saint  Paul.  11  est  assis, 
ayant  près  de  lui  un  génie  ailé.  La  tête  du  saint  est  aussi  répétée  deux 
fois  : une  plus  grande,  cl  l’antre  plus  petite.  A la  pierre  noire  et  rehaussé 
de  hianc;  dans  la  manière  de  lia  Barloloineo.  II.  15”  G"’;  1. 10”  C.  Collec- 
tions duc  d’Alva,  Dnroveray  et  Lanrence.  Oxford,  n°  102. 

503.  Puni-  la  meme  fresque.  — Trois  anges  planant  vers  la  gauche.  Au 
lias,  plusieurs  génies  ailés.  A la  plume.  11.  10”  6”’;  I.  7”  l)”’.  Collections 
Anlaldi  et  Laxx ronce.  Oxford,  n“  00. 

îiül.  Piair  la  mime  fresque.  — Deux  feuilles,  qui  primitivement  n’en 
formaient  qu’une  seule,  contenant  plusieurs  esquisses,  à la  pointe  de  métal, 
savoir  : deux  ligures  juvéniles  en  adoration , deux  têtes  d’évê(|ues  et  une 
main.  Au  veiso,  sc  trouvent  les  brouillons  aulograjihcs  des  deux  sonnets 
de  Uapliaél.  Ils  furent  copiés  pour  la  première  fois  par  l’abbé  .Michèle  Co- 
lombo, lorsque  ces  dessins  étaient  encore  entre  les  mains  de  Gio.  M.  Ant. 
Viti.  Plus  lard,  loi-squ’ils  passèrent  en  bérilage  au  marquis  Antaido  An- 
taldi,  Seroux  d’Agincourt  et  C.  l'ernoxv  tirent  une  nouvelle  copie  de  ces 
sonnets,  et  le  dernier  les  a publiés  dans  le  premier  cahier  du  .Mercure  de 
l’année  1801.  L'n  fac-similé  est  dans  le  Catalogue  des  cent  dessins  de  lla- 
phaël,  que  M.  NVoodburn  a exposés  à Londres  en  18.36.  Celui  de  ces  deux 
sonnets  qui  commence  ainsi  : Cumu  non  podde  dir  iVarcana  <Ud,  a subi 
bien  desch.angemcnts;  la  lin  s’en  trouve  sur  l’autre  feuille,  avec  le  second 
sonnet  : Amor  lu  m'eiirescasti cou  doi  liimi.  Chaque  feuille  a 1 1”  3’”  de  haut 
et  8”  6”’  de  large.  Collections  Timoteo  Viti,  Antaldi  et  Lawrence.  Oxford, 
II”*  8 et  !t. 

505.  Pour  l' École  d'AIhénes. — Études  pour  deux  ligures  qui  se  trouvent 
sur  les  degrés  près  de  Diogène.  La  tète  aux  cheveux  crépus,  la  main  gau- 
che et  le  pied  droit  du  jeune  homme  qui  monte  sont  dessinés  une  seconde 
fois  à part.  On  y voit  aussi , an  bas  de  l’esquisse,  la  tête  de  Méduse  sur 
Je  bouclier  de  Minerve.  Étude  à la  pointe  de  métal,  sur  papier  teinté  rose, 
et  rehaus;ié  de  blanc.  11.  U”  3’”;  1.  8”.  Collections  Wicar,  Ollley,  qui  les  a 
publiées  dans  The  italiun  Srhool  of  design,  et  Lawrence.  Oxford,  n“93.  La 
collection  de  Elorcnce  possède  une  copie  des  deux  ligures  sur  les  degrés. 

50U.  Pour  rÉioled'.Uhvnes.—  Élude  du  groupe  du  Bramante  avec(|ualre 
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de  ses  élèves  et  la  figure  couronnée.  La  tête  du  Bramante  est  dessinée  une 
seconde  fois  et  plus  evactement,  d’après  nature.  A la  pointe  de  métal  et 
rehaussé  de  blanc.  H.  fl”  fl’”;  I.  12”  fl’”.  Collections  Ottlcy  et  Lawrence. 
Oxford,  II"  tO.'i.  Oltley  a publié  ce  beau  dessin  dans  son  ouvrage  The  ita- 
lian  firhodl  o/'desij/». 

507.  Vditr  T h'i’dle  (l'Athriii's. — L’arcbitecture  de  la  partie  gauche  de  la 
composition,  avec  la  statue  d’Apollon  dans  une  niche.  Uivé  à la  sépia. 
H.  9”;  I.  5”  10”’.  Collections  Ariindel  et  Woodliurn.  Oxford,  n"  31. 

508.  Pdiir  l'Êcole  d'Athéins.  — Étude  à la  sanguine  pour  le  ba.s-relief 
au-dessous  de  la  staliie  d'Apollon.  Ce  sont  quatre  ligures  nues  d'hommes 
qui  combattent,  et  l'indication  d'une  cinquième.  Celle  esquisse,  faite  d’après 
nature,  dillère  un  peu  de  l'exécution  à fresque.  11.  L’i”;  I.  Il”  12”'.  Col- 
lections Wicar,  Ottley  et  Lawrence.  Oxford,  n“  -19.  Oltley  en  a fait  un  fac- 
similé  pour  son  ouvrage  déjà  plusieurs  fois  cité. 

509.  Pour  l'Êco/r  d'Athéiies. — L’architecture  de  la  partie  droite  de  la 
composition,  avec  la  statue  de  .Minerve  dans  une  niche.  Uessin  à la  pointe 
de  métal,  sur  papier  rougeâtre,  et  rehaussé  de  blanc.  H.  10”  9”';  1.  8”. 
Collections  Wicar,  Ottley  et  Lawrence.  Oxford,  n°  50. 

510.  Le  Ptiniwise.  — Dessin  légèrement  exécuté  à la  plume  |iour  la 
fresque  du  Vatican.  Apollon  Joue  du  violon  et  neuf  Muses  l’entourent. 
Tout  auprès,  Hohièrc,  deux  autres  poètes,  l’écrivain  et  le  poète  à gauche 
sur  le  devant.  A la  droite,  deux  demi-ligures.  Toutes  ces  ligures  sont  nues. 
H.  12”;  1.  18”  9”'.  Collections  Wicar  et  Woodburn.  Oxford,  n"  59. 

511.  Pdiir  le  Pariuvise.  — La  muse  Melivomène,  tenant  un  masque.  Étude 
à la  plume.  H.  13”  9’”;  1.  10”.  Collection  Oltley,  qui  l’a  publiée  dans  son 
ouvrage,  cl  Lawrence.  Oxford,  n"  155.  l'nc  copie  de  ce  dessin  se  trouve 
dans  la  collection  de  Klorence.  Elle  appartenait  à .Nie.  l’oussin. 

Gravée  par  S.  .Mulinari. 

512.  Pour  la  fresque  d'Uéliodore.  — Étude  à la  pierre  noire,  pour  la 
femme  vue  de  dos,  qui  est  à genoux  sur  le  devant.  Au  haut  de  la  feuille  se 
trouve  une  étude  plus  précise  du  cou  de  celte  femme,  avec  la  tète  indiquée, 
et  deux  pieds  au  bas.  Au  verso,  un  dessin  de  la  partie  supérieure  de  la 
femme  à genoux,  avec  deux  enfants;  puis,  encore  une  fois,  la  tète  plus 
étudiée.  H. 10”;  I.  ll”.Colleclions  Reynolds, Oltley, Dimsdale  et  Lawrence. 
Oxford,  n'  ICO.  Les  deux  dessins  ont  été  publiés  dans  The  italian  School 
df  design.  La  gravure  de  Mulinari,  représentant  la  femme  à genoux  sur 
le  premier  plan,  a été  faite  d’après  une  copie  qui  est  dans  la  collection  de 
Florence. 

51.3.  Tète  de  chcral.  — Fragment  du  carton  de  l’Iléliodore,  dessiné  à la 
pierre  noire.  H.  27”;  I.  21”.  Vasari  mentionne,  dans  la  Vie  de  Raphaèl , 
des  fragments  de  ce  carton  comme  existant  dans  la  maison  Francesco  .Mas- 
sini  à Cesena.  Ce  fragment  vient  de  là  probablement.  .M.  Oltley  l’achela 
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ail  palais  Albani  à Uonip,  en  1801,  pour  40  livres  sterling.  Il  passa  en- 
suite ilaris  la  collection  Lawrence.  (Ixfonl,  n”  IHÎ5. 

.'il  4.  Attila  e/frayè  i>ar  l'apparition  de  saint  Paul  et  saint  Pierre.  — Pre- 
mière esquisse  pour  la  fresque  au  Vatican  jdessipée  à la  plume  et  lavée  à 
la  sépia.  Le  pape  Léon  P'  est  assis  sur  un  siège  porté  par  quelques  hom- 
mes. Sur  le  devant,  deux  lionimes  à genoux.  Adroite,  on  voit  Attila  à cheval, 
entouré  de  cavaliers,  dont  l’un  porte  une  ensi'igne.  U.  15"  G”’;  1.  23’’  2’”. 
Collections  AVicar  et  Woodburn.  Oxford,  n"  132. 

.51 3.  La  Messe  Je  JIntséie.  — Première  esquisse,  lavée  à la  si'^pia  et  rehaus- 
si'‘e  de  blanc.  Elle  dilTère  beaucoup  de  l'exécution  à fresque.  Le  pape,  à 
gauche,  est  agenouillé;  les  ligures  de  devant  sont  différeimnent  disposées; 
les  suisses  ou  porteurs  du  pape  ne  s’y  trouvent  point.  Cintré  dans  le  haut. 
IL  9’’  10’”;  1.  10"  2’”.  Collections  AVicar  et  AVoodhurn.  Oxford,  n°  IC.  La 
collection  d’Oxford  possède  encore  deux  autres  dessinsdu  même  sujet,  sous 
les  n“*  42  et  12.5.  Le  premier  est  une  copie  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  et  l’autre  est  fait  d’après  la  fresque  même.  Tous  les  deux  néan- 
moins sont  peu  dignes  d'être  conservés  dans  une  collection  qui  possè-de 
l’original. 

file.  Le  Buisson  ardent.  — Dessin  à la  plume,  représentant  Dieu  le  Père, 
entouré  d’anges,  pour  la  fresi|ue  du  Vatican.  Cette  figure,  d’un  grandiose 
étonnant,  oll're  un  exemple  de  rinlluence  des  peintures  de  la  chapelle  Six- 
tine  sur  le  génie  de  Itaphaël.  H.  11”;  1.  IG"  G’”.  Collections  AVicar,  Ottley 
{qui  l’a  publié  dans  Tiw  italian  School  of  design)  et  Lawrence.  Oxford, 
n"  5. 

517.  Pour  la  fresque  de  la  Défaite  des  Sarrasins.  — Deux  esquisses  à la 
plume,  dessinées  sur  les  deux  côtés  de  la  feuille.  Dans  l’une,  neuf  ligures 
nues;  dans  l’autre,  onze  autres  combattant.  Ces  groupes  sont  bien  dilfé- 
rents  de  la  fresque  exécutée.  H.  10”  9'”;  1.  15’’  G”'.  Collections  Timoteo 
Viti,  Crozal,  .Mariette,  lirunet  et  Lawrence.  Oxford,  n"  151. 

Le  comte  de  Caylus  a gravé  ces  deux  csquiS.ses  pour  le  Co6tnr«  Crozal,  n"45 

Ri  4G. 

518.  Pour  la  mime  frese/ne.—  C’ est  le  groupe  de  deux  prisonniers,  dont 
l'un  est  couché  par  terre;  l’autre,  à genoux,  au-dessus  de  lui,  se  défend 
contre  un  guerrier,  qui  toutefois  n’est  pas  même  indiqué  ici.  Superbe  étude 
d’aprî“S  nature,  à la  pierre  noire.  H.  10”  9’”;  1. 15"  G’’’.  Collections  d’Ar- 
gcnville  et  Woodburn  (n"  79  du  Catalogue  AA’oodburu  des  cent  dessins  de 
Raphaël).  Oxford,  n“  G5. 

519.  Pour  la  Bataille  de  Constantin.  — Deux  soldats  dans  le  fleuve  ; l’un 
se  cramponne  à un  bateau  pour  y entrer,  l'autre  s'attache  à son  compa- 
gnon. Étude  à la  pierre  noire,  rehaussée  de  blanc,  sur  papier  brun. 
H.  10”  3”’;  1.  14”  3’”.  Collections  duc  d’Alva  et  Lawrence.  Oxford,  n°  53. 

520.  Vn  homme  assis  sur  une  pierre.  — Vu  de  dos,  il  élève  le  bras  droit 
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comme  pour  se  garantir  contre  une  attaque.  TnV-belle  étude,  à la  pierre 
noire,  d'après  un  modèle  nu.  I.a  tête  et  le  liras  gauche  avec  le(|uel  il  s’ap- 
puie sont  une  seconde  fois  dessinés  à part.  Cette  étude  parait  avoirété  faite 
pour  la  première  esquisse  de  la  Kataille  de  Constantin.  II.  10”  T”;  1. 
Collections  I’.  Lely,  Reynolds  et  l.;iHrcnec.  Oxford,  n“  10. 

N21.  l'n  hnmme  tmnhé  ù terre.  — Il  s'appuie  sur  son  liras  gauche  et  re- 
garde vers  la  gauche.  Très-belle  étude  à la  pierre  noire  pour  une  figure 
de  la  Bataille  de  Constantin.  Cette  figure  se  trouve  aussi  sur  la  précieuse 
esquisse  copiée  d’après  celle  de  Raphaël  par  l’erino  dcl  Vaga,  et  publiée 
par  C.  .Metz  dans  ses  Imilatiimieof  aitrient  and  mDikrn  f/rinciiijs  (London, 
17'.)8).  II.  7”  3”';  I.  li’O'”.  ColIcLTions  1*.  Lely,  Woodhurn.  Oxford,  n" 32. 

322.  fies  yyitijihes  e.t  des  Tritons.  — Superbe  dessin  à la  plume  |Kiur  une 
partie  d’un  bord  de  plat , un  de  ceux  vraisemblalilement  qui  furent  exé- 
cutés en  bronze  par  Cesare  Rosetti  de  Pérouse  pour  Augustin  Chigi.  Le 
dessin  contient  six  ligures:  quatre  hommes  qui  se  terminent  ou  en  poisson 
ou  en  serpent,  et  deux  femmes,  dont  Tune,  couchée,  est  surtout  d’une 
grande  beauté.  IL  9";  I.  M”  C”’.  Collections  Wicar  et  La» retire.  Publié 
dans  la  Lmerenre  (ialleri/,  sous  le  n“  10.  Catalogue  d’Oxford,  n”  104. 

323.  Iles  Tritons,  des  Syiniihes  et  des  Genies.  — Ibiau  dessin  à la  plume, 
qui  cependant  n’est  pas  de  la  main  de  Raphaël,  mais,  selon  toute  proiia- 
hilité,  de  Fr.  l’enni.  H.  9”  0’”;  I.  16”.  Collections  Wicar,  Otlley  (qui  l'a 
publié  dans  son  ouvrage  déjà  cité)  et  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford, 
II"  toi. 

321.  jVercure,  d'après  un  Inis-relief  antique.  — Il  est  debout,  à gauche; 
une  femme  drajiée  comme  une  vestale  donne  la  main  à un  jeune  homme. 
A droite , un  Amour  près  d’un  houe  sonne  du  cor.  Dessin  à la  plume. 
H.  10”  7’”;  1. 14”  5’”.  Collections  Richardson  et  Lawrence.  Oxford,  n"22. 
Le  comte  de  Caylus  a gravé  cette  composition  d’après  un  dessin  qui  était 
dans  le  Cabinet  du  roi  cl  qui  se  trouve  encore  au  Louvre. 

323.  Uereule  yautois.  — Il  est  assis  au  milieu  de  neuf  auditeurs.  De  sa 
bouche  sortent  autant  de  fils  d'or  qui  vont  aux  oreilles  des  auditeurs.  Au- 
dessus  de  la  b’tc  est  écrit  : Eloquentia.  Dessin  lavé  à 1a  sépia  et  rehaussé 
de  blanc.  Dans  un  rond  de  9”  9’”  de  diamètre.  Collections  Timoteo  Viti, 
Antaldi,  Cruzat,  Lagoy,  Dimsdale  et  Lawrence.  Oxford,  n°  1 1.3. 

t'.ravé  en  clair-obscor  parCh.-Nic.  Cochin  et  V.  Lesucur,  pour  le  CabisrI  Crosai, 
d'38.  — Landon,  n"  408. 

326.  Uereule  domptant  Cerlshe.  — Assis  sur  Cerlière,  il  est  tourné  vers 
la  droite,  tenant  sous  son  bras  les  trois  tètes  du  chien  infernal  et  une 
massue  dans  la  main  droite.  Beau  dessin  à la  plume.  Toutefois  la  jambe^ 
dessinée  lourdement  et  sans  goût,  n’est  pas  digne  de  Raphaël.  Io-4° 
de  5”  9’”.  Collections  Antaldi,  Wuodburn.  Oxford,  n°  73. 

327.  L'Enlèvement  d'Uèléne.  — Figures  nues.  Deux  hommes  saisissent 
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H(‘lùnequi  résiste.  A droite,  un  guerrier  protège  son  compagnon;  un  autre 
guerrier  accourt  du  côté  gauche.  Très-beau  dessin  à la  plume.  II.  10”; 

I.  10” 3"’.  Collections  Ant.  Rutgers,  l’loosvan  Amstel,  Jacob  Corn.*?,  (vendu 
en  1800,  pour  28  florins  10,  à M.  Versteg)  et  Lawrence.  Oxford,  n”  29. 

Gravé  en  contre.parlie  et  d'un  furmat  plus  petit , par  B.  Pirart,  pour  scs  Impôt- 
turrt  innoerntet.  — Lniidon,  n*  114. 

528.  Vn  cmiinriir  roiimin.  — Il  est  assis  sur  un  trône,  vêtu  d'une  tu- 
nique, vu  de  profil,  tourné  du  côté  droit  et  le  bras  étendu.  A la  plume. 

II.  G"  9”’;  I.  5”.  Collections  Reynolds  et  Woodbiirn.  Oxford,  n°  137. 

.52it.  hUwks  il'apri's  îles  stiitms  antiques.  — Parmi  les  dix  feuilles  de  ce 

genre  t|ui  se  trouvent  dans  la  collection  d’Oxford,  il  n'y  en  a qu'une  seule 
que  l’on  puisse,  avec  certaine  raison,  attribuer  à Raphaël.  C’est  une  Vénus, 
et  le  fragment  d'une  ligure  de  femme  sans  tète.  II.  13”  6”’;  I.  9”  9’”.  Col- 
lections duc  d’Alva  et  Woodburn.  Oxford,  n*  3. 

Les  autres  études  d’après  l'antique  sont  traitées  dans  des  manières  tout 
à fait  difl'érentes.  Ce  sont  : 

U.)  Vue  fiijure  ilc  femme,  réliic  en  fHirtie,  — Catalogue  d’Oxford,  n"  20. 

II. )  Le  Torse,  itn  Beh  éilàrc.  — Catalogue  d’Oxford,  n“  28. 

e. )  Vcims  tenant  In  jwmme  d’or.  — Catalogue  d’Oxford,  n“  37. 
d.)  Mi/'in  portnnt  le  tmirenu.  — Catalogue  d’Oxford,  n"  09. 

c.)  Arôme,  dite  Cliopiilre  du  Belenlérc.  — Catalogue  d’Oxford,  n<>74. 

f. )  lUireliHs  et  llerenlc,  — Catalogue  d’Oxford,  n“  140. 

IJ. )  Vn  liiloleseenl.  — Catalogue  d’Oxford,  n”  142. 

h.)  Lu  Fnrliine.  — Fragment.  Catalogue  d’Oxford,  n°  14.3. 

).)  Le  rétemeni  d'une  fiijure  de  femme.  — Catalogue  d’Oxford,  n“  149. 

530.  l'our  l'histoire  iTEneiis  Sylrius  Pierolomini.  — C’est  un  dessin 
représentant  (juatre  hommes  de  la  fresque  où  l’empereur  Frédéric  III 
couronne  Énée.  belle  étude  d'après  nature,  i la  pointe  de  métal.  H.  9”; 
1.  8”  9”’.  Collections  Ottley  et  Lawrence.  Oitalogue  d’Oxford,  n"  122. 
Ottley  a publié  ce  dessin  dans  The  itnlian  Selmol  of  desiijn. 

531 . Pour  In  même  fresque.  — Un  jeune  homme  debout,  le  bras  gauche 
étendu,  tenant  un  bâton  dans  cette  main,  et  posant  celle  de  droite  sur  1a 
hanche.  Étude  à la  pierre  noire.  Cette  figure  a été  exécutée,  dans  la 
fresque,  en  sens  inverse.  H.  12”  3”';  I.  7"  10’”.  Collections  du  duc  d’Alva, 
Woodbnrn.  Catalogne  d’Oxford,  n"  7. 

532.  Combat  pour  le  drnpeiiu.  — D’après  le  carton  de  Léonard  de  Vinci. 
C’est  le  groupe,  si  connu,  des  Cavaliers,  que  Raphaël  semble  avoir  dessiné 
do  souvenir  sur  une  feuille  remplie  d’autres  esquisses,  savoir  : une  tête 
de  vieillard  vue  de  profil,  dont  le  caractère  se  rapproche  du  style  de 
Léonard  de  Vinci, quoique  le  faire  soit  tout  raphaélesque.  Au  côté  droit 
se  trouve  la  tête  d’un  jeune  moine  semblable  au  saint  Benoit  de  la  fresque 
de  l’année  1505,  dans  l’église  S.  Severo,  à Pérouse,  et  deux  mains,  dont 
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l’une  tient  un  livre.  Beau  dessin  à la  pointe  de  métal  et  rehaussé  de  blatie. 

H.  10''  9”’;  1.  8"  6”'.  Collections  Duroveray,  Dimsdale  et  Lawrence. 

Catalogue  d’Oxford,  n»  H.  ... 

K.13.  Autre  Combat  jmir  le  dra\)enn.  — Quatre  guerriers  a pied  se 
disputent  un  étendard;  un  cinquième  soutient  le  corps  mort  d un  de  ses 
compagnons  qu’un  soldat  ennemi  cherche  a lui  enlever.  Beau  dessin  à la 
plume.  H.  H”;  1. 10”  C’”.  Collections  Antaldi.Ottlcy  et  Lawrence.  Publié 
dans  The  italian  Sr/ioot  of  design.  Dans  le  Catalogue  de  l’exposition  des 
cent  dessins  de  Raphaël,  par  M.  Woodhurn,  ce  dessin  est  décrit  sous  le 
n"  6o,  comme  étant  une  étude  pour  la  Victoire  remportée  sur  les  Sar- 
rasins près  d’Ostia;  erreur  qui  a été  reproduite  dans  le  Catalogue  d Ox- 
ford, sous  le  n“  27.  ^ . 

CM.  Deux  jeunes  gens.  — L’un  est  couché  par  terre,  et  1 autre,  a 
genoux,  tient  un  drapeau  de  la  main  droite  et  paraît  présenter  quelque 
chose  avec  la  main  gauche.  Étude  à la  pointe  de  métal,  rehaussée  de 
blanc  et  traitée  dans  la  manière  du  Pérugin.  IL  13”;  1.  9 3’  . Collections 
du  duc  d’Alva  et  Woodhurn.  Catalogue  d'Oxford,  n”  .il . 

333.  Phisiettrs  études  de  figures  d'après  nature.  — Un  homme  nu  tient 
un  livre  et  une  épée,  comme  si  c'était  un  saint  Paul  ; puis  deux  jambes. 
Au  verso,  un  homme  nu  tient  un  bouclier  avec  le  bras  droit,  et  une  lance 
de  la  main  gauche.  En  outre,  des  études  pour  un  torse,  un  bras  et  une 
jambe.  Dessin  à la  plume,  du  plus  beau  temps  du  maître.  11.  10”  li”’; 

1.  7”  G’”.  Collect.  Brunet,  à Paris,  et  Woodhurn.  Catal.  d’Oxford,  ri->  133. 

530.  Vu  jeune  homme  jomint  île  la  guitare. — Dessin  à la  plume,  dans  Ja 
manière  du  Pérugin.  11  est  douteux  qu’il  soit  de  Raphaël.  II.  0 ; 1.  4 9 . 
Collections  Antaldi  et  Woodhurn.  Catalogue  d’Oxford,  n»  114. 

337.  Un  homme  assis.  — Élevant  la  main  droite  et  tenant  de  la  gauche 
un  livre  sur  son  genou.  A la  pointe  de  métal,  dans  la  maniéré  florentine 
du  maître.  H.  8"  2’'’;  1.  6’”.  Collections  Antaldi  et  Woodhurn.  Catalogue 
d’Oxford,  n»  43. 

338.  Étude  de  deux  figures  d'hommes.  — Celui  à gauche,  qui  est  nu, 
lit  dans  un  livre;  l’autre  à droite,  qui  est  vêtu,  vu  de  prolil  et  tourné 
vers  la  gauche,  pose  une  main  sur  sa  poitrine.  Au  bas  de  la  feuille,  il  y a 
une  tète  de  jeune  homme,  deux  mains  pour  la  première  ligure  cl  deux 
têtes  de  lions.  Exécuté  à la  pointe  de  métal,  dans  la  manière  de  Léonard 
de  Vinci.  H.  10”  9”’;  1.  8”  9’”.  Collections  Wicar  et  Lawrence.  Catalogue 
d'Oxford,  n“  108. 

5.39.  Sept  hommes  à table.  — Esquisse  d’après  nature,  comme  pour  une 
Cène,  mais  dilTérente  des  compositions  du  même  sujet  que  nous  connais- 
sons de  Raphaël.  A la  pointe  de  métal,  sur  papier  rougeâtre,  et  rehaussée 
de  blanc.  H.  9”;  1. 13”  3’”.  CollectionsTimoleoVili,  Antaldi  et  Lawrence. 
Catalogue  d’Oxford,  n»  93.  Pubüé  dans  la  Laurence  Oallery,  n°  4. 
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640.  Un  homme  debuul.  — Il  écrit  dans  un  livre.  Dessin  à la  plume. 
H.  1"  9’”;  1.  3”  T”.  Collection  Wicar.  Catalogue  d’Oxford,  n“64. 

.641.  Qwihe  giterriirs  ilehnut.  — Celui  du  milieu  est  le  Saint  George 
de  Donatello.  Une  des  ligures,  à cùlé,  est  nue  et  porte  un  bouclier  rond.  A 
droite,  encore  une  tete.  Au  verso,  des  éludes  pour  un  lorse,  un  braset  une 
jambe.  Beau  dessin  à la  plume.  II.  t0”10’”;  1.  8"  7’".  Collections  Berwick 
etWoodburn.  Catalogue  d'Ovford,  n»  154. 

542.  Trois  figures  gui  fout  île  la  musique.  — Une  femme  vêtue,  a.ssise 
au  milieu,  pinçant  de  la  barpe.  Deux  jeunes  gens,  debout  à ses  côtés; 
l'un  joue  du  violon,  l'autre  sonne  de  la  trompette.  Beau  dessin  à la  plume! 
Au  verso,  1 esquisse  du  Christ  mort,  avec  une  des  ligures  qui  le  soutient, 
pour  la  .Mise  au  Tombeau  du  palais  Borgbèse.  11.  9’'  9"';  1.  7”ü'”.  Collec- 
tions Oltley  et  Uwrencc.  Catalogue  d'Ovford,  n“  IM. 

Les  trois  ligures  qui  font  de  la  musique  ont  été  gravées  dans  Tuuvrage  ; The 
iialiau  School  of  deiign.  ® 

î>43.  nroujw  de  trois  figures  nues.  — Un  homme,  vu  de  dos,  debout 
entre  deux  femmes  qui  elèvent  en  l’air  des  vases  chargés  de  fleurs.  Dessin 
à la  plume.  H.  11  ; 1.  8 3’  '.  Collections  du  comte  Bagliunc,  de  l’érouse, 
et  Lawrence.  Catalogue  d'Ovford,  n»  66. 

Un  dessin  semblable  se  trouvait  dans  la  collection  deM.  Henry  Reveley, 
à Londres.  ’ 

.>44.  higure  de  femme  vetue.  — Elle  est  debout  et  s'appuie  sur  le  bras 
gauche.  A la  plume.  H.  10"  5’";  1.  0”  11'".  Collections  du  duc  d'Alva  et 
Lawrence.  Catalogue  d'Ovford,  ipll. 

64,6.  nos  d’homme.  — Elude  d’après  nature,  à la  plume.  IL  8"  5’"; 
1.  5”  6’’’.  Collections  Richardson,  lord  Hampden  et  Lawrence.  Calalouuê 
d’Ovford,  n”  30. 

516.  Vn  homme  mi  et  une  Ute  de  femme.  — L'homme,  vu  de  dos,  est 
tourné  vers  le  coté  droit.  Elude  à la  plume.  11.  9”  H"’;  1.  8”  2’’’.  Collec- 
tions du  duc  d Alva  cl  Woodhurn.  Catalogue  d’Ovford,  n“81. 

.64  (.  nimi-ftgure  d'un  jeune  homme  dans  un  image  et  soulcrimt  les 
bras.  — Ce  doit  être  une  élude  pour  un  Dieu  le  l'ère.  Dessin  à la  pointe 
de  mêlai,  exécuté  vers  l’année  1 .606.  11.  9’’  6’’’ ; 1.  7"  6’".  Collections  Wicar 
et  Woodburn.  Catalogue  d'Ovford,  n"  48. 

.648.  Femme  assise.  — Elle  est  vue  de  face  et  indique  quelque  chose 
avec  la  main  droite.  Dessin  à la  plume.  II.  8"  3’”;  1.  5’’  10’".  Collections 
Anialdi  et  Woodhurn.  Catalogue  d'Ovford.  n"  99. 

.649.  Les  aiqirets  d’un  repas.  — Dans  une  chambre  où  est  une  table, 
avec  d autres  meubles  à l'antique,  on  voit  un  homme  tenant  par  la  cuisse 
un  chevreau  qu’un  jeune  homme  nu  porte  à l’aide  d’un  linge.  Une 
jeune  lille  boit  dans  une  coupe;  a gauche,  une  femme  met  un  vase  auprès 
du  feu.  Beau  dessin  cintré,  lavé  à la  sépia  cl  rehaussé  de  blanc.  H.  5’’; 
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1.  10”  1"‘.  Collections  du  duc  d'Alva  et  Lawrence.  Catalogue  d’Oxford, 
n°  79. 

t>50.  Sept  enfants  jouant,  — Au  milieu, deux  garçons  couchas  à terre; 
Tun  d’eux  joue  avec  un  chien,  qu’un  troisième  tire  par  la  jambe.  L'n 
quatrième  apporte  des  fruits  dans  un  panier,  et  un  autre,  placé  vis-à-vis, 
les  répand  par  terre.  Au  côté  droit,  une  jeune  femme,  portant  un  enfant 
sur  le  bras,  regarde  ces  jeux  enfantins,  bans  le  haut  sont  dessinées  deux 
acanthes  de  chapiteaux.  Au  verso,  une  jeune  femme  debout,  tenant  quelque 
chose  dans  son  tablier.  H.  8”;  1.  U”.  Collections  Otlley  et  Lawrence, 
fajtalogue  d’Oxford,  n»  0.  Ottley  a publié  ces  deux  dessins  à la  plume  dans 
The  italiuH  Sehool  of  iksiijii. 

bol.  Onze  enfants  jouant.  — Ce  dessin  paraît  être  un  cal(|ue  très-eu- 
domraagé.  11.10”  .f”;  1.  15” 2'".  Collections  Autaldi  et  Woodburn.  Cata- 
logue d'Oxford,  II"  123. 

:)')2.  Etude  pour  le  costume  de  Léon  X.  — Avec  l’indication  du  siège 
pour  le  portrait  qui  est  au  palais  l’itli.  A la  pierre  noire.  II.  10”  3”’; 
1.  10”  i)”'.  Collections  Wicar  et  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  n"  l.’iO. 

ti.53.  Étude  de  diaiwrie.  — A la  sépia  et  rehaussée  de  blanc.  Elle  est 
trf-s-retouchée.  11.  10”;  1. 10”  5”'.  Collections  Wicar  et  Woüdburn.  Cata- 
logue d’Oxford,  n“  140. 

î>54.  Di.'ux  études  de  drnpwie.  — Pour  une  ligure  à genoux,  et  pour 
une  manche.  A la  pierre  noire  et  rehaussé  dg  blanc.  H.  IS”  0”';  I.  10” 
1”'.  Collections  du  duc  d’Alva  et  Woüdburn.  Catalogue  d’Oxford,  n°  147. 

553.  Dîeerses  études.  — Réunies  sur  la  même  feuille;  seule  la  tète  de 
jeune  homme,  tournée  vers  la  gauche  et  regardant  vers  le  haut,  est  de  la 
main  de  Raphaël.  Collections  du  prince  Rorgbèse,  à Rome,  et  Woodburn. 
Catalogue  d’Oxford,  n°  .52. 

650.  Arabesque  pour  les  Loqes  du  Vatican.  — ,\u  milieu,  un  cygne.  La 
manière  dont  ce  dessin  est  traité  nous  permet  de  l'attribuer  à Giovanni  da 
LUline  plutôt  qu’au  maître.  H.  12”  10’”;  1.  9”  1’”.  Collections  Wicar  et 
Woodburn.  Catalogue,  d’Oxford,  n”  13. 

.557.  Des  ornements.  — Étude  représentant  un  aigle , une  chouette  et 
autres  oiseaux,  pour  les  arabesques  des  Loges  du  Vatican.  Dessin  à la 
plume,  exécuté  de  la  même  manière  que  le  précédent.  11.  10”  10’”;  1. 8” 5’”. 
Collections  Aiitaldi  et  Woodburn.  Catalogue  d’Oxford,  n"  10. 

.558.  Urtu:  pidits  paysages. — Légèrement  dessinés  à la  plume,  d’après 
nature.  Ils  sont  du  premier  temps  de  Raphaël.  L'un  représente  une  ville 
située  près  d’une  moutagne;  l’autre,  quelques  habitations  agrestes. 

Ils  ont  été  gravés  par  le  comte  (le  Caylus  pour  le  Cabinri  Crozal,  n"  47. 

Au  verso  se  trouve  encore  un  troisièiuc  paysage  avec  une  maison  entourée 
d’arbres.  Le  fac-similé  de  ce  paysage  a été  publié  dans  le  Catalogue  de 
l’exposition  des  frères  Woodburn,  en  18;tC.  11.  2”  0’”;  I.  0”  3’”;  et 
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11.  2”  9”’;  1.  8"  3'”.  Colloctiuns  Vasari,  Cruzat,  ciiiiite  de  Fries  et  Law- 
rence. Catalogue  d’Oxford,  n°  161. 

En  Angleterre,  on  rencontre  assez  souvent  des  copies  de  ces  paysages. 

K59.  Pai/saijc  nvrc  uni'  ville  entourée  >le  mnroilirit  avec  quatre  tours.  — 
Dessin  traité  de  la  même  manière  que  les  précédents,  et  de  la  même 
époque.  H.  6”  6”;  I.  9”  .3”’.  Collections  Tiinuteo  Viti,  Crozal  et  Wood- 
burn.  Catalogue  d’Ovford,  n"  71. 

Gr.ivi!  par  le  comte  de  Caylus  pour  le  Cnblnel  du  Roi. 

.NGO.  Dessin  pour  une  maison  (le  camjuujue.  — Le  bâtiment  du  milieu, 
avec  une  grande  fenêtre  divisée  en  trois  compartiments,  est  assez  étroit 
et  flanqué  de  deux  ailes  à pignons,  plus  élevées.  Ce  corps  de  logis  a un 
portique  de  trois  arclies  soutenues  par  deux  colonnes.  A côté,  sont  adossés 
deux  petits  bâtiments.  .Au  verso,  plusieurs  autres  dessins  pour  celte  mai- 
son. Esquisse  à la  plume,  avec  quelques  mots  d’écriture.  H.  11”  C>”’;  1. 10”. 
Collections  comte  de  Fries  et  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  n"  127. 

Dans  cette  collection,  on  conserve  encore  trente-huit  autres  dessins 
attribués  à Haphaêl.  Ce  sont,  en  général,  des  copies. 

a.)  Vne  jeune  femme  portant  de  l’eau.  — De  l’Incendie  du  Bourg.  N“  107. 

h.)  Le  jmne  homme  suspendu  au  mur.  — De  la  même  fresque.  N"  33. 

c. )  Vue  eariutidi'.  — N"  38. 

d. )  La  Sainte  Famille.  — De  Canigiani.  A Munich.  N“  80. 

c.)  Le  Sarrifice  d'Ahrahnm.  — Gravé  par  Augustin  de  Venise.  N°  87. 

f.)  Moise  frappant  le  rocher.  — N“  88. 

(J.)  La  Cène.  — N“  90. 

h. )  La  Peche  miraculeuse.  — N"  100. 

i. )  l'ne  tète  de  femme.  — Du  .Massacre  des  Innocents.  A la  pierre  noire 
et  au  pastel.  N"  130. 

j. )  Le  bras  du  Christ  qui  donne  la  bénédiction.  — Fragment  d’un  carton 
pour  le  Christ  donnant  les  clefs  à saint  Pierre.  N“  131. 

Les  trois  dessins  suivants  sont  de  Jules  Romain  : 

k. )  L'Adoration  des  Maijes.  — Pour  la  tapisserie.  N"  21. 

l. )  Meme  sujet.  — Traité  dans  la  manière  de  Raphaël.  N"  126. 

m. )  Études  pour  des  éléphants.  — A la  sanguine.  Ce  sont  des  étude.s 
faites  pour  la  Bataille  que  Corn.  Corl  a gravée  comme,  étant  de  l’invcniion 
de  Raphaël.  Mais  le  dessin  original  de  celte  composition  que  possède 
M.  Gatteaux,à  Paris,  est  inconteslablemenl  de  Jules  Romain;  il  est  exé- 
cuté au  bistre,  et  de  la  même  grandeur  que  la  gravure.  N”  23. 

Les  trois  dessins  suivants  sont  de  Giovan  Francesco  Penni,  dit  le 
Faltore  : 

Ji.)  La  Présentation  au  temple.  — Riche  composition.  N"  11-1. 

O.)  La  Charité.  — Dessin  pour  la  salle  de  Constantin.  N”  17.  Publié  dans 
la  Lawrence  Oalleri/.  N»  30. 
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}).)  Le  cardinal  Gioramii  de  .Hw/icis.— Entre  à Florence.  Dessin  au  bistre 
pour  la  frise  des  tapisseries  représentant  la  Vie  de  Léon  X.  Collections 
Zanctti,  Uenon  et  Lawrence.  70.  Il  y a deux  répétitions  de  cette  même 
composition,  à Vienne  et  à Paris;  la  dernière  parait  être  l’original,  mais 
elle  est  de  Penni. 

Autres  dessins  de  l’école  de  Raphaël: 

(J.)  Deux  études  pour  l'cnfaut  Jésus.  — Assis  eu  diverses  poses.  N“  13. 

r. )  Jitude  pour  une  femme  assise.  — 33. 

s. )  Vu  lit  très-omé.  — Dessin  à la  plume.  N“  30. 

t. )  La  partie  inférieure  d'une  Résurrection.  — N“  87. 

«.)  Vue  femme  allaitant  son  enfant.  — Beau  dessin  au  bistre.  N“  03. 
V.)  Étwk.  — Au  bistre  ; vêtement  pour  un  Saint  .Michel.  G4. 

X.)  Salomon.  — Adorant  les  idoles.  N“  72. 
y.)  Vn  berger.  — Avec  sa  coniemuse.  N“  82. 

:.)  Deux  évangélistes.  — Et  un  saint  à genoux.  Beau  dessin  au  bistre. 
N»  83. 

aa.)  Une  tempête.  — Des  saints  sont  en  prière  dans  une  barque.  N”  02. 
bb.)  Diverses  étwhs.  — De  figures  et  d’architecture,  avec  de  l'écriture; 
faussement  attribuées  à Raphaël.  9 i. 

ce.)  L'Adoration  des  bergers.  — La  suinte  Vierge  soulève  le  voile  ([ui 
couvre  l’enfant  Jésus  couché  à terre.  Saint  Joseph,  tenant  le  petit  saint 
Jean.  N°  117.  Ce  beau  dessin  à la  plume  a été  publié  par  Ottley  dans  The 
italian  School  of  design. 

dd.)  La  .Vise  au  tombeau.  — Composition  dilfércnte  de  celle  du  tableau 
qui  est  au  palais  Borghèse.  Esquisse  à la  sanguine.  N°  124. 

ee.)  Études  pour  trois  Muses.  — Au  verso,  un  autre  dessin  à la  plume  : 
une  tète  et  un  chat  couché.  N“  130. 

/f.)  Esquisse.  — Pour  un  arc  de  triomphe,  avec  les  armes  de  Médicis; 
probablement  pour  le  pape  Clément  VIL  N"  143. 

gg.)  Aeuf  tètes  de  monstres.  — Pour  des  sculptures  en  bois.  Beau  dessin 
à la  plume,  provenant  de  la  collection  .Vntaldi.  11  a beaucoup  de  rapport 
avec  les  sculptures  des  stalles  de  Pérouse,  qui  passent,  sans  aucun  fonde- 
ment, pour  avoir  été  faites  d'après  les  dessins  de  Raphaël.  .V  148. 

/l/l.)  La  Vierge  tenant  un  livre.  — Comme  pour  une  Annonciation.  Au 
verso,  un  intérieur  d’architecture.  Beau  dessin  à la  plume.  N“  138. 

11.)  L'Ange  apparaissant  à Joachim. — Au  verso,  sainte  Anne  et  Joachim. 
N»  159. 

Les  trois  dessins  suivants  sont  de  dilTérents  élèves  du  Pérugin  : 
jj.)  Etudes.  — Pour  une  tête  et  une  main;  au  bistre.  Collection  An- 
taldi.  N“  17. 

kk.)  Étude.  — Pour  un  Saint  Joseph  s’apiiuyant  sur  un  bâton.  Le  pied 
gauche  est  très-mal  dessiné.  N"  (>2. 

II.  33 
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II.)  JcsHs et  lu Samaritiuni'.  — Ji'siis  est  lieDuiit,  à droite;  la  femme,  à . 
;;uiiclie.  Oii  voit  plusieurs  ligures  dans  le  paysage.  Heau  dessin  à la  pierre 
nuire,  mais  bien  dilTérent  de  la  cumpusition  gravée  dans  l'uiivrage  de 
Landun,  sous  le  n°  ipioiipie  le  l'.atalogue  d'U-xford  cite  celte  cum|K>- 
sition  comme  étant  seinblulde  au  dessin.  N°  llti. 

mm.)  Saint  Jaome  à tjenoax.  — C’est  uu  dessin  d’un  imitateur  de  .Micbel- 
Aijge.  N-*  18. 

DAN.S  LA  COLLECTIÜ.N  DU  GÉNÉIIAL  WILUAM  CCISt: , A CURLST 
CUURCII  COLLEGE,  A OXFOllD. 

.■jei . Sept  enfanh  jouant.  — A gauelie,  trois  enfants  en  portent  un  qua- 
trième vers  un  bjissin  où  sont  déjà  des  enfants  qui  en  tiennent  uu  autre, 
llelle  esquisse  à la  plume.  H.  6”;  1.  8”  G’".  Collection  Iticliardson. 

Gravé  en  fac-similé  par  A.  Pond,  pour  t'ouvragu  : Artkur  Pottd  and  Knapton. 
Priiiti  frttm  dravings.  London,  1734,  in-fol. 

La  collection  de  Christ  Cburcb  College  possède  encore  quatre  tètes 
dessinées  à la  pierre  noire  et  colorées,  fragments  d’un  carton  ipii  appar- 
tenait autrefois  à llichardson  et  (]ui  a été  donné  au  collège  par  U.  Mordant 
Cracbrode.,Ce  sont  les  suivants  : 

a.)  l'ne  h te  île  femme,  plus  ijrande  que  nature. — C’est  celle  de  la  femme 
ipii,  dans  le  .Massacre  des  Innocents,  est  assise  au  premier  plan  et  i|ui 
pleure  son  enfant  mort.  Ce  sont  plusieurs  morceaux  rajustés,  mais  du 
reste  bien  conservés.  On  remarque  assez  généralement  K‘s  contours  et  les 
liacimres  au  crayon  noir  sous  les  couleurs.  L’exécution  en  est  soignée,  et 
des  tresses  de  cheveux  blonds,  entourant  le  turban  rouge,  sont  üaitées 
avec  beaucoup  d’élégance. 

t.)  l'ne  seconJe  tele  Je  femme.  — Vue  de  trois  quarts,  est  une  élude  pour 
le  carton  de  la  tapisserie  représentant  Saint  Pierre  et  Suint  Jean  guérissant 
le  paralytique,  carton  qui  se  trouve  à liampton-Court.  C'est  la  tête  de  la 
mère  qui  tient  par  la  main  son  lils  portant  des  pigeons.  Lu  fragment 
d’arcinteclure  ornée  forme  le  fond.  Ce  dessin  est  mieux  conservé  que  le 
précèdent,  et  d’une  couleur  claire  et  puissante.  (Voy.  à ce  sujet  une  note 
du  cuiiseiller  de  cour  Scburn,  dans  le  Kunsttlatt  du  G septembre  18.'Li.) 

c.  et  d.)  Detu  tetes  d'hommes.  — Dont  l'une,  vue  de  face,  est  barbue.  St 
nous  ne  nous  trompons  pas,  ces  deux  tètes  font  partie  du  carton  de  l’Ado- 
ration des  bergers.  Nous  sommes  fortilié  dans  notre  opinion  par  les  dé- 
tails que  nous  fournit -sur  la  vente  du  cabinet  de  Kiebardson  l'ouvrage  de 
U.  \V.  Giinn  ; Carluuensia,  or  an  historical  and  tritkai  aeeouut  of  the  ta- 
pestnes  in  the  palace  ofthe  Vatican,  etc.  (London,  IMoS,  deuxième  édition 
iii-S“.)  Il  est  dit  dans  cet  ouv  rage  : « N“51.  La  tète  d’un  berger  en  adoration 
pour  la  Naissante  du  Christ,  t’est  celui  de  gauche  dans  l’étable.  51.  5 s.  » 
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Puis  ailleurs  : < N°  Racliel  pleurant  ses  enfants.  Gruiipe  d'une  inùrc 
désuli'e  avec  son  enfant  sur  les  genuui.  Vendu  au  IK  Slark.  10  I.  !.’>  s.  a 

J . Itlcliardson  possi’-dait  ein(|uaiite  fra^jriienls  de  ce  genre,  qui  sont  actuel- 
lement dispersés,  niais  dont  faisaient  partie,  selon  toiilê  apparence,  ceux 
que  nous  avons  vus  en  France,  en  Angleterre  et  à Ui  Haye,  t'es  fragments 
ne  reproduisent  pas  seulement  des  parties  de  la  seconde  suite  des  cartons 
pour  les  tapisseries,  mais  encore  ils  correspondent  à la  première  suite, 
dont  les  originaux  sont  encore  conservés  en  entier  en  Angleterre.  Il  est 
donc  très-probable  que  dans  les  Pays-Bas  on  avait  fait  des  copies  d'après 
des  cartons  originaux  pour  l’exécution  des  tapisseries.  Or,  il  existait  des 
fabriques  de  tapisseries  de  haute  lice  ailleurs  que  dans  les  Pays-Bas, 
depuis  des  époques  reculées,  et  plusieurs  de  ces  fabriques,  dans  la  moitié 
du  seizième  siècle,  exécutèrent  eu  France,  en  Italie  et  en  Angleterre,  des 
compositions  de  Raphaël. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  FEU  M.  JOHNSON,  A OXFORD. 

562.  Le  Massacre  îles  Innocents.  — Esquisse  de  figures  nues,  pour  la 
composition  gravée  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  n*20.  Ce  sont  neuf  ligures, 
sans  compter  les  enfants,  quatre  hommes  et  cinq  femmes.  L'enfant  mort, 
couché  à terre  au  premier  plan,  a été  effacé  par  le  maître  lui-méme,  qui, 
en  revanche,  a dessiné  à part  la  tète,  sur  le  haut  de  la  feuille.  Beau  dessin, 
rempli  de  vie, exécuté  largement  à la  plume.  H.  B"  I.  l.l”  B’".  Collec- 
tions Wicar,  Lawrence  et  Woodburn. 

Fac-similé  dans  la  Lairrence  Gallery,  n°  12. 


DANS  LA  COLLECTION  DU  DUC  DE  DEVONSUIBE,  A CHATSWOnTU. 

l-c  duc  de  Devonshire  a fait  photographier  les  dessins  de  Raphaël  qu'il 
possède  dans  sa  collection.  Ce  recueil,  exécuté  par  Thurston  Thompson, 
est  la  propriété  du  duc  et  ne  se  trouve  pas  dans  le  commerce. 

56.1.  La  fiijure  île  taini  Paul.  — Pour  le  sujet  de  Saint  Paul  et  Saint 
Barnahé,  à Lyslra.  Dessin  à la  pointe  de  métal  et  rehaussé  de  blanc. 
Collection  de  P.  I.ely. 

5G4.  Viei  fje  Icyihemcnl  agenouillée.  — Avec  deux  enfants.  Analogue  ou 
tableau  de  la  Vierge  dite  la  Perle.  Il  y a,  en  outre,  les  esquisses  de  trois 
enfants,  dont  l’un  est  dans  l'attitude  de  l’enfant  Jésus  dans  le  tableau  de 
la  Madone  délia  Tenda.  Très-belle  esquisse  à la  plume.  Collection 
P.  U>ly. 

SC.").  La  Vierge.  — Demi-figure,  avec  l'Enfant  lisant  dans  un  livre. 
Rapide  esquisse  à la  plume.  Collection  P.  Lely. 

îiOti.  Fannie  assise.  — Vue  de  profil  et  louruée  à droite.  Elle  lit  dans 
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un  livre  et  enlace  avec  un  bras  un  enfant  debout  à côté  d’elle  ; ce  dernier 

regarde  le  spectateur.  Dessin  à la  pointe  de  métal,  rehaussé  de  blanc. 

Gravé  par  Marcu  da  Kaveiina.  BarUcii,  t.  XIV,  n’  48.  ■ — Landun,  D*  329. 

5G7.  Tele  d'enfant.  — Vue  de  prolil.  Étude  d’après  nature,  aui  deux 
tiers  de  la  grandeur  naturelle.  Très-beau  dessin  à la  pierre  noire.  Collec- 
tion P.  Lely. 

568.  Sainte  Catherine  d'Alexandrie.  — Première  esquisse  pour  le  tableau 
de  la  National  Gallery,  à Londres,  gravé  par  le  baron  Desnoyers.  Cette 
rapide  esquisse  à la  plume  nous  montre  presque  la  ligure  entière,  mais  la 
partie  inférieure  n’est  point  terminée.  Au  milieu  de  la  même  feuille  est 
une  figure  de  femme  se  penchant  en  avant  pour  vider  un  vase.  Sous  cette 
figure,  un  enfant  portant  deux  vases  et  marchant.  Enfin,  dans  le  haut,  à 
droite,  la  partie  supérieure  d’une  autre  figure  de  femme.  Légères  esquisses 
à la  plume.  Feuille  in-folio  coupée  en  octogone.  Collection  P.  Lely. 

569.  L'Enlèvement  d'IIélénc. — Accompagnée  de  Paris  cl  de  plusieurs 
guerriers  ; elle  est  emmenée  tout  en  pleurs  vers  le  vaisseau.  Deux  servi- 
teurs apportent  divers  objets  qu’un  troisième  reçoit  à bord.  Les  matelots 
se  préparent  à partir;  un  d’eux  relève  l’ancre  et  un  autre  détache  dos 
contages,  niche  composition  d’environ  vingt  figures,  rapidement  dessinée 
à la  plume.  Ce  dessin  est  estampillé  d’un  D.  In-folio  en  largeur. 

Une  composition  toute  semblahic  se  trouvait  dans  la  collection  de 
l’Académie  de  Dusseldorf.  H.  10”  9’”;  1.  1-4”  G’”.  Elle  a été  publiée  dans 
l’ouvrage  du  directeur  Krahe,  intitulé:  Nouvelle  collection  d'cstajiiiMia, 
contenant  cin</uante  pièces  eaiix-fortcs  d'après  les  dessins  oriyinatuc  tirés 
de  la  collection  de  l'Académie  électorale  palatine  des  IScaux-Aiis,  à Dus- 
seldorf. 

Gravé  par  Th.  Bislingcr  et  G.  Iluck.  Dusseldorf,  1781,  in-fol. 

Ce  dessin  ne  ligure  plus,  on  ne  sait  pourquoi,  parmi  ceux  que  possède 
l’Académie.  Nous  rencontrons  encore  cette  même  composition  dans  le 
catalogue  des  dessins  provenant  de  la  succession  de  James  Hazard 
(Bruxelles,  1789).  H.  9”  9’”;  1.  15”  3’”.  Cet  amateur  l’a  aussi  gravé  lui- 
même.  Enfin  nous  avons  vu  encore  une  fois  un  dessin  analogue  chez  un 
marchand,  en  Angleterre. 

570.  Un  empereur  romain.  — Dessin  à la  plume,  d’après  une  statue 
antique.  Il  est  tout  à fait  traité  dans  la  spirituelle  manière  de  Raphaël. 

571.  Allocution  de  l'empereur  Constantin  à ses  soldats.  — Esquisse 
pour  la  fresque  du  Vatican.  J.  Richardson  rapporte,  dans  son  Traité  de  la 
Peinture,  etc.,  imprimé  à Amsterdam,  1728,  t.  III,  p.  416,  que  ce  dessin 
fut  vendu  pour  100  livres  sterling,  lors  de  la  vente  du  cabinet  Peter  Lely, 
à M.  Bergstein  de  La  Haye;  qu’il  fut  plus  tard  possédé  par  M.  Flinck,  à 
Rotterdam,  et  qu'il  passa  ensuite  dans  la  collection  du  duc  de  Devonsliire. 
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Ail  dire  de  cet  écrivain,  le  dessin  était  alors  bien  conservé  ; esquissé  à la 
plume  sur  papier  blanc,  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  Les  deux  jeunes  gens 
qui,  aux  pieds  de  l’empereur,  tiennent  ses  armes,  le  nain  qui  est  en  face 
et  toute  la  partie  de  la  composition  qui  occupe  les  nuages  dans  la  peinture 
ne  .se  trouvent  point  dans  le  dessin.  Les  soldats,  qui  dans  la  fresque  sont 
relégués  au  dernier  plan,  se  voient  au  premier  plan  dans  le  dessin  et  à la 
place  même  du  nain. 

Henry  Reveley,  dans  ses  Jiotiees  of  the  drau  ings  and  fketches  ofsome 
of  the  most  distinguished  mnsters  in  ail  the  principal  schools  nf  dettign 
(London,  1820),  cite  ce  dessin  comme  étant  toujours,  à cette  époque,  dans 
la  même  collection  ; mais  il  dit  que,  le  blanc  de  lumière  étant  tombé, 
son  aspect  général  avait  beaucoup  perdu.  Ce  dessin  ne  se  trouve  plus 
aujourd'hui  à Chatsworth , et  nous  ne  l’avons  pas  retrouvé  parmi  ceux 
que  le  duc  eut  la  bonté  de  nous  faire  voir  à Londres. 

CHEZ  LE  rOJITE  DE  LEICESTER , A HOLKIIAM,  NORFOLK. 

S72.  Vn  cahier  avec  des  dessins  raphaèlesques.  — Cet  intéressant  cahier, 
de  format  petit  in-folio,  était  autrefois  en  la  possession  de  Carie  Maratte, 
à Rome,  ce  qui  est  consigné  sur  une  feuille  servant  de  couverture.  Il  con- 
tient trente-cinq  feuilles  chargées  de  dessins,  parmi  lesquelles  il  y en  a 
dix-huit  avec  des  études  d’architecture,  et  trois  représentant  divers  sujets 
qui  sont  tout  à fait  traités  dans  la  manière  de  Raphaël.  Les  quatorze 
autres  feuilles  offrent  des  dessins  de  Jules  Romain  et  d’autres  d’artistes 
moins  habiles.  Nous  donnons  ici  une  indication  détaillée  de  tous  ces  des- 
sins dans  l'ordre  qu’ils  occupent.  Ceux  que  nous  avons  marqués  d’une  * 
sont  les  plus  beaux. 

* a.)  Une  feuille  avec  douze  soubassements  à colonnes  et  onze  chapi- 
teaux, ioniques  en  majeure  partie,  et  d’autres  richement  ornés  de  feuil- 
lages, mais  qui  n'appartiennent  à aucun  ordre  précis.  Le  mot  anticho  se 
trouve  écrit  auprès  de  la  pluprt  de  ces  chapiteaux.  De  tous  ces  sujets 
rangés  sur  quatre  lignes,  la  moitié  seulement  est  dessinée  à la  plume. 
Feu  W.  Roscoe  a fait  graver  un  fac-similé  de  cette  feuille,  afin  de  l’ajouter 
au  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  d’Holkham. 

' b.)  Cinq  chapiteaux  de  colonnes,  richement  ornés  de  feuilles,  trois 
bases,  et  une  quatrième  richement  ornée.  Une  partie  de  ces  dessins  est 
terminée  à la  plume.  Puis,  quelques  autres  ornements  architectoniques, 
quatre  amphores  et  un  plat  antiques.  Près  de  chaque  objet,  on  a indiqué 
que  l’original  se  trouvait  à Padoue.  Raphaël  n’a  pas  pu  les  dessiner  dans 
cette  ville,  où  il  n’est  jamais  allé.  On  peut  donc  admettre  que  ce  sont 
des  imitations  faites  d’après  les  dessins  d’un  autre  artiste  ; cette  suppo- 
sition est  justiliéc  en  quelque  sorte  par  la  place  assignée  à chaque  objet. 
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L’écriture,  quoique  ressemblant  beaiicoiqi  à celle  ilu  maître,  n’csl  pour- 
tant pas  absolument  identique,  ce  qui  provient  peut-être  de  ce  que  Raphaël 
a changé  sa  manière  d’écrire  dans  les  années  postérieures.  Ouant  au 
dessin,  il  est  tout  à fait  semblable  au  sien. 

* c.)  Treize  corniches  antiques  richement  ornementées,  vues  de  profil 
et  dessinées  en  perspective.  Le  mot  antkho  est  é'crit  auprès  de  plusieurs. 
Dessins  à la  plume. 

* d.)  (Compartiments  ornementés  d’un  soffite,  formés  de  grands  octo- 
gones et  de  carrés  plus  petits,  au  côté  gauche  de  la  feuille.  Au  cédé  droit, 
trois  vases  pos<’s  sur  des  socles,  cpmme  pour  jets  d’eau.  Dans  le  bas  encore, 
quelques  ornements  architertoniques.  Dessins  d’abord  traités  à la  pierre 
noire,  puis  terminés  à la  plume.  I.es  dessins  de  cette  feuille  ne  sont  pas 
exécutés  avec  le  même  soin  que  ceux  des  trois  feuilles  précédentes;  mais 
c’est  pourtant  une  œuvre  du  même  artiste.  L’écriture  est  pre.sque  totale- 
ment effacée. 

■ e.)  Vingt  Iwses  de  colonnes,  des  chapiteaux,  des  consoles  richement 
ornementées  et,  pour  la  plupart,  exécutées  à moitié.  Ensuite,  un  riche  can- 
délabre. Souvent,  auprès  de  chaque  objet.  Je  mot  antirho.  Dessin  à la 
plume. 

’ f.)  DilTérenls  ornements  antiques;  deux  bases  de  colonnes,  un  cha- 
piteau et  la  moitié  d’un  autel,  avec  un  bas-relief  où  l’on  voit  indiqués  une 
femme  et  un  guerrier.  Puis  un  fronton  avec  un  quadrige,  une  aigle 
romaine,  une  figure  agenouillée,  un  vase  avec  une  patène,  et,  dans  le  bas, 
encore  une  frise  avec  des  génies,  des  griffons  et  des  vases.  Ce  dessin  n’est 
pas  traité  avec  le  même  soin  que  le  précédent.  L’écriture  est  presque 
effacée. 

* fl.)  Quatre  soubassements  de  colonnes,  richement  ornementés;  de 
même,  trois  chapiteaux  et  deux  consoles,  ainsi  que  quelques  socles  pour 
des  vases.  A gauche,  une  colonne  cannelée.  Dessin  très-soigné,  à la  plume. 
L’écriture  est  pres(pie  effacée. 

' h.)  Quatre  corniches  antiques,  richement  ornées;  en  |>er8pcrtiTc; 
dessinées  avec  soin  à la  plume.  Sans  inscription. 

' i.)  Sept  corniches  antiques,  richement  ornementées;  en  perspective; 
soigneusement  dessinées  avec  une  grosse  plume,  line  seule  fois,  le  mot 
antirho. 

’ A.)  Treiie  corniches  richement  ornementées,  imitées  de  l’antique. 
On  y lit  plusieurs  fois  le  mot  moderno.  Dessin  très-soigné,  à la  plume. 

‘ I.)  Dix  corniches  différentes  et  richement  ornementées,  d'après  des 
édifices  antiques  et  modernes,  ce  qui  est  toujours  indiqué.  Puis  une  base 
de  colonne.  Dessin  très-soigné,  à la  plume. 

* ni.)  line  corniche  antique,  richement  ornementée,  cl  l’esquisse  d’un 
ornement  de  feuillage.  Légèrement  dessiné  à la  plume.  l.«8  écritures. 
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presque  effiitTi’s,  eoiimicnceiil  souvent  avec  les  niuls  : s«p«  lyues/o.  Celte 
reiiillc  .a  heaucouii  soulTert , et,  dans  le  lias,  il  en  iiianquc  un  grand 
morceau. 

' n.)  ISase  d’un  édifice,  un  caisson  de  rosettes  et  quelques  ornements 
de  feuillages  dans  des  frises.  Dapidement  esquisst's  à la  pierre  noire  et 
terminés  à la  plume.  Celte  feuille  aussi  a soulTert,  et  l’écriture  est  presque 
elTacée. 

' O.)  Plusieurs  corniclies  ricliement  ornementées,  et  autres  détails 
arcliilccloniques,  ainsi  qu’une  hase  de  colonne.  I.égèrement  esquissés  à 
la  plume.  Feuille  endommagée.  I.’écrilure  est  effacée. 

' }>.]  Base  de  colonne  et  chapiteau  d'ordre  composite,  puis  quelques 
détails  (le  quatre  corniches.  Esquissés  à la  pierre  noire  et  terminés  à la 
plume.  I.'écriture  est  presque  effan’e. 

(/.)  Profil  d'une  coniiehe  corinihienue,  avec  l'indication  de  la  mesure, 
qui  est  indiquée  par  un  fil  à |iloinb  qui  pend  du  relKird  supérieur.  Ou  lit 
aiqirés  : Qiiestn  rnriiirhie  enter  la  délia  archio  di  rhamiijlano  canata  di 
marmo.  l.égèrement  dessiné  à la  plume.  A gauche,  sur  la  feuille,  il  y a 
encore  le  dessin  des  deux  jambes  d'un  enfant,  à la  pierre  noire,  et,  phis 
bas,  une  Ifle  de  femme;  mais  ces  dessins  ne  se  rapportent  pas  à la 
inanitTede  Itapliaél. 

■ r.)  Six  corniches  antiques,  avec  l'indication  de  la  mesure.  F.srpjis.se  i 
la  plume. 

a.)  Quatre  corniches  aux  profils  de  mauvais  goût.  Faible  dessin  à la 
.sanguine. 

' I.)  Trois  corniches  antiques,  puissamment  dessinéa's  .avec  une  plume 
un  peu  large.  On  y lit  deux  fois  ; nntirho.  Ex('culées  de  la  même  main 
que  les  quinze  feuilles  désignées  ci-dessus  par  une  étoile. 

" K.)  Cortège  de  Baechus,  sur  grande  feuille  in-folio  eu  largeur,  d'après 
un  relief  antique;  dessiné  en  deux  parties  superposées.  En  tête  du  cor- 
It’ge  est  une  femme  couchée  sur  un  char,  semblable  à une  Ariane. 
I.’Amour  est  agenouillé  derrière  elle.  Un  homme  conduit  les  tigres  attelés 
au  char.  Silème  s’appuie  sur  un  satyre.  Un  faune  iurompagne  et  protège 
Ariane,  tandis  que  deux  bacchantes,  avec  des  tambourins  et  des  trom- 
pettes, mêlent  leurs  danses  à celle  d’un  satyre.  A la  fin  du  cortège, 
Baechus  assis  sur  un  bige  traîné  par  deux  centaures,  dont  l’un  joue 
de  la  lyre.  Sur  le  revers,  il  y a une  esquisse  d’après  un  [lied  de  candé- 
labre à trois  faces,  orné  de  têtes  de  béliers  dans  le  haut,  et  de  sirènes 
dans  le  bas.  I.e  relief,  sur  la  surface,  montre  une  espèce  de  canqiagnard 
qui  porte  un  cochon  de  lait  dans  sa  main  droite,  et,  sur  son  épaule  gauche, 
un  lièvre  altaclié  à un  bâton  avec  deux  coqs.  Os  deux  h'gères  esipiisscs 
à la  plume  sont  tout  à fait  traitées  dans  la  manière  de  Ilaph.ièl. 

V.)  Déux  bases  de  colonnes  richement  ornementées.  Dessin  très-beau 
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et  très-soigné,  à lu  sanguine,  d'aiirès  des  modèles  antiques.  Au  verso  se 
trouve  la  cuirasse  d’un  clief  romain,  esquissée  à la  plume,  dans  la  ma- 
nière de  Raphaël.  Sur  la  même  feuille,  on  a collé  une  autre  esquisse  au 
Irait,  d’après  une  armure  antique. 

a;.)  Petit  édifice  antique  ayant  la  forme  d'un  carré  long,  avec  une  porte 
et  des  fenêtres.  Très-pi'uiililement  dessiné  à la  plume,  si  bien  que  chaque 
brique  y est  indiquée.  Petit  in-folio. 

y.)  Porte  de  ville,  avec  deuv  tours  d’une  arebiteetnre  singulière. 

Z.)  Quatre  aigles  en  différentes  positions;  un  panier  avec  des  fruits, 
et  quelques  ornements.  Sur  le  revers,  encore  quelques  ornements  de  feuil- 
lages. Bon  dessin  à la  plume.  Grande  feuille  in-folio. 

aa.)  Vue  du  temple  de  la  Sibylle  à Tivoli,  avec  les  substriictions.  Sur 
le  verso,  une  vue  de  Tivoli  avec  la  chute  d'eau  de  l’Anio  tombant  dans  la 
grotte  de  Neptune.  Dessin  à la  plume,  dans  la  manière  de  Raphaël. 

’ hh.)  Les  groupes  de  droite  et  de  gauche,  de  la  composition  du  Ser- 
pent d’airain  de  .Michel-Ange  dans  la  chapelle  Sixtine.  Très-beau  et  très- 
vigoureux  dessin  à la  plume,  qui  est  certainement  de  la  main  de  Raphaël, 
car  on  y remartiue  son  goiit  dominant  pour  la  beauté  des  formes,  dans  le 
dessin  du  nu,  et  sa  touche  légère  et  spirituelle.  Ce  précieux  dessin  a un 
peu  soulîert.  Petit  in-folio  en  largeur. 

XV.  Roscoc  en  a fait  graver  un  fac-similé. 

ce.)  Deux  Amours  assis  sur  des  monstres  marins.  U'gère  esquisse  à la 
|dumc.  Petit  in-folio. 

ihl.)  Huit  monstres  marins  et  deux  figures  d'hommes  à queues  de 
poisson , dans  la  manière  fantastique  de  Jules  Romain.  Esquisse  à la 
plume.  Grand  in-folio.  Sur  le  revers,  il  y a trois  dessins  collés  sur  la 
feuille,  représentant  des  aigles  et  un  tombeau,  qui  accusent  une  autre  main 
assez  faible. 

ce.)  Douze  monstres  marins.  Sur  le  dos  de  ces  monstres  sont  assis  de 
petits  génies.  Au  verso,  il  y a encore  deux  monstres  marins,  chassés  par 
un  homme  moitié  poisson.  Belles  esquisses  à la  plume,  dans  la  manière 
de  Jules  Romain. 

//.)  Monstres  marins  et  génies.  Faible  imitation  du  dessin  précédent. 
Petite  feuille. 

' (jg  ) Cintre,  avec  deux  esquisses  de  grotesques,  dont  chacune  occupe 
une  moitié  de  la  feuille.  A gauche,  on  voit  la  partie  supérieure  d’un  en- 
fant qui  est  terminé  en  oiseau  ; cette  singulière  créature  tient  une  guir- 
lande de  fleurs  sur  laquelle  se  balance  un  perroquet.  L’autre  esquisse  offre 
un  sphinx  femelle  et  deux  enfants  sur  un  encadrement  de  feuillages. 

hh.)  Onze  casques  fantastiques,  dans  le  goût  du  seizième  siècle.  A la 
pierre  noire  et  ,à  la  plume.  Petit  in-folio. 

lï.)  Trois  casques,  dans  un  meilleur  goût  du  seizième  siècle  ; cs(]uisscs 
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à lii  plume,  un  peu  lavées,  l’ne  feuille  à part,  collée  sur  celle-ci,  contient 
une  tête  de  femme,  dessinée  à la  plume,  dans  la  m.anière  du  Parmesan. 

kk.)  Fipure  de  femme  assise,  d’après  une  statue  antique,  dont  la  tête 
manque;  clic  a la  jambe  gauche  croisée  sur  la  droite,  avec  une  draperie 
sur  les  genoux.  Dans  le  haut,  on  lit  : In  Ilomn,  à droite  : Anlù  lw,  et  à 
gauche  : Questa  fernina  isfn  inrhiitsn  in  quc$te  chamerc  dmmpetio  Messcr 
Lclh  (kitu  Valle.  En  outre,  la  feuille  contient  dans  le  haut,  à droite,  l’es- 
qui.sse  d’un  pied  de  candélabre  à trois  faces,  au  bas  duquel  on  lit  : Desi- 
dero  mnd<’rnn.  Ces  mêmes  mots  se  trouvent  près  d’une  aile  déployée,  d’assez 
mauvaise  forme.  Dans  le  bas,  on  lit  la  note  qui  suit  : « Anchora  si  trova 
due  figure  grandissime  di  marmo,  che  quanto  più  le  guardi,  più  ti  pajon 
vive.  E v’è  una  che  è H braccia.  Sono  ad  jaciere.  Sono  intere,  seehondo 
la  testa  sono  chosi,  l’altra  è un  pocho  minore,  ma  pichola  chosa.  Trovasi 
molti  palazi  grandissimi  istoriati,  dinanzi  e diricto  e dal  lato.  p.  tutto  di 
buone  chose,  e in  chasa  Mes.«er  Lello  délia  Valle  due  Fauni  8 braccia 
l’uno,  interi  e saldi,  fantacciatissimi,  hanno  un  ciestonc  di  frutta  per  uno 
in  chapo.  Anchora  si  trova  moltissimc  chose  grandi.ssime  e degnie,  chessele 
chontasse  un  santo  quasi  nogli  sarebbe  chreduto,  tante  son  ebose  mifabile 
e trovasene  tante,  e poi  anche  e poi  più,  in  modo  cfi’io  chello  vedute, 
et  loche,  e misurate  di  mia  m.ano  mi  pajono  chose  da  nollo  dire,  tante 
son  chose  grandissime.  Non  si  potrebe  chontarle  se  l’ uno  no’l  l’ andassi  a 
vedere,  e a ognora  m’era  dette  ch’io  non  aveva  veduto  nulla  apetio  a 
qucllo  poterf)  vedere,  s’io  vi  stava.  Anche  pensa  quel  che  vi  è.  n 
Ni  le  dessin  ni  l’écriture  n’ont  rien  qui  permette  de  les  attribuer  à 
Raphaël,  ce  qui  se  trouve  conlirmé  d’ailleurs  par  la  note  transcrite  ci- 
dessus,  dont  l’auteur  rapporte  qu’on  lui  a dit  que,  s’il  voulait  séjourner 
plus  longtemps  à Rome,  il  pourrait  encore  voir  beaucoup  d’autres  sculp- 
tures antiques.  W.  Roscoe  a fait  graver  le  fac-similé  de  eetle  feuille. 

Au  verso,  est  une  esquisse  de  la  même  main,  d’après  un  relief  antique, 
représentant  un  cavalier  cuirassé  et  des  piétons,  un  guerrier  romain  à 
gauche,  et  la  figure  d’une  Victoire  derrière  eux.  Dans  le  haut,  on  lit  : Fun- 
dalnres  qnietis,  et  à gauche  : Questa  istoria  si  e allorrhe  ditrnst  sono  sotto 
uno  archo  sono  dirimpetto  ail  uno  ail  altro.  — Antirho.  Sur  la  feuille,  à 
gauche,  se  trouvent  encore  deux  rapides  esquisses,  d’après  la  statue  de 
bronze  du  Tireur  d’épine,  qui  est  au  Capitole,  avec  ces  mots  : Questo  e 
longnudo  dello  grecho,  rhe  ista  in  Chanpidoglio,  et  près  de  la  figure,  vue  de 
dos  : Chosi  questo.  Ensuite,  à droite,  est  dessiné  A la  plume  et  lavé  à 
l’encre  de  Chine  un  torse  de  femme  d’après  une  statue  antique,  avec  ces 

mots  : Questa  fernina  sta  in  ehasa L’écriture  est  coupée  au  bord.  Enfin, 

notre  artiste  touriste  dessina  encore,  à la  plume,  sur  la  même  feuille,  une 
amazone  assise  sur  un  cheval  abattu  à terre,  également  d’après  l’antique, 
avec  ces  mots  : Questa  chanolle  sta  in  easa  de  Santa  Chroeie. 
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II.)  Plan  Pt  fitvation  pour  la  reslaurulion  de  l’Arc  de  Iriomplip  de  Titus 
à Home,  l/clévalioii  est  dessinée  en  perspective,  selun  ITisage  du  temps, 
Pt  lavée  à la  sépia,  la's  Heures  de  ce  dessin  sont  mal  dessinées,  ce  qui 
laisse  supposer  que  c'est  l'ouvrage  d'un  architecte.  Dans  la  plaque  du 
haut  est  reproduite  nu  crayon  l’in-scription  : 

•SENATUS 

rnpiTLUStH'E  noviANUs 

DIVO.  TITO.  DIVI.  VESPASIANT  F. 

VE.SP.A.SIANO  AUGUSTO. 

Î(7,T.  Toscp/i  reroiimt  par  scs  fnren.  — Ce  sujet,  dont  la  figure  prineipate 
rniq>ellc,  il  est  vrai,  celle  du  Christ,  est  considéré  |)ar  erreur  connne 
représentant  le  Sauveur  avec  les  apédres.  Ce  dessin,  de  la  louche  la  plus 
s|iiriluelle,  est  conteinporain  de  l’evéculion  des  peintures  hihliques  dans 
les  Loges  du  Vatican.  Il  a été  détaché  du  Livre  de  croquis  et  se  trouve 
daus  le  houdoir  de  lady  lA’icesler.  Voyei  AVaagen,  A'uH.s/iccrfa’  uiid  KuhUU’t 
iu  Emjland,  t.  11,  p.  51A. 


DA.Ns  LA  .srr,ci';ssinN  de  .m.  vvu.liam  iioscoe,  a i.iverpool. 

f)7{.  Frn(imn)t  fl'une  fiainle  Fiimille.—  \.C  petit  Saint  Jean  dehoul  contre 
les  genoux  de  la  Vierge,  rrès-spirituelle  esquisse  à la  plume.  1,'honorahle 
auteur  de  la  Vie  de  l.aurcnl  et  de  Jean  de  Médicis  a fait  graver  ce  dessin 
pour  orner  rédilion  de  son  Histoire  du  régne  de  l.éon  X. 

IIE.SSINS  PROVENANT  UE  LA  StXCE.SSinN  DE  .SIR  TITOXIAR  LAWRENCE, 

• (jri  SE  TROUVENT  ENCORE  EN  ANGLETERRE. 

Ia  plus  riche  eollection  de  dessins  qui,  depuis  celle  de  l’illustre  ama- 
teur français  Croial,  eiil  été  réunie  avec  autant  de  connaissance  que  d’a- 
inour  de  l’art,  c’était  sans  contredit  laeolleetion  du  président  de  l'Académie 
de  Londres,  Sir  Thomas  t.awrence.  Ixs  dessins  de  Haphaël  qui  .s’y  trou-  , 
vaient  en  formaient  la  partie  la  plus  précieuse.  Ils  provenaient  surtout  du 
cabinet  de  feu  W.  Young  OItley,  qui  les  avait  acquis  la  {diipart  du  peintre 
Antonio  Eedi  à Florence.  Ce  n’était  toutefois  que  la  moitié  de  ceux  que 
Kedi  avait,  en  concurrence  avec  un  commissaire  de  la  Hépnhlique  fran- 
çaise, le  peintre  Wicar  de  Lille,  trouvés  dans  les  palais  d Italie  ; l’autre 
moitié  de  cette  collection  fut  achetée  depuis  par  Wicar  lui-même  en  182-i, 
comme  nous  l'avons  raconté  plus  haut.  I.a  première  collection  de  dessins 
que  pos.séda  Wicar  avait  été  acquise  par  les  frères  Woodburn  de  l.ondres, 
en  182.'l,  pour  H,000  scudi  romains;  elle  jiassa  en  majeure  partie  dans 
la  possession  de  l.awrence.  Il  en  fut  de  même  des  dessins  que  les  mêmes 
marchands  achetèrent  la  même  année  du  marchesc  Antaldo  Antaldi  d'Ur- 
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liin,  {lomninnt  aujniir<l’liiii  à IVsaro.  l’iirmi  rps  de?sins,  il  s’on  trouva 
quarante-cinq  de  Raphaid,  qui  restaient  d'une  collection  plus  nombreuse, 
provenant  de  Tituoleo  Viti,  et  dont  une  partie  avait  fté  vendue,  en  1711, 
au  n'if'hre  amateur  Erozat.  Reauroup  de  ces  derniers  dessins  entrèrent 
également  dans  la  collection  Lawrence.  D'autres  sortaient  des  cabinets 
Daignon-Dijonval,  Vivant-Denon,  Roger  de  Lagoy,  Revil,  Brunet  et  autres, 
de  Paris,  ou  des  collections  de  Pries,  à Vienne,  et  Verstegh,  à Amsterdam. 
Plusieurs  se  trouvaient  déj.à  depuis  longtemps  en  Angleterre , et  trois 
avaient  été  donnés  à rillustrc  peintre  par  le  duc  de  Devonsbire. 

En  18;tl,  nous  avons  essayé  de  faire,  dans  notre  édition  allemande, 
un  catalogue  complet  des  dessins  de  Ra|>hai"'l  que  possédait  Tliomas  Uiw- 
ronce.  Un  catalogue  de  cent  d'entre  eut  parut  depuis,  à l’occasion  de  leur 
exposition  dans  la  galerie  des  frères  Woodburn,  .à  Londres,  en  juin  |8.'t6. 
Ces  derniers  avaient  acheté  pour  2t),0i)0  livres  sterling  toute  la  collection 
des  dessins  de  Lawrence,  et  ils  avaient  en  vain  proposé  au  Musée  Britan- 
nique de  les  acquérir. 

En  1S.T8,  ils  en  vendirent  seulement  une  partie  âu  feu  roi  de  Hollande, 
qui  était  encore  à cette  époque  prince  d'Orange.  Parmi  les  dessins  vendus, 
il  se  trouvait  beaucoup  d'originaux,  (pii,  depuis  la  vente  de  IS.'iO,  a La 
Haye,  ont  été  dispersés,  ainsi  que  nous  l'indiquerons  plus  pn'cisémeut  en 
parlant  du  catalogue  de  cette  vente.  Toutefois,  la  plus  grande  partie  des 
dessins  de  Raphaël,  qui  appartenaient  à l’ancienne  collection  Lawrence, 
passa  dans  la  collection  d’Oxford,  comme  nous  l'avons  rapporté.  Néan- 
moins, avant  cette  cession,  quelques  dessins  furent  vendus  isolément  ,à 
différents  amateurs,  en  Angleterre,  et  la  plupart  ne  nous  sont  point 
connus.  Au  nombre  des  dessins  vendus  de  la  sorte,  nous  indiquerons 
seulement  les  neuf  i|ui  suivent.  Quant  à tous  les  autres,  qui  ont  été  indi- 
qués en  leur  lieu  et  place,  nous  n’avons  |ilus  liesoin  de  les  citer. 

îi'.’î.  Ahraham  et  ]mic.  — Esquisse  de  ces  deux  ligures’pour  le  plafond 
de  la  salle  d’Héliodore,  au  Vatican,  représentant  le  Sacrifice  d’Abrabam. 
Dessin  à la  plume.  In-folio. 

.'i7G.  Joseph  reconnu  par  ses  frères. — Esquisse  pour  un  des  sujets  en 
forme  de  frise,  qui  sont  au-dessous  des  fenêtres  des  Loges,  au  Vatican. 
Dessin  à la  plume,  lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc.  Petit  in-folio  en 
largeur. 

Une  copie  de  ce  dessin  se  trouve  dans  la  collection  de  Cbatsworth. 

Gravé  par  un  élève  de  Marc-Antulnc,  1540.  Dariscli,  l.  AV,  p.  11,  n"  G. 

,'i77.  Le  Christ.  — Figure  assise,  tenant  une  couronne  dans  la  main. 
Esquisse  pour  le  tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge,  ex(’'CUlé  un  1303. 
Actuellement  dans  la  galerie  du  Vatican. 

378.  Dcujc  études  de  draperie. — Pour  la  Dispute  du  Saint-Sacrement; 
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l’uDP  pour  le  Saint  Grégoire,  et  l’autre  pour  la  ligure  agenouillée  derrière 

ce  saint.  A la  pierre  noire  et  rehaussé  de  blanc. 

5“9.  Êtwif.  — Pour  l’yole  d'Athènes.  L’homme  portant  des  livres, 
dans  la  partie  gauche  de  la  composition.  Belle  étude  d’après  nature. 

580.  Vn  homme  agniouiW.  — Les  mains  jointes  et  le  regard  tourné 
vers  le  bas.  Demi-ligure  ; de  la  jeunesse  de  Raphaël.  Collection  Antaido 
Anialdi. 

581.  Étu'le  aimtomùpit;.  — Deux  pieds  et  une  tète.  Dessin  à la  plume. 
Collection  Antaido  Antaldi. 

582.  rinsù’urs  esquisses  d'eiifaiits.  — Un  portrait,  au  verso.  C’est  peut- 
être  ce  même  dessin  qui  a p,issé,de  la  collection  du  roi  des  Pays-Bas 
(catalogue  n”  G),  dans  celle  de  M.  de  Salle,  k Paris. 

58.t.  THe  (la  jaune  femme.  — On  a cru  reconnaître,  dans  ce  dessin, 
tantôt  la  sœur  de  Raphaël  et  tantOt  sa  maîtresse;  mais  ce  portrait  (si 
c’est  un  portrait)  ne  ressemble  point  à cette  dernière,  et  la  première  est 
inconnue,  ce  qui  fait  que  ces  suppositions  sont  tout  à fait  arbitraires.  Le 
dessin  est  magistralement  exécuté  à la  pierre  noire.  H.  12”  ; I.  0”.  Collec- 
tion de  lady  Bentinck. 

Pour  ce  qui  est  de  quelques  dessins  de  Raphaël,  qui,  à la  vcnie  de  feu 
le  roi  Guillaume  de  Hollande , furent  achetés  par  .M.M.  S.  Woodburn  et 
Colnaghi,  de  I.ondres,  et  qui  passèrent  en  Angleterre,  nous  renvoyons  le 
lecteur  à ce  que  nous  disons,  à la  (in  do  ce  Catalogue  de  dessins,  sur  la 
collection  royale  de  La  Hayé  et  sur  la  vente  qui  en  a été  faite. 


DESSINS  DE  RAPH.\EL  EN  ESPAGNE. 


I.es  collections  royales,  celle  du  duc  d’Albe  et  autres,  à Madrid,  conte- 
naient naguère  de  beaux  dessins  de  Raphaël,  qui  ont  tous  été  dispersés 
lors  de  l’invasion  française  en  Espagne.  Les  dessins  du  duc  d'Albe  sont 
passés  en  Angleterre;  mais  on  ne  sait  ce  que  sont  devenus  ceux  qui  se 
trouvaient  dans  les  palais  roy.aux.  Autrefois,  par  exemple,  on  admirait  à 
Buen-Retiro,  encadré  et  sous  glace,  le  dessin  de  la  Bataille  de  Constantin. 
Cependant  Richardson,  qui  cite  ce  dessin  dans  son  Tniüé  /le  la  peinture, 
t.  III,  p.  15,  dit  seulement  qu’on  l’attribue  à Rapbaël.  Ant.  Ponz  croit 
aussi  qu’il  avait  été  exécuté  d’après  la  fresque.  (Voyez  Yiaqe  en  Esjxuta, 
t.  VI,  p.  121.) 
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Madame  de  llumboldl,  é|K)use  de  l’ancien  ambassadeur  de  Prusse  à 
Madrid,  avait  vu  au  palais  de  S.  Ilderunsa  un  dessin  de  Raphaël,  à la  .san- 
guine, représentant  une  tête  de  femme,  un  peu  inclinée,  de  grandeur 
naturelle.  (Voyez  le  programme  de  la  Jemer  Literatuneilung  de  1800, 
p.  v-viii.)  On  a perdu  la  trace  de  ces  dessins.  La  seule  collection,  en 
Espagne,  où  nous  ayons  vu  des  dessins  authentiques  de  Raphaël  est  la 
suivante. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  FEU  DON  JOSÉ  DE  MADHAZO,  DIRECTEUn 
DES  .MUSÉES  nOYAU.N,  A MADKID. 

Cotte  collection  a été  formée  par  feu  M.  .Madrazo,  pendant  son  séjour  en 
Italie.  Elle  contient,  parmi  quelques  dessins  fort  beaux,  les  deux  suivants 
qui  sont  bien  de  Raphaël. 

581.  La  Vi'ciy/c  Je  lu  maison  Staffa  Conestabile,  à Pérouse.  — C’est  une 
première  pensée  pour  le  tableau.  La  Vierge  est  tournée  vers  le  côté  gauche, 
tenant  l’enfant  Jésus  dans  ses  bras  ; celui<i  regarde  un  globe  qu’il  tient 
dans  sa  main  droite.  Au  verso,  une  autre  esquisse  pour  une  Sainte  Fuiuille. 
La  Vierge  tient  l’enfant  Jésus  sur  ses  genoux  et  celui-ci  reçoit  une  bande- 
role que  lui  pn'scnte  le  petit  saint  Jean.  A droite,  saint  Joseph.  Au-dessus 
de  ce  groupe,  on  voit  encore  une  tête  d’ange.  Ce  dessin  à la  plume  rap- 
pelle encore  la  manière  du  Pérugin.  Petit  in-i'’. 

585.  La  Vùrge.  — Avec  plusieurs  ligures.  La  Vierge,  assise,  tient  l’en- 
fant Jésus  sur  ses  genoux.  Elle  est  tournée  vers  le  côté  gauche,  ainsi  i|ue 
plusieurs  autres  ligures  à peine  reconnaissables.  L’Enfant  tourne  sa  tète 
en  arrière  vers  le  petit  saint  Jean,  debout  à gauche.  Figures  entières,  à la 
plume.  Ce  dessin,  qui  se  trouvait  avec  beaucoup  d’objets  d’art  dans  une 
caisse  tombée  à la  mer  pendant  un  naufrage,  a beaucoup  souffert  de  cet 
accident.  In-folio. 
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DANS  LA  COLLECTION  CROZAT. 

Nous  citerons  seulement  ceux  qui  nous  sont  connus  par  le  catalogue  de 
vente  et  par  l’ouvrage  de  Richardson,  à l’exception  de  CC  feuilles  que 
nous  avons  déjà  citées  plus  haut  dans  différentes  collections. 
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Une  des  (dns  riclies  rullecliuns  d’tAijeU  d'urt  en  tous  genres,  qui  ail 
janiuis  existé,  fut  celle  de  Jusepli-Antuine  Cruzat,  à Paris.  Il  ne  cessa  de 
l’augnieliler  avec  un  zèle  inl'atigalile,  depuis  l’année  jusqu’à  sa  moiT, 
survenue  en  174U.  A l’exceptiun  des  pierres  taillées  et  des  dessins,  il  la 
légua  nu  marquis  du  Chàtel.  Les  dessins  devaient  être,  selon  su  vulunté 
teslainentaire,  vendus  pnl)li(|uenient  et.  la  valeur  distribuée  aux  pauvres. 

Il  résulte  de  cette  vente  que  ces  dessins  sont  dispersés  aujourd’hui  dans 
le  monde  entier;  beaucoup  d’entre  eux  furent  acipiis  par  l’impératrice. 
Catherine  II,  de  Russie.  P.  J.  Mariette  cite,  dans  le  catalogue  de  celle  col- 
lection , l.'iO  feuilles  de  Uapliaël.  Toutefois,  il  n’en  décrit  en  détail  pas 
plus  d'un  tiers. 

(tuant  à la  façon  dont  M.  Crozat  avait  formé  sa  splendide  collection  de 
dessins,  Mariette  nous  donne  les  renseignements  suivants  que  nous  em- 
pruntons à la  préface  de  sa  Desmplion  s.mnmaiTe  des  dessins  des  ijmnds 
mnitres  d'Italie,  des  l‘ays-Has  et  tle  t'ranee,  du  cahinet  de  feu  M.  Civzat 
(Paris,  17-tl,  in-8“)  : ' 

« Dès  l’année  I68T,  c’est-à-dire  dans  le  temps  qu’il  était  encore  à 

Toulouse,  il  avait  commencé  à acquérir  des  des.«ins  de  La  Page.  Mais,  quand 
■M.  Crozat  fut  venu  à Paris,  et  qu’il  eut  vn  entre  les  mains  des  principaux 
curieux  les  dessins  des  grands  maîtres  d’Italie,  alors  il  n’épargna  ni  peines 
ni  dépenses  pour  se  procurer  des  ouvrages  de  ces  maîtres  du  dessin. 
M.  Jabacb,  dont  le  nom  subsistera  pendant  longtemps  avec  honneur  dans 
la  curiosité,  en  vendant  au  roi  scs  tableaux  et  ses  dessins,  s’était  réservé 
une  partie  des  dessins,  et  ce  n’étaient  pas  certainement  les  moins  beaux  ; 
M.  Crozat  les  acquit  de  ses  héritiers.  Il  eut  encore  une  partie  de  ceux  qui 
avaient  appartenu  à .M.  de  La  Noue,  l’un  des  plus  grands  curieux  que  la 
Kraiicc  ait  eus,  et  bientôt  il  réunit  à son  cabinet  les  dessins  ipie  l’illustn; 
tnademuiselle  Stella  avait  trouvés  dans  la  succession  de  M.  Stella,  son 
oncle,  et  qu’elle  avait  conservés  pré-cieusement  toute  sa  vie.  L’abbé  (tuesnel 
avait  acheté  les  dessins  de  M.  Dacquin,  évêque  de  Séez,  parmi  lesquels  il 
y en  avait  d'excellents  de  Jules  Itomain  ; il  avait  eu  les  débris  de  la  famcu.se 
collection  de  dessins  du  Vasari  ; il  céda  l’un  et  l’auln;  à M.  Crozat,  qui 
acheta  encore,  des  héritiers  de  .M.  Pierre  Mignanl,  deux  volnines  de  des- 
sins des  Carraches, (pie  cet  habile  peintre  avait  rapportés  de  Home.  Apré-s 
la  mort  de  .M.  Uourdaloue , de  M.  de  Montarsis,  de  .M.  de  Piles  et  de 
•M.  Cirardon,  tous  noms  célèbres  dans  la  curiosité,  M.  Crozat  choisit  à leur 
vente  ce  qu’il  y avait  de  plus  singulier  en  dessins  dans  leurs  cabinets. 
S'il  fallait  suivre  .M.  Crozat  dans  toutes  les  aciprisitions  de  dessins  qu’il 
lit  en  France,  un  ne  linirait  point;  car  tout  allait  à lui,  et  il  ne  luirait 
l ien  échapper. 

tt  Le  sieur  Corneille  Vernieiilen,  fameux  graveur  d Amers,  faisait  assez 
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pTiiliiTPMienl  tuus  les  ans  le  voyane  île  Paris  et  il  ne  nianquait  guère 
d'apporler  avec  lui  des  dessins  singuliers.  Ces  dessins  étaient  presipie  tou- 
jours pyur  M.  Cro/at;  et  c’est  ainsi  i|ue  sont  entrés  dans  son  eahinet  plu- 
sieurs dessins  de  Itapliafd  et  d’autres  grands  niallres,  d’une  singulière 
beauté,  et  tous  ces  grands  et  superbes  dessins  de  Kubensiiui  sortaient  du 
cabinet  d’Anloine  TriesI,  évèipie  de  (iiind. 

« Si  i|uel(|ue  vente  considérable  de  dessins  était  indiquée  dans  les  pays 
étrangers,  M.  Crozat  ne  inampiait  pas  d’y  envoyer  ses  coiniiiissions.  La 
vente  du  cabinet  de  milord  Soimners,  à Londres,  et  celle  de  M.  van  der 
Sclielling,  à Amsterdam,  ont  augmenté  son  cabinet  d’une  infinité  de  dessins 
capitaux. 

O Avec  quel  regret  ceux  qui  ont  connu  particulièrement  M.  Crozat  ne 
lui  ont-ils  pas  souvent  entendu  parler  du  célèbre  cabinet  de  .M.  Klinck  de 
Kolterdam,  que  milord  duc  de  Üevonshire  lui  avait  enlevé!  ■ 

« Telles  sont  à peu  près  les  acquisitions  que  M.  Crozat  a faites  en  Krance 
et  dans  les  Pays  lias;  mais,  tout  importantes  qu'elles  sont,  elles  ne  parais- 
sent pas  cependant  encore  comparables  à celles  qu’il  a faites  en  Italie. 
Dans  le  voyage  qu’il  y lit  en  l’année  171  i,  il  rapporta  de  ce  pays-là  des 
trésors  en  fait  de  dessins.  En  passant  à Ilologne,  il  acheta  des  héritiers 
des  sieuis  llosclii  leur  cabinet  tout  entier,  ipii  venait  originairement  dit 
cotnle  Malvusin.  Il  trouva  à Venise,  chez  M.  Checkelsberg,  des  tètes  au 
pastel  et  d'autres  dessins  du  liaroche  qui  sont  sans  prix.  A Home,  il  re- 
cueillit la  collection  de  des.sins  de  Carie  degli  Occbiali,  celle  d’Augustin 
Scilla,  peintre  sicilien,  qui  contenait  un  grand  nombre  de  dessins  de 
Polidor  de  Caravage,  et  celle  du  chanoine  Vitloria,  Espagnol,  élève  et 
intime  ami  de  Carie  .Maratte.  Mais  l’occasion  oii  il  fut,  ce  semble,  le  mieux 
servi  par  la  fortune,  ce  fut  dans  la  découverte  i|u’il  lit  à Urbiii  d’une 
partie  considénible  de  dessins  de  Haphaèl,  tous  d’une  condition  parfaite, 
qui  se  trouvaient  encore  dans  les  mains  d’un  descendant  de  Timothée 
Viii,  l’un  des  plus  habiles  disciples  de  ce  grand  peintre.  J’ignore  en  quel 
temps  .M.  Crozat  vit  passer  dans  son  cabinet  les  dessins  qui  viennent  des 
sieurs  Mozelli  de  Vérone,  et  le  recueil  qu’avait  formé  un  cardinal  de  la 
maison  de  SaiiLi  Croce,  qui  vivait  à Home  dans  le  dernier  siècle;  mais 
ce  qui  est  certain,  ces  deux  collections  ne  contenaient  que  des  dessins 
excellents.  M.  Crozat,  de  retour  à Paris,  continua  d’entretenir  des  corres- 
pondances en  Italie,  et  il  en  lit  venir  en  dillérenls  temps  la  collection 
entière  du  sieur  Pio  de  Home,  celle  du  sieur  Lazari  de  Venise,  du  cheva- 
lier Ascagne  délia  Pennas  de  Pérouse,  dont  il  est  parlé  avec  éloge  dans  la 
Descrijition  des  peintures  de  celte  ville,  par  le  [lère  Morelli,  et  entin  le 
beau  choix  de  dessins  que  Laurent  Pasinelli,  fameux  peintre  de  Bologne, 
s’était  fait  pour  lui-meme  avec  un  goût  digne  de  son  savoir;  à quoi  il  faut 
ajouter  les  deisiiis  de  don  Livio  Üdescalchi,  qui  furent  donnes  à M.  Crozat 


U 


Digitized  by  Google 


5!8  CATALOGUE  DES  DESSINS  DE  IIAPHAEL. 

lursquc  S.  A.  U.  inonscignuur  le  duc  d’Orléuiis,  régent,  aciiela  les  tableaux 

de  ce  prince,  etc.,  etc.  » 

Les  dessins  qui  suivent  sont  probablement  une  partie  de  ceux  qui  avaient 
été  acquis  à la  vente,  par  ordre  de  Catlicriiic  11;  ils  doivent  en  grande 
partie  se  trouver  aujourd'hui  dans  la  collection  impériale  à Saint-Péters- 
bourg. Nous  ajouterons  à chaque  article  le  numéro  qu’il  porte  dans  le  ca- 
talogue de  P.  Mariette. 

de  l’Ancien  Testament. 

K80.  Jacob  béni  i>ar  son  jitre  Isaac.  — Es(|uisse  pour  la  peinture  des 
Loges.  Exécutée  au  bistre  et  rehaussée  de  blanc.  N“  121,  calalogue 
Mariette. 

587.  Le  Sacrifice  d'Abrabam.  — Dessin  en  forme  de  frise,  pour  le 
tableau  des  Loges.  N°  107.  Un  dessin  semblable  se  trouve  dans  la  collec- 
tion royale  d’Angleterre. 

Nnjeta  du  Nonvean  Teatament. 

588.  La  Xaissance  du  Christ.  — Marie  et  Joseph  en  adoration.  N°  120. 

589.  Le  Massacre  des  Innocents.  — Une  des  trois  parties  (pii  furent 
exiVutées  en  tapisserie.  N"  H9. 

590.  Madeleine  au  festin  de  Simon.  — N"  120. 

Grav.  en  clair-obscur  par  Hugo  ila  üarpi,  Barlsch , l.  XII,  p.  40,  n*  17,  el 
Marc -Antoine,  Barlsch,  l.  XIV,  ii"  23. 

591.  Piclà,  ou  le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  avec  Joseph 
d’Arimathie  et  Madeleine. — Première  esquisse  pour  la  predella  du  tableau 
d’autel  des  religieuses  de  S.  Antoine  de  Padoue.  N“  101. 

592.  La  Sainte  Vierye  ou  pied  de  la  Croix,  et  des  études  de  draperies. — 
N"  105.  Mariette  cite,  sans  aucune  indication  plus  précise,  une  gravure 
faite  d’après  ce  dessin. 

593.  Sept  tetes  d'apôtres,  pour  la  tapisserie  de  : Conduis  mon  troupeau.  — 
N°  110.  Uichardson  dit  que  ce  dessin  est  à la  sanguine. 

594.  L'Apôtre  saint  Paul  à Lystre.  — Déchirant  ses  vêtements.  Esquisse. 
Au  verso,  un  dessin  d’Albert  Dürer,  selon  Richardson. 

■iHiIone*. 

595.  Esiiuisse  pour  la  Belle  Jardinière.  — Sur  la  même  feuille,  quelques 
études  pour  la  Mise  au  tombeau,  du  palais  Borghèse.  N*  104. 

590.  Pour  la  Vierge  au  Baldaquin. — Deux  ligures  nues,  debout,  puis 
une  jambe  et  un  pied  pour  les  suints  du  même  tableau. 

Gr.ivé  p.ir  le  comte  de  Caylus. 

597.  La  Vierge  avec  l'Enfant  et  le  petit  saint  Jean.  — Au  verso,  l’cs- 
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qiiifse  d’une  ü^urc  sc  tirant  une  épine  du  pied.  (Vraisemhlaldeinent  d’après 
la  statue  du  Capitole.) 

5SÜ.  Lu  Vier<jc  assise,  avec  renl'ant  Jésus  debout.  Richardson  avait  vu 
ce  dessin  ainsi  que  le  précédent  dans  le  csibinet  Crozat. 

.'ütl . La  Sainte  Famille  avec  l'enfant  Jésus  assis  .sur  un  aijneuu.  — Légère 
esquisse.  Peut-être  est-ce  la  même  qui  fut  vendue,  en  à la  vente  du 
cabinet  du  comte  de  Fraula  pour  16  florins.  H.  ti”;  I.  8”  G’”. 

.')82.  Vne  Sainte  Famille.  — A la  plume.  Ce  dessin  et  le  précédent  se 
retrouvent  dans  le  catalogue  de  la  collection  de  Pierre-Jean  Mariette,  con- 
trôleur général  de  la  grande  chancellerie  de  France,  rédigé  par  Rasan. 
(Paris,  1773,  in-8“.) 

fi8,T.  La  sainte  Vierge  apprenant  à lire  (i  l'enfant  Jésus.  — Petite  com- 
position légèrement  dessinée  à la  plume  et  lavée. 

581.  Tête  de  la  Vierge.  — Etude  pour  la  composition  qui  précède.  A la 
pierre  noire. 

Ces  deux  dessins  sont  décriLs  comme  provenant  du  cabinet  Crozat , 
dans  le  catalogue  de  la  collection  de  M.  Huquierde  Paris.  Vendus,  le  14 
septembre  4761,  à Amsterdam  (n»*  1 et  2),  pour  5.T  florins  10  st. 

Mnjet*  rellKlcax. 

585.  Saint  Michel.  — Dessin  achevé  pour  le  petit  tableau,  de  la  jeunesse 
de  Raphaël,  qui  est  au  musée  du  Louvre.  Catalogue  Mariette,  n”  102. 

BsqniMe*  pour  les  fre«|ae*  pax  Mianze  do  Vatican. 

580.  Four  l’Incendie  du  Bourg.  — La  femme  qui  porte  de  l’eau,  sur  le 
devant  du  tableau,  à droite  (Riciiard.son).  C’est  vraisemblablement  le  des- 
sin duquel  il  se  trouve  une  contre-épreuve  dans  la  collection  de  l’Académie 
de  Dusseldorf. 

Hnjet*  mythaloKiqne*. 

587.  Tète  de.  Jupiter.  — Carton  pour  la  composition  de  Jupiter  embras- 
sant l’Amour,  fresque  de  la  Farnésine.  N°  113. 

588.  Vèmis  montre  Psyché  à l'Amour.  — Esquisse  pour  la  fresque  à la 
Farnésine.  N”  122. 

Ecqniuea  et  Étndea. 

589.  Vne  figure  de  femme  agenouillée.  — Les  mains  jointes  et  le  regard 
douloureusement  levé  vers  le  ciel.  U'^gère  esquisse  à la  plume  ; la  partie 
inférieure  n’est  point  terminée. 

Grav.  par  le  comte  de  Ca;lns. 

590.  Tête  d'une  femme  dgée.  — Carton.  N»  112. 

591.  Tête  de  femme.  — Carton.  N“  113.  Ce  fraginenl,  ainsi  que  le  pré- 
rédent, pourraient  avoir  fait  partie  du  carton  de  la  Transliguration,  d’aii- 
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tant  plus  que  dans  le  catalogue  ils  sont  cités  parmi  d’autres  Iragtnents  de 

ce  caiTüti. 

î)92.  Trou  enfanU.  — L’un,  debout  au  milieu,  les  autres,  assis,  s’ap- 
puyant contre  lui.  Légère  esquisse  à la  plume. 

Gravé  par  le  comte  de  Caylus. 

593.  l’n  enfant  agenouillé.  — Dessiné  à la  pierre  noire  et  de  grandeur 
naturelle.  (Uirii.vnDsos.) 

59-i.  Une  figure  partant  vn  objet  indistinguahh.  — (Richardson.) 

593.  Esquisse  pour  Téglise  Saint-Pierre  à home.  — Richardson,  qui 
rapporte  avoir  vu  ce  dessin  dans  la  collection  Crosat,  n’en  donne  malheu- 
reusement aucune  description.  Peut-être  est-ce  le  même  qui  est  indique 
comme  offrant  l'esquisse  de  la  façade  de  l’église  Saint-Laurent  à Florence. 

DESSINS  QUI  SE  TROUVAIENT  DANS  LA  COLLECTION  DE  FEU 
M.  DE  SAINT-MOUTS,  A PAItlS. 

Cet  amateur  avait  recueilli  une  très-riche  et  précieuse  collection  de 
dessins  de  grands  maiires.  Il  eut  l'intention  de  la  publier,  en  un  recueil 
in-folio,  dont  il  lit  les  gravures  lui-niêine  à reau-forle,  mais  la  Révolution 
entrava  scs  projets.  On  ne  possède  qu’un  très-petit  nombre  d’exemplaires 
de  ce  Recueil,  intitulé  : Choix  de  dessins  de  la  collection  de  M.  de  Saint- 
Morys,  gravés  en  imitation  des  originaux  faisant  à prisetit  partie  du  Musée 
national  '. — Dans  l’exeinplaire  que  possède  M.  Frédéric  Reisel,  conserva- 
teur des  dessins  du  Louvre,  qui  a bien  voulu  nous  permettre  d’en  prendre 
connaissance,  un  trouve  la  note  manuscrite  suivante  : 

« Il  n’existe  que  cinq  exemplaires  de  celte  suite  de  gravures  d’après  des 
dessins  faisant  partie  de  la  collection  de  mon  père.  Les  cuivres  ont  été  pris 
dans  la  maison,  rue  Vivicnne,  à l’époque  où  on  avait  besoin  de  ce  métal 
pour  fonilre  des  canons. 

« Le  jeudi  10  mai  1810. 

« VuLART  SaIXT-MoHÏS.  » 

Ce  Volume  contient  131  planches  imitant  des  dessins,  qui  ne  se  trouvent 
cependant  pas  tous  dans  la  collection  du  Louvre.  Ceux  qui  manquent  ont 
passé  en  Angleterre.  Les  gravures  faites  par.M.  de  Saint- .Murys  sont  toutes 
en  sens  inverse,  tandis  que  quelques-unes,  exécutées  par  .M.  Lelu,  ont  été 
gravées  dans  le  sens  du  dessin.  Voici  ceux  qui,  dans  ce  recueil  de  fac- 
siinile,  sont  attribués  à Raphaël. 

' Il  cxktc  encore  une  autre  édUioa  faîte  à l.oudre»  toua  ce  titre:  originali  d'er- 

eeltenli  pittori  inmi  tti  imiiali  nella  loro  grande :.za  e rohre,  4 parle,  1794,  grand 

in-foUo.  Ce  volume  doit  contenir  1 7S  aujeüi  tur  95  feuillet»,  avec  deux  tilrex.  Yof . R.  Weige  1, 
s*  9990* 
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Planche  7.  — Une  femme  légèrement  vêtue,  tenant  la  main  droite  d uii 
enfant  qui  se  presse  rentre  elle.  Elle  parait  avoir  une  courte  épée  dans  sa 
main  gauche,  tandis  qu’elle  regarde  vers  le  lias,  de  l'aulre  côté,  et  non 
vers  un  homme  marchant  au  côté  droit,  (jui  regarde  aussi,  étonne,  vers  le 
côté  gauche  en  étendant  son  bras  droit.  Signé  : Paffuello  invenit,dc  Saini- 
ilonjs  sculp^it,  178.1.  In-folio  en  largeur.  Ce  dessin  se  trouve  à présent 
dans  la  collection  du  Louvre. 

8.  La  Philosophie.  — Has-relief  qui  est  placé  sous  la  statue  de  .Minerve 
dans  l'École  d'Athènes.  ln-4“.  Un  dessin  semhlable,  (jui  peut-être  est  le 
même,  se  trouve  dans  la  collection  du  Louvre;  mais  il  n’est  point  assuré- 
ment de  Rapjiaël. 

9.  Adam  recevant  des  mains  d'F.ve  h;  fruit  défendu.  — Au  côté  gauche, 
il  y a,  en  outre,  un  enfant  couché  par  terre.  Première  esquisse  à la  plume 
pour  le  Premier  Péché. 

Gravé  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  n*  1.  In-folio. 

Ce  dessin  a passé,  de  la  colleclion  de  Lawrence,  dans  celle  d’Oxford. 

10.  La  femme  de  l'Incendie  du  Bniir/j.  — ÿRt  ^ genoux  étendant 
ses  bras.  In  folio. 

11.  La  Mise  au  tombeau.  — C’est  la  composition  nommée  la  Mort 
d’Adonis.  Ce  dessin  se  trouve  au  verso  de  la  feuille  n"  9.  avec  l’Adam 
qui  est  également  dans  la  collection  d’Oxford.  La  collection  du  Louvre 
n’en  possède  qu’une  copie. 

12.  Deux  femmes  assises.  — L’une  vis-à-vis  de  l'autre.  Celle  du  côté 
droit  étend  son  bras.  Ce  dessin  parait  être  de  Michel-Ange.  In-folio  en 
largeur. 

13.  Une  jeune  femme.  — Demi-ligure  vue  de  profil.  Sa  tête  est  cou- 
verte d'une  espèce  de  turban.  Elle  tient  sur  ses  genoux  un  enfant  dont  le 
mouvement  est  très-vif  et  qui  pose  sa  main  gauche  sur  le  bras  de  sa  mère. 
Celte  esquisse  parait  être  une  première  pensée  pour  la  Madone  de  la 
galerie  Bridgewaler.  Au  côté  droit,  est  une  jeune  mère  debout  qui 
regarde  tendrement  l’enfant  qu  elle  lient  sur  son  bras  et  qui  l’embrasse. 
Beau  dessin  à la  plume,  actuellement  au  Louvre.  In-folio.  Signé  : Bour- 
goin  Vialarl  de  Snint-Morys  sc. 

14.  Un  roi  ou  juge,  lussis.  — Sur  un  siège  élevé  sur  deux  marches.  Il 
étend  sa  main  gauche  vers  un  homme  qui  est  à genoux  devant  lui  et 
qui  élève  sa  main  pour  parler;  derrière  lui  se  trouvent  debout  deux  autres 
figures  d’hoinnies.  Composition  en  largeur,  dessinée  à la  plume,  lavée  et 
rehaussée  de  blanc. 

14  bis.  Un  juge  a,ssis  sur  un  .siège  elevé.  — Uu  jeune  homme  lui  présente 
un  objet  que  l’on  ne  saurait  distinguer,  tandis  qu’un  scribe,  le  pied  posé 
sur  iiiic  marche,  écrit  sur  son  genou.  A droite,  un  homme  barbu,  qui 
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le  milieu,  la  ilemi-ligure  du  Père  Éternel  qui  bénit  et  la  eulombe  qui  des- 
cend. Dessin  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  P.  Lelu  sculp.  In-folio 
en  largeur.  Cette  cam|>osition  a quelque  analogie  avec  la  gravure  de  Marc 
de  Flavennc.  RarLsch,  n"  l.*». 

2.q.  L' inhumât inii  il'iiu  vieilhinl  danx  une  lylise.  — Deux  hommes  le 
descendent  dans  un  caveau.  Au  premier  plan,  un  homme,  vu  de  dos, 
debout,  et  un  jeune  homme  afiligé,  assis  par  terre,  tandis  que  deux 
hommes  viennent  de  droite  et  de  gauche.  Es(|uissc  à la  plume,  lavée  et 
rehaussée  de  blanc.  Dessin  cintré.  Petit  in-folio  en  largeur. 

De  Bulirgoin  Vialarl  de  Sainl-Morys  sculp.  — Houilainville,  10  juin  1787. 

20.  Vu  prophite  ou  apéire.  — A longue  barbe,  assis  et  vu  de  face.  Il 
appuie  sa  main  droite  sur  un  livre;  le  bras  gauche  est  enveloppé  dans  un 
manteau.  Belle  esquisse  à la  plume,  de  IbOl  ou  1505.  Petit  in-folio. 

27.  Vue  femme  assiae  avec  (leux  enfants  qui  se  caressent.  — La  ligure 
principale  est  esquissée  trois  fois  dans  des  mouvements  différents.  Ce 
dessin  paraît  avoir  servi  pour  un  tableau  représentant  une  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean.  Keuille  en  largeur. 

28.  Tète  (le  femme.  — D’un  certain  âge,  couverte  d’une  étoffe,  tournée 
vers  la  droite  et  vue  de  trois  quarts.  Presque  de  grandeur  naturelle.  Ce 
dessin  porte  cette  inscription  : Portrait  de  la  riu‘re  de  llnph(tél  Sanzio  d'I'r- 
Un,  fait  il  la  plume,  de  meme  yrandeur,  jutr  lui.  Au  côté  droit  de  la  feuille 
se  trouve,  en  outre,  le  fragment  d’une  tête  de  femme  qui  regarde  vers  le 
haut. 

;i0  lus.  Le  Triomphe  du  roi  liarid.  — E.squisse  pour  la  fresipie  des 
laiges  du  Vatican.  In-folio  en  largeur. 

.'12.  La  confie  de  Joseph  Ironrre  dans  le  sac  de  Benjamin.  —Trois  hommes,' 
avec  trois  ânes,  au  côté  gauche.  Vis-à-vis,  l’homme  qui  trouve  la  coupe,  et 
huit  frères  de  Joseph.  In-folio  en  largeur. 

Celte  composition  a été  gravée  par  Bonasone.  Bartsch,  n"  6.  Do  même,  par  la 
Maître  au  monogramme  P.  V.  0.  Bartscli,  t.  XV,  p.  547. 

70.  Vu  })(i;ic  partit  en  jworrssion.  — Comme  il  a une  barbe,  on  peut 
croire  que  c’est  Jules  II.  Il  est  assis  sur  un  siège  porté  par  quatre  hommes  ; 
deux  suisses  marchent  à ses  côtés  et  il  est  suivi  par  un  cardinal  monte 
sur  un  mulet.  En  tout,  dix  figures.  Nous  avons  vu  ce  dessin  à la  pluinc_ 
dans  le  vol.  V du  Recueil  de  l’École  Romaine  au  Louvre. 

DAN.S  LA  COLLECTION  APPARTENANT  AU  FEU  ROI  GUILLAUME  II, 
Vendue  à La  Haye,  au  mois  d’auiit  iS5d. 

Le  roi  de  Hollande,  amateur  passionné,  était  encore  prince  d’Orangé 
lorsqu’il  acheta,  en  1838,  des  frères  Woodburn  de  lAindres,  une  quantité 
considérable  de  dessins  de  maîtres  anciens,  provenant  en  grande  partie 
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de  l.i  fumeuse  o(dlcclioii  du  célèbre  peintre  anglais  sir  Thomas  Lawrence. 
Parmi  ces  dessins , il  y en  avail  80  atirihués  à Uapbaël  ; mais  plus  de  la 
moitié,  il  faut  le  déclarer,  n'étaient  ipie  des  copies  ou  des  ouvrages  de  son 
école,  cpioi/pie  parmi  ces  derniers  (piebpies-uns  soient  d’une  grandi*  beauté. 
De  ceux  qui,  sans  contredit,  sont  originaux  du  grand  maître,  15  furent 
.achetés  pour  l’Angleterre,  9 pour  l’Allemagne,  7 jioiir  la  France  et  5 res- 
tèrent en  Hollande.  Le  plus  grand  nomhre  de  ces  80  dessins  (.’tS  feuilles) 
fut  racheté  par  M.  Samuel  Woodburn  de  l.ondres;  « autres,  par  l’entre- 
mise d'autres  acquéreurs,  passèrent  également  ea  Angleterre.  Parmi  les 
13  feuilles  qui  restèrent  en  Hollande  se  trouvaient  les  cinq  tètes,  fragments 
de  carions  des  Actes  des  Apôlres,  ipii  ne  furent  point  vendus,  faute  d’une 
enchère  suflisante.  Comme  il  peut  être  intéressant  pour  l’élude  dos  des- 
sins de  Raphaël  d’avoir  sous  les  yeux  la  descri|ilion  complète  de  a*u\, 
authentiques  ou  non,  ipii  liguraieul  dans  celte  collection,  nous  donnons 
donc  ici  celte  nomenclalurc  avec  le  renvoi  aux  numéros  du  catalogue  de 
vente.  OuanI  aux  acquéreurs  de  ces  dessins,  nous  ne  les  avons  nommés 
que  i>our  les  dessins  vraiment  originaux  de  Raphaël. 

a. )  Dieu  sépare  la  lumière  des  ténèbres.  — Dessin  à la  sépia  pour  les 
Loges  du  Vatican,  tn- 1°.  V i9.  C’est  une  co[iie  ; l’original  se  trouve  chez 
le  comte  Ranghiasei  à Cubbio.  Vendu  75  florins. 

b. )  Le  Premier  Pérhé.  — Dessin  à la  plume,  d’après  la  fresrpie  de  Michel- 
Anse,  à la  chapelle  Sixiine.  Collection  I.nwrence.  N"  77.  C’est  à tort  qu’on 
attribue  ce  dessin  à Raphaël  ; il  est  traité  d'une  manière  toute  diflcrente.  et 
bien  plus  timide  que  la  sienne.  Venilu  25  florins. 

c. )  Dieu  montrant  l'arr^en-eiel  à ,Voé.  — Ueau  dessin  à la  sépia  et  rehaussé 
'de  blanc  pour  les  Loges  du  Vatican.  Catalogue,  n“  1 15.  Acheté  pour  l’Ins- 
titut des  Beaux-Arts  à Francfort-sur-Mein.  Vendu  5IÜ  florins. 

• d.)  Le  Sarrifiee  de  i\'oé.  — Dessin  lavé  à la  sépia  et  reliaussi*  de  blanc. 

Collections  Revil  et  Lawrence.  N°  34.  Vendu  120  florins,  lue  autre  copie 
de  ce  dessin,  ipii  a été  fait  pour  les  Loges  du  Vatican,  se  trouve  à Vienne. 

e. )  La  Faite  de  Loth  avec  ses  filles.  — Esquisse  à la  séjiia  pour  la  fresque 
des  Loges  du  Vatican.  Collections  de  la  reine  Christine  de  Suède,  Crozat, 
Mariette,  Rutgers  (n"  452,  vendu  pour  tlii  florins),  Willes,  Diirovera'y, 
Diinsdale,  Lawrence.  H.  8”  9”';  I.  H”.  N°  ü9.  Vendu  120  florins  à M.  S. 
VVoodbnrn  de  Londres.  — - üne  copie  de  ce  dessin  sc  trouve  dans  la  collec- 
tion Albert ine  à Vienne. 

f. )  Le  Soiaje  de  Jacob.  — N"  58.  Collection  Lawrence.  C'est  une  copie  au 
bistre.  Vendu  200  florins. 

y.)  Josejdi  c.rpliquant  son  réee  « ses  frères.  — Coinpositioii  de  la  fresipic 
'îiiix  Loges  du  Vatican.  Lavé  A la  s»’>pia.  Vendu  220  florins.  .N"  85  de  la 
collection  Lawrence.  L’original  se  trouve  dans  la  collection  Alberlinc  à 
Vienne-. 
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h.)  Moise  enfant,  sauvé  des  eaux  par  la  fille  de  Pharaon.  — Esquisse 
largement  lavée  à la  sépia  pour  les  Loges  du  Vatican.  Ce  dessin  fut  donné, 
en  1721,  par  le  docteur  Mead  de  Londres  à Ant.  Mar.  Zanetti,  qui  le  légua 
à M.  Flinck  de  Rotterdam.  Ce  fait  est  consigné  par  Zanetti  lui-même  au 
verso  du  dessin.  Plus  tard,  il  passa  dans  la  possession  du  cardinal  Valent! 
à Rome,  et  J.  Strut  l’a  gravé  en  17.17.  41.  Acheté  par  M.  Woodburn 

au  prix  de  2.70  florins? — Il  existe  plusieurs  copies  de  ce  dessin;  l’une,  de 
Timoteo  Viti,  se  trouve  dans  la  collection  de  Stockholm  ; nous  en  avons  vu. 
une  autre  dans  le  calynet  do  feu  M.  W.  Roscoe,  à Liverpool,  et  une  troi- 
sième chez  madame  Forster,  à Paris. 

«.)  Le  Passage  de  la  mer  Rouge.  — Dessin  à la  sépia  et  rehaussé  de  blanc, 
pour  les  Loges  du  Vatican.  N°  7ti.  Collections  Jabach,  Crozat,  Wdlcs, 
Duroveray,  Dimsdale,  Lawrence.  Acheté,  pour  la  collection  du  Louvre, 
400  florins. 

j.)  Plusieurs  sujets  de  la  Vie  de  Joseph.  — Très-beau  dessin  lavé  au 
bistre  et  rehaussé  de  blanc.  N“  109  de  la  collection  Lawrence.  C’est  l'ou- 
vrage d’un  élève  de  Raphaèl,  qui  s’est  servi,  selon  son  bon  plaisir,  de 
diverses  compositions  de  son  maître.  Vendu  l,0.o0  florins  à .M.  Woodburn. 

A'.)  Deux  prophètes  assis.  — Ils  tiennent  des  banderoles  de  parchemin. 
Des  anges,  à leurs  côtés,  portent  des  tablettes.  .71.  Dessin  à la  plume, 
très-hardiment  exécuté  dans  la  manière  de  Michel-Ange,  par  quelque  élève 
de  Raphaël.  Vendu  20.'f  florins. 

Publié  dans  la  Latcrence  Gattery,  n^  34. 

/.)  David  et  Bethsabf.  — Composition  des  Loges  du  Vatican,  lavée  à la 
sépia  et  rehaussée  de  blanc.  Catalogue,  n"  o6.  Vendu  CO  florins. 

w.)  V Annonciation.  — Petit  carton  pour  la  peinture  du  gradin  placé 
sous  le  Couronnement  de  la  Vierge,  de  l’année  1703,  actuellement  au  Vati- 
can. Dessin  à la  plume  et  lavé.  Il  a été  pi(|ué  pour  le  calque.  IL  1 1"  .3’"; 
1. 16”  9’”.  N“  79.  Collections  OUley,  I.awrencc.  Acheté,  pour  la  collection 
du  Louvre,  1,07'i  florins. 

n.)  L'Adoration  des  bergers.  — L’enfant  Jésus,  assis  sur  une  selle  d’âne, 
est  soutenu  par  un  ange.  La  Vierge,  agenouillée  à droite,  saint  Joseph  à 
gauche,  et  derrière  lui  deux  bergers  en  adoration.  Très-beau  dessin  à la 
plume,  dans  la  manière  pérugiiiesque  du  maître.  N"  22.  11.  7”  3’”;  1.  10” 
.T’.  Collections  OItley,  Law rence.  Acquis,  par  M.  Weber,  de  Bonn,  moyen- 
nant CU5  florins. 

Publié  dans  The  ilalian  Schvol  of  de$ign. 

O.)  L'Adoration  des  Mages.  — Riche  composition  de  Jules  Romain, 
pour  la  tapisserie  du  Vatican.  78.  Collection  Lawrence.  Vendu 
100  florins. 
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}).)  Aulir  Adoration  dos  Mages.  — Composition  de  la  fresque  du 
Vatican.  Au  bistre.  N"  li.  Vendu  30  florins. 

(/.)  Le  Bnjdeme  dit  Vdirist.  — Dessin  à la  plume  pour  la  fresque  aux 
Loges  du  Vatican.  N'“  110.  Vendu  2‘iO  florins. 

r. )  Le  Christ  assis.  — De  la  composition  des  Cinq  Saints.  Dessin  au 
crayon  noir.  N“  35.  Collections  Dloos  van  .Arastel^  Verslegh,  Dimsdale, 
Woodburn.  Vendu  250  florins. 

Publié  dan.s  la  Lawmee  Gallrry,  n"  18. 

s. )  Tète  d'un  ajnitre,  et  deux  mains.  — Étudi**  d’après  nature  pour 
l’apOlre  qui  se  trouve  au  centre  du  tableau  de  la  Transfiguration.  Magis- 
tralement dessiné  à la  pierre  noire.  H.  10"  6’”;  1.  8”.  N°  .51.  Collections 
van  Rover  de  Rotterdam,  Lawrence.  Acheté,  par  -M.  Piscatore,  de  Paris, 
360  florins. 

Publié  dans  la  Laurrnee  Callery,  n"  26.  ~ 

t. )  Tête  de  l'apôtre  saint  André.  — Dans  le  tableau  de  la  Transfigu- 
ration. Exécuté  de  la  même  manière  que  le  précédent  et  piqué  aux  con- 
tours pour  le  calque.  H.  15"  9’";  1.  13”  9’”.  Au  verso,  est  écrit  : Prnm 
the  Duke  of  Devonshire  to  Sir.Thomas  Lawrenr.e.  Lune  1828.  N°  i3.  Acquis, 
par  M.  Woodburn,  de  Londres,  310  florins. 

Publié  dans  la  Latcrenct  GalUry,  Q*  29. 

II.)  La  femme  à genoux.  — Vue  de  dos,  qui  est  sur  le  devant  dans  le 
tableau  de  la  Transfiguration.  Faible  dessin  de  la  demi-figure,  à la  pierre 
noire.  N°  75.  Collections  Flinck,  duc  de  Devonshire,  Lawrence.  Vendu 
2(i0  florins. 

Publie  dans  la  Laicrrnre  Gallery,  n*  28. 

V.)  Deux  apôtres  endormis.  .—  Étude  pour  le  tableau  du  Christ  au  mont 
des  Olives,  qui  était  autrefois  dans  la  possession  du  prince  Gabricii,  à 
Rome,  et  qui  est  actuellement  en  Angleterre.  Dessin  à la  pointe  de  métal 
et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  jaune.  Il  est  d’une  exécution  ruide,  et 
paraît  être  une  copie  de  Timoleo  Viti,  d’après  Raphaël.  N»  26.  Collection 
Lawrence.  Vendu  100  florins. 

X.)  Études  pour  ta  Mise  au  tombeau.  — Du  palais  Borghèse.  Deux  feuilles, 
contenant  le  groupe  de  trois  femmes  qui  soutiennent  la  Vierge  évanouie; 
ensuite,  du  même  groupe,  la  Vierge  et  la  femme  derrière  elle,  avec  les 
squelettes  dessinés  dans  les  figures.  De  plus,  à part,  trois  têtes  de  femmes. 
Dessin  à la  plume,  d’un  haut  intérêt.  H.  2";  I.  8”.  N"‘  45  et  40.  Collections 
Antaldi,  Lawrence.  Acquis,  parM.  Leembrugge,  d’Amsterdam,  1,230  flor. 

Publié  dans  la  t.avrenee  Gallery,  n"*  8 et  9. 

y.)  Lu  Mise  an  tombeau.  — Ce  beau  dessin  à la  plume,  contenant  neuf 
figures,  paraît  être  une  première  pensée  pour  le  tableau  du  palais  Bor- 
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gliè.se,  lequel  luulefois  en  diffère  dans  plusieurs  parties.  La  sainte  Vierge 
s’approche  ici  avec  deuv  l'emmes,  tandis  que,  dans  le  tableau,  elle  s’éva- 
nouit, soutenue  par  plusieurs  femmes.  Le  groupe  des  hommes  est  presque 
le  même,  et  la  Madeleine  embrasse  aussi  la  main  du  Sauveur.  Au  verso, 
se  trouve  l’esquisse  d’une  ligure  d’Abraham  pour  la  scène  du  Sacrilice. 
H.  9”  3'”;  1.  12”  6”’.  Collections  Crozat,  Lagoy,  Oimsdale,  Lawrence. 
N“  171.  Acquis,  par  .M.  Cbambers  Hall-,  de  Londres,  2,000  ilorins. 

;.)  La  Misa  au  tomOeau,  — La  Vierge  et  Joseph  d’Arimatbie  tiennent  le 
corps  du  Christ  pour  le  déposer  dans  un  sarco|ihage.  .Madeleine  est  à 
genoux  à ses  pieds;  deux  hommes  et  deux  femmes  sont  debout.  Beau 
dessin  à la  plume,  légèrement  lavé,  et  d’une  ordonnance  très-symétrique. 
Il  parait  être  de  l’année  1.'j05.  H.  9”0”’;  1.  10"  9”'.  Collections  de  La 
Noue,  do  Julienne  et  Lawrence.  N®  178.  Acquis,  par  .M.  Woodhurn,  de 
Londres,  !)50  llurins. 

l ue  copie  trompeuse,  de  Timoteo  Viti,  se  trouve  à l'Institut  des  Beaux- 
Arts,  A Francfort-sur-Mein. 

(m.)  Le  Christ  pleuré  par  ses  disciples  et  les  trois  Marie.  — Il  repose 
sur  les  genoux  de  la  sainte  Vierge,  qui  est  évanouie  et  soutenue  par  deux 
.saintes  femmes;  une  femme  debout  soulève  le  manteau  qui  couvre  sa 
tête.  Les  Jambes  du  Christ  sont  ]iosées  sur  les  genoux  de  sainte  Made- 
leine .assise,  qui  les  embrasse  en  tournant  son  regard  vers  la  sainte 
Vierge.  Joseph  d’Arimatbie  est  debout  à gauche,  et  saint  Jean  avec  un 
autre  disciple  de  l’autre  côté.  Ce  sont  huit  ligures  et  une  tète.  Ce  dessin 
à la  plume,  d’une  beauté  surprenante,  paraît  être  de  150.5,  lors<iue 
Itaphaèl  n’avait  pas  encore  complètement  .adopté  la  manière  llorentine. 
II.  13’’  .3’’’;  I.  13’’  9’’’.  Collections  Mariette,  Zanetti , comte  de  Frics, 
Lawrence.  N»  49.  Acquis,  pour  la  collection  du  Louvre,  0,900  florins. 

Gravé  p.ar  .Vgricula  en  1817,  et  dans  la  Lawrence  Gallery,  n'  2.5. 

Ijli.)  La  Rcsiirrectiuii  du  Christ.  — Biche  com|iosition  à la  plume,  in- 
folio.  Ce  dessin  est  tout  au  plus  de  l’invention  d’un  élève  de  Bapbaël. 
Collection  Woodhurn.  .N"  C8.  Vendu  170  florins. 

Publié  dans  la  Lawrence  Gallery.  n"  27. 

ce.)  La  Saiute  Famille  an  Palmier.  — Étude  à l.a  pointe  de  métal  pour 
la  sainte  Vierge  et  l’enfant  Jésus,  ainsi  que  pour  l.a  tète  du  saint  Joseph 
sans  barbe,  exécutés  dans  le  tableau  rond  qui  a passé  de  la  galerie  d’Or- 
léans dans  celle  du  duc  de  Bridgewater.  IL  9";  I.  6”.  Collections  L.agoy, 
Dimsdalc  et  Lawrence.  N”  .33.  Acquis,  pour  la  collection  du  Louvre,  090  fl. 

Eau-forle  de  Roger-Lagoy.  — Landun,  n“  -229. 

dd.)  La  Mie  Jardinière.  — La  sainte  Vierge,  tournée  vers  la  droite, 
tient  l’cnfunt  Jésus  debout  devant  elle.  Le  petit  saint  Jean,  à gauche, 
r.adore  à genoux  et  semble  tenir  un  chien.  Spirituelle  esquisse  à la  plume. 
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Collections  R.  P.  Knight  et  I..awrence.  N»  30.  Acquis  par  M.  de  Vos,  d'Am- 
sterdam, pour  410  llorins.  Ce  même  dessin  ou  un  autre  tout  semblable  de 
inotifa  llguré  successivement  dans  les  collections  Crozat,  .Mariette  et  Revil. 

C.  Mcti  en  « fail  une  gravure  en  1798.  De  m^rne,  Adam  Barisch.  en  contre  partie, 
1787;  et,  en  dernier  lieu,  Jos.  Relier  l'a  gravé  d'après  un  autre  dessin. 

ee.)  La  suinte  Viert/e  avec  l'enfant  .Ihm  sur  ses  genoux.  — Fiaures 
entières.  Beau  dessiti  à la  plume,  dans  la  manière  pérugiiiesque  du  maître. 

H.  8”  6”’;  I.  ,’4"  9'”.  Colleclions  Otiley  et  Lawrence.  N“  81.  Acquis,  pour 
rinslilut  des  Beniix-Arls  de  Fraiicforl , 7.'i0  florins. 

Publié  dans  la  Lmrrrnce  (lallrry,  n"  2. 

ff.)  Sainte  Pamille.  — La  sainte  Vierge  est  agenouillée  à droite  avec  le 
petit  saint  Jean  ; saint  Josepli  est  assts  au  cOlé  gauche,  près  de  l’enfant 
Jésus,  qui  est  à terre  et  qui  tetid  ses  bras  vers  sa  mère.  Lavé  au  bistre  et 
reliaussét  de  bl.inc.  11.  7"  9”';  I.  9”  9”'.  Collections  Revil,  Dimsdale, 
Lawrence.  N“  170.  C'est  un  beau  dessin  de  l'école  de  Raphaël.  Vendu 
773  flurins. 

ijg.)  Tète  lie  Vierge.  — Vue  presipte  de  face,  le  regard  baissé,  et  cou- 
verte d’un  voile.  Elude  d’après  naltire,  à la  pointe  de  métal,  faite  pendant 
les  premiers  temps  du  séjour  de  Raphaël  à Florence.  Selon  le  Catalogue 
de  .'I.  Woodlmrn.  ce  serait  le  portrait  de  la  sreur  de  Raphaël.  Celte 
assertion  est  dénuée  de  tout  fondement,  lors  même  que  le  dessin  daterait 
de  l.oOG,  car  Élisabeth  Sanzio  n’était  alors  âgée  que  de  douze  ans.  Au 
verso  se  trouve  une  esquisse,  non  terminée, d'un  jeune  homme.  H.  10”  3'"; 

I.  7”  0’”.  iâ.  Colleclions  Otiley  cl  lèiwrence.  Acquis,  par  M.  Woodburn, 
1,700  florins. 

Publié  dans  The  ilalian  Schtiol  ofdetign.  n“  47. 

/l/l.)  Lu  Vierge  de  Puliijno.  — Première  pensée  pour  cette  Madone. 
L’enfant  Jésus  diffère  ici,  dans  sa  pose,  île  celui  du  tableau.  Au  crayon 
noir  et  blanc,  sur  papier  bleu.  Ce  dessin  a beaucoup  soulferl  et  ne  paraît 
pas  être  original.  II.  tfi”  9’”;  1.  10”  0”'.  N“  39.  Colleclions  Wicar  et  Law- 
rence. Vendu  470  florins. 

Oravé  par  Marc-Antoine.  Barisch,  n"  52  et  53. 

H.)  L'enfant  Jésus.  — Pour  la  Grande  Sainte  Famille  du  Louvre.  Dessin 
à la  sanguine.  .V  2‘>.  Collection  Woodburn.  Vendu  193  flurins. 

L’original  est  dans  la  collection  de  Florence. 

jj.)  La  Vierge  au  rnissnn.  — Ce.  dessin  très-travaillé  au  bistre  nous 
üllre  la  composition  complète  du  tableau;  mais  rien  n’y  trahit  la  main 
de  Raphaël.  Collections  Gelosi  de  Turin  et  Woodburn.  N"  32.  Vendu 
390  florins. 

Publié  dans  la  Lairrence  Cal/rry,  n“  20. 

AA.)  La  Vierge  et  saint  Jiicolas  de  Tolentino.  — Elle  e.sl  assise  sur  un 
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Inine  et  tient  l’enfant  Ji'sus  sur  ses  genoux.  Celui-ci  se  retourne  vers  un 
jeune  saint  ù gauche  et  lui  donne  la  bénédiction . Le  fond  offre  une  archi- 
tecture somblalde  à celle  du  tableau  que  le  Pérugin  a peint  pour  l'hôtel 
de  ville  de  Pérouse,  et  qui  est  actuellement  au  Vatican.  Belle  esquisse  à 
la  plume,  de  la  jeunesse  de  Kaphaël.  11.  9”  3”';  1.  fi"  3'”.  N“  o.  Collec- 
tions P.  H.  Lanki  inck,  liavvson,  Turner  et  Lawrence.  Acquis,  pour  l’Institut 
des  Beaux-Arts  de  Francfort,  tiüo  florins. 

Publié  dans  ta  Lavrence  Gallery,  n*  1. 

U.)  Lu  Mfivl  et  le  Ronronnement  de  la  Vienje.  — Dans  la  partie  infé- 
rieure du  dessin,  elle  est  couchée  sur  une  litière,  entourée  des  apôtres, 
t'n  cho'iir  d'anges  se  développe  sur  les  côtés.  Dans  la  partie  supérieure 
cintrée,  Jésus-Christ  couronne  la  sainte  Vierge  ; des  saitits  sont  assis  à 
ses  côtés.  Beau  dessin  à la  plume,  lavé  à la  sépia  et  rehaussé  de  tilahc. 
H.  13”;  I.  10”  G'”.  Collections  Borghèse,  à Rome,  et  Lawrence.  N“.73.  , 
On  a supposé  que  ce  dessin  était  la  première  pensée  pour  le  tableau 
d’autel  que  Raphaël  s'était  engagé  à peindre,  pour  les  religieuses  de 
Monte  Luce,  à Pérouse;  mais  cette  supposition  n'est  pas  admissible,  en 
ce  que  ce  dessin  est  seulement  l’ouvrage  d’un  élève  de  Rajdiaël.  Vendu 
130  florins. 

mm.)  Tète  de  l'apMre  saint  Jacques  le  Majeur.  — Pour  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge . tableau  de  l’année  1.303.  Etude,  <à  la  pierre  noire,  de 
la  télé  d'un  jeune  homme,  tournée  vers  la  gauche  et  regardant  en  haut. 
H.  10"  y’”;  I.  8”  0’”.  Collections  Ottley  et  Lawrence.  N^Gl.  Acquis,  par 
M.  Leembrugge  d’Amsterdam,  COO  florins. 

Pubtié  dans  Thr  iialian  .Srhoiil  nf  lirtign,  p.  50,  sous  la  dénomination  de  € Tête 
d'ange  pour  la  Dispute  du  Saint-Sacrement.  > 

un.)  Étude  pour  un  Christ.  — A la  pierre  noire.  N“  LIO.  Collection 
Woodburn.  Vendue  120  florins. 

00.)  Trois  anijes.  — Demi-ligures.  Planent  en  adoration.  De  plus,  un 
bras.  Faible  esquisse  au  crayon  noir.  N“  80.  Collection  Woodburn.  Vendu 
43  florins. 

jip.)  Saint  Martin.  — Il  est  à cheval  et,  avec  son  épée,  il  partage  son 
nianleati  ; près  de  lui,  un  homme  sauvage  avec  des  cor/ies.  Ce  dessin  est  un 
essai  de  la  jeunesse  du  grand  maître,  peti  de  lenqrs  après  son  etitrée  chez 
le  Pértigin.  Sur  le  verso,  le  Baptême  du  Christ,  dessiné  par  le  Pérugin  liii- 
niëme.  II.  Il”;  1.  8”  3”’.  N*  GO.  Collections  du  comte  Baglione  et  Law- 
rence. Acquis,  pour  l’Institut  des  Beaux-Arts  de  Francfort-sur-.Mein , 
3C3  florins. 

qq.)  Saint  Mieliel  terrassant  Satan.  — Dessin  trè.s-lini  au  bistre,  d’après 
le  grand  tableau  du’must-e  du  Louvre.  30.  Collection  Woodburn.  Vendu 
430  florins. 
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rr.)  Hiiiiite  CiTile.  — Mt'me  composition  (pie  celle  gravide  par  Marc- 
Antoine.  Bartscli , ii“  H 6. 1)es.«in  très-soigm-,  lav^  au  hislre  et  rehaussé  de 
blanc,  sur  papier  pris.  II.  10”  9"'  ; 1.  6”  0”’.  Catalogue,  n"  6S.  Collections 
(le  Piles,  Paignon-Dijonval,  .Morel  de  Vindé,  Diinsdale  et  I.awrence. 

Gravé  par  Elle  Cherun  en  170S  : par  Nie.  Bruyn,  dans  le  goût  néerlandais. 
Publié  dans  la  toirmicr  CoI/itï,  n*  21. 

Cn  dessin,  d’un  format  un  peu  plus  grand,  également  exécuté  au  bistre, 
se  trouve  dans  la  collection  Alberline  à Vienne.  Mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne 
sont  des  originaux.  Vendu  700  florins. 

.SS.)  FAntle  pour  In  Ilisputf  du  Saiiif  Surremeut.  — C’est  la  tête  de 
riiomme  (pii  est  sur  le  devant,  à gauche  ; son  vêtement  et  quelques  mains. 
Belle  étude  d’apri-s  nalure,  à la  pointe  de  métal,  mais  qui  a malheureuse- 
ment un  peu  soullert.  C’est  par  erreur  ([ue  l’on  a cru  y reconnaître  le 
portrait  du  Brainanic.  II.  10”  3”’;  1.  11”.  Collections  Wicar,  Ottley  et 
Lawrence.  N"  07.  Acquis,  pour  la  collection  du  Louvre,  420  florins. 

//.)  Autre  étude  pimr  la  mi-me  frcsnue.  — C’est  la  moitié  de  la  partie 
inl'érieurc  à gauche  de  la  composition,  mais  un  peu  diflérente  de  l'exi'cu- 
tion.  llix-sept  ligures  nues,  spirituellement  dessinées  à la  plume  d’après 
nature.  11.  1 1"  ; I.  10”  fi’”.  N"  70.  Ce  beau  dessin  a passé  par  les  collections 
Crozat,  Mariette,  l.agoy,  Diinsdale  et  Lawrence.  Acquis,  pour  l’Institut  des 
Beaux-Arts  de  Francfort,  l,.'’il0  florins. 

Il  .1  été  gravé  en  conire-parlie  par  le  comte  do  Caylus  pour  le  Cabinet  Croîat. 
— Photographié  par  Schæfer. 

MM.)  Iiiiujéttr.  — Étude  pour  l'École  d’Athènes.  C’est  d’abord  la  ligure 
entière  avec  la  draperie  à ci’ité  d’elle  ; en  outre,  dessinés  plus  exactement, 
le  bras  droit  et  les  jambes.  .V  la  pointe  de  métal,  sur  papier  teinté  rose. 
IL  9"  9”’;  I.  11”  ;i’”.  N"  M4.  Collections  Wicar,  Ottley  et  I-awrence.  Acquis, 
pour  l'Inslitut  des  Beaux-Arts  à Francfort,  680  florins. 

Piildié  dan.^  The  Uatian  Srtwot  of  deiign. 

ri\)  L'empereur  Justinien  remettant  les  Pandectes  à Trihtmianus.  — 
Cette  esquisse,  pour  une  des  fresques  de  la  salle  délia  Segnatura  au 
Vatican,  est  dessinée  à la  pointe  du  pinceau,  avec  une  couleur  brunâtre, 
et  retouchée  en  quelques  parties  à la  plume  par  le  maître  lui-inéme. 
II.  13”  fi’”;  1.  7”  9’”.  N°  38.  Collections  W.  Beveley  et  Lawrence.  Acquis, 
pour  l'Institut  des  Beaux-Arts  à Francfort,  .390  florins. 

.T.e  ) Tète  d'iine  MiLse.  — Pour  le  Parnasse.  C’est  celle  qui  est  placi'e 
dans  le  groupe  à droite  de  l’Apollon,  et  qui  porte  une  espèce  de  turban. 
Pre.sque  de  grandeur  naturelle,  vue  de  trois  ipiarts  et  tournée  vers  la 
droite.  Dessin  d’apiès  nature,  à la  pierre  noire,  mais  retouché  en  quel- 
ques parties.  N"  24.  Collections  Vilenbrock  et  LawTencc.  Acquis,  par 
M.  Colnaglii,  de  Londres,  îiOO  florins. 
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Gravé  par  R.  Picart,  i-n  17*25,  n*  8 de  ses  Impotlurn  innerrnfri,  et  publié  dans 
la  Laurence  Gailerÿf  n’  22.* 

ÿÿ.)  Alexaiiiire  fuit  di-pniicr  les  (rurrrs  ti'llomèrr  ilaiis  le  sttreopluifir  <1.1- 
rhilte.  — Ofssiti  à la  saugiiino,  p''pondant  tout  à fait  à la  gravure  de  .Marc- 
Antuine.  Barlseli,  n"  2!t7.  H.  10"  ; 1.  10”  0”’.  N“  177.  Collections  Reynold.s, 
Handun  de  Itoisset  et  Lawrence.  Vendu  400  florins. 

Publié  dans  la  Laurence  GaUery^  n"  14. 

yi/  bis.)  Défaite  des  fiairasins  prés  du  part  d'Ostie.  — Dessin  lavé  à la 
.sépia,  rehaussé  de  blanc,  répondant,  en  toutes  ses  parties  principales,  à 
rexécution  de  la  frestpie.  Paraît  être  une  co|)ie  d’après  l’original  que 
Raphaël  présenta  au  pape  Léon  .\.  H.  16”  3’’’;  I.  N"  53.  Collection 
Woodhurn.  Veitdu  170  florins. 

zz.)  Attila  effraye  par  l'appariliun  de  saint  Pierre  et  saint  Paul.  — Ce 
dessin.  (|ui  dilTèrc  de  l’exécution  à l'rçsque  au  Vatican,  est  copié  du  dessin 
original  <iue  possède  le  musée  du  Louvre.  A la  si’pia  et  rehnus.«é  de  blanc. 
N"  14.  Collections  Dawson,  Turner  et  Lawrence.  Vendu  lOO  florins. 

mia.)  Zornastre,  l'écrivain  et  une  troisiehne  fiyure  de  l'Êrole.  d'Athènes.  — 
Copie  à la  sanguine  d’api'ès  un  dessin  original,  aujourd’hui  disparu.  N“  63. 
Collections  Richardson  et  Woodhurn.  Vendu  200  florins. 

hhli.)  Merrure,  et  Psyché.  — Composition  de  la  frest|ue  de  la  l•■arnésine. 
Dessin  soigneusement  traité  à la  sanguine.  N“  .35.  Collections  Arundel  et 
Lawrence.  Vendu  130  florins. 

cre.)  Vénus  assise  au  festin  des  Dieux.  — Fresque  de  la  Farnésine.  Vénus 
est  vue  de  dus  ; une  autre  déesse  est  aussi  inditpiée.  Copie  à la  sanguine. 
N"  23.  Collections  Antaldi  et  l.aw  rence.  Vendu  260  florins. 

Public  dans  la  LaureMr  Gallrry,  n*  19. 

ddd.)  L'Anmir  vole,  tenant  un  rtemlard.  — De  grandeur  naturelle.  Carton 
exécuté  à la  pierre  noire.  Cet  Amour  res.semble  à celui  qui,  dans  une  des 
lunettes  de  la  Farnésine,  emporte  les  attributs  de  Mars.  N"  7.  Vendu 
200  florins. 

cee.)  Timoclea,  noble  dame  de  Thébes,  amenée  par  des  soldats  derant 
Alexandre  le.  Grand.  — Dessin  à la  plume,  du  dernier  temps  de  Raphaël. 
H,  H”;  1.  17".  N°  71.  Collection  Lawrence.  Acquis,  pour  l’Institut  îles 
Beaux-Arts  de  Francfort,  280  florins.  — Madame  Forster,  à Paris,  lille 
du  sculpteur  anglais  Banks,  de  Londres,  possède  une  belle  copie  de  ce 
dessin. 

fff.)  Alejmidre  et  havane.  — Cette  composition  a été  exécutée  à fresque 
dans  la  villa  dite  de  Raphaël,  d’après  un  dessin  de  ce  maître,  dessin  qui 
semble  être  celui  qu’on  voit  aujourd’hui  dans  la  collection  Albertinc  à 
Vienne.  Lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc.  H.  9’’ 6’’’;  1.  l.’T’  6’’’.  N“  84. 
Collections  Lagoy,  Dimsdale  et  Lawrence.  Vendu  250  florins. 


Digitized  by  Google 


542 


CATALOCl'E  DES  DESSINS  DE  RAPHAËL, 
firavé  par  Jac,  Caraglio.  B.arlsch,  t.  XV,  p.  95,  n“  62. 
gijg.)  Lu  Peslif,  dite  il  Marheltn.  — CVst  lout  à fait  la  mi'mp  rontposilion 
et  dans  le  même  sens  que  la  pravure  de  Marc-Anloine.  Bariscli.  n®  417. 
Lavé  à la  s*‘pia  el  rehaussé  de  blanc  sur  papier’pris.  H.  7”  9"’;  I.  10". 
N®  f>2.  Colleclions  Charles  Dimsdale  et  Lawrence.  C’est  vraisemblahlc- 
incnl  le  même  dessin  qui  était  dans  la  collection  l’loos  van  Amstel,  à 
Amsterdam,  et  qui  a été  vendu,  en  1 HiM),  2 1 (lorins.  .Acquis,  par  M.  Wood- 
burn,  210  llurins.  — t n dessin  à la  plume,  do  la  même  composition,  a 
passé  de  la  collection  de  lta|)baël  Morghen  dans  celle  de  la  galerie  de 
Florence. 

hhh.)  Eiilivc  de  ./eu»)  de  Mèdieis  à Florence.  — Ce  dessin,  lavé  au  bistre, 
est  une  copie,  par  Francesco  l'euni,  du  dessin  qui  se  trouve  au  must'e  du 
Louvre.  Il  y a encore  deu*  autres  copies,  l'une  dans  la  collection  Alber- 
tiuc,  à Vienne,  el  l’auire  à ri'niversité  d’Oxford.  N®  175.  Vendu  2.50  llor. 

m'.)  beux  cavaliers,  — L’un  est  sur  son  cheval,  qui  galope;  l'autre 
est  debout  prt>s  du  sien.  Beau  dc.‘sin  à la  sanguine,  mais  non  traité  dans  la 
manière  <le  Itaphaël.  N®  40.  Vendu  1,'tü  llurins. 

}jj.)  Vn  homme  debout,  tenant  un  livre  ù la  main.  — Étude  d’après  na- 
ture, à la  plume,  . par  un  élève  île  Itaphaël.  N®  47.  Vendu  80  llurins. 

kkk.)  Portrait  d’un  enfant  àyé  d'environ  dix  a»«.  — Sa  tète,  tournée  un 
peu  vers  la  gauche  et  couverte  d’une  bairelte.  Dessin  à la  pierre  noire.  On 
a prétendu  que  ce  portrait  représentait  Itaphaël  lui-méme,  mais  il  n’est 
point  croyable  que,  dans  un  âge  si  tendre,  il  ait  pu  exécuter  ce  dessin, 
qui  porte  complélement  le  cachet  des  ouvrages  de  sa  vingtième  année. 
IL  12"  0”’;  1.  7”  fi”’.  iN®  6ü.  Collections  Ollley  et  Lawrence.  Acquis,  par 
M.  Wüodburn , de  Londres,  500  llurins. 

OlOey  r.'i  publié  ilans  son  llalian  Sckool  of  dr$ig«,  comme  étant  le  jeune  Raphaël 
dessine  par  lui-méme. 

III.)  Portrait  d'une  Jeune  femme.  — Dessin  à la  pierre  noire,  de  la  manière 
pérugiiiesquc  du  maître.  Dcmi  ligure,  vue  de  trois  quarts.  La  tête  est  gar- 
nie d’un  ruliari  de  gaze  qui  lomlie  en  avant  et  qui  est  lié  sur  la  poitrine. 
IL  14’’  9’’’;  I.  10’’  4’’’.  N"  37.  Collections  Ollley  et  Lawrence.  Acquis,  par 
M.  AVootIburn,  de  Londres,  770  llurins. 

Publié  dans  la  Lamrnre  Gallery.  n“  16,  comme  élaiit  le  portrait  de  la  sœur  de 
Raphaël;  ce  qui  n’est  guère  possible,  puisqu'elle  était  née  en  1194  et  qu’elle 
mourut  jeune. 

mmm.)  Portrait  d'une  jeune  femme.  — Demi-ligure  sans  mains,  tournée 
vers  le  côté  gauche  el  vue  de  trois  ipiarts.  Très- beau  dessin  à la  pierre 
noire,  dans  la  manière  florentine  de  Itaphaël.  II.  10”  ,T”  ; I.  7”  .3"',  n®  36. 
Colleclions  Ollley  el  Lawrence.  Ce  pol  irait  passe  également  pour  être 
celui  de  la  sœur  de  Raphaël,, ce  qui  n’est  admissible  en  aucune  façon. 
Acquis,  [lar  M.  Woodburn,  070  florins. 
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rwn.)  Portrait  de  Timoteo  ViO'.  — De  grandeur  naturelle,  vu  de  face, 
avec  la  barbe,  et  couvert  d’une  barrette  noire.  Superbe  dessin  à la  pierre 
noire  et  un  peu  coloré  à l’aquarelle.  Ce  dessin  a été  de  tout  temps  con- 
sidéré comme  étant  le  portrait  de  Viti  ; mais  il  est  plus  travaillé  ipie  ne  le 
sont  généralement  les  dessins  de  Rapbaël.  H.  20”  ti’”;  1.  15".  N”  15. 
Collections  Antaldo  Antaldi  et  Lawrence.  Acquis,  par  .M.  Woodburn, 
3,200  florins. 

Publiit  seulement  «l.vns  la  gramte  édition  do  la  Lairrntrr  Gallery.  Ce  dessin  ne 
se  trouve  point  dans  les  éditions  ordinaires. 

000.)  Tète  d'an  jeune  homme.  — Vue  de  profil,  le  regard  dirigé  vers  le 
haut,  les  cheveux  tombant  sur  les  épaules.  Demi-grandeur  naturelle. 
Dessin  à la  pierre  noire,  d’une  grande  beauté,  mais  un  peu  retouché. 
N®  27.  Acquis,  par  .M.  Colnaghi,  de  Londres,  070  florins. 

ppp.)  Tcle  de  moine,  couverte  d'un  capuchon.  — Le  regard  baissé  vers 
le  côté  gauche.  On  a prétendu,  sans  aucun  fondement,  tpie  ce  portrait 
était  celui  de  Savonarola.  Beau  ilessin  à la  pierre  noire,  mais  très-relouché. 
N°  74.  Collection  laiwrence.  Acquis,  par  M.  Roos,  380  florins. 

qgq.)  Portrait  d'un  homme  ligô.  — Avec  une  longue  barbe  pointue,  vu 
de  profil  et  tourné  vers  le  côté  droit.  Faussement  désigné  comme  le 
portrait  de  Jules  II.  Dessina  la  pierre  noire,  n°  28.  Vendu  1.50 florins. 

HT.)  Portrait  d’un  homme  à barbe.  — Vu  presque  de  trois-quarts, 
regardant  vers  le  haut,  cl  couvert  d’une  loque.  Elude  à la  pierre  noire.  Ce 
portrait  passe,  sans  fondement,  pour  être  celui  de  Giovan  Francesco 
Penni.  N®  57.  Collections  Paignon-Dijonval,  Morel  de  Vindé  et  Lawrence. 
Vendu  100  florins. 

Publié  dans  la  Latcrence  (iattery,  n°  17. 

sss.)  Portrait  d’homme.  — Vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  le  coté  gauche. 
Dessin  à la  sanguine,  sur  papier  brun,  et  rehaussé  de  blanc.  H.  8”  6’”; 
1.  6"  0’”.  N“  50  Collections  Wicar  et  Lawrence.  Vendu  160  florins. 

ttt.  Tete  d'homme  âgé,  sans  barbe.  — Vue  de  face  et  un  |ieu  inclinée 
vers  la  droite.  Demi-grandeur  naturelle.  Dessin  à la  pierre  noire,  dans  la 
manière  de  Léonard  de  Vinci.  .N“  21.  Vendu  2oO  florins. 

uuu.)  Tete  d'homme  dgc,  sans  barbe.  — Couvert  d’une  toque,  vu  presque 
de  profil  et  regardant  d’un  air  chagrin  vers  le  bas  du  côté  gauche.  Faus- 
sement désigné  comme  le  portrait  du  Bramante.  La  même  leuille  contient 
encore  quelques  études  de  draperies.  Dessin  de  ré|H>que  florenline,à  la 
poinle  de  métal , sur  papier  teinté  rose,  et  rehaussé  de  blanc.  Au  verso 
sont  des  croquis  de  .Madones,  à la  plume.  N“  60.  Collection  Woodburn. 
Requis,  par  M.  de  la  Salle,  à Paris,  pour  360  florins. 

«vv.)  Tete  et  bras  d'un  jeune  garçon.  — Fragment  d'un  carton  coloré. 
L'enfant  paraît  effrayé  et  saisit  le  vêtement  de  sa  mère.  On  ne  sait  pas  à 
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quplle  composition  ce  dessin  a pu  appartenir.  Les  contours  sont  tracés 
avec  une  couleur  foncée.  Le  coloris  et  le  procédé  du  coloria|.’e  rappellent 
le  faire  de  Francesco  l’cnni.  N"  8C.  Collection  AVoodburn.  Vendu 
280  florins. 

.e.e.e.)  Ci»»/  O'O.s.  — De  grandeur  naturelle.  Ce  sont  des  études  pour  les 
cartons  de  l'Ilistoire  des  Apôtres.  Deux  têtes  appartiennent  à la  compo- 
sition ilu  l'.lirist  donnant  les  clefs  à saint  Pierre;  ce  sont  celles  du  disciple 
à barbe  et  du  jeune  disciple  vu  de  prolil.  Ensuite,  la  tète  d’homme  cou- 
verte d’une  toque  se  trouve  dans  la  Guérison  du  Paralytique.  Enfin,  deux 
têtes,  pour  la  Prédication  de  saint  Paul  à Athènes;  ce  sont  celles  de  Denis 
l’Aréopagite  et  de  Daniaris  montant  l’e.«calier.  Ces  têtes,  dessinées  .à  la 
pierre  noire,  légèrement  colorées,  sont  des  copies  d’après  les  cartons  de 
Raphaël  qui  se  trouvent  à llain|)ton-Coiirt.  Elles  peuvent  avoir  servi  dans 
une  fabriipie  de  tapisseries.  Le  muia'e  du  Louvre  pos.sède  trois  tètes 
copiées  également  d’après  les  mêmes  cartons,  sans  doute  pour  servir 
aussi  à la  confection  de  tapisseries;  et  comme  ces  trois  têtes  sont  traitées 
absolument  de  la  même  manière  que  les  préa^entes,  on  peut  présumer 
'qu’elles  appartenaient  à la  suite.  Les  cinq  têtes  de  la  collection  de  La 
Haye  ne  furent  point  vendues,  faute  d’offres  satisfaisantes.  N”*  1 à 5. 

, DESSINS  ot'l  FAISAIENT  FAriTIE  DE  LA  COLLECTION  JAIIACH. 

Ce  riche  banquier  de  Cologne  acheta  en  Angleterre  une  grande  partie 
des  plus  beaux  tableaux,  dessins,  bustes  et  reliefs  en  marbre  et  en  bronze, 
de  la  collection  du  roi  Charles  I",  qui  fut  vendue  à l’enchère  en  Iti.W.  Il 
en  céda  une  partie  au  cardinal  M.azarin  en  lG?il,  et  l’autre  partie,  nom- 
mée communément  » la  seconde  collection  Jabacb,  » à Louis  XIV  en  IfiTl. 
Le  comte  lAm  de  Laborde  fut  le  premier  qui,  dans  son  bel  ouvrage 
intitulé  « le  Palais  .Mazarin,  i>  donna  sur  cette  seconde  collection  Jabacb 
quelques  renseignements,  tirés  d'un  manuscrit  original,  in-folio,  n"  7,230, 
de  la  Bibliothèque  im|iériale  à Paris.  On  y trouve  non-seulement  l’inven- 
taire des  dessins,  mais  aussi  plusieurs  lettres  de  Jabacb  et  divers  docu- 
ments qui  traitent  de  la  vente  des  tableaux  et  des  dessins  cédés  au  roi 
par  l’entremise  de  Colbert. 

Pour  de  plus  amples  informations'à  ce  sujet,  nous  renvoyons  nos  lec- 
teurs à la  relation  détaillée  que  M.  Paul  Lacroix  a fait  paraître  dans  « la 
Revue  universelle  des  arts,  » Paris,  IS.’iS,  tome  I , p.  10îJ-l2t>.  Nous  nous 
bornerons  à reproduire  ici  textuellement  l’inventaire  des  13T  dessins 
attribués  à Raphaël , qui  auraient  dû  passer  dans  la  collection  du  roi.  Il 
est  cependant  constaté  que  .seulement  quelques  feuilles  décrites  dans  cel 
inventaire  existent  à présent  dans  la  collection  du  Louvre,  et  déjà  une  note 
jointe  à l’inventaire  établit  que,  sur  les  610  dessins  de  l'école  de  Raphaël 
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y iiifiitiMiim-s,  on  n’cn  avait  trouve  que  200.  De  plus,  Mariette  rap|H)rtc, 
flans  le  entalogne  (|u’il  a publié  rie  la  eollection  Croïat  en  17‘il , que  cet 
amateur  avait  acheté  ries  héritiers  rie  Jabach  la  collection  rie  tlessins  que 
celui-ci  s’était  réservée  lors  rie  la  vente  faite  au  roi.  Il  est  donc  certain 
(|u'un  qranri  nombre  ries  riessins  de  Rapbai'l  de  la  collection  Jabach  ne 
.sont  pas  entrés  dans  la  eollection  royale,  et  l’on  peut  même  supposer  que 
plus  d'une  copie,  de  celles  que  Jabach  avait  fait  faire  avec  tant  de  soin 
O pour  s'en  servir  un  jour  au  défaut  ries  originaux,  » comtne  il  le  dit  lui- 
même,  a remplac-é  les  dessins  qui  disparurent  après  la  vente.  Ces  dessins 
iloivent  être  riisperst's  dans  les  collections  hors  de  France  ; cependant  nous 
n’en  avons  retrouvé  que  très-|)eu  dans  ces  collections. 

Nous  avons  rangé  les  dessins  de  Raphaël  de  la  collection  Jabach  d’après 
les  sujets,  et  selon  le  système  que  nous  avons  généralement  adopté  pour 
faciliter  les  recherches,  tout  en  y joignant  les  numéros  de  l’inventaire 
original. 

Mnjet»  dn  %'leas  Tealnuient. 

1.  A<J<im  et  Eve  sortant  du  Paradis  terrestre,  ligures  entières,  à la  san- 
guine sur  du  papier  gris,  de  1 1 pouces  de  long  sur  1,^  p.  de  hault.  N»  1 l.'t 
de  l’inventaire- 

2.  Vn  DHuqe,  on  il  y a (|uantité  de  ligures  entières,  lavé  et  rehaussi' 
sur  du  papier  gris,  de  12  p.  1/2  de  long  sur  l.*i  p.  1/2  de  large.  N"  H.’i. 

3.  Vu  Muge,  où  il  y a quantité  de  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et 
rehauss)'  sur  du  papier  roux,  de  13  p.  de  1.  sur  11  p.  1/2  de  hault.  N“  HO. 

1.  f'n  Lut  (sic),  sa  Femme  et  ses  deux  Filles,  ligures  entières,  à la 
pierre  noire,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  10  p.  de  I sur  12 
p.  1/2  de  hault.  N"  47. 

î).  L’Aiiije  qui  lutte  ewitie  Juentj , où  il  y a plusieurs  ligures  entières 
et  animaux,  à la  plume,  lavé  et  rehaus-si’-  sur  du  papier  verdastre,  de 
1 1 p.  de  I.  sur  0 p.  1/5  de  hault.  N"  102. 

0.  Les  Eufaiis  'le  Jucuh  qui  despouillent  leur  frère  Joseph  pour  le  des- 
cendre dans  un  puys,  ligures  entières,  à la  plume  et  rehaussé  sur  du  pa- 
pier gris,  de  H p.  de  I.  sur  8 p.  de  hault  N"  C3. 

7.  Josei'h  qui  explique  les  suiiges  au  roy  Pharauii,  où  il  y a plusieurs, 
personnes  eslonnées,  figures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
papier  roux,  de  18  p.  de  I.  sur»  p.  de  hault.  N“  108. 

8.  Vu  Joseph  qui  trouve  la  tasse  dans  le  sac  de  Benjainin,  où  ses  frères 
prient  pour  luy,  ligures  entières,  à la  plume,  sur  du  papier  roux,  de  18  p. 
de  1.  sur  10  p.  de  hault.  1S“  (tl. 

0.  Vn  Dieu  le  Pire  aeee  îles  uuijes.  et  .Moysc  eu  bas,  ligures  entières,  à 
la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  10  p.  de  1.  sur  12  p. 
de  hault.  N"  93. 
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10.  Un  Moyse  avec  (Unix  arigrs , ligures  entières,  à la  plume,  sur  du 
papier  pris,  de  10  p.  1/2  de  I.  sur  10  p.  de  hault.  N"  109. 

11.  iloyse  passant  la  mer  Rouge  avec  le  peuple  d'Israél,  où  il  y a quan- 
tité de  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  bleu, 
de  13  p.  de  I.  sur  10  p.  1/2  de  hault.  N”  90. 

12.  Moyse  qui  présente  la  table  au  peuple,  où  il  y a quantité  de  figures 
entières,  à la  plume  , lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris  , de  13  p.  1/2 
de  1.  sur  12  p.  de  hault.  N°  124. 

13.  Plusieurs  figures  qui  portent  l’Arche  d’alliance,  figures  entières,  à 
la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  12  p.  de  I.  sur  10  p.  de 
hault.  N®  12.'1. 

14.  David  qui  coupe  la  teste  à Goliat,  où  toute  son  armée  s’enfuit, 
Qgures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  Jaunastre,  de 
16  p.  1/2  de  I.  sur  1 pied  de  hault.  N®  34. 

13.  Un  Jugement  de  Salomon,  où  il  y a plusieurs  figures  entières,  à la 
plume,  lavé  cl  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  13  p.  de  1.  sur  10  p.  de 
• hault.  N®  119. 

16.  Un  Tobie  qu'on  ensevelit,  où  il  y a plusieurs  figures  entières,  pleu- 
rant, à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roui,  de  14  p.  de  I.  sur 

10  p.  1/2  de  hault.  .\®  111. 

Kiijeta  dn  Nonveaa  Tealamcnt. 

17.  Une  Annonciation  de  l'Ange  à la  Vierge,  figures  entières,  à la  , 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris  à fond  bleu,  de  16  p.  de  1. 
sur  10  p.  1/2  de  hault.  N®  57. 

18.  L'Accouchement  de  saincte  Élisabeth  et  où  il  y a des  femmes  qui 
lavent  l'eiifaiil,  et  plusieurs  autres  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et 
retiaussé  sur  du  |.apier  gris,  de  18  p.  1/2  de  1.  sur  2 pieds  de  hault. 

N®  72. 

19.  Une  Aativité  de  Aostre  Seigneur,  où  il  y a quantité  de  figures  en- 
tières, à la  plume  et  lavé  sur  du  papier  blanc,  de  10  p.  de  I.  sur  10  1/2 
de  hault.  i\®  2. 

20.  Une  Aativité  de  Aostre  Seigneur,  où  il  y a plusieurs  figures  entières, 

•à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  brun,  de  10  p.  1/2  de  1.  sur 

11  p.  1/2  de  hault.  N®  35. 

21.  l'nc  Aativité,  où  il  y a plusieurs  ligures  entières  et  animaux,  à la 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  17  p.  de  l.  sur  12  p.  de 
hault.  N"  53. 

22.  Une  Aativité  de  Aostre  Seigneur,  où  il  y a plusieurs  anges,  saincts 
et  saincles,  et  quantité  de  ligures  cntiircs,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé 
sur  du  papier  gris,  de  12  p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  1/2  de  hault.  N®  97. 

23.  Dieu  le  Père  dans  sa  gloire  avec  quantité  d’anges  et  au  bas  une 
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Nativité  de  Nosire  Seigneur,  où  il  y a plusieurs  beigcrs  et  animaux,  à la 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  17  p.  4/2  de  1.  sur  21  p. 
de  hault.  N"  129. 

24.  L'Adoration  de  trois  Uoys,  où  il  y a plusieurs  ligures  entières,  à la 
plume  et  lavé  sur  du  papier  roux,  de  12  p.  1/2  de  1.  sur  15  p.  de  hault. 
N-  52. 

25.  Une  Adoration  des  trois  lioys,  où  il  y a grand  nombre  de  ligures 
entières  et  animaux,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  pris,  de 
17  p.  de  1.  sur  14  p.  de  large.  N"  101. 

26.  Dieu  le  Père  regardant  la  rirconcision  de  Nostre  Seigneur,  où  il  y a 
ciiK)  ligures  enlières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de 
7 p.  1/2  de  1.  sur  10  p.  1/2  de  hault.  N°  78. 

27.  La  Vierge  portant  Nostre  Seigneur  au  Temple  pour  estre  circoncis, 
où  il  y a quantité  de  ligures  enlières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
papier  jaune,  de  15  p.  de  I.  sur  13  |).  de  hault.  N"  96. 

28.  Un  petit  lUassarre  des  Innocents,  où  il  y a plusieurs  figures  en- 
tières, à la  plume,  lavé,  ombré  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  8 p. 
1/2  de  1.  sur  9 p.  1/2  de  hault.  N“  91. 

29.  Un  Massacre  des  Innocents,  où  il  y a plusieurs  figures  entières,  à la 
plume,  sur  du  papier  gris,  de  7 p.  de  1.  sur  12  p.  1/2  de  hault.  N“  103. 

.30.  Un  autre  Massacre  des  Innocents,  où  il  y a plusieurs  ligures  entières, 
à la  plume,  sur  du  papier  gris,  de  10  p.  1/2  de  1.  sur  13  p.  1/2  de  haull. 
iV  104. 

31.  Un  autre  Massacre  des  Innocents,  où  il  y a plusieurs  figures  en- 
tières, à la  plume  sur  du  papier  gris,  de  9 p.  de  1.  sur  12  p.  1/2  de  hault. 
N»  105. 

Ces  trois  dessins  du  Massacre  des  Innocents  paraissent  appartenir  à la 
-composition  pour  les  tapisseries. 

32.  Nostre  Seigneur  preschant  au  Temple  où  la  Vierge  le  vient  trouver, 
avec  plusieurs  ligures,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris  à 
fond  bleu,  de  17  p.  de  I.  sur  11  p.  1/2  de  hault.  N»  05. 

33.  Nostre  Seigneur  sur  la  montagne  du  ThaLor,  entre  Moyse  et  Élie  et 
ses  apostres,  et  plusieurs  autres  ligures  enlières  au  bas,  à la  plume, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  jaunasire,  de  13  ^p-  de  I.  sur  18  p.  de 
hault.  N»  127. 

34.  Nostre  Seigneur  à la  table  avec  ses  apostres,  où  Magdeleine  lui  lave 
les  pieds,  figures  entières,  à la  plume,  lavé  de  sanguine  sur  du  papier 
gris,  de  15  p.  1/2  de  1.  sur  10  p.  de  hault.  N"  120. 

33.  Une  Cène  de  Nostre  Seigneur,  où  il  y a tous  les  apostres,  figures 
entières,  à la  plume  et  lavé  sur  du  papier  blanc,  de  13  p.  1/2  de  1.  sur 
Il  p.  de  hault.  N”  3. 

36.  Une  Ùne  de  Nostre  Seigneur,  avec  tous  ses  apostres,  à la  plume. 
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lavé  Cl  reliuusMé  sur  du  papiiT  pris,  de  18  p.  de  I.  sur  U p.  ilc  liault. 

N"  18. 

.'17.  Vue  l'éitf  de  Mostre  Seûjm-nr,  avec  tous  ses  apustres,  ligures  en- 
lières,  à la  plume  el  lavé  sur  du  papier  blanc,  de  18  p.  de  I.  sur  11  p. 
de  haull.  N"  28. 

;J8.  Une  Cène  ik  Aosfr»;  Seiijneur,  avec  tuus  les  apustres,  ligures  en- 
tières, à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  19  p.  de  1.  sur 
12  p.  de  hault.  .N"  .92. 

.'t9.  Xostre  Seigmur  qui  fait  la  i’éue  m er  .ses  aytustres,  ligures  entières, 
à la  plume,  lavé  et  reliaus.s<‘  sur  du  papier  gris,  de  1 1 p.  de  I.  sur  10  p. 
de  hault.  N"  122. 

10.  Xostre  Seùjnvur  itortaiU  lu  rroix.  uii  il  y a quantité  de  ligures  en- 
tières, à la  plume,  lavé,  umhré  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  18  p. 
de  1.  sur  21  p.  1/2  de  haull.  N"  120. 

11.  Vue  Iksrrutr  tic  Ci'iije,  où  il  y a plusieurs  ligures  entières,  à la 
plume  et  lavé  sur  du  jiapier  blanc,  de  7 p.  de  I.  sur  8 p.  1 '2  de  hault. 
.V  29, 

12  Vue  Uesevntc  de  Croix,  où  il  y a huict  ligures  entières,  à la  plume, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  1 pied  de  I.  sur  0 p.  1/2  de  hault. 
.N"  48 , 

13.  Vue  Ih'sreiitr  de  t'ivù’,  où  la  Vierge  lient  Noslre  Seigneur  sur  ses 
genouils,  où  il  y a hiiiet  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  el  rehausst' 
sur  du  papier  gris,  de  8 p.  1/2  de  I.  sur  11  p.  de  hault.  N"  38. 

41.  Vue  Vierge  qui  s'escanouit  auprès  le  sépulcre  de  Nostre  Seigneur, 
où  il  y a cinq  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  el  rehaussé,  de  13  p.  de 
I.  sur  10  p.  1/2  de  hault.  l>2. 

45.  Vu  Christ  mort  et  une  Vierge  de  pitié,  ligures  entières,  à lu  plume, 
lavé  el  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  11  p.  de  I.  sur  14  p.  de  hault. 
IS"  .36. 

Ce  beau  dessin  se  trouve  à présent  dans  la  collection  du  Louvre. 

46.  Xostre  Seigneur  qui  sort  du  tombeau,  où  sont  les  trois  Marie  et 
plusieurs  soldais  renversez,  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  el  rehaussé 
sur  du  papier  gris,  de  17  p.  1/2  de  I.  sur  8 p de  hault.  iV  67. 

Ce  dessin  parait  être  le  même  qui  se  trouve  à présent  dans  la  collection 
d’Oxford. 

47.  Lu  Hesuirection  de  Xostre  Seigneur  sortant  du  sépulcre,  où  il  y a 
beaucoup  de  soldats  espouvantez  et  autres  ligures  entières,  à la  plume, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  bleu,  du  21  p.  de  I.  sur  13  p.  1 ,2  de  hault. 
N"  107. 

48.  Xostre  Seigneur  qui  im/yose  la  main  sur  lu  Magdeleine,  ligures  en- 

tières, lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  jaunasire,  de  8 p.  de  1.  sur  8 ji.  de 
hault.  N"  77.  • 
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Vierge*  Mainte*  Famille*. 

49.  l'ne  Vimje  (ini  prii’  déf  init  le  .h  siis,  à la  plume  et  lavé  sur  du 
papier  blanc,  de  6 p.  de  I.  sur  fl  p.  1/2  de  haut.  N”  .1. 

50.  Une  Vierge  m er  le  pelit  Jésm  gui  lit  ilatis  un  livre,  (ipiire  ju.s(|ues  à 
genouila.  à la  plume,  sur  du  papier  pris,  île  9 p.  de  I.  sur  10  p.  de  hault, 
N»  9. 

51.  Vue  Vierge  gui  lit  tlatis  nu  livre,  tenant  le  petit  Jésus  sur  ses  ge- 
nouils,  ligure  jusques  aut  jambes,  à la  plume,  sur  du  papier  blanc,  de 
7 p.  1 2 de  I.  sur  7 p.  1/2  de  bault.  N"  10. 

.52.  Vue  Vierge,  le  petit  Jésus  et  sainrt  Jean,  ligures  entières,  à la  plume 
et  lavé  sur  du  papier  gris,  de  9 p.  de  1.  sur  12  p.  de  hault.  N"  11. 

.5,7.  Vue  Vierge  avec  le  petit  Jésus  gui  est  moulé  sur  un  mouton,  ligure 
entière,  à la  pierre  de  mine,  lavé  sur  du  papier  gris,  de  8 p.  1/2  sur  11  p. 
de  hault.  N"  20. 

.'>4.  Vue  Vierge,  le  puJit  Jésus  et  le  saiuet  Jean,  figures  entières,  à la 
plume,  sur  du  papier  roux,  de  9 p.  de  I.  sur  10  p.  de  bault.  N“2I. 

.5.5.  Vue  Vierge  arec  le  petit  Jésus,  ligure  entière,  lavé  et  rehaussé  sur 
du  papier  gris,  de  9 p.  12  de  I.  sur  12  p.  de  bault.  N"  2.5. 

.50.  Lu  Vierge  aver  le  )>etit  Jésus,  figures  entières,  à la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  gris,  do  II  p.  de  1.  sur  12  p.  de  bault.  N°  80. 

57.  tue  Vierge  gui  regarde  an  eiel,  portant  le  petit  Jésus,  où  il  y a 
saint  Joseph  et  saint  Jean,  figures  entières,  à la  plume,  sur  du  papier 
blanc,  de  10  p.  de  I.  sur  12  p.  1 2 de  bault.  N“  1. 

.58.  Vue  Vierge  aver  le  petit  Jésus,  où  il  y a 0 ligures  entières,  à la 
pierre  de  mine,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  brun  à fond  bleu,  de  1 pied 
de  1.  sur  i:i  p.  de  bault.  N"  8. 

.59.  Vue  Vierge,  le  \<etit  Jésus,  saiucte  Èlisaheth  et  sainet  Jean,  ligures 
entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  8 p.  1/2  de  I. 
sur  10  p.  de  bault.  N“  Ifl. 

flO.  Vue  Vierge,  le  petit  Jésus,  saiuet  Jean,  sainrte  Klizahelh  et  sainet  Jo- 
seph, à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  10  p.  1/2  de  I. 
sur  12  p.  dohault.  N"  17. 

fli.  La  Vierge,  le  ftetit  Jésus,  aver  plusieurs  auges  ;'au  bas,  plusieurs 
saincts  et  sainctes,  figures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé,  sur  du 
papier  gris,  de  H p.  de  I.  sur  18  p.  1/2  de  bault  N“  22. 

fi2.  La  Vierge,  le  petit  Jésus,  sainet  Joseph  et  plusieurs  figures  entières,  à 
la  plume,  lavé  et  rehau.ssé  sur  du  papier  gris,  de  10  p.  de  I.  sur  10  p.  1,'2 
de  hault.  N”  2,7. 

6,7.  Vue  Vierge,  le  jtetit  Jésus,  saiuet  Jean  et  sainet  Joseph,  figuresentiéres, 
à la  pierre  noire,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  12  p.  de  I,  sur 
17  p.  de  hault.  N»  48. 
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f)4.  Vne  Vierge  arec  lepetil  Jésus  et  un  sainct  qui  prie  devant  un  pepitre 
(sir),  (ipiire  entière,  à 1;\  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de 
G p.  1/2  de  1.  sur  9 p.  1/2  de  liault.  N-  12. 

f>3.  La  Vvrge,  le  petit  Jésus  et  sainct  Joseph,  dans  une  église,  où  il  y a 
plusieurs  ligures  entières,  A la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris, 
de  9 p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  1/2  de  hault.  N"  24. 

CC.  l'ne  Vierge  avec  le  petit  Jésus,  où  il  y a deux  saincts  et  une  saincte, 
ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de 
11  p.de  I.  sur  IG  p.  île  hault.  N»  3G. 

67.  Une  Vierge  avec  le  petit  Jésus,  où  il  y a sainct  François,  sainct  Gré- 
goire et  saincte  Catherine,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  jiapier  gris, 
de  l.'l  p.  de  1.  sur  tO  p.  1/2  de  hault.  N"G.‘i. 

GS.  Vne  Vierge,  le  petit  Jésus,  sainct  Jean  et  sainct  Joseph,  figuresà  demy 
jambes,  à la  plume  et  lavé  sur  du  papier  roux,  de  11  p.  de  1.  sur  12  p. 
de  liault.  N"  "0. 

69.  Vne  Vierge,  le  petirt  Jésus,  sainct  Jean  et  saint  Clément,  et  plusieurs 
anges,  et  nu  bas  plusieurs  figures  entières,  à la  iilume,  lavé  et  rehaussé 
sur  du  papier  gris,  de  12  p.  1/2  de  1.  sur  l.t  p.  1/2  de  liaull.  N»81. 

70.  Vue  Vierge  arec  deux  anges,  ligures  entières,  à la  plume,  sur  du  pa- 
pier Idanc,  de  8 p.  1/2  de  I.  sur  9 p.  de  hault.  N“  86. 

71.  Le  Couronnement  de  ta  Vierge,  où  il  y a des  anges,  sainct  Jean,  au 
nombre  de  six  ligures,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  Jau- 
naslre,  de  9 p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  de  hault.  N®  79. 

72.  Nûstre  Seigneur  qui  couronne  la  Vierge,  où  il  y a plusieui'S  saincts, 
ligures  entières,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  12  p.  1/2  de  I.  sur 
14  p.  1/2  de  hault.  N®  112. 

Sujets  rellKleaz. 

7.7.  Vn  Dieu  le  Père,  figure  entière,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
papier  roux,  de  10  p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  1/2  de  liault.  N®  90. 

74.  nieu  le  Père,  Sainct -Esprit,  avec  plusieurs  anges,  à la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  10  p.  1/2  de  1.  sur  8 p.  de  hault.  N®  82. 

73.  Vn  Dieu  le  Père,  assis  sur  des  nues,  où  il  y a quantité  d’anges  en- 
tiers autour,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  verdastre,de  17  p. 
de  1.  sur  8 p.  de  hault.  N®  106. 

76.  Vne  Trinité,  où  il  y a plusieurs  chérubins,  ligures  entières,  à la 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris  à tond  bleu,  de  14  p.  de  1.  sur 
9 p.  1/2  de  hault.  N"  .'19. 

77.  Dieu  le  Pèi-e,  Nostre  Seigneur,  la  Vierge  et  sainct  Jean,  avec  quan- 
tité d’anges  et  prophètes  représentant  le  triomphe  de  l’Evangile,  et  au  bas 
grand  nombre  de  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
papier  roussûtre,  de  3 pieds  1/2  de  1.  sur  20  p.  de  hault.  N®  172. 
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78.  Une  Ÿision  de  sainct  Pierre  et  sainct  Paul  qui  d^fTend  (à)  un  roy 
(probablement  Attila)  de  passer  outre  avec  toute  son  armée,  et  grand 
nombre  de  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier 
roux,  de  2 pieds  I p.  de  I.  sur  tli  p.  1/2  de  liaull.  N®  128. 

79.  Cu  dessin  d'autel,  où  il  y a un  Dieu  le  Père  et  quantité  d’anges  qui 
sonnent  de  la  trompette  et  où  il  y a une  saincle  qui  lient  un  encensoir 
et  au  bas  plusieurs  saincts,. figures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé 
sur  du  papier  gris,  de  17  p.  1/2  de  I.  sur  12  p.  de  hault.  N“  211.  — Ce 
dessin  se  trouve  à présent  dans  la  colleclion  du  Louvre. 

80.  Vil  Crueifix  où  à caste  est  la  Vierge  avec  sainct  Jean,  sainct  Paul  et 
sainct  Laiirent  et  la  Magdeleine,  ligures  entières,  à la  plume,  sur  du  papier 
gris,  et  rehaussé,  de  1,3  p.  de  I.  sur  18  p.  1/2  de  hault.  N®  19. 

81 . iiostre  Seigneur  qui,  par  la  pri&e  de  deux  femmes,  faict  délivrer  un 
prisonnier,  où  il  y a quantité  de  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et  re- 
haussé sur  du  papier  gris,  de  17  p.  de  1.  sur  22  p.  1/3  de  hault.  N®  30. 

82.  l’n  sainct  Michel  qui  chasse  le  diable,  ligures  entières,  à la  plume, 
lavé  et  rehaussi'  sur  du  papier  roux,  de  10  p.  1/2  de  I.  sur  13  p.  de  hault. 
N"  28. 

83.  Vn  sainct  Michel  qui  marche  sur  le  diable,  ligures  entières,  à la 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  jaunastre,  de  13  p.  de  1.  sur  18  p. 
de  hault.  N®  12,’i. 

81.  Vn  sainct  Paul  qui  guérit  un  possédé,  où  il  y a grand  nombre  de 
ligures  entières,  à la  pierre  noire,  rehaussé  de  blanc  sur  du  papier  brun, 
de  18  p.  1/2  de  1.  sur  13  p.  de  hault.  N®  98. 

85.  Vn  sainct  Jean  qui  donne  sa  bénédiction  au  peuple  à genoux  devant 
luy,  ligures  entières,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  bleu,  de  13  p.  de  1. 
sur  9 p.  de  hault.  N®  73. 

80.  Cn  sainct  qui  prie  pour  un  homme  qui  se  meurt,  où  il  y a quantité 
de  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de 
11  p.  1/2  de  I.  sur  9 p.  de  hault.  N®  14. 

87.  Vn  sainct  qui  prie  pour  une  femme  possédée  et  qui  l'aict  sortir  le  dia- 
ble, où  il  y a plusieurs  figures  entières,  à la  plume  et  lavé  sur  du  papier 
gris,  de  1 1 p.  1/2  de  1.  sur  11  p.  de  hault.  N®  15. 

88.  liostre  Seigneur,  la  Vierge,  et  sainct  Jean,  sainct  Paul  et  .saincle  Ca- 
therine, figures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris, 
de  12  p.  1/2  de  1.  sur  16  p.  de  hault.  N®  89. 

C’est  la  composition  des  Cinq  Saints.  Ce  dessin  se  trouve  à présent  dans 
la  collection  du  Louvre. 

89.  Vne  saincte  Marguerite  qui  marche  sur  le  dragon,  ligure  entière,  à 
la  pierre  noire,  lavé,  ombré  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  10  p.  de  I. 
Sur  11  p.  de  hault.  N®  Ci. 
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NiOeta  de  mytholorle. 

!M).  J'ii  Apollnn,  où  il  y a |iliisieiirs  ligures  entières,  à la  plume,  re- 
haussé sur  du  papier  brun,  de  7 p.  de  I sur  2 p.  de  haiilt.  N"  HO. 

!t|.  Mnrs  et  Vriiits,  où  il  va  (|uanlilé  île  Ciipiduns  et  autres  ligures  en- 
tières, à la  plume,  lavé  et  rehaussi'- sur  du  papier  gris,  10  p.  de  I.  sur 
l.'t  p.  de  large.  N"  100.  > 

î)2.  Vu  Jmjrmi  nt  <lr  Ptirin,  où  il  y a plusieurs  dieux  et  déesses,  ligures  • 
eiilières,  à la  plume,  lavé  et  rehau5,sé  sur  du  papier  jaune  à liùisie,  de 
19  p.  de  1.  sur  1 1 p.  de  liault.  N"  00. 

!i;i.  Vu  juiit  Cupiilnn  tlnus  un  riire,  ligure  entière,  à la  plume  et  lavé 
.sur  du  papier  roux,  de  ti  p.  de  I.  sur  6 p.  de  liault.  N”  l. 

9l.  Vu  Adimi's  nui  fuirlt;  n rù-ii.r  Imnmfa,  ligures  entières,  à la  plume  et 
rehaussé,  de p.  I /2  de  I.  et  .'î  p.  1 /2  de  hault.  1 1 i 

O.*).  Vn  Rafcnmil,  où  Silenne  est  assis  dans  un  charriot,  en  grand  noui- 
hre  de  ligures  enlières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux, 
de  2 pieds  de  1.  sur  10  p.  de  hault.  .N"  7. 

Wnjel*  hlatorlqnea,  de  la  vie  commune,  et  étude*. 

90.  ie  (mis  dans  son  trosue,  avec  plusieurs  ligures  entières,  à la 
plume,  lavé  et  rehaussi''  sur  du  papier  gris,  de  1.1  p.  1/2  de  I.  sur  10  p.  1/2 
de  hault.  N"  01. 

97.  Vn  Moine  ijui  rcroit  la  Huile  du  pape  avec  sa  bénédiction,  et  où  il  y 
a plusieurs  autres  moines,  ligures  entières,  à la  plume  et  lavé  sur  du  pa- 
pier gris,  de  11  p.  1/2  de  1.  sur  9 p.  de  hault.  N"  l.'l. 

98.  Vn  priant,  où  il  y a quantité  de  peuple  et  un  cavallier  qui 
pa.sse  sur  le  corps  d’un  soldat  et  autres  gens  qui  tiennent  des  verges  à la 
main,  ligures  enlières,  à la  plume,  lavé  et  rehausse  sur  du  papier  gris,  à 
fond  bleu,  de  18  p.  de  1.  sur  1.7  p.  de  hault.  N"  09. 

99.  Vn  Pa/M‘  àtjition  amène  plusieurs  captifs,  où  il  y a un  grand  nom- 
bre de  figures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux, 
dè  7 pieds  1/2  p.  de  I.  sur  15  p.  1/2  de  hault.  N”  l.'U. 

100.  Un  Ci>«ci7e,où  il  ya  plusieurs  moines,  figures  enlières,  .à  lu  plume, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris, de  18  p.  de  I.  sur  II  p.  1,2  de  hault. 
N"  77. 

101.  Vue  Bataille  de  Constantin,  où  Maxance  est  dans  la  rivière  et 
grand  nombre  de  figures  enlières  à pied  et  à cheval,  à la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  19  p.  1/2  de  1.  sur  11  p.  1/2  de  hault. 
N-  .1.5. 

102.  Vne  grande  Bataille  de  Constantin,  à cheval  et  à pied,  et  où  est  le 
roy  .Maxance  dans  la  rivière,  et  grande  multitude  de  figures  entières,  à la 
plume,  lavé  et  rehaussi-  sur  du  papier  gris,  de  1 pieds  7 p.  de  1.  sur  17  p. 
de  hault.  N"  171. 
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10.T.  l'ne  Uiitnilli-,  où  il  y a plusieurs  eavalliers  et  piétons,  figures  en- 
tières, à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  18  p.  de  I.  sur 
12  p.  1/2  de  hault.  N" -il. 

lo-l.  Vue  Bittailli%oü  il  y a plusieurs  ligures  entières,  à la  plume,  sur  du 
papier  blanc,  de  20  p.  de  I.  sur  lî>  p.  de  hault.  N»  49. 

lO.'i.  Vue  autre  halaiUe,  oii  il  y a plusieurs  ligures  entières  à pied  et  à 
cheval,  à la  plume  et  lavé  sur  du  papier  blanc,  de  15  p.  de  1.  sur  20  p.  de 
hault.  N”  iiO 

100.  Vue  autre  Bataille  OÙ  il  y a plusieurs  ligures  entières  à pied  et  à 
cheval,  à la  plume,  sur  du  papier  blanc,  de  sO  p.  de  I.  sur  M p.  1/2  de 
hault.  N»  .51. 

107.  Quantité  de  fantansim  qui  se  couvrent  de  leure  rondaches,  avec 
plusieurs  cavaliers  qui  les  suivent  pour  les  secourir  à l’assault,  ligures 
entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  17  p.  de  I.  sur 
18  p.  de  hault.  N"  08. 

Ce  dessin  paraît  être  celui  de  Francesco  Eenni  pour  la  salle  de  Cons- 
tantin. A présent  dans  la  collection  du  Louvre. 

108.  Phisieurx  gens  qui  se  liattent  et  d’autres  qui  sortent  des  vaisseau», 
qui  portent  du  hutin,  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
iwpier  bleuastre,  de  9 p.  1/2  de  I.  sur  7 p.  1/2  de  hault.  N"  81. 

109.  I.'n  Capitaine  parlant  à un  soldat,  luy  montrant  par  les  doigts  ce 
qu'il  veut  dire,  un...  à genou»  devant  luy,  tenant  un...,  à la  main,  où  il  y 
a quantité  de  ligures  entières,  à ia  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier, 
de  17  p.  de  1.  sur  12  p.  de  hault.  N"  83. 

110.  l'ne  petite  Armée,  où  il  y a plusieurs  cavaliers  et  fantassins  qui  ti- 
rent des  llesches  et  qui  ont  des  rondaches  devant  eu»  et  le  genou»  en 
terre,  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris, 
de  12  p.  de  I.  sur  7 p.  de  hault.  N“  87. 

Ce  dessin  fait  |iendant  au  n*  107. 

111.  Vue  Bataille,  où  il  y a un  bateau  où  on  tire  une  femme  dedans  et 
d’autres  que  l'on  pesche,  de  plusieurs  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  rou»,  del3  p.  de  1.  sur  13  p.  1/2 de  hault.  N“88. 

1 12.  Vue  Bataille,  où  il  y a plusieurs  figures  entières  à pied  et  ù che- 
val. à la  pierre  de  mine,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  blanc,  de  22  p. 
de  1.  sur  17  p.  de  hault.  N"  92. 

1 1 3.  Une  Beyne  avec  toute  sa  suite  qui  s'humilie  derant  un  roy  tutsis  dans 
son  tfosne,  où  il  y a quantité  de  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et  re- 
haussé sur  du  papier  rou»,  de  2 pieds  de  I.  sur  17  p.  de  hault.  N"  C. 

114.  Vue  Beyne  en  son  siège  de  justice,  où  il  y a plusieurs  ligures  en- 
tières, à la  plume,  rehaussé  sur  du  papier  brun,  de  .5  p.  1/2  de  I.  sur 
.5  p.  1/2  de  hault.  N"  117. 

115.  Vn  Légat  arec  toute  sa  suite  et  autres  ligures  entières,  à la  plume 


Digilized  by  Google 


SH*  CATALOGUE  DES  DESSINS  DE  HAPHAEL. 

et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  18  p.  1/2  de  I.  sur  7 p.  de  hault. 

N“  42. 

116.  Vn  Ei  cfque  qui  parle  <i  un  jeune  homme  qui  escript  toubt  luy,  figu- 
res entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  d’un  pied 
de  I.  sur  12  p.  1/2  de  hault.  N“  40. 

117.  Vn  Moine  mort,  où  il  y a quantité  d’autres  qui  prient  pour  luy, 
ligures  entières,  à In  pierre  de  mine,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  Jaune, 
de  10  p.  de  I.  sur  9 p.  de  hault.  N”  27. 

118.  Vn  Preslre  qui  met  la  mistre  sur  la  teste  d'un  évesque,  où  il  y a plu- 
sieurs autres  évesques,  ligures  entières  et  autres,  à la  plume,  lavé  et  re- 
haussé sur  du  papier  gris,  de  12  p.  1/2  de  I.  sur  17  p.  de  hault.  N°  71. 

119.  Vn  Baptesme,  où  il  y a plusieurs  personnes  qui  lèvent  les  bras  au 
ciel,  en  grande  quantité,  et  ligures  entières  et  nnimnuv,à  la  pierre  noire, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  bleu,  de  23  |>.  de  I.  sur  18  p.  de  hault. 
N»  133. 

120.  Vn  homme  donnant  sa  Mnfdiction  d des  autres  personnes,  où  il  y a 
plusieurs  ligures  eidières,  à la  plume,  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de 
î)  p.  1/2  de  I.  sur  6 p.  1/2  de  hault.  N“  118. 

121 . Vn  Berger  tenant  un  haston  à la  main,  où  il  y a quatre  figures  en- 
tières, <à  la  plume  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  3 p.  1/2  de  I.  sur 
5 p.  1/2  de  hault.  N"  11.3. 

122.  Plusieurs  personnes  qui  ouvrent  des  tombeaux,  figures  entières,  à la 
plume  et  lavé  sur  du  papier  blanc,  de  18  p.  del.  surl2p.de  hault.  60. 

123.  Vn  Dessin  où  il  y a plusieurs  figures  à table  et  une  II  Ile  qui  donne  à 
boire  A un  vieillard,  figures  entières,  à la  plume,  et  rehaussé  sur  du  pa- 
pier gris,  de  13  p.  1/2  de  1.  sur  16  p.  1/2  de  hault.  N“  .39. 

124.  Vn  Cavallier  qui  passe  par-dessus  un  homme,  où  il  y a plusieurs 
autres  figures  entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  un  papier  roux  à 
fond  hlcii,  de  18  p.  1/2  de  1.  sur  13  p.  1/2  de  hault.  .35. 

12.3.  Deux  Femmesqui  dévident  du  fil  et  un  homme  qui  descend  portant 
une  hoisie  et  où  il  y a un  petit  enfant,  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  14  p.  de  I.  sur  10  p.  1/2  de  hault.  44. 

126.  Plusieurs  figures  nues  qui  portent  des  paquets,  où  il  y en  a d’autres 
qui  regardent  un  homme  mort  par  terre,  ligures  entières,  à la  plume, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  jaunasire,  île  16  p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  de 
hault.  N» .33. 

127.  Vn  Plat  Fonds  {sic),  où  il  y a cinq  figures  entières,  à la  plume,  lavé 
et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  16  p.  de  I.  sur  13  p.  de  hault.  N»  46. 

128.  Plusieurs  figures  entières,  qui  portent  des  vases  et  des  trophées,  à la 
plume,  lavé,  ombré  et  rehaus.«é  sur  du  papier  gris,  de  13  p.  1/2  de  1.  sur 
15  p.  de  hault.  N“  74. 

129.  Plusieurs  enfants,  où  il  y en  a qui  mangent  des  pommes,  ligures 
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entières,  à la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  1 5 p.  1 /2  de  1. 
sur  12  p.  de  liault.  N°31. 

130.  Dmx  Enfants  qui  ihmnenl  et  un  autre  gui  joue,  où  il  y.a  un  arhre 
et  des  oyscaint  dessus  et  un  (eston,  ligures  entières,  à la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  imjiier  gris,  de  13  ji.  1/2  de  1.  sur  10  p.  1?2  de  haull.  N“54. 

131.  Iluirt  petits  enfants  qui  jouent  « la  paulme,  ligures  entières,  à la 
plume,  lavé  et  rehaussé  surdu  papier  grisa  fond  bleu,  de  18  p.  de  1.  sur 
13  p.  t/2  de  hault.  N" 73. 

1.32.  Plusieurs  jietits  enfants  qui  sont  montez  sur  des  signes  (sir),  ligures 
entières,:!  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris  <\  fend  bleu,  de, 
18p.  de  1.  surl3p.  1/2  de  haull.  N“  76. 

1.33.  Une  lliviére,  où  il  y a plusieurs  ligures  entières,  moulins  et  ani- 
maux, à la  plume,  lavé  et  rehau.ssé  sur  du  papier  gris,  de  18  p.  1/2  de  I. 
sur  8 p.  de  haull.  N"  38 

131,  Va  Mausolée  d'un  empereur  sur  un  cheval,  où  il  y a au  bas  plusieurs 
ligures  entières  et  une  halaille  en  bas-reliel',  à la  plume,  imint  et  rehaus.sé 
sur  du  papier  roux,  de  1 i p.  1/2  de  1.  sur  22  p de  hault.  N»  130. 
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Quoique  nous  ayons  déjà  indiqué,  à leur  place,  tous  les  portraits  aii- 
llientiques  de  Raphaël,  nous  allons  passer  en  revue  ici  non-seulement  les 
gravures  faites  d'après  des  portraits  class4-s  par  ordre  chronologique,  mais 
encore  celles  qui  passent,  à tort,  pour  oiïrir  les  traits  dn  peintre  d'Urbin, 
et  dont  nous  n’avons  pas  encore  fait  mention. 

1.  Rfiphdil  li  l'iige  île  neuf  am.  — Peint  par  son  pt-re,  dans  une  fresque, 
à Cagli. 

Gravit  par  Anton.  Kruger,  pl.  Itl  de  notre  édition  atlemande, 

2.  Ail'iigr  lie  ilmize  ans.  — Vraisemblablement  peint  par  Timoteo 
Viti  ; en  buste,  tourné  à gauche,  avec  une  barrette  noire  et  un  vêtement 
brun  autour  du  cou  que  déitorde  un  peu  la  chemise  blanche. 

Lith  par  K.  Ilehberg,  in-fol.,  et  grav.  par  C.  Kappes  dans  le  tome  lit  de  l'édi- 
tion allemande  de  notre  ouvrage.  Ce  tableau  est  au  palais  Borghù.se,  à Rome. 

.'I.  A /'(«/e  (i'eurimn  f/ui'iiv  ans.  — Fac-similé  d'après  un  dessin  de  lui- 
mèmè  qui  était  autrefois  chez  ,M.  J.  Harmanu,  à Londres,  et  qui  est 
aujourd'hui  dans  la  collection  d’Oxford. 

Lith.  par  Ludwig  Zoliner,  in-fol.,  pl.  IV  de  noire  édition  allemande. 

4.  .d  l'ilije  lienn'riin  riiiiit-tniis  ans.  — D’upri'S  le  portrait  peint  par 
lui-méme,  à la  galerie  de  Florence.  Ruste  tourné  à droite,  la  tète  très- 
légèrement  renversée  en  arrière,  Une  barrette  noire  couvre  scs  longs 
chcvein  tombant  sur  la  nuque.  Son  vêtement,  qui  est  noir  aussi,  est 
.seri  é autour  du  cou. 

Grav.  par  G.  M,  Preisler,  1741,  petit  in-fol.  — J.ic.  Krey,  petit  in-fol.  — Am. 
Morgben,  petit  in-fol.  — S.  Coing,  in-8*.  — Copie  dans  le  Livre  d'esunisses  du 
Carraclie,  in-«”.  — Le  même,  par  J.  C.  D.  (Dietzeh  fec.),  in-lî.  — F.  Muller,  in-8". 
— V.  Biondi,  1816,  in-S".  — F.  Forster,  1830,  in-folio.  — V.  H.  Schnorr  von 
Kardsfeld  se.,  1809,  eau-forle  en  médaillon  in-8*.  — Bans  l'Alm.anaeh  de  Home 
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|iuur  les  artistes  (en  alletnandi,  par  Sickler  et  Reinhard,  1810.  — Comme  frontis- 
pice dans  l'ouvrage  de  M.  Ouatromûre  de  Ouincy,  1824.  — Ludwig  Grùner,  in-8*. 
pl.  V de  l’édition  allemande  de  cet  ouvrage. 

3.  A l'i'uje  d'envirvu  vingt-aix  uns.  — D’après  un  portrait  peint  par 
lui-même,  qu’il  envoya  au  Francia.  Jusqu’aux  genoux.  Tourné  à gauche. 

Il  pose  le  bras  droit  sur  une  table  en  laissant  pencher  sa  main  droite,  cl 
tenant,  avec  la  gauche,  la  fourrure  de  son  vêtement.  Les  cheveux  tombent 
ampleitient  sur  les  épaules  et  sont  couverts  d’une  barrette  noire. 

Gravé  par  Paulus  Poiilius,  tourné  à droite;  petit  in-fol.  — Ant.  Graiisignaiii , 
dans  un  ovale,  in-12.  — A Paris,  chez  Odieuvre,  tourné  à gauche,  iii-8*.  — Cher. 

II.  Roncornet,  tourné  à gauche,  in-8“.  — G.  W.  Knorr,  à Nuremberg,  n«  9,  seu- 
lement le  buste.  Petit  in-fol.  — Au  trait,  par  Kelice  Zeliani,  Veneria,  d’après  un 
tableau  qui  était  chez  Niccola  Antoniuii,  et  qui  se  trouve  à présent  dans  la  collec- 
tion du  prince  Adam  Crartorisky,  à Paris.  — P.  Pejrolerj,  seulement  en  bns^, 
avec  une  main  tenant  une  tablette,  in-8*.  Pendant  pour  le  portrait  de  la  Maîtresse 
de  Raphaël,  tableau  qui  est  à Vérone.  — Souvent  employé  comme  frontispice, 
par  exemple  pour  l’ouvrage  des  sept  Cartons,  de  Th.  Bowles  et  de  S.  Gribelin  ; 
gravé  par  Boutrois,  pour  la  t ir  rl  autrrt  de  Kaphaél,  par  Landon.  — D’après  un 
portrait  qui  se  trouvait  dans  les  Pays-Bas,  gravé  par  P.  Deviamynck,  gr.  in-fol. 

I).  .1  l'üije  de  vingt-huit  ans.  — Dans  l'École  d’Athènes,  à cèlé  de  son 
inaitrc  le  Pérugin.  Tourné  à gauche,  avec  une  barrette  sur  la  tête. 

Grav.  par  F.  Uien,  avec  le  Pérugin.  in  4*.  — Paolo  Fidanza,  de  même,  n”  1,  de 
la  grandeur  de  l’original.  — Lith.  de  même,  par  Piloti,  à Munich.  — Raphaël  seul, 
par  P.  Fidanza,  1785,  in-fol.  — Dom.  Cunego,  dans  la  collection  de  Mengs,  petit 
in-fol.  — Riepenhausen , in-fol.  — Mich.  Bisi,  dans  un  petit  ovale.  — P.  Fon- 
lana  sc.,  in-fol.  — Gravure  sur  bois  dans  la  seconde  édition  de  Vasari, 

7.  Dans  le  tableau  de  saint  Luc  qui  se  trouve  à l’Académie  de  Saint- 
Luc,  à Rome. 

Grav.  par  C.  Bloemaert,  in-fol.  — S.  Langlois,  in-fol.  — Piccioni. 

8.  Raphaël  méditant  dans  son  atelier.  — Il  est  tourné  à gauche,  assis  - 
sur  uti  escabeau  et  jetant  son  regard  à droite.  Trois  godets  de  couleurs 
cl  une  palette  sont  à gauebe,  et,  à droite,  un  tableau  appuyé  contre  le 
mur.  Son  visage,  qui  a une  certaine  ampleur,  est  accompagné  d’un  peu 
de  barbe.  Ses  cheveux  séparés  tombent  sur  ses  épaules  et  sont  couverts 
d’une  barrette  posée  en  arrière. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  I.  XtV,  n’  490.  — Copie  A,  en  contre-partie.  — 
Copie  B,  de  même,  un  peu  plus  petite.  Au  lieu  de  trois  godets  de  couleurs,  on  n’en 
voit  ici  que  deux.  — Copie  avec  cette  inscription  : Rafael  A'aneiio  t'rb.  pirtnr  emi- 
nenl..  in-8*.  — Copie,  ad  exempium  Marti  Anlonii  Raimondi,  AntonivM  Kragtr  sc., 
in-8°.  — Landon,  n°  214. 

'J.  Raphaël  et  son  maître  d'armes.  — Raphaël,  le  visage  plein,  la  barbe 
courte,  âgé  d’environ  trente-six  ans,  est  debout,  vu  de  face,  derrière  un 
homme  qui  se  tourne  vers  lui  comme  en  parlant  et  tirant  son  épée. 
Voyez  ce  qui  a été  dit  sur  ce  tableau,  qui  est  au  musée  du  Louvre. 

Grav.  par  N.  Larmessin,  pour  le  t'aéinri  Vrosat,  in-fol.  — P,  Audoin,  pour  le 
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Muih  Sapotfnn,  Seulement  le  buf^te  de  Raphaël,  par  J.-L.  Poutrelle,  petit  iii- 
fol.  >-*  De  même,  mauvaine  eau-forte,  par  DlC.,  1636,  dans  un  ovale.  Voy.  ce  mo> 
nogramme  dans  Rrulliot,  tome  I,  n**  1182. 

10.  Seukment  lu  tète  vue  presque  dp  face.  — Avec  une  barbe  courte  et 
le  visage  très-plein.  Les  cheveux,  séparés  sur  le  front  comme  il  les  porta 
toujours,  tombant  et  coupés  droit  à la  nuque. 

Gravé  par  Giulio  Bonasone,  avec  celte  inscription  : HaphatUi  .Vanc/it  t rôindti#, 
ptrloris  rminenO»,  rffigirm  JuHui  Itunfuon'wit  ilontmirn.  ab  fx^mplari  itumptam  «rlo 
expru»U.  Petit  in-ful.  Bariscti,  t.  XV,  p.  171,  n'*  347.  Les  épreuves  postérieures 
portent  l'adresse  de  Giambatisla  de  Russi.  Copie  un  peu  plus  petite  de  format; 
au-dessous,  ou  lit  : Haphitrl  Sanrims  Vrbtnai.piclor  et  architcetcr  rminrnlU.t 
iu(T  .VA.li//,  cl  le  distique  de  Bembo  : ilU  hk  est,  elc.  Avec  l’adresse  : Prir>  de 
Mubiltbut  furmit. 

11.  It'aprês  un  dcs.sin  de  Carlo  Maratti',  Paolo  Naldini  erécuta,  en 
1671,  un  buste  en  marbre  de  Raphaël,  lequel  était  dans  la  cliajielle 
sépulcrale  de  Raphaël , au  Patilhéoii;  mais  il  a été  traiispurté,  depuis 
quelques  années,  dans  la  collection  des  bustes  au  Capitule. 

Il  existe  une  gravure  de  1605,  d’apré.s  ce  buste,  avec  ces  mots:  Cartu  ÈlaraUi 
inr.  et  del.^  et  le  distique  de  liorTibo  sous  Tuvalo.  — Prey,  dans  un  ovale,  in-8‘’. 

P.  Bartolus  del.,  Secundus  Biancbi  sc.,  dans  un  rond.  Giov.  Bruuelti  d.i 
Ravcnita,  in  Ruina,  in-8*. 

12.  Au  musée  Casali,  à Rome,  est  une  inédaille  qui  fut  frappée  en 
l’honneur  de  Raphaël  au  conimeiiceinent  du  siècle  dernier.  Sur  une  des 
faces  est  le  buste  de  Raphaël,  vu  de  profil,  tourné  à gauche,  avec  celle 
inscription  : Haphael  Sanctius  Vrln'nas,  et,  sur  le  revers,  la  Diane 
d'Épliése  entre  deu\  cerfs  accroupis,  avec  cette  inscription  : Txmuit  quo 
sospile  viiici. 

Un  trouve  l,v  gravure  do  celle  nii'daille  dan.,  le  Mutrum  MaxzufKrllianum , $rn 
numifmatii  rintrum  duclrinxt  fira^lantium,  elc.  (Veneliis,  1761.  lav.  LU.  ûg.  1).  Puis 
dan.s  le  cinquiciiic  >ulume  de  Vasari,  editiun  de  Sienne,  1792,  et  dans  l'ouvrage 
de  l'r.  ilelibeig,  Haphact  d'i  rbin  (Ilunicti,  1«21). 

13.  Des  püi'trails  représentant  Raphaël  se  trouvent  encore  dans  les 
ouvrages  de  Vasari  et  .Sandiarl,  ainsi  que  sur  le  frontispice  de  l’ouvrage 
iiililulé  : liMe  de  Haphaet,  gravée  par  Chapron.  Dans  ce  dernier  portrait, 
il  a une  builie.  Voy.  aussi  ; Rudulpli  Weigcl's  Kumt-Catalo’juc,  année 
IS.'id,  p.  31U,  11“  2,764,  où  se  trouvent  mentiomiés  plusieurs  autres  portraits 
du  même  genre.* 

Graié  par  P.  Wocriol,  avec  une  barbe,  sur  un  fond  noir  el  entouré  d’cnca- 
drements.  tnscriplion  : Aicoiau  Hailivo  lolarirttjo  pitiyant  tula  atii,  reffrantq.  cohrib, 
ora.  A'otum  os  Haphnelium  atq.  animum  erpUcitil,  Cum  prtvtlrgto  rrgû,  ad  anno 

I.  U parait  que  Carlo  Maratti  6t  re  deiain  d'après  un  masque  de  piètre  dont  on  trouer 
encore  des  èpreuTes  trés-usees  en  Italie.  Ileoga  eu  eveit  entoye  un  de  ce  genre  à üreade.  On 
Toit  que  les  yeux  sout  uurerts;  en  général  ce  masque  a été  relraeaillé;  il  n'y  a que  la  mous- 
tache qui  laisse  supposer  que  rcnipreinle  a ete  prise  sur  Raphaël  .ivant. 
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Dom.  IS-W,  in-fl’.  — Tourné  à gauche,  la  lélp  couverte  d'une  barrette,  de  l’Ecole 
d’Allienea,  et  ressemblant  au  portrait  de  l'édition  do  Vasari.  Inscription  : RAF- 
FAELLO  (la  VRBIiNü.  PIT.  AKCH.  Petit  in-l”.  — Très-faible  gravure  de  JUathani, 
1630,  petit  in-foL,  de  même  que  celle  do  Barois,  petit  in-4*.  — Kapbael  est  re- 
présenté aussi  avec  une  grande  perruque  dans  une  gravure  de  M.  Pool,  petit 
in-fol. 


Il  e.tisie,  en  mitre,  quelques  aneiennes  pr.ivurt's  qui  sont  censées  repro- 
duire le  portrait  de  Knphnël,  m.iis  qui  n’oITi'ent  pas  la  inuiiidre  resseni- 
blance  avec  le  peintre  d'L’rbin.  Nous  ne  les  décrivons  ici  que  pour  ne 
rien  omettre  de  ce  qui  se  rapjwrte  à notre  sujet. 

a. )  Jeune  homme  à harhe,  les  cheveuv  séparés,  vu  presaïue  de  l'ace.  Il 
pose  la  main  droite  sur  la  poitrine,  l'n  rideau  dans  le  fond  à droite. 
Souscription  : lUriURL  d'L'rbiv. 

Jpse  Uiifhael  piiixit.  AA’.  UoUar  fccit,  1631. 

F.  van  dm  Wyngarde  exc.,  petit  in-fol.  — Copie  en  contre-partie.  C.  Siens  exe.; 
vraisemblablement  par  Caywood,  in-4*. 

b. )  Jeune  liomine  avec  une  légère  moustache,  tourné  à droite.  Il  a sur 
la  tète  une  barrette  à crevés,  et  il  pose  sa  main  gauche  sur  sa  |ioitnnc. 
Pour  fond,  un  paysage  avec  un  pilastre  à gauche.  Souscription  ; Raph.vel 
d'I'rbix. 

Pklûrem  hune  tantum  so/us  mcniisse  Ape/tes. 

Pingere  in  tanto  pûtes  Apelle  foret. 

Tüianus  pinxit. 

C’est  une  mauvaise  eau-forte,  dans  le  genre  de  Ilollar. 

c. )  Portrait  d’un  Jeune  homme,  tourné  h gauche;  ses  amples  cheveux 
tombent  sur  les  épaules,  et  il  est  coiffé  d’une  bairelte.  Husie  sans  mains. 

üravé  à l’eau-forte  comme  portrait  du  Raphaël  lui-roéme,  par  \V.  Ilollar,  d'après 
un  dessin  attribué  à Léonard  du  Vinci  et  conservé  dans  la  collection  Arundel. 

d. )  Ln  homme  debout  devant  une  femme.  Connu  sous  le  nom  de  : 
Haphaet  avec  sa  mailiesse. 

En  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  Voy.  Bartsch,  t.  Xll,  p.  140,  n”  i et  3. 

e. )  Autre,  analogue  ; un  homme  avec  une  femme  qui  sc  regarde  dans 
une  gl.ace. 

Voyez  notre  Catalogue,  n*  63. 
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GBAViÎES 

D’APRÈS  DES  DESSINS  DE  RAPHAËL 


MAIS  fîON  CITÉES  DANS  LES  PRÉCÉDENTS  CATALOCIES  DES  TABLEAU 
ET  DES  DESSINS  DU  MAITRE. 


SiRjets  da  Tiens  Teetamenl. 

1.  Le  1‘remier  l’ivhf.  — Adam,  à gauche,  s’appuie  contre  un  arbre  cl 
tient  deux  pommes  dans  la  main  gauche.  Ève,  debout  de  l’autre  côté, 
vue  pres»|ue  de  face,  touche  de  la  main  gauche  l'arbre  autour  duquel 
s’est  enroulé  le  scr|>ent  à tète  humaine. 

Gravé  par  Marc-Anloinc.  Bartsch,  t.  XV,  n*  1.  — Copies  de  NF.  Baiisch,  p.  3. 

— Kare  copie  ancienne,  signée  BP.  ou  AP.;  la  première  lettre  n'est  pas  recon- 
naissable. H.  6"  4";  I.  4" — Jos.  Strul,  au  pointillé.  L’esquisse  originale  pour 
la  figure  d'Adam  est  à l’Cniversité  d'Oxford, 

2.  iVoc  mrt  Je  i'urehe  arec  sa  famille,  entoim  de  Itrawoufi  d'animaiia:. 

— C'est  vraisemblablement  une  esquisse  non  employée  pour  les  Loges  du 
■Vatican. 

Grav.  par  Giulio  Bonasone,  1544.  Bartscb,  t.  XV,  p.  11,3,  n‘4.  — Job.  Bapt.  da 
Cavallerlis,  in-fol.  en  larg. 

.T.  La  coMjw  de  Joseph  retrvuvre  dans  le  sac  île  Benjamin.  — Douze 
figures  et  trois  ânes. 

Grav.  par  Giulio  Bonasone.  Bartscb,  t.  XV,  p.  113,  n*  fi.  — Copie,  par  P.  V.  U. 
Bartsch,  t.  XV,  p.  547.  ~ Le  dessin  de  cette  composition,  qui  se  trouve  au  Louvre, 
u'cslpas  de  Raphaël,  mais  d'un  de  ses  élevés. 

II.  Ô6 
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4.  Même  sujet,  onze  figures  et  six  ânes,  dans  un  paysage  à montagnes. 
Au  centre,  un  des  frères  de  Joseph  déchire  scs  vêtements,  de  désv'spoir. 

Par  un  élève  de  .Marc-Antoine.  Bariscli,  t.  XV,  p.  11,  ii"  7.  — Contpo.sitiun  sem- 
blable, onze  ligures  et  sis  ânes.  Un  des  frères  se  couvre  le  visage  de  ses  mains. 
Sans  marque.  H.  B”  4"’;  I.  10"  2 ”.  Tauriscus,  p.  87,  n”  28. 

5.  Judith.  — Elle  est  à gauche  et  va  mettre  la  tète  d’Holopherne  dans 
un  sac,  qu'une  servante  lui  présente  à genoux.  Iterrière  elle  on  voit  le 
corps  d'Holophernc. 

Grar.  par  Giulio  Bonasone.  Bartscli,  t.  XV,  p.  114,  n"  8. 

6.  David  vaiiKiueur  de  Goliath.  — 11  se  penche  pour  soulever  la  tête  de 
Goliath  posée  sur  une  pierre  carrée.  Le  corps  du  géant  est  étendu  à terre. 
Deux  tentes  dans  le  fond.  11  est  douteux  que  celte  estampe  suit  gravée 
d’après  un  dessin  de  Itaphaèl. 

Grav.  par  Marc-Anluinc.  Bartscli,  I.  XIV,  n'  11. 

7.  La  reine  (k.  Gaba  chez  le  roi  Salomon.  — Le  roi  est  assis  à gauche  ; 
la  reine  s’avance,  avec  sa  suite  qui  apporte  les  présents,  du  côté  droit.  I.a 
partie  supérieure  de  la  planche,  à gauche,  est  restée  inachevée. 

Grande  feuille.  BarUcli,  I.  XIV,  p.  13,  n*  13.  Selon  Vasari,  ce  serait  une  gra- 
vure de  Marco  da  R,avenna Laudon,  n°  30.'). 

Une  peinture  à fresque  de  celte  composition  se  trouve  dans  la  partie 
cintrée  d’une  salle  de  la  Chancellerie  à Itome.  A en  juger  par  les  pein- 
tures qui  ornent  le  plafond  de  cette  même  salle,  l’exécution  daterait  du 
milieu  du  seizième  siè-cle.  Le  dessin  original  est  dans  la  possession  de 
M.  Bethmann  Hollvveg,  à Bonn. 

Compo*l(tonB  tirée*  de  l’Atncieo  Trstamrai, 

ATTniBUÉCS  PAR  ERREUR  A RAPUAEL. 

U.)  La  Création  d'Adam.  — Dieu  le  Père  est  devant  Adam  debout. 

A l'eau-forte,  par  L.  Duplessis-Bcrlaux.  H.  7’’;  I.  5".  — Lo  même  sujet,  de  plus 
petit  formai,  par  un  altiste  français. 

6.)  Sept  planches  d’après  des  tapisseries  que  l’on  conserve  à Mantoue  et 
qui  sont  vraisemblablement  d’après  les  carions  de  Jules  Humain  : t”  Moïse 
avec  les  magiciens  devant  Pharaon;  le  Passage  de  la  mer  Rouge; 
3°  Moïse  recevant  les  tables  de  la  l.oi  ; 4®  la  Récolte  de  la  manne  ; 5“  le 
Serpent  d'airain;  6*  la  Fête  de  la  Pentecôte;  7“  six  Génies  avec  une  guir- 
lande de  fruits. 

Tous  ces  sujets  ont  une  bordure  de  feuillages  et  de  gibier.  Les  planches 
portent  souvent  les  armes  des  ducs  de  Mantoue  et  le  nom  de  Oulielmun 
Dux  Mantuae. 

A l'ean-forle,  par  G.  Lepoer,  Les  trois  premières  planches,  in-fuho  en  larg.. 
les  quatre  dernières,  in-4". 
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c ) Quatre  planr.hes  : haphai  l,  p.  — M.  C.  müp.  (Midi.  Corneilip).  Trois 
sujets  de  rhistoired’Abr.iliam,  et  le  Soupe  de  Jacob.  Voyez  Heinecken,  t.  II, 
p.  376  el  Eubo'u.>  Tnurisrus,  p.  83.  L’auteur  de  ces  sujets  s’est  en  partie 
servi  de  dilTéreiites  compositions  de  Rapbael. 

d.)  Loth  et  ses  filles. 

Crav.  par  J.  .M.  Preislcr,  d'apres  un  tableau  qui  appartenait  à J.  E.  Gotzkowski, 
et  qui  est  actuellement  au  musCe  de  Berlin.  Ce  tableau  , faussement  attribué  à 
Raphaël,  est  un  ouvrage  de  Frans  Floris.  — Landon,  n°  381. 

c.)  L'ange  liapluul  conduisant  le  jeune  Tutiie. 

Grav.  par  Aug.  Carrache.  1581,  Raphaël  d’Vrbin  l'ne.,  in-fol.  L'invention  parait 
appartenir  à l'un  des  Zuccheri. 

Nnjeta  du  Wonvean  Testament. 

8.  Le  Massacre  des  Innocents.  — Cini|  soldais,  huit  mères  et  neuf  enfants. 
Le  fond  représente  une  ville  avec  un  pont.  Cette  mnpiiilique  composition 
est  trop  connue  pour  qu’une  description  en  soit  ici  nécessaire. 

Gravé  par  Marc-Antoine.  Barlsch,  n-  20.  — Répétition.  Bart.scli,  n*  18.  Nous  la 
croyons  de  George  Penci.  Voye*  notre  ouvrage  sur  les  Gravures  anciennes,  pour 
servir  de  supplément  au  livre  de  llarUch.  Dans  cette  planche,  il  y a un  peut  sapin 
à droite  (fougère,  chicot,  sapin,  feke,  frlrella,  poinied  Iree).  Deuxiemes  épreuves, 
légèrement  retouchées,  Ant.  Sal  exc.  Troisièmes  épreuves,  in  Humn,  prruo  MaUro 
de'  Roui.  (Quatrièmes  épreuves,  chez  Gio.  Batt.  de'  Rossi.  Cinquièmes  épreuves, 
planche  tout  usée,  pmm  Carlo  Loti,  1773.  Carlo  del  .Mainu  vendit  cette  planche 
à Giu».  Longhi,  à .Milau  ; en  1820,  elle  fut  acquise  par  le  marchese  L.  Malaspina 

de  Sannazaro,  à Pavie.  -*  Copie,  avec  cette  marque  : Rome.  ad.  s.  m. Copies  : 

J.  B.  de  Cavalcriis.  — Midi.  Lucchese,  en  contre-partie.  — Jac.  Binck.  Bartsch 
I.  Vlll,  p.  263,  n“  11.  — Copie  mcdiocro.  en  contre-partie,  sans  lettres.  11.  10"  2”'; 
1. 15”  3”'.  Deuxiemes  épreuves.  Monogramme  : I . U.  Ànl.  el  Raphaël  Vrb.  iarrnlor. 

— Copie  attribuée  à Villameiiat  inscription  el  monogramme  comme  l'indique 
Bartsch.  Sculerociil,  au  lieu  de  liAPllA.,  il  faut  lire  RAHA.  il.  10”  5"';  I.  15”  7'  ". 

— P.  Lelu  .sculp.,  1702,  à l'eau-forte.  11.  10”  T”;  1.  15”  9'".  — A l'eau-forte,  on 
contre-partie,  par  Piale,  1793.  — Aurelio  Colombo  da  Milano,  avec  le  mono- 
gramme ACF.  chez  Arlaria,  à lirnnf.  II.  10"  5”';  I.  13”  10”'.  — D'après  le  dessiu 
qui  est  dans  la  collection  royale  de  Dresde,  par  E.  àteinla,  1830,  in-fol.  en  larg. 

— En  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  Barlsch,  t.  .XII,  p.  35,  11"  8.  — .Agosliuo 
Veneziano,  petite  planche.  11.3”  8'",  1. 5”  T",  Barlsch,  I.  XIV,  n"  19.  — Caipie,  de  la 

même  grandeur,  par  Hier.  Hopfer,  dans  la  collectiou  de  Mannheim. Etienne 

do  Laulne.  H.  3”  0";  t.  5”  8”'.  — Landon,  n*  415.  — La  femme  agenouillée  et 
l'enfant  seuls,  gravés  sur  pierre  par  Nie.  Strixner. 

Des  esquisses  de  cette  composition  se  trouvent  dans  la  collection  Alber- 
tine  à Vienne.  Lue  autre  citez  ,M.  Jobnsuii,  à Oxford,  de  laquelle  il  y a un 
fac-simile  dans  la  Lawrence  Gatlerg,  ii‘>  13.  E.  Wrigbt,  dans  Travelling 
France,  Itahj,  etc.,  cite  un  dessin  du  .Massacre  des  Innocents  qui  était  au 
palais  Bonligliuoli  à Bologne  ; ce  dessin,  à la  sanguine,  passa  avec  d'au- 
tres dessins  dans  la  collection  royale  d'Angleterre;  mais  ce  n’est  point  un 
original.  — Pungileoni  (p.  218)  en  cite  un  autre  qui  se  trouvait  chez  le 
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marchese  Pumiiari  à Naplps.  mais  que  nous  n’avons  point  vu.  — Le  dessin 
que  possède  la  comtesse  de  Reieh,  à Dresde,  est  un  amalgame  de  cette 
composilion-nvec  celle  qui  représente  le  mémo  sujet  dans  les  tapisseries 
de  Rapliaël. 

9.  Le  Chriitt  rlirz  Simnii.  — Cin(|  pei-sonnes  sont  assises  à table  ; Made- 
leine verse  des  parfums  sur  les  pieds  du  Sauveur  et  les  essuie  avec  ses 
cheveux.  A gauche,  le  maître  d’hôtel  avec  un  jeune  garçon  portant  un 
plat. 

Ctrav.  par  Marc-Anluiiie.  Barlsdi,  I.  XIV,  n’  23.  — Copie  A,  attribuée  à Dom. 
Zenoni.  — Copie  B,  par  J.  K.  (J.icoiiio  Francia).  — CopieC,  en  contre-partie,  dans 
la  maniéré  de  Corn.  Corl.  — Copie  D,  en  contre-partie,  Gril.  Sylriui  Jiute  ctrlabat. 

— En  clair-obscur,  par  Huro  da  Carpi.  — De  mémo,  par  Andrea  Andreani,  160!). 
Bartsch,  I.  XII,  n*  17.  — De  tiième,  par  Alessandro  Gbandini.  Barisch  , t.  XII, 
n"  18.  — Landon,  u”  387.  — Le  dessin  original  était  dans  le  cabinet  Crozat,  si 
l’on  en  croit  le  Catalogue  de  cotte  collection,  n»  120, 

10.  La  Cène.  — Le  Christ,  a.ssis  au  milieu,  avec  six  apôlres  de  chaque 
côté. 

Grav.  par  .Marc  Antoine.  Bartscb,  t.  XIV,  n'  25.  — Copie  A,  Job.  Bapt.  de  Caval- 
leriis  ; deuxièmes  épreuves,  de  1582.  — Copie  B,  de  .Nie.  Beatrizet.  En  contre- 
partie. Bartsch,  I.  XV,  p.  248,  n’  18.  — M.arco  da  Ravenna.  Bartscb,  t.  XIV,  n"  26. 

Copie  par  un  anonyme,  in  IMng.,  1.572;  deuxièmes  épreuves,  Donali  Hatciulli 

(ormit.  H.  3'  T";  I.  15"  2"’.  — .Mario  Kartari.  1.573.  H.  3’  T";  I.  3"  9"’.  — Sur 
buis,  par  le  même  graveur  qui  a copié  la  Sainte  Cécile,  en  contre-partie.  H.  14"  4"'; 
1.  19  " 10"'.  — A l’aris,cbez  P.  Brevet,  en  contre  partie,  avec  l'adjonction  de  deux 
v.xses  et  cette  inscription  : l'an  Dri  r$l  qui  dr  r<r/«,  etc.  In-fol.  en  larg.  — A Paris, 
chez  J.  Nolin,  graveur,  etc.  Pour  fond,  une  toile  tendue  et  deux  lampes.  Une 
cruche  et  une  coupe  sur  le  devant.  11.  13”;  I.  16”  7’".  — .Mazol  exc.,  etc.  Saint 
Pierre,  à gauche  du  Sauveur,  n a pas  de  couteau.  H.  10  " 9 ”;  1.  14”  9”’.  — Haf- 
farilo  .Son:io  d’f 'rèimi  di/iinjc ; Gio.  Mauelli  inc.,  1818.  in-fol.  en  larg.  Peut-être 
d’après  le  tableau  de  Hougbton  Hall,  lequel  est  actuellement  à l'Ermitage,  à Saint- 
Pétersbourg.  — A l'Académie  de  Peruuse  se  trouve  aussi  un  petit  tableau  de  cette 
coinposilion  ; il  est  peint  dans  la  manière  de  Berto  di  Giovanni.  — Landon,  n'152. 

— Lu  dessin  original  se  trouve  dans  la  collection  royale  d'Angleterre. 

\\.  La  Dweiite  (k  cioi.r.  — ijuatto  apôtres,  montés  sur  deux  échelles, 
sont  occupés  à enlever  le  corps  du  Christ.  La  Vierge,  évanouie,  soutenue 
par  trois  femmes. 

Grav.  par  Marc-Aiituine.  Bartscb,  t.  Il  V,  n”  32.  — Copie  A,  avec  la  souscription  : 
Afiirluu<  c crucr  drliahilar  drtcrndrrr  rinii,  etc.  Deuxiemes  épreuves,  avec  : dut. 
Sat.  exc.  — Copie  B,  avec  deux  petites  maisons  auprès  de  la  montagne.  — Copie  C, 
le  bras  droit  du  Christ  est  seulement  au  trait,  sans  ombres,  et  seulement  deux 
clous  a terre.  Deuxièmes  épreuves,  avec  le  bras  termine  : Bom<r , .4n(.  I.afrrrij. 
Troisièmes  épreuves.  Aie.  ran  fur.  — (jualrieiiies  épreuves,  in  Huma,  pretso 
3lutieu  de  HuMi,  etc.,  et  en  dernier  lieu  : prruu  Curlo  Loti.  1774.  — En  clair-ob- 
scur. par  Hugo  da  Carpi.  Bartscb,  t Xll,  p.  43.  n”  22.  — Zani  cite  encore  deux 
gravures  de  Sehastiano  a Itcgibus  et  de  Stefano  Laulne.  — Il  indique  aussi  deux 
faibles  eaux-fortes,  in  fol.  et  petit  in-fol.  — Landon,  n*233.  — I)  apres  un  dessin 
du  cabinet  de  Prauii,  grav.  par  J.  lli.  l’restel. 
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DonCicriodi  Luecu,à  Napirs,  possi’-dait,  dil-un,  un  dessin  à la  plume  el 
lavé  de  celle  eumpusilion,  ipii  dillère  (|uelqiie  peu  de  l’original.  H.  I.T 
1.  10"  3'".  Voyez  VEiin/ihfiiilir  de  Ziini,  t.  VIII,  srründe  pai'lie,  p.  107. 

Nous  avons  vu  plusieurs  pelils  laldeauv  (|ui  rêpèleiil  celle  eumpusilion  ; 
l’un,  par  un  Néerlandais  du  seizième  siècle,  se  Irouve  dans  la  galerie  Man- 
frini,  à Venise  ; un  aulre,  allriliué  à Andrea  da  Salerno,  esl  au  musée  de 
Naples. 

12.  Mater  dolomsa.  — La  Vierge,  delioul  au  milieu,  derrière  le  corps 
du  ChrisI,  lève  ses  regards  avec  douleur  vers  le  ciel.  Le  liras  droil  esl 
couverl  d’une  manche  si  collante,  qu’on  a souvent  cru  qu’il  était  nu, 
quoique  le  bord  du  vêtement  soit  indiqué  au  poignet. 

Attribué  a .Marc -Antoine.  Bartsch,  t.  XIV,  n"  :I4.  t'.ettc  (tr.ivure  surpasse,  sinon 
en  style  magistral,  du  moins  en  délicatesse  de  burin,  tout  ce  que  nous  connais- 
sons de  Marc-Antoine  i l'expression  de  douleur,  dans  la  tête  de  la  Vierge,  est 
pleine  de  sentiment,  ce  qui  nous  fait  supposer  que  cette  estampe  est  d'un  grand 
artiste  qui  a aussi  gravé  la  Pliilosupbie  (Bartsch,  ti“  381)  et  la  Vierge  assise  sur 
des  nues  (Bartsch , n“  47),  dont  le  seul  e.vemplaire  est  dans  la  collection  de  Dus- 
seldorf. Le  dessin  original  se  trouve  au  Louvie.  — La  même  composition,  la  Vierge 
à droite,  avec  des  manches  à plis,  gravée  par  Marc-Antoine  Bartsch,  t.  XIV, 
n“  35. — Copie  A,  sans  tablette  et  sans  les  deux  petites  figures  de  l'original. — 
Copie  B.  sans  la  tablette  et  avec  cette  inscription  : O ms  omnrs . qui  Ininsilis,  etc. 

— Copie  C,  par  Jérôme  \V.  (Wier.x). — Copie  D,  pari'ille  à la  copie  B,  seule- 
ment sans  bord  dans  le  bas.  H.  10"  6’";  t.  7"  tV".  — Copie  E,  d'après  ta  copie  C, 
en  contre-partie.  Hans  l.iefrinck  exr.  Il  8"  2";  I.  .5"  9". — Copte  K,  li'aprés 
l'original  : Lorenxo  Peunis  de  paris,  ê’.  MarmAnl.  di  bramii  rrrudrlmt.  H.  H”9"’; 
inci  5"  bord;  I.  8"  6’".  Tré.s-rare  (chex  Duraxzo).  — Copie  0,  avec  l'oreille  du 
Christ  apparente.  Dans  le  bas  est  écrit  sur  une  pierre  : O ms  nmnrs,  etc.  — Copie 

H,  en  contre-partie,  sans  tablette.  II.  U " 5”’;  I.  8"  2”.  — Caipie  J,  dans  la  ma- 
nière du  Marco  da  Ravenna,  sans  tablette  et  avec  un  autre  paysage  , la  Vierge 
plus  jeune  et  sans  manches  ; l'oreille  du  Christ  est  tout  à fait  couverte  de  che- 
veux ; dix  soldats  derrière,  dont  run  .à  cheval.  H 11”  .V”;  I.  8".  — Copie  K,  sem- 
blable à la  préi  édente,  la  Vierge  encore  plus  jeune,  en  contre-partie.  H.  10"  1"; 

I.  7"  9'".  — Copie  L,  comme  l'avant-dernière,  mais  la  Vierge  âgée.  II.  Il"  6"; 
I.  8”  2”'.  — Copie  .U,  d'apres  l'original,  mais  avec  moins  de  fond.  H.  9"  10"’;  1. 7 "; 
rognée.  — Landon,  n“  227.  — (iiulio  Bonasone.  Le  Christ  couché  sur  une  table. 
Bartsch,  t.  XV,  p 126,  n”  60.  — Landon.  n"  388  — Le  dessin  de  celte  composi- 
tion se  irouve  dans  la  collection  royale  d’Angleterre,  à Windsor-Castle. 

13.  Le  Christ  pleitré  par  lesapàtres  et  les  saintes  femmes.  — Le  Christ 
mort  repose  sur  les  genoux  de  la  Vierge  évanouie  et  soutenue  par  deux 
femmes.  Les  pieds  du  Sauveur  se  trouvent  sur  les  genoux  de  la  Madeleine, 
qui  se  lord  les  mains.  I n apùlre  esl  debotil  contre  le  rucher  à gauche, 
derrière  les  femmes,  et  saint  Jean,  avec  deux  autres  apciires,  à droite.  Dans 
le  fond,  on  voit  le  Calvaire  avec  les  trois  croix. 

Gravé  par  Marc  Antoine.  Bartsch,  t.  XIV,  n"  37.  — Copie  A,  en  contre-partie. 

— Copie  B,  de  même,  avec  un  peu  d'herbe  sur  le  terrain.  — Copie  , par  Agostino 
Venexiano.  Bartsch,  t.  .XIV,  n*  38.  — Encore  une  fois  gravé  par  le  même  A.  V., 
1.510.  Bartsch,  t.  XIV,  n’  39.  — Copie,  en  contre-partie.  11.  7 " 7’  ".  I.  6'  I’".  — 
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Copie.  La  tablette  au-Oessuus  du  bra.s  druit  est  blanche.  San.s  nimbes.  — Copie 
dans  la  manière  de  Marco  da  Kavenna,  signe  d un  K.  IL  7”  I0'”i  1.  6”.—  Copie, 
en  contre- partie,  par  Oasparo  Oscllo  Palarimis,  .NN.  EXC.  (Nie.  Nelli  eac. ) et 
signée  des  lettres  renversées  G P.  F.  II.  8”  H"';  I.  6"  U'".  — Copie,  la  tablette 
sous  le  bras  gauche  est  blanche,  avec  les  nimbes.  IL  8";  1.  6"  3'". — Copie,  le 
groupe  du  centre  seulement,  par  un  graveur  plus  moderne,  en  contre-partie. 
Quatre  vers  dans  le  bord  : Chritie,  etc.,  sans  nimbes.  — II.  8'',  7"';  1.  5"  1"’.  — 
Gravure  sur  bois,  copiée  d'après  l'estampe  de  Marc-Antoine,  par  Hugo  da  t^arpi; 
sur  la  tablette  il  j a VGO.  H.  7”  11'”;  I.  0 " 3' ".  C est  par  erreur  que  Zani  a indi- 
qué l'épreuve  qui  se  trouvait  dans  le  cabinet  Burati  comme  un  clair-obscur. 

Le  dessin  original  à la  plume,  contenant  10  lig.,  passa  do  la  collection  Denon 
dans  celle  d'Oxford.  Fac-similé  ilans  la  /.nirrenrc  (lallTy,  n“  11.  — Landon, 
n"  207.  — M.  John  Barnard,  à Londres,  possédait  un  dessin  semblable,  qui  est 
reptoduit  dans  l'ouvrage  de  Kogers. 

M.  ie  Christ  p/ei/ré  nu  tomhrau.  — Joseph  d’Arimalliie  soulève  par- 
dessous  les  bras  letorpsdu  Cliristà  terre.  La  Vierge,  évatiuuie,  soutenue 
par  de  saintes  femmes  et  par  saint  Jean.  La  Madeleine  se  penche  sur  les 
pieds  du  Sauveur.  Un  tomheau,  semblable  à une  tour,  dans  le  fond. 

Gravé  par  Enca  Vico,  1518  Ilartscb,  t.  XV,  p.  281,  n“  8,  — Copie,  dans  la 
maniéré  de  Bonasone,  en  contre-partie.  — L'esquisse  originale  de  Raphaël  so 
treuve  dans  la  collection  du  château  de  Gotha. 

Compoaltlona  dn  IVonTcan  Teatament 

eaussi:iii.NT  attbidokes  a hapiiael. 

0.)  L’Aiwniirintiun.  — La  Vierge,  agenouillée  devant  un  prie-Dieu,  près 
de  son  lit,  parait  stirprise  de  ce  que  lui  annonce  l'ange  arrivTtnt  par  un 
escalier  de  gauche.  Dieu  le  Père,  dans  le  haut,  avec  le  Saint-Esprit  qui 
descend.  Sur  le  devant,  à droite,  un  rouet.  Cette  composition  parait  être 
de  Jules  Romain. 

Gravé  par  Jac,  Caraglio.  Bartsch,  t.  XV,  p.  67,  n«  2.  — Landon,  n"  417. 

b. )  L'Adoration  des  benjers.  — Saint  Joseph,  soulevant  le  voile,  montre 
renfanl  Jésus  endormi  à qtiatre  bergers,  dont  le  quatrième  est  agenouillé 
sur  le  devant.  Pour  fond,  une  étable  avec  une  fenêtre,  à travers  laquelle 
on  voit  le  paysage. 

Gravé  par  un  élève  de  Marc-Antoine,  signé  R.  V.  Quoiqne  cette  marque  doive 
se  rapporter  à Raphaël,  toute  la  composition,  et  surtout  la  po.se  disgracieuso  do 
l'Enfant,  prouve  que  c'est  seulement  l'ouvrage  d'un  de  Ses  élèves.  Bartsch,  t.  XV, 

p.  M,  n*  2.  — Copie,  à l eau-forte,  par  un  anonyme.  Faible  planche Copie,  a 

l'eau-forte,  en  contre-partie.  — Landon,  ti“  293. 

c. )  The  liirth  of  mit  Sariour.  — R.  pinx.  A la  nianière  noire,  par  R.  Lens. 
Sold  hy  John  Bonlrs.  Cette  composition  ne  rappelle  en  rien  la  manière 
de  Raphaël,  ni  celle  de  son  école. 

d. )  L'Adoration  des  btryers,  — Avec  une  gloire  composée  de  plusieurs 
petits  anges. 
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Grav.  par  F.  Poilly,  chez  H.  Bonnarl.  Grand  in-fol.  en  larg.  A la  première  vue, 
on  reconnaît  que  ce  n’est  point  un  ouvrage  de  Haphael. 

c.)  La  Fuite  en  Egypte.  — Saint  Joseph,  marchant  du  côl6  droit  vers  la 
gauche,  dirige  l'âne  et  lui  fait  traverser  un  pont.  La  Vierge,  assise  sur 
l’âne,  tient  l’enfant  Jésus  qui  étend  ses  petits  bras  vers  des  dattes  que  lui 
présentent  deiiv  anges  en  abais.sant  une  palme.  Cette  composition,  quoique 
signée  R V,  est  seulement  une  imitation  maladroite  d'une  gravure  de  .Martin 
Scho-ngauer.  Rartsch,  t.  VI,  p.  12H,  n“  7. 

Grav.  dans  la  manière  de  G.  Bonasonc.  Bartsch,  t.  XV,  p.  16,  n'  4.  — Auclair- 
obsfur,  par  un  anonyme  qui,  selon  '/ani,  pourrait  être  Nie.  Buldrini.  Bartsch, 
l.  XII.  p.  35,  n"  9.  — Landon,  n“231. 

Une  autre  Fuite  en  Égypte,  dans  laquelle  trois  enfants  sont  couchés  au 
premier  plan,  attribuée  à Raphaël  et  gravée  par  Leondini  da  S.  Gemi- 
niano,  n’est  pas  plus  que  la  précédente  une  composition  du  maître. 

f. )  La  Samaritaine  à la  fontaine. 

Grav.  par  de  Hoy,  petit  in-fol.  — Landon,  n*  S36. 

Le  tableau  d’après  lequel  fut  faite  cette  gravure  se  trouve  au  Belvédère, 
à Vienne;  c’est  un  ouvrage  de  Ben.  Garofalo. 

Un  dessin  de  cette  composition,  également  attribué  à Raphaël,  se  trouve 
dans  la  collection  d’Oxford. 

g. )  Le  Repiif  mirnruleux.  — Grande  composition,  avec  beaucoup  de 
figures,  qui  n'est  pas  de  Raphaël  et  peut  être  totit  au  plus  attribuée  à un 
de  ses  plus  faibles  élèves.  Le  dessin  se  trouve  dans  la  collection  du 
Louvre. 

Grav.  par  J.  B.  do  Gavallcriis,  Longheriniis  inc.  Deux  planches,  grand  format. 
Adresse  antérieure:  Ànl.  Lafrerij ; postérieure:  J.Ànl.  de  l'aulU.  — Nolin,  à 
Paris,  grand  in-fol.  en  larg.  — Landon,  n»  300. 

h. )  Le  Christ  dans  ta  Largue.  — Composition  de  cinquante  et  une  figures, 
qui  peut  être  d’un  élève  de  Raphaël. 

Grav.  par  un  anonyme.  Jean  Audran  exc.  Grande  feuille  en  larg.  — De  même, 
a Paris,  chez  //rnjjant.  etc.  Raphaël  pinx.  H.  21”;  1.  27”.  — Landon,  n’  303. 

t.)  Descente  de  croix.  — Riche  composition  dans  un  ovale,  mais  qui  n’a 
nullement  le  Kichet  de  l’école  de  Raphaël. 

Planche  à l'eau-forte.  H.  in.  J.  Me.  ViKker  exe.  Monogramme  dans  Brulliot. 
1. 1,  n*  1,344.  — Ant.  Fantuzzi  a .aussi  gravé,  en  1543,  une  Descente  de  Croix,  avec 
18  ligures,  comme  étant  de  Raphaël.  Le  bon  larron  est  porté  en  terre;  le  mauvais 
est  encore  attaché  à la  croix.  Selon  toute  apparence,  c’est  l’ouvrage  d’un  élève 
de  Baphaél. 

k.)  Le  Christ,  assis  sur  son  tomheau.  — Est  soutenu  par  deux  anges. 
A ses  côtés,  la  Vierge  et  saint  Jean.  Cette  faible  composition  paraît  être 
d’un  élève  de  Raphaël. 

Gravé  parle  Maître  au  Dé,  1532.  Bartsch,  t.  XV,  p,  187,  n*  6.  — Landon , 
n>  340. 
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/.)  U Christ  viurl.  — [lebuiit  dans  un  sarco|ilia^<‘,  nsi  soutenu  par  la 
Vierge  et  saint  Jean.  Nicomède  et  Joseph  d’Arimalhie,  tenant  le  marteau 
et  les  tenailles,  sont  auprès.  Mi-ligures.  Celle  composition  paraît  être  de 
Giovanni  Bellini. 

(irav.  par  Agostino  Veoeziano.  Bartscli,  I.  XIV,  n’  36. 

m. )  La  Mise  an  tombeau.  — Joseph  d’Arimalhie  soutient  le  corps  du 
Christ  près  de  la  grotte.  En  face,  à gauche,  quatre  femmes  dans  l’afnirtion, 
deux  a genoux  et  deux  debout  l’une  à côté  de  l’autre.  I,e  caractère  du  des- 
sin, les  cheveux,  les  draperies,  tout  dans  celte  composition  caractérise  une 
(euvre  du  Parmesan. 

Grav,  par  Enea  Vico,  1543.  Bartsch,  l.  XV,  p.  284.  n"  7.  — Le  dessin  original 
se  trouvait  dans  la  collection  .Xrundel.  Grav.  par  H.  van  der  Borcht  jun.,  1645. 
Ex  eott.  Arundflttana.  Rajih.  Vrh.  inc.  Franc.  Parmi,  dclin.  Avec  une  dédicace  au 
baron  Abraliam  de  Neufville.  En  contre-partie.  H.  10”  8’";  1.  7"  6”’.  — J.  Record, 
from  n draving  bg  Pormegianino  afler  Rapharl  in  thr  .irundrl  enllectian.  En  contre- 
partie. Petit  in-fol.  — Nie.  de  Larmessin.  En  contre-partie,  In-8*. 

n. )  Sujets  ik  l'Histoire  des  Apôtres. — 20  feuilles,  commentant  jiar  l’As- 
cension du  Christ  et  se  terminant  par  la  Mort  de  la  Vierge. 

La  première  planche  eat  signée  GDW.  Heinecke,  t.  II,  p.  343,  croit  que  ce  gra- 
veur est  un  élève  de  Lambert  Suavius.  Voy.  Brulliot,  t.  Il,  n*  981.  Ces  belles 
compositions  ne  sont  p.as  de  Raphaël,  mais  d'un  de  ses  meilleurs  élèves  ou  imi- 
tateurs. In-8*  en  largeur. 

O.)  Saint  Pierre  et  suint  Jean  ejuérissant  un  paralt/ti</ne. 

Grav.  par  le  même  GDW  et  d'après  le  même  maître.  In-fol.  en  larg. 

SainteB  Famlllei  et  Madone*. 

1.1.  Sainte  Famille  au  Bassin.  — La  Vierge,  assise  au  milieu  d’une 
chambre,  tient  des  deux  mains  l’enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  A gauche, 
une  vieille  femme  se  penche  sur  un  berceau  et  étend  le  bras  vers  l'Enfunt. 
Sainte  Anne,  ouvrant  les  bras,  est  derrière  la  Vierge.  A droite,  un  ]>etit 
ange  debout  près  d’un  bassin. 

Gravé  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XIV,  n"63.  — Copie  A,  selon  toute  appa- 
rence par  Marco  da  Ravenna  ; le  bassin  a quelques  traits  d'ombres  sur  le  rebord. 

— Copie  B,  gravure  froide.  — Copie  C,  sans  tablette  ni  marque.  — Copie,  en 
contre  partie,  avec  quatre  vers  latins,  qui  commencent  : .4nna  pormi  magna,  etc. 
A.  $lau  Itomir.  1567.  — A l'eau-forte,  en  contre  partie,  in-fol.  avec  le  monogramme 
PIC.  Brulliot . t.  I , n"  1,182.  Heinecke  b.,  n"  14. — A la  manière  noire,  pet.  in-fol. 

— La  Vierge  et  l'Enfant  seuls,  litliogr.  sur  planche  teintée,  par  N.  .Strixner,  in-8'. 

— Landon,  n'  442.  — Les  peintres  néerlandais  se  sont  souvent  servis  de  cette 
composition  pour  leurs  tableaux,  comme,  par  exemple,  avec  quelques  variantes, 
le  tableau  <|ui  est  à Willon-House,  résidence  du  comte  de  l’etnbrocke.  Voy.  notre 
kunttrritr  durrh  England,  etc.,  p.  143. 

IG.  Vierije  à la  lonyue  cuisse.  — La  Vierge,  assise  à druile,  à côté  dtt 
berceau,  tient  l’enfant  Jésus  sur  ses  genoux;  le  petit  saint  Jean  est  age- 
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nouilli'  en  face,  avec  une  banderole  de  parclieinin  à la  main,  el,  derrière 
lui,  saint  Joseph , les  bras  croist's  sur  son  bâton.  Un  jeune  homme  sort 
des  bàtimenUs  du  fond. 

ürav.  par  Harc-Anloini'  et  Marc  de  Ravenne.  Bariscli,  t.  XIV,  n“  57  el  58.  — 
Zani,  t.  VI,  secundo  partie,  p.  36,  cite  une  copie  faite  d'après  la  planche  de 
Marc  de  Ravenne.  — Laiidon,  n*  -l'2U. 

17.  La  Vienje  allaitant  In  prtil  Jisu.i. — Jusqu'aux  genoux.  La  sainte 
Vierge,  de  la  main  droite,  presse  son  sein  sur  lequel  l'Enfant  met  la 
main  en  regardant  le  spectaleur.  Saint  Joseph,  debout  à droite.  Toutes 
les  ligures  ont  des  auréoles. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartscli,  t.  XIV,  n"  60.  — Marc  de  Ravenne,  sans  le 
saint  Joseph  el  sans  les  auréoles.  Bartsch . n"  61.  — Copie  d'apres  Marc  de  Ra- 
veniie.  par  Jérdme  llopfer,  Bartsch.  t.  VIII,  p.  .507,  n"  7.  — Copie  d'après  Marc- 
Aiiluine,  en  contre-partie,  avec,  la  souscription  ; Incipr,  pnrrr  puer,  nsu,  etc.  — 
Copie,  par  Claudine  buuzunnel  .Stella.  H.  2"  8'";  1.  2". 

18.  La  Vierije  !<ur  an  .viiv/e  aux  gri/frs  île  lion.  — La  Vierge  est  assise 
sur  un  siège  dont  les  pieds  se  terminent  en  griffes  de  lion.  C’est  une 
esquisse  d'un  élève  de  Raphaël. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  l.  XIV,  n’  46.  — Copie  à l'eau-forte,  par  DC. 
H.  6"  7”'i  I.  4"  6'".  Voy.  Brulliot,  t.  I,  n”  1,182. 

19.  La  yirrije  ussisi:  sur  des  nuages.  — Elle  lient  l'enfant  Jéstis  appuyé 
contre  elle  à sa  gauche.  Quatre  petits  anges  dans  les  nuages.  C'est  peul- 
ètre  une  première  esquisse  pour  la  Madone  de  Puligno. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch , t.  XIV,  n‘  47.  — Copie  A , en  contre-partie, 
signée  RAPII.  VRBI.  — Copie  B,  en  contre  partie  ; un  château  fort  sur  la  mon- 
tagne, dans  le  paysage.  — Copie  C,  en  contre-partie,  dans  un  ovale.  — Copie  D , 
en  contre-partie,  signée  d'un  R.  — Copie  E,  par  Enea  Vico,  ir>42.  Bartsch,  t.  XV, 

p.  284,  n*  6.  — Landon,  n*  230. 

• 

l-a  collection  de  Dusseldorf  possède,  d’après  la  même  composition, 
une  estampe  dans  laquelle  la  b'te  de  la  Vierge  et  les  cnfanls  ont  une 
beauté  et  une  linesse  d’expression  qui  surpassent  la  gravure  de  Marc- 
Antoine.  Oit  a cru  pouvoir  attribuer  cette  estampe  à Raphaël  lui-même. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  Vierge  des  Ihmieitrs  Barisch,  n°*  .14  et 
12  de  noire  catalogue)  et  la  Vhilosophie  ( B;trl.sch , n"  .'181  ) préseitlent  le 
même  caraclère  de  supériorité  dans  l’exécution. 

20.  La  Vierge  rouronnie  jiar  un  ange.  — La  Vierge,  vue  jusipi’aux 
genoux,  lient  des  detix  mains  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Le  petit  .saint 
Jean,  vu  de  prolil  à limite,  présente  des  raisins  à l'Eitfanl.  Un  ange  plane 
datis  le  haut,  à gauche,  en  tenant  une  couronne  de  laurier  ati-ilessus  de 
la  tète  de  la  Vierge. 

Gravé  par  Agostino  Veneziano.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  49. 

21.  La  Vierge  rouronnee  )uir  deux  anges.  — La  Vierge,  assise  sur  des 
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nuages  et  purléc  par  plusieurs  petits  anges,  soutient  de  la  main  droite 
l'enfant  Jésus  qui  l'enlace  dans  ses  bras.  I)eux  anges,  qui  volent  de  cha<|ue 
côté  dans  le  haut,  tiennent  une  couronne  royale  au-dessus  de  la  tête  de 
la  Vierge. 

Gravé  par  le  Maître  au  Dé.  Barlscb,  t.  XV,  p.  188,  n‘  8. 

22.  Lit  Vierijf  avcr  l'enfant  Jésus  bénissant.  — Elle  est  assise  sur  un 
banc,  vue  de  face  et  jus(|u'auv  genoux.  Sa  télé  est  un  peu  penchée  à 
droite,  scs  yeux  sont  baissés;  elle  tient  des  deux  mains  l'enfant  Jésus, 
assis  sur  ses  genoux,  lequel  élève  la  main  droite  |iour  bénir.  I.a  main 
gauche  est  posée  sur  son  genou  droit.  Le  caractère  des  télés  rappelle  la 
manière  de  Francesco  Francia,  (|ue  le  graveur  a peut-être  transformé  en 
Raphaël. 

Gravé  par  un  élévu  de  Marc-Anloino-  Barlsch,  t.  XV,  p.  19,  n’  10. 

2.9.  La  Yiertjr,  aire  l’Oiseau.  — Just|u'aux  genoux.  I.a  Vierge  soutient 
,ivec  son  bras  droit  l'enfant  Jé-siis,  lequel  semble  elTrayé  par  un  oiseau 
qui  vient  se  percher  sur  l'épaule  de  sa  mère.  Cette  com(H)sition  parait 
être  de  Jules  Romain. 

Gravé  par  Giulio  Bonasone.  Barlsoh,  t.  XV,  p.  125,  n*  50. 

24.  Sainte  Famille.  — l.a  Vierge  soutient  l'enfant  Jésus  assis  à gauche 
sur  une  table  cl  tenant  un  livre  ouvert'.  Saint  Joseph  à gauche.  Cette 
composition,  selon  toute  apparence,  est  de  Jules  Romain. 

Gravé  par  Chérubin  Alberli.  Bartsch,  t.  XVII,  p.  Cl,  n*  33. 

2a.  La  Vierge  embrassant  l'enfant  Jésus.  — La  Vierge,  vue  de  profil,  est 
assise  sur  une  chaise,  et  se  [Huiche  à droite  vers  l'enfant  Jésus  debout 
devant  elle  |K)ur  l'embra.sser.  Celui-ci  pose  sa  main  gauche  sur  sa  tète. 
C'est  une  élude  d'après  nature.  • 

Grav.  dans  la  manière  de  Caraglio.  Barlsoh,  t.  XV,  p.  20,  n*  11.  — A re.aa  fortc, 
par  P. -A.  Hnherl,  1729,  d'apres  un  dessin  allribué  à Giulio  Bonasone,  pelil  in-1'. 

— A l'eau-forte,  en  contre-partie,  par  V.  Denon,  petit  in-fol. 

Le  dessin  original  passa  de  la  collection  I.awrenco  dans  celle  d'Oxford. 

2G.  La  Vierge  lisant  dans  un  livre.  — Vue  de  profil  et  tournée  à droite, 
elle  est  assise  sur  une  cliaise  et  tient  île  la  main  gauche  un  livTe  dans 
lequel  elle  lit  ; de  la  main  droite,  elle  enlace  le  petit  enfant  Jésus,  qui 
regarde  le  s|)ectaleur.  Dessinée  par  Raphaël  d'après  nature. 

Grav.  par  Jlarco  da  Bavenna  ou  par  un  autre  étévo  de  Marc-Antoine.  Bartsch, 
t.  XIV,  p.  48.  — Copie  A,  en  contre-partie.  — Copie  B,  à rcau-forte.  signée  d'un  R. 

— A l'eau-forte,  par  Denon,  petit  in-4*.  — Tauriseus  (p.  179)  cite  encore  cinq 
autres  copies,  gravées  du  même  cAté  que  l'original,  savoir:  Raph.  l>ha.  inven. 
F.  Bourlier  exr.  H.  8"  3’”;  I.  5"  6'".  — Signe  dans  le  haut  avec  un  R.  H.  7"  T"; 
I.  3 " 5'".  — Signé  R.  V.  au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge.  — Grav.  par  MandoR. 

— En  contre-partie  par  Bergeret.  — Landon,  n*  329, 
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Le  dessin  original  se  trouve  dans  la  collection  du  duc  de  Uevonsliirc,  i 
Cbatswortii. 
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H.)  Sainte  Famille  avec  deux  anges.  — Large  planche.  La  Vierge  tient 
sur  ses  gcnoiii  l’enrnnt  Jésus,  uu(|ucl  le  petit  saint  Jean,  tenu  par  sainte 
Élisalii’lh,  et  deux  anges  préseiileni  des  fruits.  Dans  le  haut  se  trouve  le 
nom  deGiov.  Ba|it.  del  Moro,  lleinecken,  p.  113,  n"  2.  In-fulioen  largeur. 
Cette  composition  semble  être  du  Parmesan. 

h.)  La  Vierge  a.ssise  sous  un  arhre.  — Edie  lient  sur  ses  genoux  l’enfant 
Jésus,  que  le  petit  saint  Jean  veut  embrasser.  Sainte  Élisabeth  à droite, 
debout,  près  du  berceau. 

Gr.ivé  dans  la  manière  de  Paolo  Farinati.  H.  7"  9"’;  1.  10"  3"’.  Voy.  lleinecken, 
p.  425,  22  a.  — Cupie  par  M.  Corneille.  — Celte  composition  parait  être  d'un  élève 
de  Raphaël. 

c. )  La  Vierge  accroupie.  — Elle  enlace  dans  ses  bras  le  petit  Jésus,  qui, 
debout  a sa  droite,  étend  la  main  gauche  vers  une  grappe  de  raisin  que 
lui  présente  le  petit  saint  Jean,  debout  à gauche.  Celte  composition,  peu 
gracieuse,  est  sans  doute  d’un  élève  de  Itaphaël. 

Grav.  par  un  ancien  maître  italien.  Faible  planche.  H.  6"  2”’;  I.  5”. 

d. )  Sainte  Famille.  — Jusqu'aux  genoux.  La  Vierge  lient , devant  elle, 
assis  sur  un  coussin,  renfant  Jésus,  i|ui  feuillette  un  livre.  Saint  Joseph 
est  debout  derrière  elle,  à gauche. 

Grav.  par  Sebastiano  a Regibus.  Très-dure.  Petit  in-fol.  — Cos.  Mogalli.  lo-fol. 
— Voy.  lleinecken,  p.  431,  n’  44. 

e. )  La  Vierge.  — Tournée  à gauche,  tient  sur  ses  genoux  l’enfant  Jésus, 
qui  étend  ses  deux  bras  et  regarde  le  spectateur. 

A la  manière  noire,  par  R.  Houston.  In-fol. 

f. )  La  Vierge  assise.  — Tient  l’enfant  Jésus;  derrière  lui.  est  agenouillé 
le  petit  saint  Jean  auprès  de  saint  Joseph.  Selon  Tauriscus  (p.  163,  n°  29), 
le  tableau  se  trouverait  en  Espagne. 

A la  manière  noire,  par  Sommer;  Raphaël  pinx.  ln-4».  H.  8"  11"’. 

g. )  L'enfant  .lésius  endormi. — Derrière  lui,  trois  tètes  d’enfants. 

Dessiné  par  Desnoyers,  gravé  au  pointillé  par  Castel,  1808.  ln-4*. 

h. )  Même  sujet.  — Dans  le  haut,  à gauche,  apparait  une  croix.  D'apres 
l’enfant  Jésus  de  la  Vierge  au  Diadème,  en  contre-partie. 

Grav.  par  Gius.  Data.  Venezia,  1834.  Petite  planche. 

Sqjetn  de  la  Vie  de  la  Vierge. 

27.  Les  Maries  sur  l'escalier,  -r  C’est  ainsi  que  l’on  nomme  une  estampe 
qui  représente  sainte  Marthe  conduisant  la  Madeleine  auprès  de  Jésus 
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dans  le  temple.  ( Voy.  la  légende  de  sainte  Marie-  Madeleine.  ) Jésus  est 
assis  à druile,  enluuré  de  quatre  npùtrcs,  entre  deux  eulonnes  du  temple, 
auquel  conduit  un  grand  escalier.  Le  peuple  se  tient  à gauche. 

firav.  p.ar  Marc  Antoine.  Bartscli,  t.  XIV,  n"  45.  — Copie  A.  presque  semblable 
à l'uriginal.  — Copie  B,  faible,  mais  reproduisant  fidèlement  l'original.  — En 
clair-obscur,  signé  M,  vraisemblablement  par  George  Matbeis,  graveur  sur  bois, 
à Augsbourg.  Bartsch,  t.  XII,  p.  57. 

Deux  dessins  duuteux  de  celte  cumpusition  se  trouvent  dans  les  collec- 
tions de  Vienne  et  de  Paris. 

28.  L’Xs!iiimfitw)i  ih>  la  Vùnjf.  — Onze  a|)dlres  entourent  le  tombeau 
vide  de  la  Vierge;  les  uns  regardent  au  fond  de  ce  tombeau  et  les  autres 
élévenl  leurs  yeux  vers  le  haut,  où  la  Vierge  est  assise  sur  un  croissant, 
entourée  de  petits  anges,  deux  desquels  liennent  des  torches.  Cette  com- 
lutsiliun  paraît  être  une  première  esquisse  de  Kaphaël  pour  le  tableau 
qu’il  destinait  au  couvent  de  .Monte  Luce , birsqu’il  passa  un  nouveau 
marché  avec  les  nonnes  de  ce  couvent  en  l.'ilO. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé.  Bariscb,  t.  XV,  p.  188,  n”  7.  -r  Copie  A,  en  conlre- 
parliei  saint  Jean  est  debout,  à gauclie.  — Tauriscus  (p.  192,  n"  6)  cite  une 
autre  copie  par  I’.  A.  Paazi.  — Landon,  n*  4.T7. 

2!).  Le  CoHniimrmnit  Je  la  Vürija.  — La  Vierge,  assise  sur  des  nuages, 
est  couronnée  par  le  Christ,  assis  à sa  droite.  Au-dessus  d’eux,  entre 
quatre  anges.  Dieu  le  Père  dans  l’attitude  de  la  bénédiction,  et  au-dessus 
de  lui  le  Saint-Esprit.  Ünatre  anges,  deux  de  chaque  côté,  sont  en  ado- 
ration auprès  de  la  Vierge  et  du  Christ.  Cette  composition  semble  être 
une  première  esquisse  pour  la  partie  supérieure  du  tableau  d’autel  de 
Monte  Luce. 

Gravé  par  le  .Alaitrc  au  Dé,  1532.  Bartscb,  t.  XV,  p.  190,  n*  10.  — Copie  A,  en 
conlre-p.arlie,  dans  la  manière  d'Ant.  Wierx.  — Copie  B,  à l’eau-forte,  avec  le 
monogramme  SR  enlacés,  et  à gauche,  Hafarl  IJrbanut  in.  A droite,  F.  Bourlirr 
fXe.  cum  pri.  Kfgii  C.,  cl  Parii. 

.30.  La  Vierge  et  trais  saints.  — Au-dessus  de  la  Vierge , entourée  de 
rayons,  plane  le  Saint-Esprit;  et  dans  le  haut,  de  chaque  côté  , on  voit 
un  ange  en  adoration.  Marie-.Madcloine  lui  baise  les  pieds.  A gauche , 
sainte  Catherine,  et  à droite  saint  François,  à genoux. 

Grav.  par  un  éléve  de  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XV,  p.  22,  n"  13. 

31 . Le  Mariage  mystigiie  île  sainte  Catlurine.  — La  Vierge,  assise  sur 
un  siège  élevé , et  tournée  à gauche , tient  l’enl'ant  Jésus  sur  son  genou 
droit.  Sailde  Calheiinc,  vue  île  profil,  agenouillée  à gauche,  présente  sa 
main  droite,  et  l’eidant  Jésus  lui  met  une  bague  au  doigt.  Sainte  Barbe 
est  debout,  à droite,  la  tète  entourée  d'une  espèce  de  turban.  Le  l'ond  est 
un  motif  d’architecture  à deux  arcades  au  travers  desquelles  on  voit  un 
paysage  montagneux. 
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Celle  belle  cumposilion  nous  a été  conservée  dans  une  ancienne  gravure  sur 
bois  par  un  maître  inconnu.  H.  9’  9"';  1.  T’.  Ileinecken,  p.  459,  n"  ."Jî.  — Copie 
par  Abr.  Bloteling.  Petit  in-fol.  — Il  en  existerait  aussi  une  petite  planche  en 
contre-partie,  par  un  élève  de  Marc-Antoine,  mais  nous  ne  l'avons  jamais 
rencontrée. 

Un  petit  taltleau  de  la  grandeur  de  la  gravure  sur  bois,  attribué  à Benv. 
Garofalo,  se  trouvait  en  183j,  chez  le  comte  Bailli  de  TatischelT,  ambas- 
sadeur russe  à Vienne. 


A Itapbaid  sont  encore  attribuées  les  compositions  suivantes  : 

((.)  L<i  Pirsi-iiMiou  di  la  Vierije  au  h mjile.  — .Marie  monte  les  degrés 
du  temple,  au-dessus  desquels  l'attend  le  grand  prêtre.  Sur  le  devant,  à 
droite  des  marebes,  est  assis  un  vieillard  estropié. 

Grav.  par  Gio.  Ant.  da  Brescia,  .signé  R.  Vit.,  quoique  rien  ne  permette  d’attri- 
buer cette  composition  à Raphaël.  Bartsch,  t.  Xlll,  p.  319,  n"  4. 

/).}  L<  Miirimjt:  ilf  la  Uierye.  — Le  prêtre,  debout  sous  le  vestibule  du 
temple  de  Jérusalem,  unit  les  mains  des  deux  époux.  Ils  sont  entourés 
d'bommes  et  de  femmes;  dans  le  haut  plane  le  Saint-Esprit,  et  l’on  voit, 
dans  le  fond,  le  chandelier  ti  sept  branches.  Sur  les  marches  du  temple, 
au  premier  plan,  à droite,  est  couché  un  homiiie  à moitié  nu,  demandant 
l’aumône  à un  jeune  couple  (|tii  monte  les  degrés. 

Gravé  par  Giulio  Sannuti.  Bartsch.  t.  XV,  p.  499,  n”  1.  guoique  cetto  estampe 
soit  signée  d'un  R,  tout  dans  la  composition  et  le  dessin  caractérise  un  ouvrage 
de  Jules  Humain.  — Landon,  n”  402. 

c.)  La  Vii'ri/i'  tirer  tivi.i  arihaiiijiv.  — Elle  est  assise  sur  des  nuages. 
Bans  le  bas  sont  les  trois  archanges,  saint  Mirhel  au  milieu  avec  Salan 
vaincu  sous  ses  pieds.  \ gauche,  l’ange  de  rAniionciation,  (labricl,  et,  à 
droite,  llapbaël,  l’ange  protecteur. 

Le  dessin  original  de  Jules  Romain  est  dans  la  possession  de  .M.  Gat- 
teaux,  à Paris. 

Grav,  par  Diana  Ghisi,  Bartsch,  t.  X\ , p.  44G,  n"  3t.  (.elte  planche,  signée 
R.  V.  t.  à droite,  a été  attribuée  à Raphaël  dans  l'ouvrage  de  M.  Uuatremere  de 
guincy.  — Landon  , n*  431. 

SisJeta  rellKleu. 

.32.  VArrhawir  aaiiil  Mirhel.  — Il  [>ose  le  jiied  droit  sur  la  gorge  de 
Satan,  tpi’il  menace  de  sa  lance  en  saisissant  son  épée  de  la  main  gauche. 
Des  rochers  au  fond.  Cette  composition  n'a  pas  cette  simplicité  de  con- 
ception que  nous  admirons  dans  les  œuvres  de  Ra|diaél.  Nous  croyons 
donc  pouvoir  l’attribuer  à un  de  ses  bons  élèves. 

Grav.  par  Agustiiio  Venealano  et  Marco  da  Ravenna.  Bartsch,  t.  XIV,  n"  105 
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ol  106.  — Copie  faible  par  un  anonyme.  — Landon,  n*  392.  — Imitation  : l'ange 
a une  couronne  de  lauriers,  tiravd  dans  la  manière  de  Jean  Duvet.  Bartsch , 
t.  XIV,  n*  107. 

n.  Sfiùil  Jèrime.  — Il  est  à genoux,  tourne  à gauche,  appuyant  son 
front  sur  sa  main  droite,  et  il  touche  de  la  gauche  une  tête  de  mort  auprès 
de  laquelle  est  un  erueinx  attaché  à un  arhre.  A gauche,  on  voit  le  lion. 
Pour  fond,  un  paysage  inculte  avec  une  ville  eu  ruine. 

(irav.  par  Marc-Antoine.  Bart.sch,  t.  .XIV,  n*  101.  — (ajpie  a raquatinta.  par 
Strutt.  — l'.elte  cumpusition  est  peut-être  la  même  que  celle  du  petit  tableau  à 
l'huile  que  l'Anonyme  do  Morelli  (p.  24)  dit  avoir  vue,  en  1537,  chei  le  D'  Marco 
Benavides,  de  Mantoue,  à Pavie. 

Il  existe  encore  deux  autres  compositions  représentant  saint  Jérôme, 
altrihuées  à Uaphaël  : l’une  gravée  par  Marc-Antoine  et  Augustin  de 
Venise  (BarLsch,  n°*  102  el  lüT);  nous  l’avons  déjà  citée  comme  étant 
l’ouvrage  d’un  maître  vénitien  ; l'autre,  avec  le  saint  mort,  couché  devant 
sa  grotte,  tandis  que  son  âme  est  portée  au  ciel  par  des  anges.  Gravée 
par  Lucas  C'ianiherlaiius,  signée  L.  C.,  iOUl.  In-folio.  Elle  ii’a  rien  qui 
puisse  la  faire  attribuer  à Kaphaël  ; nous  sigualcruns  même  à l'attention 
des  connaisseurs  le  caractère  du  petit  ange,  qui  accuse  vruisemhlahlenient 
une  œuvre  de  Girolamo  Mutiano.  — Landon,  n»  OUI. 

Nous  devons  encore  citer  ici  une  gravure  au  clair-obscur,  signée  YHS, 
dans  laquelle  on  s'est  servi  de  la  ligure  du  Diogène  de  l’Ecole  d’Athènes, 
pour  en  faire  un  suint  Jérôme.  Bartsch,  t.  XII,  p.  82,  n"  32. 

3i.  Saint  lieotye.  — Lancé  au  galop,  il  élève  sa  lance  pour  frapper  le 
dragon  étendu  aux  pieds  de  son  cheval.  A gauche,  la  princesse  s’enfuit. 
Ene  ville,  avec  un  château  fort,  au  fond.  Cette  composition  paraît  être 
une  première  esquisse  pour  le  tableau  peiut  par  Itaphaël  pour  le  roi 
d’Angleterre. 

Grav.  dans  la  première  manière  de  Marc-Antoine,  mais  non  pas  par  lui-méme. 
Bartsch,  I.  XV,  p.  24,  n"  3. 

Il  existe  encore  un  fac-similé  gravé  pur  Huclimaiin  d’après  uii  dessin  du 
même  sujet  faussement  attribué  à llnphucl.  Saint  George  galope  ici  vers 
le  côté  droit  et  perce  le  dragon  de  sa  lance.  La  priucesse  est  agenouillée 
en  prière  à droite. 

35.  Les  Quatre  Saints.  — C’est  ainsi  que  Bartsch  désigne  celte  estampe, 
dans  laquelle  une  suinte  femme  s’entretieut  avec  deux  a|iôlres  et  un  jeune 
homme. 

Grav.  à l'eau-fortc,  d'apres  un  dessin  de  Raphaèl,  par  Rafael  Sciaminossi. 
Signé  : R.  V.  I.  — U.  S.  B.  INCID.  Bartsch,  l.  XVII,  p.  233,  n*  94. 
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Il  y a,  PD  oulrp , de  nombreux  sujets  religieux  qui  ont  ét(^  souvent 
attribués  faussement  à lta[ibaël.  Nous  nous  bornerons  à riter  les  suivants. 

a.)  Saint  Ji:an  ilaiis  le  rfeiser/.  — Il  est  assis  sur  un  roclier,  d’où  sort  une 
source  à gaucbe.  Il  tient  une  écaille  de  la  main  droite  et  de  la  gaucbe 
un  bâton,  à l’extrémité  duquel  est  attacbée  une  croix  avec  une  banderole 
portant  rinscription  ; Parate  viam  nomini.  On  s’est  servi , pour  cette 
cum|K>siliun,  du  Saint  Jean  dans  la  Tribune  de  Florence. 

Cray,  dans  la  manière  de  Giolio  Bon.asone.  Bartscli,  t.  XV,  p.  27,  n°5. 

II.)  Les  iiiiûires  suint  Pierre  et  saint  Paul.  — Deux  planches  avec  des 
figures  isolées,  dans  le  style  de  .Michel-Auge.  Faussement  attribué  à 
Raphaël. 

J.  ü.  de  Cavalleriis  incid,,  1571.  Grand  in-fol. 

Les  mêmes  apôtres,  d’après  un  dessin  du  comte  de  Caylus,  semblent 
être  de  l’invention  d’un  élève  de  Raphaël.  Landon,  n"i!»0. 

c.)  Suint  Louis  arme.  — Il  est  debout,  tourné  à gauche  et  tenant  une 
lance  dans  la  main  droite.  A côté  de  lui,  un  boucher  ovale,  orné  d’une 
croix  et  de  quatre  lis. 

Grav.  par  .Michet  Lasne,  signé  : II.  i'rb.  jiinx.  il.  L'atnr  ft.  eum  prie.  fi.  f . — 
ünllwurt.  ex.  w aula  Atbreliaca  ftr.  S,  llitanum.  In-fol.  — Le  mémo  .Michel  Lasno 
a encore  une  fuis  gravé  ce  sujet,  mais  en  conlrc-parlie,  et  avec  celle  varianle  quo 
le  suini  s'appuie  de  la  main  droite  sur  son  bouclier.  Pciil  in-fol. 

Nous  avons  vu.  dans  la  collection  Neeld,  à Londres,  un  petit  tableau 
repn' sentant  un  Saint  George  tout  à fait  semblable  à ce  Saint  Louis,  et, 
selon  toute  apparence,  peint  par  le  Giurgion.  Le  saint,  dans  le  tableau, 
tient  un  étendard  dans  la  main;  le  dragon  est  à scs  pieds.  La  tête  n’est 
que  légèrement  indiquée;  mais  l’armure,  au  contraire,  est  exécutée  avec 
grand  soin  d’après  nature. 

fl.)  Sainte  Barbe.  — Mi-figure,  vue  de  profil,  tournée  à droite.  Elle 
tient  dans  sa  main  une  petite  tour. 

Vraiscmblablcmcnl  gravé  d'apres  un  lableau  vénilien,  par  J.  du  Rois.  Petit  in- 
fol. — W.  Vaillant,  a la  maniéré  noire,  in-8".  — G.  Valk  exe.  Kn  conire-paitie. 
Grand  in-4".  — Landon,  n"  396. 

C.)  Le  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine.  — .Mi-ligurcs,  avec  saint 
Jcan-Baplisie  derrière  sainte  Catherine,  et  saint  Joseph  en  face,  à droite. 

Grav.  ]iar  Cornélius  Üloemaert. 

Cette  composition  ne  rappelle  pas,  le  moins  du  monde,  la  manière  et 
le  génie  de  Raphaël. 

/.)  Un  petit  ange.  — Portant  la  croix,  debout  sur  des  nuages,  avec  cette 
inscription  : Fartas  est  pro  nabis  obedien.s  usq.  ad  mortem,  autein  crucis. 
Phil.  2.  Baphael  Sanctius  pinxit.  N“  1. 

Grav.  par  Lnca  Ciamberlano.  Bartsch,  t.  XX,  p.  33,  n'  20, 
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Cette  p<!lite  planche  fait  partie  d'une  suite  de  cinq  petits  anges  avec 
les  inslruinents  de  la  Passion.  I.a  planche  n"  V est,  connue  nous  l’avons 
déjà  indi(|ué,  empruntée  du  (K'til  génie  agenouillé  dans  la  fresque  des 
Sibylles,  à S.  Maria  délia  Pace.  .Mais  nous  ne  savons  pas  de  quelle  com- 
position de  Raphaël  a pu  être  tiré  le  petit  ange  de  la  planche  que  nous 
décrivons  ici.  Nous  doutons  que  cet  ange  soit  de  lui. 

Le  capitaine  William  Baillie  a gravé  un  ange  volant,  attribué  aussi  à 
Raphaël.  Cette  planche  est  imprimée  en  rouge.  Tauriscus,  p.  fil,  n°  57. 

SibriiM. 

56.  Les  ileii-r  Sihijllrs  avi:r  h:  7Antia()ue.  — Toutes  deux  sont  debout; 
celle  de  droite  tient  un  livre  et  regarde  vers  le  ciel,  tandis  que  l'autre 
écrit  sur  un  livre  ouvert  et  posé  sur  ses  genoux. 

(irav.  par  Marc-Anloine.  Bartscli,  t.  XIV,  n"  H97.  — Copie  A,  en  contre-parlie, 
faible  planche.  — Copie  B.  en  conlrc-parlie.  Munugramme  H.AT.  Brulliot,  n"487. 
Plus  faible  encore.  — Copie.  .Monogramme  .MA.  Brulliot,  n’  594.  — Gravé  par 
Giullo  Bouasonc  clans  les  Kmbtemata  de  Bocchius,  en  contre-partie,  avec  un  vieil- 
lard et  l'inscription  : l'irtuti  meriio  tedet  ifuadrota  ditaiur.  Bartscb,  t.  XV,  p.  166, 
II*  304.  — Landon,  n*  100, 

57.  Lu  Sihylk  de  Ciiines.  — Le  sable  qu’elle  porte  est  changé  par  le 
soleil  en  grains  d’or.  Elle  est  vue  de  prolil  et  marche  vers  le  côté  droit. 
Un  chien  la  suit.  Cette  ligure  est  aussi  considérée  comme  une  allégorie  de 
l'Instabilité. 

Grav.  par  Agostino  Venoaiano,  1516.  Barlsch,  t.  XIV,  n’  143.  — Copie,  encontro- 
parlie,  signée  D.  S.  — Landon,  n"394. 

58.  La  Sibylle  arec  le  llambeau.  — Une  jeune  femme,  assise  dans  une 
chambre,  lit  dans  un  livre  qu’elle  tient  de  la  main  droite.  ÜevanI  elle,  un 
enfant  l'éclaire  avec  une  torche.  Relie  étude  d'après  nature  par  Raphaël. 

Grav.  par  un  élève  de  .Marc-Antoine.  Bartscb,  t.  XV,  p 27,  n”  6.  Celte  estampe 
est  signée  Bit  dans  le  haut,  à droite,  mais  elle  est  erronément  attribuée  à B.  Bebani 
par  lluber  et  Kosl  (t.  I,  p.  16.5).  BarI.scb . I.  .XV,  p.  548,  cite  une  autre  estampe 
du  maître  ci-dessus.  Une  troisième  est  citée  par  Brulliot  (t.  Il,  n'  221).  — En 
contre-partie,  faible  planche.  Bailscb,  t.  XV,  p.  28,  n"7.  — En  clair-obscur,  par 
Hugo  (la  Carpi.  Bartscb , t.  XII , p.  80,  n*  6.  — Copie,  avec  trois  lignes  autour  de 
la  torche.  — Copie,  en  contre- partie,  avec  fK  à droite.  — Copie,  encontre-partie, 
avec  l'B  à gauche.  Il  existe  aus.si  des  épreuves  où  la  lettre  R ne  se  trouve  pas. 
H.  9"  6"  ; I.  7"  3'".  — Landon,  n"  455. 

Sujets  mjthoIoKlqaea. 

5!»  Mcjitune  aimisiuit  la  femiirle.  — Eole  a excité  cette  tempête  contre 
la  Hotte  d’Énée.  Plancht*  nommée  aussi  le  : Qnos  eijn.  Neuf  écussons  avec 
des  sujets  tiréés  de  l'Enf  éfc  de  Virgile.  Cette  magniliipie  estani|M'  est  trop 
connue  pour  qu'une  descriiition  détaillée  soit  nécessaire. 

Grav.  par  Marc-Anloine.  Bartscb,  l.  XIV,  n”  352.  — Landon,  n"  237. 
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H.  Reveley  (Xotires  illustrative,  etc.,  écrites  en  1787,)  dit  que  le  dessin 
original  se  trouve  dans  la  collection  de  lord  Hampton.  Cet  écrivain  avait 
trop  peu  de  connaissances  en  matière  d’art  pour  que  l’on  puisse  se  lier  à 
ses  indications.  Nous  n’avons  rien  pu  découvrir  relativement  à l’existence 
de  ce  dessin  en  Angleterre. 

Les  parties  suivantes  de  cette  composition  furent  gravées  isolément  ; 
Neptune  maîtrisant  la  tempête,  en  contre-partie.  Neptune  tourné  à 
gauche. 

Grav.  par  Gio.  Anl.  da  Brescia.  Signé  10.  AN.  B.  H.  8"  7"’;  1.  5”  8"’. 

Du  même,  Jupiter  assis  dans  le  Zodiaque.  Il  envoie,  à la  prière  de 
Vénus,  Mercure  à Didon,  avec  l'ordre  d'empêcher  les  Troyens  de  quitter 
Carthage. 

Signé  10.  AN.  BX.  H.  3”  9”;  1.  12”  8 ”. 

Énée  montre  à Achate  les  peintures  du  temple  de  Junon. 

Grav.  par  Giulio  Bonaaone,  pour  les  Bmblenutto  de  Bocchius.  Bartsch,  I.  XV, 
p,  164,  n»  273. 

40.  L'Amour  et  Yhius  sur  la  mer.  — L’Amour,  assis  sur  son  carquois, 
se  sert  de  son  arc  comme  d’une  rame.  Vénus  le  suit  debout  sur  une 
conque  et  tenant  un  voile  dans  sa  main  gauche.  A gauche,  un  jeune 
homme  livré  à la  douleur,  assis  contre  un  rocher;  trois  Amours  voltigent 
dans  les  airs.  La  ligure  de  l’Amour  est  empruntée  à la  gravure  que  nous 
décrivons  ci-après,  n»  41.  Tout  le  reste  annonce  un  élève  de  Raphaël, 
qui  s’est  efforcé  d’imiter  un  peu  Michel-Ange  dans  le  jeune  homme  assis 
contre  le  rocher. 

Grav.  par  Agostino  Ycneziano.  Barlsch,  t.  XIV,  n“  234.  Dans  le  bas,  buit  vers 
qui  commencent  ainsi  ; Cm  lal  dra(rr:ia  Àmor  Irappima  et  arie,  etc.,  et  qui  Unis- 
sent : Tiphi  et  Jaton  sensa  maestro  Amore.  — Copie,  en  contre-partie,  avec  les 
mêmes  vers.  — Voy.  le  Catalogue  de  la  collection  du  comte  de  Sternberg,  par 
Frenzcl,  n*  2,866. 

41.  L’Amour  fuyant  sur  la  mer. 

Grav.  par  Marco  da  Ravenna.  Bartscb,  t.  XIV,  n”  219,  avec  cette  souscription: 
.Sic  faga  fiolenla  monel.  — Copie  tics-lrompeuse,  qui  ne  dilTère  que  par  la  dispo- 
sition de  l'inscription.  Voy.  Bartscb,  p.  180. 

42.  Venus  assise  sur  un  tifluphin,  voguant  stir  la  mer,  arcomptignle  de 
l'Amour.  — Celui-ci  tient  un  flambeau  des  deux  mains.  Un  papillon  vole 
dans  le  haut.  Ce  doit  être  l’ouvrage  d’un  élève  de  Raphaël. 

Grav.  par  Agostino  Veneziano.  Bartscb,  t.  XIV,  n*  239,  — Landon,  n”  380. 

43.  VéritAs  sortant  du  Imn.  — Elle  essttie  son  pied  humide.  L'Amoti 
debout  aujirès  d’elle,  lient  son  arc  de  lu  main  gauche  el  pose  sa  main 
droite  sur  sa  tête. 

Grav.  p.ir  Maic-Antoinc.  Bailscb,  t.  XIV,  n"  297.  - Coinu  A.  Elle  scinblu  étic 
It.  57 
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(le  Marc-Anloine  lui-même.  — Copie  I),  en  conire-partie.  Très-belle.  — Copie  C, 
par  un  des  Wierx,  1503.  AE.  14.  — Copie  U,  en  contre-partie,  avec  un  fond  de 
paysage  et  la  marque  d'Alhrecht  Durer.  — Copie  E , faible  petite  planche,  sans 
marque.  — Copie  par  Albrecht  Altdorfer.  en  contre-partie.  Petite  planche.  Bartsch, 
I.  VIII,  p.  .5,3,  n"  31.  — Avec  quelques  changements,  pour  un  sujet  de  Didon,  par 
Hans  Sehald  Beham,  1520.  Bartsch,  t.  VllI,  p.  118,  n°  80  — A l'eau-forte,  belle 
planche  signée  F.  C.  1.  ln-4"  — Landnn , n*  214.  — l.a  planche  de  cuivre,  gravée 
par  Marc-Antoine,  existe  encore  dan.s  la  collection  du  marchese  Malaspina,  à 
Pavie.  Voy.  le  Catalogue  de  celle  collection,  vol.  IV,  p.  339. 

l'n  tnlilcaii  à l’tmilc  de  celle  cumposilioii,  avec  de.s  ligures  de  grandeur 
iialurelle,  atlriliué  à [tajdiafil,  se  Irouvc  au  musée  de  La  Haye.  N”  249  '.  — 
Un  aulre,  sur  toile,  de  .3'  7”  de  haut  sur  2'  4"  de  large,  est  gravé  dans  l’ou- 
vrage intitulé  : Colhrtinn  d'eslamjH'S  d'nprès  i/Hch/un  tabicavx  de  la  galerie 
de  .S.  K.  le  cvmte  A.  Strogom/f,  etc.  (Saiiit-l’élersbourg,  1807.) 

44.  Vt'/iîis  essuyant  ses  pieds  mouillés.  — Elle  est  assise  sur  une  grande 
ilraperie;  l'Amour,  debout  à droite,  porte  des  linges  sur  son  épaule.  Une 
clianilire  pour  fond. 

Iir.av.  par  Enoa  Vico,  1546.  Bartsch,  t.  XV,  p.  291,  n“  19.  — Copie,  en  contre- 
partie. Faihle  et  sans  marque.  — Copie  par  Albrecht  Altdorfer.  Petite  planche. 
Bartsch,  t.  Vlll,  p.  53,  n”  33. 

Une  esquisse  à la  .sanguine,  pour  la  figure  de  l’Amour,  est  dans  la 
collecliott  Teyler,  à llaarlem;  mais  elle  a élé  très-retravailléc. 

43.  Véwis  debout  dans  une  niche.  — Elle  se  penche  vers  l’Amour,  debout 
à gauche  sur  le  socle. 

Orav.  par  .Marc-Antoine,  Bartsch , t.  XIV,  n"  311.  — Copie  A,  (m  contre-partie. 
— Copie  B.  par  Hier.  Hopfer.  Bartsch,  I.  Vlll,  p.  512,  n”  24.  — Copie  C , J.  Epis- 
copus  fcc.,  in-8*.  — Copie  II,  Oottfried  .Millier  exc.  — Landon,  n“  183. 

Le  dessin  original  à la  jiierre  noire  est  dans  la  collection  de  M.  Crahl, 
à Dresde.  — Il  existe  plusieurs  tableaux  de  celle  composition  par  des 
peintres  de  l'école  de  Raphaël.  Il  s’en  trouve  un  dans  la  galerie  de  Flo- 
rence ; un  autre  est  dans  la  possession  de  .M.  Heck,  à Dessau. 

4ii.  Vénus  et  Vulrain.  — Elle  est  assise  à gauche,  auprès  de  Vtileain, 
qui  l'enlace  avec  un  bras  en  plaçant  une  llèche  dans  le  carquois  de  l’Amour, 
qui,  debout  devaiil  elle,  essaie  son  arc  en  le  tendant.  A gauche,  deux  petits 
Amours  tiennent  un  plat  avec  des  fruits;  à droite,  un  autre  Amour  portant 
une  coupe  de  vin,  et  un  quatrième  Amour,  assis,  jouant  avec  son  arc. 
Dans  le  fond,  on  voit  trois  petits  Amours  qui' forgent  des  dards.  On  croit 
que  Raphaël  dessina,  pour  son  compatriote  Rio.  Raltiferri,  celte  belle 
composition,  qui  devait  être  exécutée  à fresque  sur  la  façade  de  sa  maison 
dans  le  bourg  du  Vatican,  à Rome,  par  Vincenzo  da  San  t'ierniniano. 

ürav.  par  Agoslino  Veneziano,  1530.  Bartsch,  t.  XIV,  n"349. 

I . r.c  taliliîAu  cl  porte  aujourd'hui,  daui  le  catalogue  du  luuacc  de  l.a  Haye,  comme  copie, 
U*  las.  Voir  VV.  Burger,  .Wuarra  de  la  Uoltande.  p.  110.  (.Vole  de  Vèditeur.) 
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L'n  beau  dessin,  qui  cependant  n’est  qu'une  cojiie,  se  trouve  dans  la 
collection  royale  d’Atif;lelerrc.  — L’n  petit  tableau,  du  cdté  opposé,  attri- 
bué a Jules  Romain,  était  dans  la  possession  de  Jabach  de  Cologne  (Voyez 
CabinH  des  smjularttés,  etc.,  par  Florent  Lecomte,  t.  II,  p.  55),  qui  le 
céda,  avec  d autres  tableau v à Louis  XIV.  Dans  le  Catalogue  du  Louvre 
de  1820,  il  est  inscrit  sous  le  n"  974. 

Grav.  par  E.  Horace  pour  le  itutér  AVipoMon. 

47.  Vénus  debout  sur  des  nuages,  auprès  de  l’Amour  qui  lui  saisit  le 
bras  gauche. 

Grav  par  Glulio  Bonasone , vraisemblablement  d’après  un  dessin  de  Raphaël 
Baruch,  t.  XV,  p.  149,  n"  145. 

48.  T énus  et  les  Amours.  — Elle  vient  du  côté  gauche;  les  Amours  jouent 
avec  un  lapin,  cueillent  des  fruits  ou  bien  essayent  leurs  armes.  Raphaël 
a fait  cette  charmante  composition  d’après  le  sujet  que  Pbiloslrate  a ilécrit 
dans  son  liire  des  Images,  sous  le  titre  des  Amours.  Exécuté  à fres(|ue 
dans  le  vestibule  de  la  villa  Madama,  et,  selon  toute  a|q)areiice,  par  Gio- 
vanni da  l’dine. 

En  clair-^scur,  sur  quatre  planches,  dans  un  ovale,  par  Hugo  daCarpi.  Bartsch, 
i.  Ali,  p.  1Ü7,  n"  3. 

Une  première  esquisse  pour  les  Amours  sans  la  Vénus,  dessin  à la 
plume  et  lavé  à la  sépia,  se  trouve  dans  la  collection  de  Düsseldorf. 

49.  Bacclius  à la  vendange.  — Il  est  assis  sur  une  tonne  et  tient  une 
coupe  dans  la  main  gauche.  Devant  lui,  un  homme  nu  jette  un  panier  plein 
de  raisins  dans  une  cuve.  A gauche,  une  jeune  femme,  marchant  derrière 
deux  enlants,  porte  un  panier  de  raisins. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  I.  XIV,  n»  300.  - Copie  B,  p.  23Î.  - Variante 
de  cette  composition,  avec  adjonction,  à gaucho,  du  pape  bénissant;  petite  Dguro 
par  J.  Hippfer.  Bartsch,  t.  Vlll,  p.  512,  n"  27. 

Un  dessin  de  la  composition  de  Rajiliaël,  exécuté  au  bistre,  se  trouvait, 
en  I77H,  datis  la  succession  de  .Neymann,  à Amsterdam. 

MO.  Lyeaon,  au  moment  de  tuer  Jupiter,  son  hôte,  est  mélanior[iliosé  en 
loup,  — A droite,  le  dieu  est  couché  dans  un  lit;  à gauche,  Lyeaon  s’ap- 
proche, une  hache  à la  main  ; sa  tête  est  déjà  celle  d’un  loup. 

Grav.  par  Agostino  Veneziano,  1523.  Deuxièmes  épreuves,  1524.  Bartsch  t.  XIV 
n*  244. 

51.  Hercule  étouffant  Anthèe.  — Le  premier,  vu  de  face,  enlace  ilans 
ses  deux  bras  Anthée,  qui  se  tord  de  douleur.  Un  temple  en  ruine  , au 
fond. 

Grav.  par  Marc-Antoineet  Augustin  de  Venise.  Bartsch,  t.  XIV,  n”'  3-lC  et  347. 

Copie  d'après  Vlarc-Antoine , par  Gaspar  ah  Avibus  Ratavinus,  signée  G.  A.  P F. 
- En  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  Bartsch,  t.  .XII.  p.  117,  n"  14.  — Landon  . 
n-446. 
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L'ctudfi  d’après  nature  [tour  les  deux  ligures  se  trouve  dans  la  collec- 
tion royale  d Angleterre,  a Windsor-Castle. 

52.  Même  sujet,  avec  la  ligure  de  la  Terre  pleurant  son  lils.  Cette  der- 
nière, sous  les  traits  d’une  vieille  femme,  est  assise  à droite.  Cette  compo- 
sition semble  être  d’un  élève  de  Raphaël. 

Grav.  par  Agostino  Venciiano,  ir>33.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  316.  — Landon,  n*  373. 
.53.  Ilernde  bouffe  le  lion  de  iVimA?.  — Il  est  vu  de  face;  le  lion,  vu  de 
dos,  saisit  avec  ses  griffes  la  cuisse  et  le  genou  de  son  adversaire.  Pour 
fond,  un  paysage  avec  trois  arbres  auprès  d’un  Ileuve. 

En  ctair-obscur,  par  un  anonyme.  Barlscti,  t.  XII,  p.  118,  n”  16. 

Il  existe  encore  deux  autres  compositions  du  même  sujet,  faussement 
attribuées  à Raphaël,  car  elles  sont  de  Jules  Romain,  qui  les  a exécutées 
dans  le  palais  del  Te,  près  de  Mantoue.  Celle  où  l’on  voit  Hercule  enlaçant 
des  deux  bras  le  cou  du  lion,  qui  pose  ses  pattes  de  derrière  sur  le  genou 
droit  de  son  ennemi,  se  trouve  au  nombre  des  six  Travaux  d Hercule,  peints 
en  camaïeu  dans  ce  palais. 

Gravé  par  Agoslino  Venciiano,  1528.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  287.  — Copie,  en 
contre-partie,  par  P.  B. 

La  même  composition,  seulement  Hercule  tourné  à gauche  et  avec  un 
autre  paysage,  dans  lequel  on  voit  un  second  lion. 

En  clair-obscur,  par  Jos.  Nie.  Vicenlino.  Epreuves  postérieures,  par  Andrea 
Andrcani.  Bartsch.  t.  XII,  p.  119,  n-  17.  - Grande  fouille  par  un  anonyme. 
Bartsch,  t.  XII,  p.  120,  n'  18. 

Même  sujet.  Composition  dilTérentc.  Hercule,  vu  de  profil,  tourné  à 
droite,  enlace  le  cou  du  lion,  appuie  le  genou  gauche  à terre  et  le  genou 
droit  sur  le  ventre  de  l’animal,  qui  a posé  une  patte  de  devant  et  une  de 
derrière  sur  la  cuisse  droite  de  son  antagoniste.  Ln  rocher  au  fond. 

Peint  à fresque  au  palais  del  Te,  sala  dei  Cavalli,  au-dessus  de  la 
porte. 

En  clair-ohscur,  dans  la  maniéré  de  Hugo  da  Carpi.  Bartsch,  t.  XII,  p.  117, 
n"  15. 

54.  Le  Jugement  de  Pàris.  — Pâris,  assis  à gauche,  présente  la  pomme 
d’or  à Vénus;  Junon,  irritée,  le  menace;  Pallas,  honteuse,  reprend  ses 
vêtements.  Deux  figures  allégoriques  de  neuves  et  une  naïade  sont  assis  à 
droite;  derrière  Pâris,  à gauche,  trois  nymphes.  Au-dessus  de  Vénus,  plane 
un  génie,  une  couronne  à la  main.  Le  dieu  du  Soleil  et  les  dioscures  tra- 
versent l’Olympe,  du  haut  duquel  regardent  Jupiter,  Diane  et  Cérès.  Com- 
position d’une  extrême  beauté. 

Grav.  par  Marc-Antoine  et  Marc  de  Bavenne.  Ilarlscb,  l.  XIV,  n"  245  et  246. 

Le  Cabinet  des  Lslanipes  de  l’ai  i?  |n»ï-sède  une  première  épreuve  de 
l eslampe  du  Marc-Anloinu.  Dans  tuUu  upruu'e,  la  planche  u élu  légèie- 
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mont  et  horizontnleincnt  pass(’e  à la  pierre  ponee;  sur  ce  fund  lempêré, 
ont  ensuite  élf''  enlevées  les  lumières  du  premier  plan,  ce  qui  donne  4 
l’ensemble  de  la  gravure  un  aspect  de  clair-obscur. 

Copie  un  peu  plus  grande  que  l’original,  à l’eau-forte,  par  Étienne  du 
Pérac,  signée  S.  Ü.  P.  I.  Monogramme,  Brulliot,  t.  1,  n“  1611. 

Ancienne  gravure  sur  bois,  italienne,  très-habilement  exécutée,  par  un 
anonyme.  Deux  planches.  H.  16”;  1.  26”.  Ces  deux  planches  tiennent  à 
deux  autres  planches,  du  même  auteur,  qui  représentent  rEnlèvcmcnt 
d’Hélène,  faisant  suite  au  Jugement  de  Paris.  Le^  deux  sujets  sont  séparés 
par  un  arbre  désséché.  — Landon,  n“  IS.*».  — Quelques  parties  détachées 
de  cette  composition  : Vénus,  l’Amour  et  Pallas. 

Grav.  par  an  éléve  de  Marc-Antoine.  Barlsch,  t.  XIV,  n°  310. 

La  naïade,  du  côté  opposé,  assise,  tournée  à gauche,  tenant  de  la  main 
droite  un  vase  placé  auprès  d'elle. 

Grav.  dans  la  manière  de  Marco  da  Kavenna.  Barlsch,  t.  XtV,  n*  257. 

Le  fleure,  couché  au  premier  plan,  tenant  une  rame  de  la  main 
gauche.  ’ 

Grav.  dans  ta  manière  d’Agoslioo  Veneziano.  Barlsch,  t.  XIV,  n'  214. 

La  ligure  de  .Minerve,  avec  l’Amour,  qui,  dans  l'original,  est  placée  près 
de  Vénus.  Le  terrain  est  remplacé  par  un  plancher.  Médiocre  gravure, 
ancienne,  sans  marque,  du  côté  opposé.  H.  6”  10'”;  1.  3”  T”. 

Le  dessin  gravé  dans  l’ouvrage  de  Malaspina  [t.  IV,  p.  .341)  n’est  point 
original. 

l'n  petit  tableau  de  la  grandeur  de  l’estampe,  qui,  dans  la  galerie  Cor- 
sini  à Rome,  est  attribué  à Jules  Romain,  offre  au  fond  un  paysage  néer- 
landais. 

S5.  Apollon  fait  écorcher  Marsijas.  — Apollon,  assis  sur  un  tertre  et 
tenant  sa  lyre,  ordonne  <à  un  homme,  qui  aiguise  un  couteau,  à genoux 
devant  lui,  d’écorcher  Marsyas,  attaché  contre  un  arbre  à gauche.  Une 
Muse,  à droite,  derrière  Apollon. 

Grav.  par  le  Mallrc  au  Dé.  Barlsch,  t.  XV,  p.  206,  n*  31 Copie  dans  laquelle 

n’esi  pas  indiqué  le  lointain  derrière  l'arbre.  — Landon,  n“  155. 

.’SC.  Apollon,  Minerve,  les  neuf  Muses  et  encore  cinq  autres  figures  de 
femmes,  toutes  debout  dans  des  niches. 

Seize  feuilles  isolées,  grav.  par  Marc-Antoine.  Barlsch,  t.  XIV,  n"*  263-278,  oà 
se  trouve  aussi  l’indication  de  quatre  estampes  qui  sont  des  copies. 

Nous  croyons  que  ces  ligures  sont  de  l’invention  de  Marc-Antoine  lui- 
mème. 

57.  Quatre  figures  de  femmes  debout  dans  des  niches.  — Ce  sont  vrai- 
semblablement des  Muses. 

Grav.  pars.  K.  Monogramme,  Brulliot,  1. 1,  n“  2,775. 
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Nous  lie  connaissons  que  les  planches  de  format  in-8",  qui  peuvent 
passer  pour  des  raretés. 

;I8.  Hiatûirc  ik  l'Amour  et  de  Psyrik.  — 32  planches.  Agoslino  Vene- 
ziano  en  a gravé  trois,  et  le  Maître  au  Dé  toutes  les  autres.  Ces  composi- 
tions sont  empruntées  au  récit  d'Apulée.  Sur  le  bord  inférieur,  il  y a 
toujours  huit  'ère  italiens,  pour  l'cvplication  du  sujet.  — Vasari,  dans 
la  Vie  de  Marc-Antoine,  t.  Vil,  p.  103,  en  attribue  l'invention  à Michel 
Coexie  ; comme  Vasari  a personnellement  connu  cet  artiste  en  1532, 
époque  il  laquelle  le  .Maître  au  Dé  travaillait  à Rome,  ce  témoignage  a 
beaucoup  de  poids.  On  remarque  en  effet  plusieurs  des  sujets  traités 
dans  la  manière  néerlandaise;  par  exemple,  le  poêle,  qui  figure  dans 
la  chambre  de  bain  n°  7,  était  alors  tout  à fait  inconnu  en  Italie.  On 
y remarque  aussi  quelques  indécences,  que  l'on  n'a  jamais  pa  reprocher 
à Raphaël.  Le  dessin  du  nu  est,  en  général,  un  peu  lourd  ; les  bras  de 
femmes  sont  la  plupart  trop  longs  et  trop  forts,  leur  ventre  d'une  am- 
pleur toute  néerlandaise  ; en  somme,  on  n'y  retrouve  pas  la  grâce  qui 
appartient  aux  figures  de  Raphaël.  On  y cherche  en  vain  aussi  les  autres 
caractères  des  omvres  du  maiire,  son  sentiment  si  délicat  de  la  beauté, 
son  étude  scrupuleuse  de  la  nature  dans  le  nu,  sa  riche  ordonnance  des 
draperies.  Enlin,  la  composition  affecte  quelquefois  une  certaine  maigreur. 
Il  nous  parait  donc  de  toute  probabilité  que  Michel  Coexie  a possédé  sans 
doute  quehpies  rapides  esquisses  de  Raphaël  pour  l'Histoire  de  Psyché, 
et  qu'il  les  aura  em(doyées  en  y ajoutant  beaucoup  du  sien.  Les  graveurs 
italiens,  en  les  traduisant  dans  le  style  de  Marc-Antoine,  ont  pu  contribuer 
aussi  pour  leur  part  à leur  ôter  le  cachet  de  l'école  néerlandaise  et  à y 
remettre  celui  de  Raphaël.  S'il  existait  quelques  dessins  originaux  de  ces 
composilions,  il  serait  facile  de  se  prononcer  sur  leur  véritable  auteur, 
mais  on  ne  coimait  pas  la  moindre  esquisse  qui  ait  pu  servir  à l'exécution 
de  ces  trente-deux  estampes.  A la  vérité,  Buthiri,  dans  une  note  ajoutée  à 
la  Vie  de  Raphaël  par  Vasari,  rapporte  qu'en  1733  un  peintre  anglais, 
nommé  Carlo  Jatris,  avait  acheté  à Florence  huit  esquisses  de  ces  compo- 
sitions. .Mais,  en  Angleterre,  il  ne  nous  a pas  été  possible,  malgré  toutes 
nos  recherches,  d’y  découvrir  ces  dessins,  ni  même  de  rien  apprendre  à 
leur  égard;  le  nom  même  de  Carlo  Jatris  y est  tout  à fait  inconnu.  On 
peut  supposi!r  que  Buttari  aura  voulu  parler,  sous  le  nom  déguisé  de 
Jatris,  d'un  mauvais  peintre,  nommé  Charles  Jervas  (f  1740),  qui  séjourna 
louglemps  en  Italie,  il  est  vrai,  et  qui  devint  plus  tard  la  risée  de  Londres 
par  son  orgueil  et  ses  hâbleries.  Au  reste,  l'on  ne  doit  pas  trop  se  lier  à 
un  renseignement  fourni  par  Bottari,  qui  s'est  trop  souvent  laissé  tromper. 

Trois  planches  gravées  par  Agivvlino  Veneziano.  Uarisch,  t.  XtV,  n"  235-238.  — 
2Ü  planches  du  .Maître  au  üè.  Barlsch,  t.  XV,  p.  2U,  n"  39-70. 

Il  existe  vraisemblablement  plus  de  copies  de  ces  planches  que  Bartsch 
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et  Heineckeii  u’en  ont  inditjué,  puisque  l'examen  attentif  d'un  grand 
nombre  d’épreuves  y a fait  reconnaître  une  multitude  de  variantes;  toute- 
fois, il  faudrait  avoir  sous  les  yeux  à la  fois  ces  épreuves  différentes, 
afin  de  les  comparer  entre  elles,  pour  pouvoir  indiquer  des  copies  non 
encore  signalées. 

Copie»  par  Jacques  Androuet  du  Cerceau,  architecte  et  graveur;  en  contre- 
partie, 31  planches,  dures  et  mal  comprises,  avec  des  vers  italiens.  — Avec  des 
vers  français,  par  Léonard  Gaultier,  41  ]i1anchcs  et  un  titre  ainsi  conçu  : L'amour 
de  Cupide  et  de  Psyché^  mère  de  la  volupté  f prîie  des  einy  et  iîxième  livret  de  la  3féla- 
murphote  de  Lucien  Àpuleiue,  expotèe  en  vert  français*  Leonar  Galler  fec.  et  rjrru. 
In-1?  en  largeur.  Les  ûgures.  Irés-allungées,  semblent  empruntées  aux  \iiraux 
do  Bernard  Palissy.  — Les  copies,  publiées  en  1050  à Augsbourg,  ont  quatre 
vers  latins  et  quatre  vers  allemands  .sur  une  planche.  C'est  erronément  que  Hurr 
(fourmi/,  t.  XIV,  p 17)  dit  que  cos  eslamiH'S  ont  été  tirées  sur  le.s  planches  origi- 
nales avec  un  autre  texte.  — * 31  feuilles,  avec  des  vers  allemands,  publiées  en 
1575,  par  Franz  Hogenberghs  — Seulement  au  trait,  avec  textes  latin  et  français, 
par  Dubois  et  Marchais.  Poma,  1811.  — Landon,  n*^  72  à 103. 

Feuille  isolée  : Psyché  reconnaît  l'Amour,  à la  lueur  de  la  lampe. 

Grav.  par  J.  B.  Brühl. 

L'Amour  couché  avec  Psyché.  A la  manière  noire. 

Grav.  par  P.  Schenk. 

Le  Rosso  (maître  Roux),  de  Florence,  s’est  servi  de  ces  compositions 
pour  45  dessins  qui  furent  exécutés  en  i.54.5  en  grisaille,  sur  vitraux,  par 
Rernard  l’alissy,  pour  Anne  de  Montmorency.  Ils  passèrent,  à l'époque 
de  la  Révolution  française,  du  château  d'Écouen  au  musée  des  Monu- 
ments français  â Paris,  dont  le  directeur,  Alexandre  Lenoir,  exposa  seu- 
lement ‘2'î  de  ces  vitraux  ; mais  il  en  lit  graver  au  trait  toute  la  suite  ftour 
la  Description  de  son  musée,  publiée  en  180.5.  — Ces  vitraux  furent  resti- 
tués en  1818  au  duc  de  Bourbon,  dernier  prince  de  la  maison  de  Condé. 
M.  le  duc  d'Aumale,  son  héritier,  les  trouva  au  château  de  Chantilly,  où 
il  fit  construire  une  galerie  pour  leur  exposition.  Voyez,  dans  VHistoire 
de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Raphaël,  par  M.  Quatrernére  de  Quincy,  l'ap- 
pendice de  M.  le  baron  Desnoyers.  (Seconde  édition,  I8îi3,  p.  G'J.) 

Lithographies  Irés-faibles , publiées  à Paris,  en  18^.5,  sous  la  direclinn  de 
M.  Ilipp.  Ca.slel  Courval,  avec  le  poome  des  Amours  de  Psyché,  par  Lafontaine. 
33  planches  pet.  in  fol. 

Une  tapisserie,  longue  de  106  aunes,  représentant  26  sujets  de  cette 
Histoire  de  Psyché,  se  trouvait,  ainsi  que  le  rapporte  Félihien,  dans  le 
garde-meubles  du  roi  de  France.  Nous  en  avons  vu  deux  pièces  tendues, 
à l’occasion  d'une  cérémonie  solennelle  sous  le  régne  de  Napoléon  l'"',  sur 
le  portail  de  l’église  Notre-Dame  de  Paris. 

59.  Psyché  reçoit  de  Vénus  l’ordre  d’aller  chercher  de  l’eau  dans  la 
grotte  gardée  par  un  dragon.  — A droite,  on  voit  encore  Psyché,  sur  le 
haut  du  rocher,  avec  l’aigle  de  Jupiter,  qui  vient  à son  aide. 
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(irav.  par  le  Maître  au  Dé.  Kariscli , l.  XV,  p.  224,  — I.anilrin , n“  .'108. 

Olte  grature  est  traitée  de  même  que  les  trente-deUN  précédentes. 

fiü.  Lr;  satyre  aver  un  enfant.  — Assis  Cüiilrfi  un  arbre,  il  porte  un  vase 
dans  la  main  droite  et  pose  la  main  gauebe  sur  l’épaule  de  l’enfant. 
Celui-ci  tient  une  grappe  de  raisin  et  en  met  un  grain  dans  la  bouche  du 
satyre. 

Grav.  par  Marc-Antüine.  Bartsch,  t.  jyV,  n"  281.  — Copie  par  Cornélius  Met. 

fil . l'n  faune  avec  un  enfant? — Le  faune,  assis  sur  une  élévation  de 
terrain,  près  d’un  arbre,  tourné  à droite,  tient  d’une  main  un  petit  rouleau 
de  papier  et  de  l’autre  une  flûte,  vers  laquelle  l’enfant,  debout  entre  ses 
jambes,  étend  les  bras. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Rartsch,  t.  XIV,  n*  296. 

C2.  Europe  enlevée  jiar  Jupiter  sous  la  figure  d'un  taureau. 

Grav.  par  Giulio  Bonasone,  1546.  — Rafarl.  t'rbin.  inrrnior.  Vraisemblablement 
d’après  une  rapide  esquisse  que  le  graveur  a très-librement  traitée.  Bartsch  , 
t.  XIV,  p.  142,  n"  109. 

C.’l.  Le  vieux, et  le  jeune  bacchant.  — Le  premier,  qui  est  ivre,  enlace  du 
bras  gauche  le  jeune  homme,  qui  le  conduit  en  le  soutenant.  Celui-ci 
porte  un  bâton  recourbé,  garni  de  pampres.  A gauebe,  deux  masques  sur 
un  piédestal.  Ce  beau  groupe,  s’il  n’est  pas  antique,  en  a tout  à fait  le 
caractère. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  294.  — Copie  A,  en  contre-partie. 
— Copie  B,  de  même,  et  signée  AA.  — Landon,  n*  378. 

Suje**  mjtholoKlqDca 

FACSSEHINT  ATTRIBUÉS  A RAPHAËL. 

a. )  Vénus  tient  un  flambeau  de  la  main  gauche,  et  deux  Amours  sont 
près  d’elle,  dont  l'un  l'aide  à soutenir  le  flambeau,  tandis  que  l’autre,  dont 
elle  touche  la  tète,  tend  son  bras  vers  elle.  Une  niche  pour  fond.  — Cette 
composition  est  trop  inférieure,  sous  le  rapport  de  beauté  dans  les  lignes, 
pour  ipi’on  puisse  l’attribuer  au  maître  lui-même,  mais  ce  peut  être  l’ou- 
vrage d’un  de  ses  élèves. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  n'251. 

b. ]  Vénus  parée  par  les  Ordres.  — Elle  est  assise  dans  une  chambre, 
t.’esquisse  originale  de  cette  composition,  avec  quelques  autres  dessins 
sur  la  même  feuille,  de  la  main  du  Parmesan,  se  trouve  dans  la  collection 
de  Florence. 

Grav.  par  Giulio  Bonasone.  Bartsch,  I.  XV,  p.  163,  n*  167. 

r.)  Barrhus  ivre.  — Couché  à terre  sur  une  outre,  tandis  que  de  petits 
génies  lui  donnent  ù boire  ; un  autre  génie  pose  un  insecte  sur  ses  parties 
génitales.  A droite,  un  Priape,  en  hermès,  soulève  un  rideau.  Cette  com- 
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position,  qu’on  a surnommée  i'Origiiie  dt>s  »noMi/iVs  vhiiriemm,  semlde 
être  l’ouvrage  d'un  élève  de  Raphaël. 

i;r.av.  par  le  Maître  au  Dt*.  BarUcli,  I.  XV,  p.  199,  n*  23.  — Landon,  n*  374. 

^ Malte  de  quatre  planehra 

d'après  les  compositions  d’cN  élève  de  RAPHAËL. 

(/.)  Jupiter  fait  enlever  Ga/iymétle  par  un  aigle.  — Dans  le  bas,  sont  assis 
Vénus,  l’Amour  et  les  trois  Grâces.  Mercure  vole  à gauche. 

Cray,  par  le  Maître  au  Dc‘.  Au  bas,  deux  vers  qui  commencent  ainsi;  Ciote 
ritfrando  il  fütqorantf  tirdte.  etc.  Bartsch,  I.  .XV,  p.  201,  n”  2,ô.  — Copie,  du  même 
c(’)lê  que  l'original.  — Copie,  en  contre-partie.  — Landon,  n’  365. 

e. )  Jnnon  et  Vénus.  — Sur  un  char  dans  les  airs,  l’Amour  au  milieu. 
Dans  le  bas,  sur  un  petit  arbre,  sont  perchés  une  colombe,  un  paon  et  un 
faucon.  Cette  scène  passe  pour  une  allégorie  sur  l'Amour  et  le  Mariage. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé,  avec  des  vers  qui  commencent  : L'uno  mi  prrnde,  r 
t'aiiro  mi  ti«n  ttrello,  etc.  Bartsch,  t,  XV,  p.  202,  n°  26. 

f. )  Aiw/lon  et  Vénus.  — Dans  des  chars,  l.e  char  de  X'énus  est  attelé 
d’un  aigle,  d'un  paon,  d’un  cheval  marin  et  de  Cerbère.  Dans  le  haut,  à 
gauche,  Jupiter  avec  la  foudre,  et,  à droite,  un  Amour  vidtigeant  au- 
dessus  de  Vénus. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé,  avec  des  vers  commençant  ainsi  : Ventre  i belta  ed 
é madré  d'amore,  etc.  Bartsch,  t.  XV,  p.  200,  n*  24.  — Copie  trompeuse.  Vénus  lient 
en  main  cinq  rênes  au  lieu  de  deux. 

g. )  Le  Phénix.  — Paisiblement  perché  sur  un  arhre  en  feu,  entouré 
d’oiseaux  et  de  quadrupèdes  : une  colombe  auprès  de  deux  faucons,  à 
gauche,  un  lièvre  auprès  de  plusieurs  chiens,  un  taureau  auprès  de  plu- 
sieurs ours;  à droite,  un  agneau  auprès  de  plusieurs  loups,  et  des  cerfs 
auprès  d’une  lionne. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé,  avec  des  vers  commençant  par  : Chi  porta  al  nido 
luo,  etc.  Bartsch,  t.  XV,  p.  227,  n'  76.  — Copie,  en  contre-partie,  avec  d'antres 
vers  qui  commencent  ainsi  : Chi  eon  tue  prne  Ja  it  bti  larori,  etc.  — Landon,  n*  407. 

h. )  Vue  nymphe.  — Conduite  par  un  Amour  voltigeant,  s’approche  d’un 
jeune  homme  assis,  à droite,  sous  un  arbre  entre  des  roseaux.  Cette 
composition  parait  être  d’un  élève  de  Raphaël. 

Gravé  par  un  excellent  imitateur  de  Marc-Antoine.  Bartsch,  l.  XIV,  n*  252. 

i'.)  Léda.  — Assise  sur  une  pierre.  Elle  enlace  le  cou  du  cygne  avec  le 
bras  gauebe  et  s’appuie  sur  son  bras  droit.  Cette  composition,  qui  n’est 
cerlainement  pas  de  Raphaël,  peut  être  de  Jules  Romain  ou  d’un  autre 
de  ses  élèves. 

Gravé  par  Marco  da  Ravenna.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  283. 

M.  C.  MeU,  dans  ses  Imitations,  etc.,  d’après  un  dessin  de  Benj.  West, 
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et  S.  Mulinari.dans  son  Hecueil  d’estampes  d’après  les  dessins  de  la  collec- 
tion de  Florence,  ont  chacun  publié  une  Léda,  sous  le  nom  de  Raphaël. 
Ces  deii*  compositions  sont  à peine  dignes  de  son  école. 

A.)  PhaHon.  — Avec  une  torche  à la  main,  tombe  du  char  du  Soleil. 
Dans  le  bas,  on  voit  la  ligure  d’un  lleuve  avec  une  naïade.  Les  premières 
épreuves  sont  accompagnées  de  huit  vers  italiens,  qui  commencent  ainsi  : 
Toccai  dcl  sol  la  cliiara  et  vaga  fronte,  etc.  Ce  dessin  semble  être  de 
Perino  del  Vaga. 

Grav.  par  Agoslino  Vcnciiano.  — Barlscb,  I.  XIV,  n‘  298. 

/.)  Saerifiec  à Priajie.  — Des  faunes,  des  satyres  et  des  bacchantes  font 
un  sacrilice  devant  un  hcrmès  de  ce  dieu.  Feuille  en  largeur.  Composition 
de  Jules  Romain. 

Gravé  par  le  Maître  au  Dé.  BarUch,  t.  XV,  p.  203,  n*  27.  — Copie  eu  contre- 
partie. Silène  à droite. 

ni.)  Grande  Hncelianale,  — Avec  plus  de  bO  figures.  Le  cortège  s’avance 
vers  un  temple  de  Bacchus,  au  son  de  la  musique,  en  dansant,  etc.  Cette 
composition  s’annonce,  à première  vue,  comme  étant  de  Jules  Romain. 

Grav.  par  Cornélius  Bos,  1543.  Grande  feuille  en  larg.  — Martino  Rota,  1594. 
Ces  deux  esMmpes  sont  publiées  avec  le  nom  de  Bapbael.  — Le  Blond,  à Paria, 
avec  : Julius  Homanut  invenlor,  Homer.  i 

n.)  La  Flagellation  de  Psi/ehé.—  Sh  figures  et  i|uatre  enfants.  A droite, 
une  vieille  saisit  Psyché  tombée  à terre.  Signé  : R.  V.  I. 

A l'eau-forte,  par  Sic.  Franc.  Mallei.  In-fol.  en  larg. 

La  composition  parait  être  de  Jules  Romain. 

O.)  Apollon  avec  les  quatre  Saisons.  — Le  dessin  original,  exécuté  dans 
la  manière  de  Jules  Romain,  fait  partie  de  la  collection  de  Stockholm. 

Gravé,  comme  étant  une  composition  de  Bapbael,  par  Gibertus  Venius,  1589, 
avec  cette  souscription  : Quatuor  anni  Irmporo. 

p. )  L'Amour  assis  sur  un  dauphin.  — Tient  une  coquille  dans  sa  main 
droite.  Un  bateau  à gmiche.  Petite  pinnebe.  R.  4"  .1”';  I.  G".  Cette  com- 
position semble  dessinée  par  un  maître  allemand  dans  la  manière 
italienne. 

Copie  à l'eau-forte,  en  contre-partie,  sans  le  bateau. 

q. )  L'Amour  assis,  les  ailes  déployées.  — Tenant  une  flèche. 

Gravure  à la  manière  noire,  par  A.  Long,  1829,  d'après  un  Uibleau  conservé  en 
Angleterre,  lequel  n'est  point  de  Kapbaèl. 

Amours  et  enfant*  Jouant. 

64.  Danse  de.  rfci/Æ  Amours  et  de  sept  enfants.  — Ils  se  tiennent  les 
mains  et  dansent  en  cercle.  Les  deux  Amours  au  premier  plan;  celui  de 
gauche  regarde  son  compagnon  de  droite,  qui  baisse  les  yeux. 
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Grav.  par  Marc-Antoine.  Barisch,  t.  XIV,  n*  Î17.  — Copie  A,  dans  la  manière 
de  Marco  da  liavenna.  — Copie  B,  dilTèrrnte  dans  la  forme  des  ailes.  — Copie  C, 
avec  un  fond  blanc.  — Copie  D,  en  contre-partie.  — Copie  par  Wierx,  signée  Ae. 
11.  1.t65.  — Copie  do  Pictro  Stefanoni,  signée  P.  S.  F.  t^ontre  partie.  — Copie, 
signée  d'un  R,  dans  une  tablette.  — Copie  à l'eau-forte,  en  contre-partie,  signée 
W.  London.  20  Xbr.  1793.  — Une  belle  gravure  ancienne  sur  bois,  iii-fol.  on  lar- 
geur, dans  la  collection  Albcrtine,  à Vienne.  — Landon,  ii*219. 

Un  Irè8-be.iti  polit  tnblouu  analojjue  à restainpo,  peint  par  un  élève  de 
HaphaSI,  se  trouve  dans  la  collection  du  comte  Ilarras,  à Vienne. 

Cette  composition  a été  utilisée  dans  une  gravure  de  lleinrich  Aldegraver,  qui 
y a ajoute  six  autres  enfants.  Bartseb.  t.  Vlll,  p 481,  n“  40.  — David  Hopfer. 
Ici  les  enfants  dansent  devant  la  Vierge,  assise  à gauche.  Bartseb.  t.  Vlll,  p 483, 
n*  40.  — Blaiicbard , grande  feuille  à l'eau-forte,  avec  l'adjonction  de  deux 
Amours  ; celui  de  gauebe  jouant  du  clavecin,  celui  de  droite  do  la  cornemuse. 
— Landon,  n"  309. 

Une  esquisse  de  celte  composition  se  trouvait  dans  le  cabinet  d'Ant. 
Rutgers,  sous  le  n“  filC.  Elle  a passé  dans  celui  de  Ploos  van  Amstel,  ù 
Amsterdam,  18(K),  n®  41. 

65.  Deux  Amours.  — L’un  se  penche,  tandis  que  l’autre  lui  verse  de 
l'eau  sur  la  télé.  Des  arbres  et  des  maisons  au  fond.  Dans  la  manière  de 
Giovanni  da  Udine. 

Gravé  par  Agostino  Veneiiano.  Bartseb,  t.  XIV,  n"  280. 

66.  Unit  Amours.  — Ils  jouent,  pendatitque  quatre  autres  tressent  des 
couronnes;  dans  le  milieu,  il  y en  a un  qui  regarde  dans  un  globe  de 
verre,  et  le  second,  à droite,  tient  une  llècbc  à la  main.  Celle  composition 
a été  exécutée  en  tapisserie.  Nous  eu  avons  déjà  parlé. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé.  Bartseb,  t.  XV,  p.  206,  n*  30,  — Copie  en  contre- 
partie par  F.  Il,  — Landon,  n’  134. 

67.  Deux  Amours.  — Jouant  avec  deux  lions.  C’est  vraisemblablement 
une  allégorie  de  la  Force  vaincue  par  l'Amour.  Petite  feuille  en  largeur, 
qui  pourrait  bien  être  de  l’école  de  Rapbaél. 

Grav.  par  G.  F.  1537.  Bartseb,  l.  IX,  p.  27,  n"  8. 

68.  Le  Triomphe  de  l'Amour.  — En  forme  de  frise.  1,’Atnour  assis  sur 
un  thar  tiré  par  deux  ebèvres;  trois  Amours  le  poussent  par  derrière, 
deux  sonnent  dans  des  cornets,  un  enfant  porte  un  chat  et  un  autre  un 
agneau.  Sur  le  devant,  en  lèle  du  cortège,  huit  Amours  et  un  lion. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé.  Bartseb,  I.  XV,  p.  210,  n*  37.  — l'nc  copie  est  indi- 
quée dans  la  cullection  du  comte  de  Sternberg,  sous  le  n'  2,928.  — Landon, 
n*  133. 

OU.  Un  enfant  assis  sur  un  bouc.  — En  forme  de  Irise.  Il  est  couronné 
de  lauriers  et  suivi  de  trois  enfants,  dont  deux  portent  une  cage  avec 
deux  colombes.  Ils  sont  précédés  de  quatre  enfants  faisant  de  la  musique, 
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et,  plus  luin,nn  on  voit  encore  ileiix,  le  visage  couvert  de  masques,  qui 
olTrayont  d’aulros  enfanis;  l’un  d’eux  est  tombé  à terre. 

Grav.  par  le  Maître  au  De.  Bartscli,  I.  XV,  p.  209,  n*  30.  — Copie,  en  contre- 
partie. — Landon,  n"  133. 

70.  La  Vendange.  — En  forme  de  frise,  avec  vingt  enfants.  A gauclie, 
plusieurs  enfants  portent  des  paniers  pleins  de  raisins  qu'ils  vont  jeter 
dans  une  cuve.  Un  bouc  au  milieu,  et,  à droite,  deux  enfants  en  portent 
un  troisième  sttr  leurs  bras. 

Grav.  par  IB.,  1529.  Bartsch,  t.  VIII,  p.  311,  n»  53. 

71.  l.'ii  bouc  renversant  un  enfant.  — En  forme  de  frise,  avec  dix 
Amours  et  enfants.  A gauche,  deux  Amours  tirent  une  corde  lixée  à la 
jambe  gauche  du  bouc.  A droite,  un  enfant  cherche  à relever  celui  qui 
est  tombé  à terre. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé.  — Copie  en  contre-partie.  Bartsch,  t.  XV,  p.  205, 
n"  29. 

Dans  la  collection  Amhroisienne,  .à  Milan,  il  y a de  cette  composition 
tin  dessin  à la  plume  attribué  att  Parmesan. 

72.  DU-nenf  Amours  et  enfants  jouant.  — Ils  se  jettent  des  pommes  et 
luttent  ensemble  ; d'autres  sont  couchés  à terre,  sur  la  droite,  ayant  un 
lapin  att  milieu  d’eux. 

En  clair-obscur,  par  NDB.  In-fot.  Bartsch,  t.  XII,  p.  107,  n*  4.  — Copie  à l'eau- 
forte,  par  un  anonyme,  en  contre-partie. 

Le  beau  dessin  original  se  trouve  à l'Académie  de  Düsseldorf. 

7.3.  Amours  jouant  dans  un  paysage.  — Un,  à gauche,  va  faire  partir 
sa  flècltc.  Uti  autre  est  assis  au  premier  plan  et  montre  un  grand  papillon. 
Deux  autres  jouent  avec  une  pomme  ; cinq  grimpent  sur  des  arhres,  et 
d'autres  encore  dansent  en  rond  autour  d’un  arbre. 

En  clair-obscur,  par  N.  D.  B.,  1544,  Bartsch,  t.  XII,  p.  109,  n*  5. 

n.)  Tauriscus  (p.  2.77,  n“  2)  et  Landon  (n°  450)  attribuent  encore  à 
Raphaël  cinq  enfatits qui  jouent  sur  un  terrain  en  pente  avec  des  ruines; 
mais  cette  composition  ne  rappelle  en  rien  le  style  du  maître. 

Grav.  par  un  anonyme,  Peiri  de  Kobilikut  formie.  H.  4"  3”';  I.  6"  4’”. 

Sujets  ulléKorlqoes. 

74.  Marche  de  la  sorcière  nommée  Siregoiza  et  aussi  la  Carcasse.  — Une 
vieille  femme  ou  sorcière,  assise  sur  le  squelette  colossal  de  quelque 
animal  fantastique,  est  traînée  comme  en  triomphe  par  quatre  hommes 
nus.  Trois  autres  suivent,  dont  l’un  chevauche  sur  le  squelette  d’un  bé- 
lier. Sous  la  carcasse  qui  porte  la  sorcière  se  trouvent  deux  boucs;  un 
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troisième  bouc  est  monté  par  un  enfant.  Des  canards  sauvages  s’envolent 
des  roseaux. 

Grav.  par  Agostino  Vencziano.  In-fol.  Barl.scli,  l.  .XIV,  n*  .128. 

Cetle  planche  égale  en  beauté  celles  de  Marc-Antoine;  aussi  n’est-ce 
pas  sans  raison  rpi’on  suppose  <|ue  Marc-Anloine  aura  coininencé  la  gra- 
vure et  (|u’AgüStino,  après  l'avoir  terminée,  y aura  mis  sa  marque. 

I,a  planche  gravée  est  actuellement  dans  la  collection  de  Cohourg. 
I.omazzo  [(leU’ Avh:  dvila  pittiirii,  p.  078)  altribue  celle  composition  à 
Michel-Ange;  mais,  quoique  l’idée  soit,  en  effet,  dans  le  goût  de  ce 
maître  ou  de  Léonard  de  Vinci  pluiél  ipie  dans  celui  de  Raphaël,  le 
dessin  du  nu  porte  trop  bien  le  cachet  du  maître  pour,  qu’on  puisse 
hésiter  à lui  en  faire  honneur.  Il  semble  (|u'il  aura  voulu  s’essayer  ici  dans 
la  manière  bizarre  et  fantastique  des  Florentins,  alin  de  donner  une 
preuve  nouvelle  de  sa  facilité  a imiter  les  manières  les  plus  disparates  et 
à traiter  les  sujets  les  plus  dilTérents.  Du  reste,  on  a de  tout  temps  attribué 
cet  ouvrage  à Raphaël,  comme  le  prouve  un  petit  tahleau  qui  reproduit 
exacicmeni  la  gravure,  et  qui  porte,  avec  le  nom  de  Ribera  et  la  date  de 
IG41,  celte  indication  qu’il  a été  copié  d’après  Raphaël.  Cette  intéressante 
peinture,  provenant  du  palais  royal  de  .Madrid,  se  trouve  a présent  dans 
la  collection  du  duc  de  Wellington,  à Londres. 

Un  autre  tableau  représentant  le  même  sujet,  et  attribué  à Jules 
Romain,  se  trouve  au  musée  Fabre,  à Montpellier. 

7.5.  La  Méditation.  — Une  jeune  femme,  vue  de  prolil,  tournée  à droite, 
est  assise,  pensive,  enveloppée  dans  un  manteau,  et  elle  lit  dans  un  livre 
po.sé  sur  ses  genoux.  Le  fond  est  formé  de  lignes  horizontales.  Celte 
belle  composition  est  toute  raphaélesque. 

Grav.  par  Marc-Aiitoinc.  Barlsch,  t.  XIV,  n"  443.  — Faible  répétition  par  un 
anonyme  ; le  fond,  à droite,  est  laissé  en  blanc.  Bartsdi,  n"  444.  — Belle  répéti- 
tion, en  contre-partie.  Au  fond,  à gîiuche,  les  bacliures  sont  perpendiculaires. 
Barlsch,  n"  445.  — Copie  A,  en  contre-partie,  semblable  au  n-  445,  sauf  quelques 
points  sur  le  manteau  qui  manquent  ici.  — Copie  B,  en  contre-partie.  A droite, 
à terre,  un  petit  pot  de  fleurs,  et  à gauche  cette  inscription  : COüNITlO  DEL 

76.  La  Pureté.  — Une  jeune  lille,  vêtue," assise  et  tournée  à gauche, 
monlre  de  la  main  gauche  une  licorne  qu’elle  lient  avec  une  hride.  Le 
fond  est  un  mur  orné  de  colonnes  et  d’un  bas-relief,  avec  un  peu  de 
paysage  à gauche.  Cette  composition  ne  saurait  être  «tribuée,  du  moins 
avec  certitude,  à Raphaël. 

Grav.  par  Agostino  Veneziano,  1510.  Les  premières  épreuves  sont  très-fines; 
les  secondes  épreuves,  retouchées,  ont  beaucoup  perdu.  Bartsch,  I.  XIV,  n*  379. 
— Copie  en  contre-partie.  — Landon,  n“  454. 

77.  Ic.s  Vertus  théokujales  : la  Foi,  la  Charité  et  l’Espérance;  et  les 
quatre  Vertus  eardinules  : la  Force,  la ’lempérancc,  la  Prudetice  et  la 
Justice.  Sept  ligures  isolées,  debout  dans  des  niches. 
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Grav.  par  Marc-Anloine,  Bartsch,  t.  XIV,  n**  386-392,  où  se  Irouve  aussi  l'in- 
dicaiion  de  quelques  copies. 

"8.  La  Paix.  — Une  femme,  vêtue,  posant  sa  main  gauche  sur  sa  poi- 
trine, saisit  de  la  droite  un  petit  génie  qui  lui  présente  une  branche 
d’olivier. 

Grat.  par  Marc-Anloinc.  Barlsch,  n"  .393.  — Copie  A,  avec  celle  dilTérence  que 
la  figure  a les  cheveux  llollanls.  — Copie  B.  Dans  le  bas  : RA.  VR.  INVEN.  — 
Copie  C.  Faible.  Signée  L.  M.  — Copie  D,  en  contre- parlie.  — Répélilion,  par 
un  anonyme,  sans  l’arbre  qui  est  derrière  le  petit  génie.  Barlsch,  t.  XV,  n"  394, 
— Landon,  n°  183. 

A Raphat'l  sont  encore  attribués  les  sujets  allégoriques  suivants  : 

а. )  La  Force.  — Une  femme  conduisant  par  la  bride  un  lion  vers  un 
brasier.  Un  paysage  à rochers,  pour  fond.  La  composition  et  le  caractère 
du  dessin  répondent  parfaitement  à la  manière  de  Jules  Romain. 

Grav.  par  Marco  da  Ravenna.  Bartsch,  I.  XIV,  n*  393.  — Landon,  n°  452. 

б. )  La  Prudence.  — Assise  sur  un  lion,  elle  lient  de  la  main  droite  un 
miroir  rond  dans  lequel  elle  se  regarde.  De  la  main  gauche,  elle  s’appuie 
sur  un  dragon.  Celte  composition  n’est  certainement  pas  de  Raphaël, 
mais  elle  paraît  être  d’un  de  ses  élèves.  Peut-être  serait-ce  une  composi- 
tion de  Marc-Antoine  lui-même. 

Bartsch,  t.  XIV,  n“  371.  — Copie  par  un  burin  sec  et  maigre. 

e'.)  La  Constance.  — Une  femme  aux  longs  cheveux  et  à la  draperie 
flottante  se  cramponne  des  deux  mains  contre  une  colonne  à gauche. 

Grav.  par  un  éléVc  de  Marc-Antoine.  H.  5"  1"’;  1.  2"  9’".  — Copie  par  Hier. 
Hopfer.  Barlsch,  l.  VIII,  p.  516,  n“  38. 

d. )  La  Fortune.  — Elle  promet  à un  Jeune  homme  de  le  rendre  heureux 
en  amour,  s’il  veut  être  courageux  et  entreprenant.  La  Fortune,  avec  de 
grandes  ailes,  debout  sous  un  portique,  portant  dans  ses  bras  l'Amour  et 
un  globe,  semble  encourager  un  jeune  homme  debout  près  d’un  cheval 
et  qui  regarde  île  son  aRê.  Dans  le  bas,  on  lit  : lo  son  Fortuna  buona,  ho 
meco  Arnore,  se  mi  conosci,  tPfaro  signore. 

La  pensée  exprimée  dans  cette  composilion  et  la  manière  dont  elle  est 
traitée  ne  permettent  pas  de  l’atiribuer  à Raphaël. 

Grav.  dans  la  maniéré  d'Enca  Vico.  Barlsch,  t.  XV,  p.  369. 

e. )  Les  sept  Arts  libéraux.  — Attribué  à Raphaël,  mais  c’est  à peine 
l’ouvrage  d’un  de  ses  élèves. 

Grav.  par  B.,  1544.  Barlsch,  I.  XV,  p.  504. 

Knjrti  de  l'Biatoire  profnne. 

79.  L'Enlèvement  d'Hélène.  — Deux  Troyens,  dans  une  barque,  s’ef- 
forcent d’arracher,  à un  jeune  hotnme  coiffé  d’un  bonnet  phrygien,  Hélène 
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qui  cfl  loinbi'o  sur  les  penoux  ; le  jeune  huinme  cherche  à la  retenir  par 
un  pan  de  son  vêlement.  Dans  le  fond,  on  voit  un  combat  acharné  ; à 
gauche,  des  vais.seauv  sur  la  mer;  à droite,  un  palais. 

Grav.  par  Marc-Antoine  cl  Marc  do  Ravcnne.  Barlsch,  l.  XIV,  n"’  209,  210.  — 
Copie  un  peu  plus  petite.  siRUt'e  d'un  petit  R à droite.  — Copie  en  contre  partie, 
sans  marque,  par  Etienne  de  Laulne.  II.  4”  6"':  I.  6"  9'”.  — Copie  par  Jacques 
Grandhomme,  signée  I.  G.  Petite  planche.  — Ancienne  gravure  italienne  sur  bois, 
en  deux  feuilles  in-fol.  H.  19"r  I 20".  Ces  deux  feuilles  accunipagnenl  deux  autres 
feuilles  représentant  le  Jugement  do  Pùris.  Un  arbre  noirci  et  desséché  sépare  tes 
deux  sujets.  — Landon,  n°  413. 

Nous  avons  vu,  en  182Ü,  un  polit  tableau  à fresque  de  rEnlèvoment 
tl’Hélène,  par  un  élève  de  Haphaël,  chez  le  chevalier  Camuccini  à Rome. 
Ce  tableau  était  d'ailleurs  en  Iri's-mauvais  état  de  conservation.  On  disait 
qu'il  avait  figuré  autrefois  au-dessus  d’une  porte  à la  loggia  de  la  villa 
Rafaele,  et,  en  effet,  on  y voyait  encore  une  place  viilc  à l’endroit  même 
où  cette  fresque  avait  été  détachée  du  mur.  Cette  fresque  se  trouve  à pré- 
sent dans  la  collection  du  marquis  de  Campana,  à Rome  '. 

80.  Énée  saurant  son  pire  Anchise.  — Eiiée,  vu  de  profil,  tourné  à 
gauche  ; le  petit  Ascanias  suit  Enée  et  le  tient  par  son  vêtement.  Dans  le 
fond,  la  ville  de  Troie  en  flammes. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé.  Sur  le  bord,  il  y a huit  vers  qui  commencent  ainsi  : 
Falsu  Sinon,  Junon  crudrlf,  e ffra,  etc.  Barlsch,  l X\’,  p.  2*24,  n*  72.  — En  clair- 
obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  A droite,  cette  inscripliun  : Rapharl  l'rAinaj.  Qvi.\qcii 
Hat  labcllas^  etc.,  151B.  Bartsch,  t.  XII,  p.  104,  n*  12.  — Copie.  On  a corrigé  danif 
les  vers  deux  fautes  qui  sont  dans  l’ostampe  originale  : fseomin>ciato  et  pmas.  — 
Il  existe  aussi  une  miuvaisc  gravure  sur  bois,  copie  d’après  Hugo  da  Carpi,  sans 
planche  teintée.  -»  A la  manière  noire,  en  contre-partie,  xxvec  cette  inscription  : 
imiiando  calacit  E.  kirkall,  1722,  in-fol.  — Encore  une  fuis,  par  le  mémo,  avec 
des  changements  dans  le  paysage,  a la  manière  des  gravures  sur  bois.  Or.  in-fol. 
— Landon,  n®  323. 

En  dessin  à la  plume  de  ccUc  composition  (11.  fC”;  1.  22”),  qui  était 
dans  la  colleiTion  Joh.  van  der  .Maik,  à Amsterdam,  fut  vendu  20  florins 
en  177.3. 

81.  Didon, — Debout  près  d’un  feu,  elle  tient  un  jioignard  de  la  main 
droite  et  étend  l’antre  main  vers  le  bûcher. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Une  lablelte  suspendue  à un  arbre  porte  cette  inscrip- 
tion : .xrxaF.i:  b.vxatoi  zuh  (Vive  la  célèbre  mort).  Barlsch,  I.  XIV,  n“  187.  — 
Copie  A,  en  contre-partie.  Épronves  po.stérieures  de  1580. — Copie  B,  faible 
planche,  sans  l’arbre  et  sans  l'inscription. 

82.  Tarquin  et  Lucrèce.  — Tarquin,  l’épée  à la  main,  monte  sur  le  lit 
où  est  cüucliée  Lucrèce.  Dans  le  fond,  on  voit  accourir  sou  père.  Sur  le 
devant,  deux  chiens  qui  s’accouplent.  Composition  de  Jules  Romain. 

Cette  admirable  collection  d'antiquea,  découvcrla  daua  le»  Etat»  romain»^  et  lurtout  à 
itoinc,  vjeut  d’èlre  acqutkc  par  le  pape  Pic  IX,  et  ne  »era  pas  dUpoitiée  romme  on  le  craignait. 
(.Yo/f  de  t'édileur.) 
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Grav.  par  Agoslino  Venp/.iano,  1523.  Deilxii  me.<  épreuves  de  1524.  — Planche 
retouchée  par  Enea  Vico.  Uans  les  secondes  épreuves,  les  chiens  sont  grattes  ; ils 
ne  se  trouvent  pas  non  plus  dans  le  dessin  qui  fait  partie  de  la  collection  royale 
d’Angleterre.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  208,  et  I.  XV,  p.  287,  n*  15.  — Landon,  n*  349. 

83.  Lucrèce.  — Elle  est  debout,  tenant  le  poignard  de  la  main  droite  et 
l'autre  main  étendue  en  avant.  Sur  le  mur,  on  lit:  AMEINON  aiiohnhïKEIN 
H AlïXPfie.  zhn.  (Mieux  vaut  mourir  que  de  vivre  sans  honneur.) 

Selon  Vasari,  cette  planche  serait  la  première  que  Marc-Antoine  a gravée  d'a- 
près Haphael.  Bartsch,  t.  XIV,  n’  192 — Copie  A.  Faible.  — Copie  B,  en  contre- 
partie, dans  la  manière  de  Wicr.\,  avec  une  inscription  qui  commence  ; PROH 
BOLOR,  etc.  — Copie  C,  en  contre-partie.  Très-faible.  — Copie  D,  par  Enea  Vico, 
en  contre-partie.  — A la  manière  noire,  par  un  anonyme.  — Landon,  n*  Ifil. 

Lp  dessin  qui  se  trouve  duns  la  collection  Ambroisienne , à Milan, 
n’est  point  un  original. 

84.  L'empereur  Adrien  affranchissant  l'esclave  Androclès.  — L’empe- 
reur, à cheval,  sort  de  l'amphithéâtre;  l’esclave  condui  la  lionne;  un 
jeune  guerrier  admire  la  clémence  de  l’empereur.  La  composition  semble 
être  de  F.  Penni. 

Grav.  par  Agoslino  Veneziano.  Bartsch,  t.  XIV,  n'  196. 

R.^i.  C/éoprt/re.  — La  vipère  sur  le  sein,  meurt,  appuyée  contre  un  pilier. 
L’Amour,  debout  à gauche,  déplore  cette  mort.  .Nous  croyons  pouvoir 
attribuer  cette  composition  à un  élève  de  RaphaC-l. 

Grav.  par  Agoslino  Veneziano,  1528.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  198.  — Copie  eu  contro- 
parlic. 

86.  Il  Morhelto  ou  la  Peste  en  Phrygie.  — A gauche,  un  homme  regarde 
à la  lueur  d'une  torche  trois  brebis  moiTes.  Dans  une  chambre  du  haut,  un 
pestiféré  soigné  par  deux  femmes.  Sur  un  rayon  de  lumière  qui  tombe 
par  la  fenêtre,  on  Ut  : EFFIGIES  SACRAE  ÜIVOM  PHRIGI.  A droite,  dans 
la  cour,  devant  la  maison,  est  étendue  une  femme  morte,  dont  l’enfant 
veut  sucer  le  lait,  malgré  un  jeune  homme  qui  l’eu  empêche. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  I.  XIV,  n”  417.  — Copie  en  contre-partie. 
Belle  gravure.  Catalogue  de  la  collection  de  Siernberg.  n"  2,955.  — Copie  par 
Cornélius  Met,  avec  son  nom  et  celui  de  Raphaël.  — Landon,  n'  385. 

Le  dessin  original  de  celle  composition  était  dans  la  collection  Lawrence. 
Le  cardinal  Alhaui,  qui  s'élaiisi  souvent  lais\é  tromper  en  achetant  de  faux 
dessins  de  Raphaël,  posst’dait  un  dessin  Irès-soigné  di-  celle  composition, 
exécuté  d’après  la  gravure  même;  il  est  aettiellement  dans  la  collection 
de  Florence. 

Grav.  en  contre-partie  par  Francesco  Aquila  — Raphaël  Horghen  avait  aussi 
commencé  à graver  cetto  composition.  Voy.  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  n"  250. 

87.  Les  Gladiateurs,  — Fàitelle  de  la  Sicile  et  Rarès  de  Troie,  deux  gla- 
diateurs célèbres,  coiiibuttent  au  ceste,  dans  un  cirque  en  ruine.  Celle 
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niiiipositioii  <!st  imili'i»  trim  relier  antique  de  la  Villa  Aldohrandini,  aeliiel- 
lemenl  au  musée  f.liiarainonli. 

firav.  par  Marco  da'ltavcnna.  Rarlsch,  I.  XIV,  n"  Iflâ.  — Landon,  n”311. 

a.)  Vempnew  Cniistnntin  « cheval,  — D’après  un  dessin  de  la  eolleclion 
de  l’raun,  à Nuremberg. 

Grav.  en  1777,  à l'aqualinui,  par  Mar.  Calb.  Preslcl.  Yraisemblablcment  d'après 
une  esquisse  de  Jules  Romain. 


Batiillles 

FArSSEME.NT  ATTHIBUÉES  a RAPHAËL. 

a.)  Jiataillc  ries  Perses,  avec  des  éléphants,  contre  les  Uomnins.  — Au  cAlé 
droit  de  celte  compusition,  quatre  éléphants,  dont  celui  du  milieu  porte 
une  tour  avee  quatre  guerriers;  mais  des  ennemis,  aceouranl  du  côté 
gauche,  elTravent  l’animal  avec  des  torches  enflammées.  Au  fond,  un 
éléphant,  marchant  à reculons,  arrache  avec  sa  trompe  la  tour  qu’il  a 
sur  le  dos.  — Le  dessin  original  de  Jules  Romain,  au  bistre  et  piqué  pour 
le  calque,  est  dans  la  [lossession  de.M.  Gatteaux,à  Paris.  Un  petit  tableau 
de  cette  composition,  attribué  à Raphaël,  appartient  à .M.  le  marquis  de 
Ribhyra,  qui  habitait  aux  environs  de  llomhourg  en  1853. 

Gr.iv.  par  Corn.  Cort,  1567,  avec  celle  inscripliun  ; Ex  arekelypo  Baphaetii  t'rbi- 
natis  quodeit  apud  Thomtim  Caralcriam  Eatrüium  Homanum.  Excudebat  Borna  Antu- 
niut  Lafreriui  Sforuni.  Les  premières  épreuves  ne  porleni  pas  le  nom  de  Corn. 
Corl.  Des  épreuves  posiérieures  onl  l'adresse  : J.  Ortandi  (omit  llonur , 1602. 
Grande  feuille  in-folio  en  larg.  — Copie,  en  conire-parlie,  sans  nom,  mais,  selon 
loule  apparence,  de  Cavaleriis.  — Selon  lleinecken,  encore  une  fois  par  Corn. 
Corl.  Gr.  in-folio  en  larp.,  sur  deux  planclies,  chacune  de  16"  2’"  sur  10"  9"’. 
Cornélius  Corl  fr.  J.  A.  Paris,  chez  P.  .Marielle.  — Par  un  anonyme,  in-folio  en 
larg,.  avec  des  vers  lalins  commcncanl  : Arrumulat  rtodes  subilo,  eic.  — Par  C. 
Luyken,  in-8’  en  larg.  — Il  exisie  une  grande  planche  à l'eau-forle,  d'après  une 
élude  des  quaire  éléphanis,  avec  un  lion  el  un  sanglier.  Nous  ignorons  où  se 
Irouve  le  dessin  original. 

II.)  La  PataiUe  avec  le  bouclier  et  la  lance.  — Au  milieu  de  cette  riche 
composition,  un  cavalier  romain  passe  à cheval  sur  le  corps  d’un  Barbare 
tombé  à terre.  Devant  lui,  est  un  bouclier  et  une  lance  ; de  là  le  nom  sous 
lequel  est  connue  cette  estampe. 

Cette  belle  composition,  digne  de  Raphaël,  trahit  pourtant,  dans  quel- 
ques parties,  le  crayon  de  Jules  Romain;  il  est  impossible  de  ne  pas  le 
reconnaîirc  dans  le  caractère  des  têtes  de  Barbares,  et  surtout  dans  le  Bar- 
bare de  gauche,  qui  s’ell'raye  à l’approche  d’un  cavalier  galopant  vers  lui. 
La  pose  des  jambes  du  cavalier  arrivant  du  cédé  droit  et  le  Barbare  tombé 
à terre  portent  incontestablement  le  cachet  de  cet  élève  de  Raphaël. 

Grav.  par  Jac.  Caraglio,  gr.  in-folio  en  larg.  Rarlsch,  I.  XV,  p.  93,  n°  .59. 

c.)  La  Bataille  an  coutelas.  — C’est  ainsi  que  l’on  nomme  cette  bataille 
II.  38 
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des  nomains  contre  leji  Carthaginois.  Dans  le  milieu,  on  voit  un  cavalier 
avec  un  étendard  (|ui  flotte  au  vent.  A droite,  est  couché  un  jeune  guer- 
rier, et,  à terre,  auprès  de  lui,  une  courle  épée.  Dans  le  fond,  une  ville 
d’où  s’élèvent  des  flammes  d’incendie.  Celte  composition , qui  est  aussi 
de  Jules  ttomain,  a été  exécutée  en  tapisserie. 

Grav.  dans  la  manière  de  Marco  da  Ravcnoa,  in-folio  en  larg.  Bariscli,  t.  XIV, 
n"  211.  — En  conirc-parlie,  par  Agoslino  Voneri.ano.  Barbcli,  l.  XIV,  n*  212. 

d. )  La  RataiUe  arec  le  rheval  qui  regimbe.  — Des  cavaliers  et  îles  piétons 
comballent  ensemble.  Vers  le  côté  gauche,  un  cheval,  non  monté,  regimbe 
contre  un  soldat  qui  cherche  à se  défendre  avec  sa  lance. 

(Quoique  celle  composition  ait  souvent  été  attribuée  à Raphaël,  on  ne 
peut  douter  qu'elle  no  soit  de  Jules  Romain. 

Gra».  par  Marco  da  Ravrnna.  Pet.  in-fol.  en  larg.  Barlsrh,  I.  XIV,  n’  420.  — 
Copie,  en  contre-partie,  dans  la  inanicre  du  Théoilore  de  Bry;  sans  marque  — 
Copie  de  Hier.  Hopfer,  153Ü,  eu  conUc-parlie,  peut  lu-fuliu  eu  largeur.  Uarisch, 
t.  VllI,  p.  518,  n*  46. 

e. )  La  Bataille  des  Amazones.  — Dans  un  ovale  en  largeur. 

De  l'invcnlion  de  Jules  Romain,  qui  l’a  exécutée  à fresque  au  palais  del 
Te,  à .Mantoue. 

Grav.  par  Enée  Vico,  1543.  Bartscb,  t.  XV,  p.  287,  u’  U. 

A)  Le  Débarquement  des  Sarrasin.s.  — Kac-simile  de  J.  Th.  Prestel , 
d'après  un  dessin  du  cabinet  Schmidt,  à Hambourg.  Cette  composition,  un 
peu  maniérée,  peut  être  de  Timoteo  Viti. 

Êtadea  et  lieène*  de  le  vie  privte. 

88.  L'homme  tenant  une  femme  par  la  main.  — Un  homme  d’un  certain 
âge,  couvert  d’un  manteau  court,  debout  à gauche  en  face  d'une  jeune 
femme,  tous  deux  vus  de  profil. 

Vraisemblablement  gravé,  d'aprùs  une  esquisse  de  Raphaël,  par  Agostino 
Veneziano.  Barlsch,  t.  XIV,  n*  471. 

89.  La  femme  debout  près  d’un  va.se.  — Elle  est  à demi  vf  lue  ; elle  s'ap- 
puie du  bras  droit  sur  un  piédestal  et  pose  sa  main  gauche  sur  un  vase. 
De  l’école  du  maitre. 

Apparemment  gravé  par  Agostino  Veneziano.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  478.  — Landon. 
n*  201. 

90.  La  femme  debout  prc.s  d'un  beau  rase.  — Elle  pose  sa  main  droite  sur 
le  vase,  tandis  que  de  la  gauche  elle  arrange  son  itianteau  qui  lui  couvre 
le  dos  et  la  jambe  droite.  Une  ville  |)our  fond.  De  l’écoh;  du  inailre. 

Gravé,  sans  doute,  par  Agostino  Veneziano.  Barlsch,  l.  XIV,  il'  474.  — Landon, 
n»  204. 

91.  l'n  guerrier  nu. — Vu  presque  de  face,  il  tient  un  étendard  fortement 
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agité  par  le  vent.  L'n  lion  couché  à scs  pieds.  De  l'école  du  maître, el  peut- 
être  par  Jules  Ftomain. 

Grav.  par  .Marc-Anloinc  el  Augustin  de  Venise.  Barisch,  I.  XIV,  n*'  4SI  el  482. 
— Landon,  n*  394. 

112.  l'n  jeune  homme  portant  une  lanterne.  — Il  marche  vivement  vers  la 
gauche  et  fait  de  la  main  droite  un  signe  vers  le  ciel,  tandis  qu’il  retourne 
la  tète  vers  un  Is-lier  qui  le  suit.  C’est,  à ce  qu’il  par^t,  une  composi- 
tion du  graveur  lui-même. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch.  t.  XIV,  n”  384. 

9.3.  l'ne  femme  qui  se  regarde  dans  un  mproir,  en  posant  la'main  droite 
sur  sa  poitrine.  — A gauche,  derrière  elle,  un  homme  coiiïé  d’une  toque. 
Mi-tigures. 

C’est  peut  être  la  mattresse  de  Raphaël,  qui,  au  moment  de  poser  pour 
une  Vierge,  se  regarde  complaisamment  dans  un  miroir.  I.’homme-por- 
traitqui  est  derrière  elle  et  qui  regarde  aussi  dans  le  miroir  pourrait  bien 
être  Baviera,  son  domestique.  Il  paraîtrait  que  Raphaël,  auquel  avait  plu 
ce  motif  accidentel,  a voulu  le  conserver  dans  un  croquis.  Toutefois,  il 
faut  admettre  que  le  croquis  était  très-léger  et  que  le  graveur  fut  obligé 
de  compléter  lui-même  les  parties  accessoires  faiblement  indiquées  par  le 
maître.  Voilà  pourquoi  le  mouvement  des  ligures,  la  tête  et  les  mains  de 
la  jeune  femme  sont  raphaélesques,  tandis  que  les  draperies  sont  plus 
faibles  de  style  et  que  le  rideau  du  coin  est  tout  à fait  mauvais. 

Gravé  par  un  élève  île  Marc-Antoine.  H.  5"  8'";  1.  4"  5’”.  Bartsch  attribue  celte 
estampe  au  Maître  au  Dé,  t.  XV,  p.  22C,  n*  75.  — Hcinecken  { Diriinnnaire  dn 
AnitUt,  p.  381,  n"  14),  après  avoir  décrit  cette  planche,  cite  une  gravure  originale 
de  Marc-Antoine,  en  contre-partie,  de  5”  de  haut  sur  5”  5”'  de  large. 

9 1.  l'n  homme  debout  dernni  une  femme  assise.  — Dt’siguée  sans  aucun 
fondement  sous  le  nom  de  : Rajthaêl  et  sa  mattresse.  L’homme  à barbe, 
en  tunique  courte,  est  debout  à droite  et  vu  de  profil  ; en  face,  une  jeune 
femme  vêtue,  le  pied  gauche  posé  sur  un  globe,  a l’air  de  l’é'coutcr. 

En  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi,  in-8.  Bartscli,  I.  XII,  p.  140,  n“  2.  — Autre 
clair-obscur  de  quatre  planches.  En  contre-partie,  in-fol.  Barlscli,  l.  XII,  p.  141, 
n"  3.  — Le.s  épreuves  en  trois  planches,  sur  lesquelles  manque  l'ombre  derrière 
la  femme,  semblent  être  une  autre  gravure  sur  bois  qui  peut-être  a servi  de  modèle 
à la  précédente. 

Aotres  rompoalUona 

FACSSEUS.VT  ATTRIUCÉES  a RAI’HAEI.. 

a.)  Une  femme.  — Vue  de  dos,  couchée  sur  une  peau  d'uiiimal.  Elle 
caresse  un  enfant  qu’elle  tient  sur  le  bras  gauche.  Cet  enfant  est  le  même 
que  celui  de  la  femme  agenouillée  dans  le  Massacre  des  Innocents,  gravé 
par  Marc-Anloinc.  Le  pay.sage  est  vénitien. 
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(irav.  par  Agüstino  Vcncziano,  dans  sa  première  manière.  Barlsch,  (.  IIV, 
n-  410. 

h.)  Vue  femme;  vêlup,  porlnnt  un  vaso  sur  la  ti'le  cl  allant  du  rôte 
gauche.  Le  vent  agite  sa  large  draperie.  D’après  le  dessin  d’un  élève  de 
Raphaël. 

Crav.  par  Agoslino  Vcneiiano,  1528.  Barlsch,  l.  XIV,  n“  470.  — Landon,  n’453. 

c. )  Le  vieux  et  Je  jeune  herger.  — Le  premier  est  assis,  tenant  un  bâton 
do  la  main  gauche  et  montrant  au  jeune  homme  une  étoile  qui  est  à gauche 
sur  le  zodiaque,  dans  le  haut.  L'autre,  debout  vis-à-vis  de  lui,  tient  de  la 
main  droite  un  vase,  duquel  il  semble  répandre  un  liquide.  Cette  compo- 
sition ne  répond  pas  au  génie  de  Raphaël  ; peut-être  est-elle  du  graveur 
lui-même. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartscli,  t.  XIV,  n°  300.  — Copie  sans  marque,  en 
contie-parlie. 

d. )  lin  hemme  portant  la  base  d'une  colonne.  — Il  est  nu  et  marche  vers 
le  côté  droit. 

Grav.  par  Marc-Antoine  et  Angu.stin  de  Venise,  en  contre-partie.  Bartsch, 
l.  XIV,  n“‘  478  et  477.  — Landon,  n”  304. 

c.)  Les  bœufs  à l'abreuvoir.  — Un  jeune  berger,  appuyé  sur  sa  houlette, 
s’entretient  avec  un  autre  qui  fait  boire  un  veau.  A droite,  un  réservoir  , 
d’eau  où  s'abreuvent  deux  boeufs.  Fond  de  paysage.  Cette  composition 
parait  imitée  d’une  peinture  antique. 

Gravé  par  un  élève  de  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XV,  p.  51,  n’  8. 

f. )  Le  cardinal  avec  le  docteur.  — Us  s’entretiennent  ensemble.  Le  der- 
nier montre  un  livre  qu’il  a sous  le  bras.  Les  figures  sont  comme  des 
statues  debout  sur  des  socles. 

En  clair-nhscur,  attribué  à Hugo  da  Carpi.  Bart.sch,  t.  XII,  p.  144,  n"  G.  Cette 
planche  parait  avoir  été  exécutée  d'après  le  dessin  d'un  élève  de  Raphaël. 

g. )  Le  Itain  commun.  — Des  hotnines  et  des  femmes  dans  un  bain.  Signé  ; 
Bonasone  i.  Ilartsch,  t.  XV,  p.  137,  n"  177.  Les  premières  épreuves  n’ont 
point  de  signature,  mais  sont  marquées  d’un  serpent  à gauche.  — l.a 
même  composition  a aussi  été  publiée,  sous  la  maniuc  du  .Maître  au 
Caducée,  avec  l'inscription  : lo.  Georgius  sculp.  Itaph.  Vrb.  pinxit,  et 
une  dédicace  de  M.  Boizelta  à Hier.  Scala.  — Des  épreuves  jvostérieures 
offrent  la  marque  AV.  et  Uuph.  Vrbi.  pinxit  1310,  conjointement  avec  le 
Caducée. 

h. )  l'n  Sacrilice  antigue.  — Fac-similé  de  C.  Metz,  d’après  un  dessin  de 
la  collection  R.  Cosway.  On  y a introduit  le  saint  Paul  emprunté  du  tableau 
de  la  Sainte  Cécile,  un  prophète  tiré  des  fresrpics  de  S.  Maria  délia  Pace, 
le  Canymède  ilu  Festin  des  Dieux  à la  Farnésine,  etc. 

I.)  L'n  Sacrifice.  — Avec  douze  ligures,  parmi  lesquelles  un  enfant  por- 
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tant  une  brebis.  L'autel  est  au  milieu.  D’après  un  dessin  d'un  élève  de 
Raphaël. 

Grav.  à l’eau-forte  par  Bourgeviu  Vialartile  Sainl-Morys,  1793.  — Landon, 
n-  15. 

j.)  Quatre  Teuilles  à l’eau-forle.  Grand  in-8°.  Raph.  inv.  et  dcl.  .V.  U. 
ieiilp.  (N.  Haussart.  Voyer  Brulliot,  t.  Il,  n"  2120.)  1“  Va  jeune  homme  à 
longue  dmperie,  vu  de  dos.  Il  tient  un  livre  dans  la  main  droite;  2°  Quatre 
femmes  à demi  vêtues,  dont  deux  sont  assises;  .3*  Un  jeune  homme  assis,  la 
tète  penchée,  vu  de  côté  et  tourné  à droite  ; 1“  Deux  laveuses.  Une  femme, 
penchée,  avec  un  paquet,  sur  la  tête.  On  voit  l’autre  derrière  un  monti- 
cule. Raphaël  n’a  rien  à faire  avec  ces  ligures,  qu’on  a osé  lui  attribuer. 

A'.)  Vne  mire  avec  trois  enfants.  — Elle  marche  vers  la  droite  et  porte, 
suspendu  à son  cou,  un  berceau  contenant  un  enfant  emmaillotté.  Un 
autre  enfant  est  assis  sur  ses  épaules,  et  elle  en  conduit  un  troisième  par 
la  main.  On  lit  en  haut,  à gauche,  Rafiu:!  inv,  J.  S.  sailps.  t783. 

Clair-obscur  de  quatre  planclics,  pivr  J.  Skippe,  amateur  anglais.  In-folio. 

Portrait*  et  Tète». 

93.  Jérome  Aleander.  — Archevêque  de  Brindisi  et  d’Oria.  Vu  prest|ue 
de  trois  quarts  et  tourné  à droite.  Il  tient  de  la  main  droite  un  livre  sur 
lequel  il  pose  sa  main  gauche  dont  l’index  est  étendu.  Une  chambre  pour 
fond. 

Ce  prélat  fut  créé,  en  1310,  bibliothécaire  du  pape;  sous  Clément  VU 
(1523),  archevê(|ue  de  Brindisi  et  d’Oria,  et  cardinal,  sous  Paul  III,  en 
1338.  Il  mourut  en  1342.  L’exécution  de  ce  portrait  ne  rappelle  pas  ab- 
soltiment  la  manière  large  de  Raphaël,  <à  qui  on  veut  pourtant  l’attribuer: 
ce  que  semblerait  indiquer  la  marque  M.  R.,  qu’on  ne  trouve  sur  aucune 
autre  des  gravures  de  Marc-Antoine. 

Grav.  par  Agoslino  Veneziano,  avec  l’inscription  : Uieronimut  Àleander 
archirpitcnpui  lirundutinut  et  Oritanut,  esc.  SlbXXXVI.  Pel.  in-fut.  Bartsch, 
t.  XIV,  n"517,  où  il  est  erronément  nommé  Hier.  Alexandre. 

96.  Tete  d'homme.  — Tirée  de  la  Transfiguration. 

Gravé  par  Alexandre  de  Humboldt.  Baphael  pinxil.  À.  e.  Humboldt  fcc.  aequo 
furli,  17B8.  Imprimé  en  rouge,  in-fol. 

97.  Huit  portraits  de  femmes.  — En  médaillons,  sous  chacun  desquels 
on  lit  : Fortran  d'un  modèle  de  Raphaël. 

Grav.  par  Godefroy  et  Aubert,  pour  l'ouvrage  intitulé  : Recueil  d’estampes  gracies 
d'après  des  peintures  antiques  Ualiennss,  par  A. 'B.  Desnoyors,  dessinées  en  1818  et 
1819  {Paris,  18il). 

Quatre  de  ces  portraits  étaient  peints  à fresque  dans  la  villa  Linte  ; 
seulement  le  n°  6 (la  maîtresse  de  Raphaël)  peut  être,  just|u’à  un  certain 
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point,  cuii!<idt'rù  a)innie  une  œuvre  du  maître,  pui»)ue  cVst  une  imitation 
du  portrait  qu’on  voit  au  palais  Barberini. 

98.  Tele  J’Iwmme.  — A barbe , pencliée  eu  avant,  vue  de  profil  et 
euilTée  d'uii  turban. 

Grav.  par  A.  Dlotelinph. 

De  mi*'ine  aussi,  une  autre  tfte  d’homme  penchée  en  avant,  tournée  i 
droite,  et  dont  on  ne  voit  que  la  partie  antérieure. 

Polile  feuille,  à feau-forle,  par  Richardson. 

Toutes  deux  sont  des  fragments  empruntés  aux  cartons  des  tapisseries. 
Il  est  reconnu  que  Riehardson  avait  apjiorlé  un  grand  nombre  de  ces 
fragments,  près  de  eiiKpianlc,  en  Angleterre. 

99.  Tde  Je  femme.  — Seulement  la  face,  tournée  vers  le  haut,  comme 
pour  la  Sainte  Catherine,  dans  la  Galerie  Nationale,  à Londres. 

Fac-similo  d’aprùs  un  dessin,  à présent  à Oxford.  Grav.  par  S.  Paccini,  1770. 

100.  riuxieurs  tetes,  — Tirées  des  fresques  de  Raphaël,  au  Vatican. 

Grav.  à l’eau-forte  par  Jos.  C.  Uürde;  Prague,  1795,  sur  do  petites  planches 
ovales,  très-nianiérécs. 

101.  Tetes  et  firjmxi.  — Tirées  des  fre.sques  de  Raphaël,  au  Vatican,  et 
d’autres  peintures  de  ce  maître. 

Vingt-trois  feuille.s  in-S”,  in-1”  et  iu-fol.,  gravées  par  J.  Drda,  d’après  des 
dessins  de  Bergler.  Voy.  le  Catalogue  de  la  collection  du  comte  do  Sternberg, 
n*  3,037. 

102.  Tetes.  — Tirées  des  peintures  de  la  salle  de  Constantin  et  de  la 
Farnésine,  de  la  grandeur  des  originaux. 

Cray,  par  Ridinger  et  Saiter.  Voy.  Ueineckon  : .\achrichlen  eon  Aunslfrm,  etc-, 
p.  353,  n“  4. 

10.').  Livre  Je  tètes  et  de  figures.  — Tirées  des  plus  beaux  ouvrages  do 
Raphaël. 

Grav.  par  mademoiselle  de  La  Haye,  à Paris,  à l’Academie  royale,  au  Louvre, 
1706.  40  feuilles  gr.  in-fol. 

101.  Differentes  grtmJes  tetes.  — D’après  Raphaël.  Trente  planches 
numérotées, 

Grav.  à Paris  par  un  anonyme. 

103.  Differentes  tètes.  — D’aprùs  des  calques  des  fi'esques  de  Raphaël. 

Grav.  par  Stefano  délia  Relia,  1751. 

lü<>.  Teste  seette  di  personaggt  illustri,  etc.,  dipinte  tn  Vaticano  da 
liaffaelle,  etc.  — Divise  in  due  tomi,  da  Paolo  Fidanza  pittore,  Roma, 
1757,  in-folio. 

Les  volumes  III  et  IV  ne  parurent  qu’en  1763  ; publiés  aussi  avec  le 
Dire  en  français.  Ce  sont  cent  quarante-<|uatre  tètes,  parmi  lesquelles  dix 
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d’après  Guida  Keni.  Sculenienl  les  tèles  de  la  première  partie  sont 
gravées  par  Fidaiizu  lui-nièiiie;  les  autres  sont  beaucoup  plus  faibles. 

D.  Bach  a calque  douze  de  ces  tilles  et  les  a gravées  au  trait  sur  bois. 

107.  hacrolla  di  lle  leste  dei  Filosofi , dei  Poeli  colle  noi  e Muse  ed 
Apullo,  etc.,  al  Yiitieanu.  — bis.  da  !..  Agricola,  inc.  da  diversi.  Num.  50, 
a .'10  baj.  rima.  Huma,  piesso  Agapito  Kranzetti. 

lOS.  Suite  d'études  cahiuées  et  </cs.siHré.s,  d'après  cinq  tableaux  de  Ha- 
phaël.  — Accompagnées  de  la  gravure  au  trait  de  ces  tableaux  et  de 
notices  historiques  et  critiques  composées  par  M.  Éméric  David,  etc. 
E*aris,  1822,  chez  .M.  Dotmemaisoii.  24  feuilles  gravées,  in-folio,  d’après 
les  tableaux  : lo  Spasimo  di  Sicilia,  la  Visitation,  la  Vierge  dite  la  Perle, 
la  Vierge  dite  au  Poisson  et  la  Sainte  Famille  sous  le  chêne.  Publiées  en 
six  livraisons,  de  1818  à 1820. 

Tètes  de  Christ 

rAl'SSESE.VT  ATTRIBDÉES  A IIAPUAXL. 

II.)  Buste  du  Sauveur  dans  sa  jeunesse. 

Boulanger  se.  Poitlg  est.  In-folio  Ovale. 

b. )  Tète  du  Sauveur. 

Grav.  par  J.  Lciifant.  In-folio  ovale. 

c. )  Le  même,  encore  jeune,  tenant  un  globe  terrestre. 

Grav.  par  Failhoine  ton.  In-folio  ovale. 

d. )  Le  même,  avec  la  barbe,  vu  de  face.  Sali  ator  Sftindi. 

Grav.  à la  maniéré  noire  par  E.  Kirkall.  Gr.  in-fol. 

e. )  Le  même;  Ecce  Homo,  d’après  le  tableau  de  la  galerie  Giusiiniaiii, 
à Berlin. 

Litb.  par  G.  E.  Huiler. 

Il  existe  encore  beaucoup  d’autres  gravures  et  lithographies  d'après 
des  tètes  de  divers  tableaux  de  Raphaël.  Les  unes  ont  déjà  été  citées,  et 
les  autres  sont  trop  faibles  pour  qu’il  suit  utile  de  les  énumérer  ici. 
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u’apiiLs  des  dessins  de  kapiiaei.. 


Bien  qu’il  soit  impussiblc  de  prouver  que  les  gravures  suivantes  nient 
toutes  été  c%écuti''es d'après  des  dessins  de  Knpliatd,  ou  même  d’après  des 
dessins  qu’il  aurait  possédés,  nous  les  citerons  cependant,  car  on  est 
habitué  à les  ranger  dans  l'a  uvre  du  maiirc. 

lOy.  Le  TfHip/e  de  lu  t'oiiuiie,  à Itume. 

Grav.  par  Nie.  Bealrizello,  avec  l'iiiscriplion  : Trmplum  Forluna  ririlit,  ad  ripât 
Ttbfrit  in  fora  pitcario  nune  Manœ  Æijyphaeæ  tactalum  A*.  H.  F.  Tomasiut  Üorl. 
exe  JUtfL.Homæ.  Raphaël  L’rbinat.  ex  lapide  eoctili  Romœ  extruetum.  ]n-ful.  en  larg. 
Bartsch,  l.  XV,  n*99. 

Ce  temple  antique  aurait-il  été  restauré  par  Rnpliaël  ? 

110.  Lu  furade  avec  lex  rariutides.  — Quatre  esclaves  dans  le  bas,  et, 
au-dessus,  quatre  cariatides.  Le  milieu  de  la  partie  supérieure  est  orné 
d’une  tête  de  femme  colossale,  nommée  Aspasie.  A la  porte  du  monu- 
liieiit  SC  tiennent  deux  bomines  qui  la  mesurent  et  qui,  par  leur  hauteur, 
en  indii|uent  en  même  tcin|is  la  proportion.  Elle  se  trouve  dans  la  villa 
Mattéi,  à Rome. 

Grav.  par  Marc-Antoine,  in-fol.  Barisch,  t.  .XIV,  n“  538. 

111.  La  hase  de  la  colonne  de  Thmlose . à Constantinojde.  — Deux 
Victoires  ados.sées  contre  un  bouclier  rond,  avec  les  lettres  : S.  1*.  ÿ-  R- 
l’ius  bas,  trois  pénies  ailés,  tenant  des  guirlandes. 

Grav,  dans  la  manière  d'Agoslino  Veneziano.  In-fülio,  avec  l'inscriplion  : 
ttatamenin  de  ta  eolonna  di  Contlantinapoti  mandato  a Raffaeto  da  Crbino.  Barisch, 
l.  XV,  p.  57,  n“  i. 

Antel*  antiqae». 

Trois  planches,  dont  le  dessin  a été  faiis.sement  attribué  à Raphaël, 
gravées  par  un  inconnu,  de  l'école  de  .Marc-Antoine. 
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a.)  Autfl  de  Jupiter,  au  Capitole.  — La  statue  devant  une  niclie.  Le 
dieu  reprt'senté  tient  un  long  sceptre  de  la  main  gauche.  Le  bras  droit 
est  mutilé.  Au  bas,  on  lit  : Primnm  Tetnplum  Juvix  in  Capitolio. 

Grav.  altribuce  à Agusliau  Vencziano.  Pet.  iu-ful.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  535. 

0.)  Le  même,  mais  avec  la  ligure  vêtue,  tenant  une  lance.  On  lit  dans 
le  bas  : SELO.NDO  TE.MPIO.  DE  GIOVE.  L\  CAMI’ITOLIO,  IN.  RO. 

Barlsdi,  t.  XV,  p.  50,  ii"  3. 

r.)  L'Autel  (h-  l'Amour.  — La  statue  du  dieu  est  dans  une  niche.  Il 
tient  un  arc  de  la  main  gauche,  et  son  bras  droit  est  couvert  d'une  dra- 
perie. L’autel  est  orné  d'un  bas-relief  représentant  une  bataille. 

Bartscli,  l.  XIV,  n-  536. 

112.  AnVi/ie.  — Nommée  aussi  Cléopâtre,  d’après  la  statue  qui  est  au 
musée  du  Vatican. 

Grav.  par  Mari  -Anloinc.  Barlscli,  l.  XIV,  n*  lOD.  Trés-dcTicalc  gravure,  libre- 
ment traitée  iTaprcs  l'anliqiie. 

Un  dessin  de  cette  ligure,  attribué  à Raphaël,  se  trouvait  dans  la  collec- 
tion de  Lawrence. 

Bartscli  imliijiie  quatre  copies  d’après  la  gravure,  dont  deu\  en  contre-partie. 
— La  même  statue,  gravée  encore  une  fuis,  mais  d’un  burin  moins  délicat,  par 
Marc-Antoine,  avec  quelques  cbangemeuls.  Bartsch,  n"  gOO.  — Copie  on  contre- 
partie. 

ll.T.  Flore.  — Statue  colossale  du  palais  Farnèse,  acliieliement  au 
inusr'-e  à Naples. 

Grav.  par  El.  Cbernn,  d'apres  un  prétendu  dessin  de  Bapbai  l qui  était  daus  le 
cabinet  de  Piles.  In-fol. 

lit.  Dfu-r  fauuex  portent  un  enfant  danx  un  panier.  — Le  plus  jeune, 
à gauche,  tient  un  Ihyrse  de  la  main  ilroite,  et  le  plus  vieux  une  lorche 
enriaimnêe.  Reproduit  dans  les  Jlonuments  inèditx,  de  Winkelmann. 
N»  .kT. 

Superbe  gravure  de  Slare-Anloino.  BarI.scb,  t,  XIV,  n“  230. 

11.0.  HUéne  monté  .sur  un  dnc.  — Il  est  soutenu  par  deux  satyres;  un 
troisième  conduit  l’âne  par  la  brille.  D’après  un  bas-relief  antique. 
Landun,  ii"  .'177,  attribue  faussement  i«  de.ssin  ù Raphaël. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartscb,  I.  .VIV,  n"  222. 

Cette  planche  fait  partie  d'une  suite  de  huit  sujets. 

Dlfférrntit  Crotraqne* 

ATTDIDCÉS  OUELIJUKFOIS  .A  IIAPUAEL. 

llü.  Deux  enfants.  — Tenant  un  temple  dans  lequel  on  voit  Vénus  et 
rAinoiir.  Ils  sont  assis  sur  des  dragons  dont  les  ailes  se  terminent  en 
rinceaux  et  sont  réunies  pai  un  Amour  debout  sur  le  temple. 
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Grav.  par  un  élève  de  Marc-Antoine.  Barudi,  I.  XV,  p.  56,  n*  1. 

in.  Ornements  de  pilastres.  — Sept  grandes  feuilles  in-folio  d’après 
des  orncmenls  gravés  sur  bois,  trois  par  trois  sur  chaque  feuille,  avec  ces 
mots  : Opus  patavivi.  Sur  deu*  tablettes,  la  date  de  t344.  On  s'est  servi, 
il  est  vrai,  dans  ces  ornements,  des  compositions  du  Raphaël  et  nom- 
mément de  ses  (igurcs  allégoriques. 

Quant  aux  gravures  suivantes,  elles  sont  toutes  de  l’invention  de 
Giovanni  da  l'dine  : 

а. )  Frise  avec  l’Amour  et  une  sirène. 

Grav.  par  Agostino  Veneziano,  1530.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  539. 

б. )  Grotestpic  avec  deux  satyres  et  deux  sphinx  ; dans  le  liaut , la 
télé  d’un  taureau. 

Grav.  par  Agostino  Tenoziano.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  550. 

c. )  Grotesque  avec  un  satyre  et  un  triton.  Dans  le  haut,  des  hommes, 
des  enfants  et  des  animaux. 

Grav.  par  Agostino  Voneziano.  Bartsch,  t.  XIV,  n°  561. 

d. )  Vingt  planches  de  grotest|ues. 

Dix-huit  gravéos  par  Agostino  Yonoziano,  deux  par  Giaeomo Francia.  Bartsch, 
t.  XIV,  n“504-r>83. 

e. )  Six  planches  de  grotes(|ues,  un  peu  plus  grandes  que  les  précé- 
dentes. 

Gravées  par  le  Maître  au  Dé.  Bartsch,  t.  XV,  p.  230,  n"  80-85. 

118.  Deux  /termes.  — Ce  sont  des  demi-figures  : l’une  représente  un 
homme  barbu , l’autre  une  femme  drapée.  La  première  est  signée  : 
II.  V.  iitv.  J.  S.  sculpsit.  1781. 

Clair-obscur  de  deux  planches,  in-8*  étroit,  par  J.  Skipper,  d'après  un  dessin 
qui  répond  a la  manière  de  Polidoro  da  Caravaggio. 


FIN  DE  L'oECVRE  DE  DAPHAEL. 
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CATALOGUE 

DES 

PEINTURES  DE  GIOVANNI  SANTI 


Ce  catalogue  contient  la  description  de  tous  les  tableaux  du  maître  exé- 
cutés soit  à la  détrempe , soit  à fresque,  que  nous  avons  pu  voir  nous- 
même,  surtout  durant  le  voyage  que  nous  fîmes  en  Italie  dans  le  cours  de 
l’année  1833  pour  réunir  les  matériaux  de  ce  livre.  De  plus,  on  y trouvera 
des  notices  sur  plusieurs  ouvrages  de  ce  peintre,  qui  ont  disparu  ou  qui 
lui  sont  faussement  attribués.  Nous  ajoutons  à la  description  de  chaque 
tableau  quelques  remarques  s(Hx:iales;  quant  à notre  jugement  sur  la  ma- 
nière, les  qualités  et  le  mérite  du  peintre,  nous  renvoyons  le  lecteur  au 
chapitre  que  nous  avons  consacré  à la  vie  de  Giovanni  Santi,  en  tête  de 
l'histoire  de  son  fils  Raphaël  d’L'rbin. 

Peintares  à la  détrempe. 

1.  L'Annonriation , tableau  d’autel,  à la  Brera,  à .Milan. 

Sous  un  portique , dont  la  perspective  ne  manque  pas  d’habileté , la 
Vierge  est  représentée  se  soulevant  à la  vue  de  l’ange  qui  vient  lui  an- 
noncer sa  divine  mission;  au-dessus,  dans  une  gloire  circulaire.  Dieu 
le  Père  envoie  sur  la  terre  le  petit  Jésus  portant  une  croit,  t'n  paysage 
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pour  fond.  Sur  unr  des  mardies  du  [lorlKiuo  rst  f'rrit  : lOIIANNES.  SANTI. 
VRB.  P.  Fi^'urps  de  prarulcur  naturelle.  La  tête  de  la  Vierge  se  distingue 
par  une  ejpression  de  candeur  admirable,  mais  la  tête  de  l'ange  est  insi- 
gnifianle  : le  de.ssin  en  est  dur  et  la  couleur  peu  harmonieuse.  Pungileoni 
croit  que  ce  tableau  , qui  a été  fait  |M)ur  l’église  de  Sainte-Madeleine,  à 
Sinigaglia,  pourrait  avoir  été  commandé  par  Uiovanna  Fcltria  et  par  son 
mari  Giovanni  délia  Ituvere,  seigneur  de  Sinigaglia,  préfet  de  Rome,  à 
l’occasion  de  la  naissance  de  leur  lils  Francesco  .Maria,  le  jour  de  l’An- 
nonciation de  l’année  Li‘,10 

2.  La  Visitalion  de  la  Vierge,  tableau  d’autel,  dans  l’église  Santa  Maria 
Nuova,  à Fano. 

Sainte  Élisabeth  reçoit  la  sainte  Vierge;  saint  Joseph,  ayant  la  harbe 
grise,  et  deux  femmes,  dont  l’une  est  jeune  et  l’autre  vieille,  se  tiennent 
à droite;  de  l’autre  cédé,  se  trouvent  deux  autres  femmes,  dont  l’une 
vêtue  lie  blanc  rappelle  la  manière  de  Cosimo  Roselli.  Pour  fond,  une 
jolie  maison  et  un  paysage.  Sur  le  terrain  de  l’avant-plan,  brun  de  ton,  on 
lit.  sur  une  petite  feuille  blanche  pliée,  l’inscription  suivante  : lOIIANNES. 
SANTIS.  Dl.  VRBI.NO.  PIN.XIT.  Ce  tableau  parait  être  une  oeuvre  de  la 
jeunesse  de  Giovanni , d’autant  plus  que  l’exécution  a quelque  chose  de 
timide  et  que  les  draperies  manquent  d’ampleur.  Les  figures,  quoique 
élancées  de  forme,  sont  un  peu  moins  grandes  que  nature  ; les  mains  et 
les  pieds,  d’ailleurs  corrects  de  dessin,  sont  très-eflilés.  Les  têtes  ont  une 
expression  digne  et  vraie  ; celle  de  la  Vierge  est  même  admirable  par  le 
sentiment  d’bumililé  qu’elle  ex|irime  ; celles  des  autres  femmes  sont 
pleines  de  charme.  Le  tableau  occupe  à présent  le  premier  autel  à gauche 
de  régüsc  S.  .Maria  Nuova,  à Fano.  Rosini,  dans  sa  Sturia  délia  piltura 
italiam,  en  a donné  une  gravure.  PI.  CGVI. 

3.  La  Vierge  avec  guatre  maints,  tableau  d’autel  dans  l’église  S.  Croce, 
à Fano. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  a sur  ses  genoux  l’enfant  Jésus.  Celui-ci 
donne  la  bénédiction,  en  regardant  le  spectateur;  il  tient  un  œillet  de  la 
main  gauche.  Il  est  presque  nu,  avec  un  bandeau  rouge  au-dessous  de  la 
poitrine  et  une  chainc  de  corail  au  cou.  Sa  mère  le  contemple,  la  tête  in- 
clinée, en  levant  la  main  gauche,  mouvement  as.«ez  fréquent  chez  les 
Madones  de  Giovanni.  A gauche,  l’impératrice  sainte  Hélène,  couverte 
d’un  manteau  pourpre,  ayant  sur  la  tête  un  voile  jaune  que  surmonte  une* 
couronne  de  forme  pointue,  tient  la  croix  et  montre  un  des  clous  de  la 
Passion.  Derrière  elle,  le  patriarche  Zacharie,  de  Constantinople,  vieillard 
à longue  harbe  blanche,  enveloppé  dans  un  manteau  vert;  il  tient  une 
petite  croix  et  un  livre.  Vis-à-vis,  à droite,  saint  Roch,  avec  son  bourdon, 
montrant  douloureusement  ses  ulcères.  Plus  en  arrière  à côté  de  lui,  saint 
Sébastien,  dont  le  profil  est  d’une  finesse  ravissante  et  d’une  expression 


Digitized  by  Google 


DE  GIOVANNI  SANTI.  607 

vraimont  raphaëlesque.  Deux  tharmanles  ligures  J'angcs  sur  des  nuages 
soutiennent  le  lapis  derrière  la  Vierge;  l'un  regarde  en  liant,  l'autre  en 
bas.  Le  fond  offre  un  paysage  avec  des  collines,  et  dans  l’azur  du  ciel  cou- 
rent de  petits  nuages  fortement  éclairés  et  comme  frisés , si  l’on  peut 
s’exprimer  ainsi.  Sur  la  première  marche  du  trône  on  lit  : lOHANES. 
SANTIS.  VrtBI.  F.  Ce  lahleau , bien  supérieur  au  précédent,  doit  dater 
d’une  époque  postérieure.  Les  draperies  sont  disposées  en  grandes 
masses;  la  couleur  des  chairs  eslvive.  d’un  brun  clair  dans  les  ombres, 
rosée  dans  les  demi-teintes,  avec  des  lumières  blanchâtres,  tout  à fait 
dans  la  manière  de  napliaël.  Il  n’y  a que  le  corps  du  saint  St'bastien  qui 
fas.«e  exception  ; car  les  ombres  y sont  accusées  avec  un  ton  gris  et  lourd, 
ton  qui  se  retrouve  assez  souvent  dans  les  [leintures  de  Giovanni.  Les 
ligures  très-élancées  sont  d’un  assez  beau  dessin,  quoique  les  contours  en 
soient  noirs  et  durs.  Les  aun'oies  ne  sont  pas  dorées,  mais  peintes  en  cou- 
leur jaune;  celle  de  l’enfant  Jésus  a trois  rayons.  Ce  lahleau  est  très-bien 
conservé,  sauf  quelques  légers  dégâts  faciles  à réparer. 

A.  La  Vierge  Je  la  Miséricorde,  dans  l'oratoire  de  l’hospice  à Monte- 
fiorc. 

La  Vierge,  debout  dans  une  niche  richement  ornementée,  lient  sur  ses 
bras  l’enfant  Jésus  qui  donne  la  bénédiction  de  la  main  droite  et  porte  le 
globe  terrestre  de  sa  main  gauche.  Deux  anges  étendent  le  manteau  de 
la  Vierge , sous  lequel  sont  agenouillés  à gauche  quatre  hommes  de  la 
confrérie , à droite  trois  autres  hommes  et  une  femme  qui  fait  adorer  à 
son  enfant  la  sainte  Vierge,  en  la  lui  indiquant  du  geste.  Toutes  ces 
figures-portraits  sont  prises  sur  la  nature,  et  leur  expression  naïve  est  si 
bien  rendue,  que  l'on  ne  peut  s'empêcher  de  sourire  en  les  voyant.  Ouant 
à la  femme  avec  l’enfant,  c’est  un  groupe  qui  ne  manque  ni  do  beauté  ni 
de  grâce.  A gaucho,  l’apôtre  saint  Paul  et  l’évangéliste  saint  Jean,  et  à droite 
saint  Sé'bastien  et  saint  François.  Au  haut,  dans  les  coins,  deux  anges, 
d'une  physionomie  ravissante,  sont  agenouillés  sur  de  petits  nuages. 

5.  La  Vierge  avec  des  saints,  dans  l’église  de  Gradara,  près  de  Pesaro. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  élevé,  a sur  scs  genoux  l’enfant  Jésus. 
Celui-ci,  à demi  nu,  avec  un  collier  de  corail,  regarde  gaiement  un  char- 
donneret qu’il  tient  de  la  main  gauche.  Le  lapis  qui  forme  le  dossier 
du  trône  est  soutenu  par  deux  petites  figures  d’anges;  un  autre  ange  au 
milieu  contemple  cette  scène.  A gauche,  saint  Étienne,  en  costume  de 
diacre,  tissu  d’or;  derrière  lui,  sainte  So|ihie,  patronne  de  Gradara,  tenant 
dans  la  main  le  modèle  de  celte  église.  De  l’autre  côté,  saint  Jean-B  iptiste 
monirant  le  Sauveur,  et  l’archange  saint  .Michel,  armé  .avec  l’épée  et  le 
bouclier.  Les  figures,  presque  de  grandeur  naturelle,  ont  ce  caractère 
grave  et  doux  qui  convient,  à la  peinture  religieuse.  Le  terrain,  du  même 
ton  brun  qui  réparait  dans  tous  les  tableaux  de  Giovanni,  est  semé  de 
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(|iicli|ucs  lirins  d'Iirrlw;.  l'n  loml  di‘  montagnes  se  dessine  entre  les 
roehers  escarpés  tpii  s’élèvent  des  deuv  ci'ité-s.  Sur  la  marche  du  tiùne 
est  écrit  : liUAIIAltIK.  Sl’hXTAMtA  KVIT  IMPE.NSA  ET  IMiVSTItIA  Vtitl 
n.  l)OMIMt:i  DE  DOMlMtlS  VICAItll  ANNO  I).  MECCCLXWIIII  DIE  X 
APlilLlS  ET  PEU  DVÜS  PUIVS  TEMPOUE  D.  10.  CANOCI  UEETüUIS  EC- 
CLIE  SVPIIIE.  lOANNES.  SAN.  VUlî.  PINXIT. 

Ce  tableau,  qui  fut  un  don  pieuA  du  vicaire  Domenico  de’  Dominici  à sa 
paroisse,  est  couvert  de  crevasses  ; mais  sa  conservation  était  néanmoins 
assez  satisfaisante  lorsipie  nous  le  vimes  dans  l’église  pour  laquelle  il  a 
été  peint  et  dont  il  faisait  encore  le  plus  bel  ornement  en  Depuis,  on 
nous  a dit  qu’il  avait  été  enlevé  par  un  amateur  français,  en  (•change  de 
douze  écus  romains  et  d'une  tigurc  en  cire  de  sainte  Philomène,  celte 
sainte  de  date  ré‘cente  ()ui  a eu  tant  de  vogue  en  Italie  dans  ces  derniers 
temps!  Ainsi  une  pri’cieuse  et  vénérable  rcliipie  de  Part  a été  remplacée 
dans  l’église  de  Cradara  par  une  ridicule  ponpi'e  de  cire! 

«.  La  Virrye  arec  <h  s sniw/s,  des  aiirjes  et  le  eomtc  Carlo  Oliva,  au  cou- 
vent de  Monte  Fiorentino. 

Ce  grand  tableau  d’autel  se  trouve  dans  ^(■glise  du  couvent  des  Mino- 
rites,situé  dans  un  endroit  sauvage  des  Apennins,  près  d’Prbania.  La  Vierge, 
assise  sur  un  tréme  formant  niche,  a. sur  ses  genoux  l’enfant  Jésus  et  lui 
soutient  la  tête  avec  sa  main  droite.  A gauche  du  tableau,  saint  Crescentius 
est  représenté  jeune,  couvert  d’une  armure  brillante,  avec  une  ehained'or 
riebement  dé’corée  de  pierres  pn-cieuses  j son  heaume,  surmonté  d’une 
plume  de  paon,  est  posé  à terre  devant  lui.  Près  de  ce  saint,  on  recon- 
naît saint  François  portant  un  crucilix  et,  derrière  eux,  deux  anges  en 
adoration,  dont  l’un  oflre  une  grande  ressemblance  avec  le  petit  Uaphaël, 
quoi()ue  ce  ne  puisse  être  un  portrait  proprement  dit;  car  le  fils  detiio- 
vanni  avait  à peine  cinq  ans  à l’époipie  où  ce  tableau  fut  achevé,  taudis 
(pie  l’ange  en  question  accuse  au  moins  le  double  de  cet  âge.  A droite, 
saint  Jéii'ime  et  saint  Antoine  de  Padoue,  derrière  lesquels  on  voit  aussi 
deux  anges  en  adoration.  Devant  eux  est  agenouillé  le  comte  Carlo  Oliva, 
vu  de  profil,  couvert  d’arnu's  d’acier.  De  chaipie  coté  du  tiTine  s’étendent 
des  parois  de  marbre  blanc,  au-dessus  des()uclles  on  a|ier(;oit  des  anges 
jouant  (le  divers  instruments  de  musique,  et  des  tètes  aih'es  de  chérubins 
voltigeant  dans  Pair,  Sur  un  (’eriteau,  au  bas  du  tableau,  on  lit  : CADOI.VS 
OI.IWS  PLANIA.M  COMES  DIVAE  VIIK.IM  AC  UELIOVIS  CEI.ESTIUVS. 
lOAXNESANCTÜ  PICTOUE  DEDICAVIT.  MCCCCLXXXVIlll. 

La  predella  contient  deux  médaillons  entiers  et  deux  moith's  de  médail- 
lons, dans  lesquels  sont  figurés  trois  franciscains  et  saint  Pierre  martyr. 

Par  .sa  disposition  générale  ce  tableau  rappelle  des  sujets  analogues  de 
Pi'cüle  (lorentine  du  meme  temps.  .Mais  la  couleur  en  est  bien  dilféreiile, 
car  elle  tire  vers  le  gris  dans  les  carnations,  tandis  que  les  draperies  ont 
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ime  teinte  très-fonci'e  dans  les  ombres.  Le  dessin  du  nu  n'est  pas  tmijouis 
beureuj;  ainsi  les  pieds  et  les  mains  de  l’Enfant  sont  très-néglipés  : on 
n’y  sent  pas  l’élnde  d’après  nature^  mais,  en  revanclie,  l'imitation  est 
admirable  dans  la  plume  de  paon  et  dans  les  armures,  surtout  dans  celle 
du  saint  Crescentius,  qui  rellète  tous  les  objets  environnants.  Quoi  qu’il  en 
soit,  ce  tableau  est  une  belle  œuvre  du  maître;  son  état  de  conservation 
ne  laisse  rien  à désirer.  La  chapelle  où  il  se  trouve  appartient  à présent 
au  noble  Kederico  Gozzi  de  Mariiio,  héritier  des  comtes  Oliva. 

7.  Tableau  d' autel  de  la  famille  huffi , dans  l'église  des  Franciscains  àUrbin. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trùne  de  marbre  blanc  en  forme  de  niche,  a sur 
ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qui  lève  la  main  comme  pour  bénir.  A gauche, 
saint  Jean-Baptisté,  belle  figure  pleine  de  caractère,  montrant  le  Sauveur, 
et  derrière  lui,  saint  François,  contemplant  l’enfant  divin.  Vis-à-vis,  à 
droite,  saint  Sébastien,  lié  à un  arbre,  jette  un  regard  douloureux  vers  le 
ciel,  et  derrière  lui  saint  Jérôme  en  méditation,  tenant  un  livre  et  une 
plume  ; cette  ligure  est  d’un  grandiose  vraiment  surprenant.  Tout  près 
de  ces  deux  saints,  sont  agenouillés  les  époux  BufTi  avec  leur  enfant  qui  a 
les  mains  jointes.  Dans  le  haut  du  tableau  on  a supprimé  le  cintre  pour 
rendre  le  tableau  carré.  Dieu  le  Père,  demi-ligure  de  graudeur  presque 
colossale,  donne  la  bénédiction  : il  est  entouré  d’une  gloire  formée  de  douze 
tètes  de  chérubins.  Deux  petits  anges  se  balancent  sur  des  nuages,  en  te- 
nant d’une  main  des  branches  d’olivier  et  de  l’autre  main  les  banderoles 
d’une  couronne  qui  plane  au-dessus  de  la  télé  de  la  Vierge.  Un  paysage  au 
fond.  Une  petite  feuille  de  papier  blanc,  qu’on  voit  attachée  à la  marche 
du  trône,  était  destinée  vraisemblablement  à recevoir  une  inscription  con- 
cernant le  donataire;  on  avait  supposé,  en  l’absence  de  cette  inscription, 
que  les  ligures-porlraits  représentaient  Giovanni  Santi , son  épouse  et  son 
lils  Baphacl,  mais  une  pareille  supposition  n’est  plus  admissible  depuis  In 
découverte  d’une  note  inscrite  dans  le  livre  A des  archives  de  l’église,  note 
ainsi  conçue  : « Altare  S.  fiehastianii  : imago  lignæ  perpulchra,  urnatum 
raediocriter,  fuit  erectum  a familia  de  Buflis,  anno  1489.  » Ce  beau  tableau 
est  d’une  couleur  plus  puissante  que  la  plupart  de  ceux  du  maître;  le  des- 
sin y a plus  d’ampleur  et  plus  de  correction,  quoii|ue  les  ligures  soient, 
comme  toujours,  lrès-élaiie«’es  ; les  draperies  et  surtout  celle  de  saint  Jean- 
Baptiste  sont  dans  le  goût  du  Mantegna,  que  Giovanni  parait  avoir  étudié 
vers  cette  époque.  Les  petits  anges  sur  des  nuages  rappellent,  au  contraire, 
la  manière  du  l’érugin  ; mais  on  reconnaît  le  caractère  propre  à Giovanni 
Santi  dans  les  tètes  des  enfants  et  des  saints,  les  unes  si  gracieuses,  les 
autres  si  sévères. 

Originairement  ce  tableau  d’autel  avait  deux  autres  Lableaux  à ses  côté.-, 
mais  on  les  a enlevés  pour  les  placer  à l’entrée  du  chœur  de  l’église.  Le 
premier  représente  l’Archange  Baphaël  conduisant  le  jeune  Tobie  ; le  se- 
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coml,  Saint  Roch,  le  pied  sur  une  pierre  cl  montrant  ses  ulcères.  C'est  une 
ravissante  ligure  de  jeune  humilie  ; sa  lêle  est  pleine  d’expression,  et  les 
Imutles  de  ses  beaux  cheveux  blonds  tombent  jus(|ue  sur  les  è[iaules.  Sui- 
vant une  ancienne  tradition , ces  peintuix's  auraient  été  exécutées  simul- 
tanément par  Giovanni  et  par  son  Jeune  lits  Itapliaél;  mais  ce  dernier, 
aloi's  âgé  de  six  ans,  ne  savait  pas  encore  manier  le  |iinceau. 

8.  J.o  Vierge  de  la  famille  Mattarozzi,  à présent  au  miisiV  de  Berlin. 

Giovianiii  peignit  ce  tableau  (lour  la  chapelle  de  la  maison  du  comte 
Mattarozzi.  à Castel  Durante,  nommé  à présent  Urbania.  Par  suite  de  suc- 
cession et  d'après  un  déplorable  système  de  partage,  on  avait  divisé  ce 
tableau  en  trois  morceaux,  ipii  échurent  à dinérenlesliranches  de  la  fa- 
mille et  passiirent  en  dilTércnts  lieux.  Nous  vîmes,  en  I8;t,‘>,  la  partie  du 
milieu  ctiez  madame  .Maddaleiia  Mattarozzi  Batelii,  à Kossombrone  ; une 
autre  partie  chez  M.  Leonardi  Mattarozzi  Secondini,  à Pesaro,  et  la  troi- 
.“ième  chez  le  comte  Mattarozzi,  à l'rbania  M.  le  docteur  Waagen  a eu 
rhoiiiieur  de  ras.sembler  et  de  réunir  ensemble  ces  trois  fragments  pour 
le  musée  de  Berlin.  — Mais  revenons  au  tableau  tel  qu’il  a été  restitué 
dans  son  ensemble.  La  Vierge  assise  et  l’enfant  Jésus  paraissent  être  des 
portraits;  ils  dillèrent  complétéiiieiit  des  tyjies  ordinaires  de  Giovanni. 
Nous  avons  à regretter  seulement  que  le  peintre  n'ait  pas  eu  de  plus 
beaux  modèles.  A gauche,  sont  debout  saint  Thomas  d'Aquin  et  un  jeune 
saint  tenant  le  modèle  d'une  église  ; auprès  d'eux  est  agenouillé  le  jeune 
comte  .Mattarozzi.  Au-dessus  d’eux  apparaît  une  tête  d'ange.  A droite  sont 
deux  ligures  pleines  de  dignité,  saint  Thomas  l'apôtre  et  le  Père  de  l'E- 
glise, saint  Jérôme.  Les  contours  du  dessin  ont  une  dureté  remarquable, 
la  couleur  est  grise  dans  les  chairs  et  manque  de  vigueur  dans  les  autres 
parties,  de  sorte  qu’il  faut  en  conclure  que  Texécution  de  ce  tableau  ap- 
partient à la  première  époque  du  peintre. 

'.I.  La  petite  Vierge,  au  musi'e  de  Berlin. 

La  Vierge,  demi-ligure,  tient  devant  elle  l’enfant  Jésus  debout  sur  un 
socle  de  pierre,  tandis  que  celui-ci  se  suspend  au  manteau  de  sa  mère. 
Dans  les  coins  du  fond,  qui  est  vigoureux  de  ton,  un  rideau  rouge.  C’est 
une  œuvre  tout  à (ait  insigniliaiite. 

10.  La  Vierge  et  saint  SéUutien. 

La  Vierge,  ayant  Tenfant  Jésus  sur  les  bras,  est  debout  dans  un  paysage. 
A gauche,  une  petite  ligure  d’une  sainte  bergère  en  adoration  et  entou- 
rée de  ses  brebis.  A droite,  saint  Sébastien  attaché  à un  arbre.  Ce  petit 
tableau,  d'environ  5 pieds  de  hauteur,  était  autrefois  dans  la  maison 
Corboli  à ITbin,  et  fut  envoyé  par  Pietro  Buunajuti  à M.  Ceccariui  à 
Rome,  chez  qui  nous  l’avons  vu  en  1845. 

11.  Petite  Vierge  de  ta  maison  Partolini , à L'rbin. 

La  Vierge,  demi-ligure,  a devaul  elle  son  Tils  qui  donne  la  bénédiction 
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et  tient  un  oiseau  de  sa  main  gauclie.  Le  cou  et  les  mains  de  l'Knfant  sont 
ornés  de  cbaines  de  corail.  Le  fond,  fermé  par  un  tapis,  laisse  voir  le  ciel 
des  deu*  côtés.  Ce  petit  tableau,  d'environ  18  pouces  de  hauteur,  prove- 
nant de  la  maison  Bartulini,  à L'rbin,  se  trouvait,  en  1885,  chez  .M.  Cec- 
carini,  à Home. 

12.  La  Vierije  de  la  maiaon  Antuhlo,  à l.Tbin. 

La  Vierge  se  tourne  vers  l'enfant  Jésus  couché  à terre  et  dont  la  tète  est 
postée  sur  un  coussin.  Deux  anges  Jouent  avec  lui.  Le  fond  est  un  pay- 
sage.— Nous  empruntons  cette  description  au  I*.  Pungileoni,  qui  loue 
beaucoup  la  composition  du  tableau  et  qui  nous  apprend  aussi  que  cette 
peinture,  en  assez  mauvais  état,  se  trouvait  dans  1a  maison  du  marquis 
Raimondo  .\ntaldo,  à Urbiu. 

13.  Le  Christ  au  lambeau,  soutenu  jiar  deux  anges. 

Le  Christ  mort  est  soutenu  sur  la  pierre  de  son  s«'pulcre  par  deux  anges 
qui  le  pleurent.  Ce  petit  tableau,  bien  composé  et  très-soigné,  parait  avoir 
été  exécuté  dans  les  dernières  années  du  maître.  Il  se  trouve  sur  une  des 
faces  de  la  chaire , dans  l’église  S.  Bernardino  ( autrefois  S.  Donato)  à 
Urbin. 

H.  Saint  Jénime. 

Ce  Père  de  l’Église,  assis  dans  un  siège  de  marbre  richement  ornementé, 
est  vêtu  de  violet  et  porte  sur  la  tête  un  chapeau  rouge  de  cardinal.  Il  a un 
livre  ouvert  sur  ses  genoux  et  tient  une  plume  dans  la  main.  A ses  pieds, 
à gauche,  est  couché  un  lion,  qui  ressemble  à une  sculpture  dilTorme  du 
Moyen-âge.  Aux  côtés,  dans  l’air,  sur  de  petits  nuages  on  voit  de  petits 
anges  en  demi-ligure  et  une  tète  de  chérubin  au  milieu.  Dans  le  lointain, 
le  même  saint  est  encore  une  fois  représenté  à genoux  devant  un  crucifix, 
et  se  frappant  la  poitrine  avec  une  pierre.  Sur  le  degré  du  siège,  un  lit 
cette  inscription  : lUlIANNKS.  SANTIS.  DE  VRBLNO.  P.  — Cet  intéressant 
tableau,  peint  à la  colle  sur  une  tuile  préparée  d’un  ton  rougeâtre,  a 
beaucoup  souffert  de  l'humidité,  mais  heureusemeut  la  figure  principale 
est  encore  assez  bien  conservée.  Les  ombres  de  la  tète  du  saint  sont  d’un 
gris  froid,  tandis  que  les  charmantes  b'des  d’anges  sont  d’un  excellent  et 
chaud  coloris.  Cette  peinture,  provenant  de  l’église  de  S.  Barlolo  à Pesaro, 
se  trouve  à présent  dans  la  collection  de  tableaux  du  palais  Latran  à 
Rome. 

15.  Le  Martyre  de  saint  Sébastien. 

Le  saint,  attaché  à un  arbre,  lève  son  regard  inspiré  vers  le  ciel,  où 
l’on  voit  un  ange  qui  lui  présente  la  couronne  des  martyrs.  Trois  archers 
à droite,  dans  des  attitudes  très-mouvementées,  lui  lancent  des  flèches. 
Au  côté  gauche,  sont  agenouillés  huit  personnages  des  deux  sexes,  de  la 
confrérie  de  Saint-Sébastien,  donataires  de  ce  tableau.  On  a cru  recon- 
naître dans  ces  portraits  ceux  de  la  famille  Santi  et  Ciarla,  mais  les 
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membre:!  de  ces  deux  familles  faisaient  partie  de  la  confrérie  de  S.  Maria 
délia  Misericordia,  ce  qui  explique  comment  avait  pu  s'établir  cette  er- 
ronée supposition.  Il  faut  remarquer  principalement  dans  cette  composi- 
tion la  hardiesse  des  raccourcis  dans  les  ligures  d’archers  : Giovanni 
avait  voulu  imiter  en  cela  son  ami  .Melozzo  da  Forli.  Il  a triomphé  assez 
heureusement  des  diflicultés  dans  les  ligures  du  bas,  mais  pour  celle  de 
l’ange  il  a complètement  échoué.  Cependant  on  ne  doit  pas  se  dispenser  de 
dire  que  le  tableau,  ayant  beaucoup  souiïert,  a été  presque  entièrement 
repeint.  Il  se  trouve  sur  l'autel  de  l’oratoire  de  la  confrérie  de  Saint-Sé- 
bastien, à LIrbin. 

16.  Saint  François  recevant  les  stigmates. 

Le  saint  est  à genoux,  tandis  que  le  frère  Rulino,  ébloui  par  l’éclat  de 
la  lumière,  tient  sa  main  devant  son  visage.  C’est  Pungileoni  qui  dé- 
crit ainsi  ce  tableau,  qu’il  avait  vu  dans  la  Marche  d'Ancône,  mais  dont 
l’état  était  tout  à fait  déplorable. 

17.  Le  portrait  de  Guidobaldo,  d'I'rbin. 

Ce  jeune  prince,  lils  de  Federico,  duc  d'Crbin,  est  représenté  à l’àgc 
d'environ  dix  ans.  Vu  de  profil  et  tourné  vers  le  côté  gauche.  Demi-figure 
de  grandeur  presque  naturelle.  Son  costume  rouge  est  magnifique  ; sa 
coiflure  est  une  loque  rouge  ornée  d’une  perle  et  d’un  rubis.  Celte 
peinture,  quoique  traitée  avec  le  plus  grand  soin,  est  d'un  faire  na'if  et 
simple.  Dans  la  maison  Vincenzo  Piccini,  à l’rbania,  où  ce  tableau 
se  trouvait  autrefois,  on  le  regardait  comme  le  portrait  de  Raphaël, 
peint  par  son  père,  mais  ni  les  traits  du  personnage,  ni  la  richesse  de  son 
habillement,  ne  peuvent  autoriser  celte  attribution.  Ce  tableau  sur  bois 
est  à présent  dans  la  galerie  du  palais  Colonna,  à Rome. 

18.  Portrait  d'un  petit  garçon. 

Vu  de  ]>rofil  et  tourné  vers  le  côté  gauche,  il  a le  nez  lin,  les  lèvres  un 
peu  minces  et  les  cheveux  d’un  blond  très-clair.  Il  porte  sous  un  vêtement 
très-large,  de  couleur  foncée,  un  justaucorps  de  brocard  d’or.  Au 
bas,  on  lit  cette  inscription  : Bafaello  Sanzi  d'antii  sei  nato  di  G apr.  148.3. 
— Sanzi  padre  dipinse.  Cette  inscription  n’est  certes  pas  authentique,  et 
d'ailleurs  le  fond  sur  lequel  elle  se  trouve  est  tout  à fait  repeint.  Ce  por- 
trait ne  saurait  représenter  Raphaël  à l'âge  de  six  ans  ; un  profil  chétif, 
une  bouche  maigre,  des  cheveux  d’un  blond  très-clair,  ne  s’accordent  pas 
avec  Pillée  que  nous  nous  sommes  faite  de  Raphaël,  qui  avait  des  formes 
plus  amples  et  des  cheveux  châtains  ; de  plus,  cet  habillement  de  brocard 
(l’or  ne  convient  nullement  à l’enfant  d'un  simple  artiste.  Cet  intéressant 
portrait,  peint  sur  bois,  a été  acheté  à Città  di  Castello,  en  1838,  par 
•M.  James  Dennistoun  de  Dennistoun.  Deux  gravures  en  ont  été  faites  : 
l’une,  au  trait,  par  C.  Wilson;  l’autre,  anonyme,  ombrée  et  terminée,  est 
entourée  d’un  riebe  cadre,  dans  le  goût  du  dix-septième  siècle. 
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19.  La  Vierge  de  la  maison  de  Giovanni. 

La  Vierge,  assise  sur  un  banc,  tournée  à gauche,  et  tenant  l'enfant  Jésus 
endormi  devant  elle,  lit  dans  un  livre  posé  sur  un  pupitre.  Sa  tète  est  cou- 
verte d'un  voile  dans  la  manière  de  Giovanni,  et  son  profil  est  tellement 
caractérisé,  que  nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu’il  nous  offre  les  traits 
de  .Magia,  femme  du  peintre,  de  même  que  l’Enfant  pourrait  bien  être 
le  petit  Raphaël.  Cette  fresque  se  trouvait  autrefois  dans  la  cour  de  la 
maison  de  Giovanni  ; mais,  comme  elle  avait  beaucoup  souffert,  on  l’a 
enlevée  pour  la  placer  dans  l’intérieur  de  la  maison,  qui  appartenait,  en 
1835,  à M.  Ruonifoschi.  Dans  le  Journal  du  pape  Clément  IX,  lors  de  son 
séjour  ci  l’rbin,  journal  qu’on  dit  avoir  été  rédigé  par  les  monsignori  Origo 
et  Lancisi,  en  1~03,  cette  fresque  est  mentionnée  ainsi  : « Alla  pendice 
dclla  rontrada  del  monte  vedranno  la  casa  dove  nacque  il  gran  Raffaello 

Entreranno  in  detta  casa  e vi  osserveranno  una  piccola  immagine  di- 

pinta  nel  inuro  da  Raffaello  allora  Giovanetto.  » Mais  cette  indication  n'est 
pas  plus  exacte  que  la  plupart  de  celles  qu'on  trouve  dans  le  même  jour- 
nal. L’auteur  de  l'Almanacco  del  Melauro  (Ancona,  1813)  était  mieux  ren- 
seigné, quand  il  a écrit  ce  passage  : « L’immagine  di  una  Madonna  a fresco 
ben  conservata  che  dicesi  opéra  del  padre  di  Raffaello  e ricorda  la  forza 
dell’antica  scuola.  » Nous  en  avons  donné  une  gravure  dans  le  t.  111  de 
notre  édition  allemande. 

20.  Fresque  de  la  chapelle  de  la  famille  Tiranni,  à Cagli. 

Cette  chapelle,  le  second  autel  à gauche  de  l’église  Saint-Jean  des  Domi- 
nicains, à Cagli,  petite  ville  dans  les  Apennins,  à vingt  milles  d’Urbin, 
fornie  un  arc  fortement  avancé,  porté  par  deux  gracieuses  colonnes.  Selon 
Dungileoni,  c’est  un  patricien,  du  nom  de  Pietro  Tiranni,  qui  lit  élever 
cette  chapelle  et  qui  en  commanda  les  peintures.  La  peinture  principale,  qui 
se  trouve  sur  le  mur  derrière  l’autel,  représente  la  Vierge  assise  sur  un 
trône  en  forme  de  niche,  et  tenant  l’enfant  Jésus  debout  devant  elle,  dans 
une  attitude  que  le  Pérugin  lui  a donnée  plusieurs  fois'.  La  tête  de  la 
Vierge,  cependant,  a tout  à fait  le  caractère  particulier  aux  Madones 
de  Giovanni.  De  chaque  côté  du  trône  est  un  ange  ; celui  de  gauche 
rap|>elle  vivement  les  traits  du  jeune  Raphaël  et  semble  être  son  portrait 
à l’àge  de  neuf  ans  ; telle  a été  du  moins  une  tradition  constante,  que  nous 
avons  adoptée  nous-méme  en  publiant  une  gravure  d’après  ce  portrait. 


1 • Le  premier  eiemplo  de  celte  attitude  que  nuits  puissions  signaler  avec  une  date  certaine 
parmi  les  compositions  du  Perugin  se  trouve  dans  le  tableau  d’autel  de  regitse  S.  3laria  Nuova , 
A Paoo,  avec  le  millésimé  de  1407.  Mais  le  petit  tableau  de  Madone  ^ à la  galerie  de  Berlin, 
•ITre  une  composition  semblable  et  parait  être  d’une  date  antérieure. 
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Auprès  (le  cct  «iipe,  on  voit  saint  François  d’Assise,  tonanl  nn  crucifix,  et 
l'apôlre  saint  Pierre , et  de  l’autre  efité  saint  Dominiipie  et  saint  Jean- 
Baplislc,  (|iii  a beaucoup  de  ressemblanee  avec  la  (iaiire  du  même  saint, 
dans  le  tableau  d’autel  de  la  famille  Bufll  à Urbiu.  Au-dessus  d'un  tnur 
en  marbre  blanc,  on  aperçoit  une  montagne  avec  la  Itèsurreclion  du  Christ  : 
six  soldats  qui  gardent  le  sépulcre  sont  couchés  endormis  dans  des  po- 
sitions très-variées  et  dans  des  raccourcis  très-hardis.  Giovanni  se  montre 
ici  encore  une  fuis  l’imiüiteur  et  l'émule desun  ami  Melozzo  da  Furli,  qu'il 
admirait  surtout  comme  passé  maître  dans  l’art  des  raccourcis.  Dans  le 
milieu  de  l’arc,  un  médaillon  contient  un  Père  Éternel  dont  la  ressem- 
blance avec  la  b’te  du  Christ  est  remarquable,  et  dans  les  voussures  sont 
peints  de  petits  auges,  deux  à deux,  d’une  grâce  charmante.  Enfin,  dans 
les  angles  de  la  façade,  l’Annonciation  à la  Vierge  est  repn'sentée  on  demi- 
figures  dans  des  médaillons.  Celte  fresque  est,  sans  contredit,  l’œuvre  la 
plus  importante  et  la  plus  belle  qui  nous  soit  restée  du  maître,  lequel  était 
bien  plus  habile  dans  ce  genre  de  peinture  que  dans  la  peinture  à la  dé- 
trempe ; ici,sondes.=in  est  plus  libre  et  plus  am|de;  sa  couleur  est  plus  har- 
monieuse et  surtout  plus  chaude  dans  les  tons  de  chair.  Les  airs  de  tètes 
de  la  Vierge,  de  l'Enfant  et  des  anges,  y sont  ravissants;  leurs  attitudes 
sont  des  plus  gracieuses.  En  somme,  c’est  une  œuvre  satisfaisaiite  dans 
toutes  ses  parties,  et  il  est  bien  à regretter  que  l'un  n'ait  pas  pris  plus 
de  précautions  pour  la  conserver. 

31 . L'Homme  de  douleur,  dans  la  même  église,  à Cagli. 

A cété  de  la  chapelle  de  la  l'amdle  Tiranni,  dans  l’église  des  Domini- 
cains à Cagli,  se  trouve  la  sépulture  de  Battista,  épouse  de  Pietro  Tiranni. 
Au-dessus' du  sarcophage,  dans  une  es|R'ce  de  niche,  Giovanni  Santi  a 
peint  une  autre  fresque  représentant  un  Christ  à mi-corps,  debout  dans 
son  tombeau,  ayant  à gauche  saint  Jérème  et  à sa  droite  saint  Bonaveii- 
ture  qui  tient  un  livre.  Au  bas,  un  lit  l’inscription  suivante  : BAPTIST/E 
COMVGI  PIENTISSIMÆ  PETRVS  CALLIEN81S  SAI.VÏEM  DEPKECATVB. 
AN.NO  MCCCCLXX.XI,  Cette  fresque  n’est  pas  aussi  parfaite  d’exécutioo 
que  celle  de  l’autel , cependant  la  tète  du  Christ  est  très-belle  dans  son 
expression  de  douleur. 


Voici  maintenant,  sur  diverses  peintures  de  Giovanni  Santi,  qui  ont  dis- 
paru, quelques  détails,  avec  des  observations  critiques  sur  d’autres  poin- 
tures qui  lui  ont  été  faussement  attribuées. 

Tahhau  d oitlel  ,Ç.  Blasiu$  et  S.  Vicentius,  qui  était  autrefois  dans 
la  cathédrale  d'Urbin. 
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On  lit  Hans  un  manuscrit  iiitituic  : Chorogrnphia  si't'c  Thcafnim  metro- 
polilicum  Irhimlense.  par  Aniunio  Vannuccid’L'rbin.i'crit  en  1709,  lequel 
se  trouve  H.ins  la  liibliotlièque  Albani  à Home  : « Metrupolitnna  Erclesia. 
tabulum  (S.  Blasii]  pnestans  Juaiinis  Saiiclii  L'rbinatis  tlivini  Hapbaelis 
genitoris,  luanusjucunHKtnbusarchitectuuicu  ordine  disiribiilis  diielisqiiB 
lineis,  iiigeiili  studio  et  vigilanlia  suis  piiiiiiculis  coluribus  cuiispersit  et 
ipsarii  S.  Blasii  imaîiiiiein  formavit,  niulta(|iie  lande  e lama  pre[iria  ac 
patriæ  gloria  iinmui  tili  pandidit  cl  S.  Basilicam  exurnavit  inter  nubi- 
liores  tabulas  collocata.  « — Dans  un  Catalogue  de  tableaux  et  autres 
objets  remarquables  qui  se  trouvaient  à Urbin,  catalogue  dressé  par  l’avo- 
cat Francesco  Maria  de  l'raetis,  on  lit  : « Ouadri  délia  navata  a cornu 
Evangelii  : Il  S.  Biagio  cd  il  San  Vincenzo  è di  Giovanni  Sanlio,  padre  di 
KalTaello.  n Michèle  Dolci  donne  également  les  mêmes  indiiaitions  dans 
son  ouvrage  manuscrit,  intitulé  : ùnkta  iii  l'rbino,  et  Toinasso  Marelli, 
dans  uii  rapport  daté  de  1719,  le  décrit  de  la  sorte.  : o Tabella  repra-seu- 
tans  sacrum  Prîcsepe  sanctosque.  martyres  Ulasiiim  et  Vicentium,  in  qua 
B.  Virgo  simul  cuin  divino  ejus  puero  coronis  argenteis  sunt  redennti, 
est  Juannis  Sancti,  genitoris  celehris  Hapbaelis.  » Ascanio  MalTei,  dans  sa 
Description  de  la  cathédrale  d’Urbin,  rédigée  en  attribue  pourtant 
ce  tableau  ,à  Tiinoteo  Viti  ; l’Aiiouyine  de  la  famille  Antaldi  veut  que  ce 
soit  un  ouvrage  de  Galenzzü  Sanziu,  qui  figure  seulement  dans  une  fausse 
généalogie  de  la  famille  Santi.  laquelle  se  conserve  au  palais  Albani  à 
Home,  bazzari  donne  ce  tableau  à un  certain  Antonio  Saiizio,  tout  aussi 
problématique  que  Galeazzu  Sanzio , mais  il  avoue  pourtant  i|ue  quel- 
qûes  personnes  le  croient  de  Giovanni  Santi  ‘.  ■ 

Le  mauus(;rit,  ci-tlessus  cité,  de  Anl.  Vanuucci  nous  donne  le  rensei- 
gnement suivant  sur  un  autre  tableau  de  Giovanni,  qu’on  voyait  en  I7D9 
à Urbin,  dans  l'église  S.  Domenico  : « Ecclesia  S.  Dominici.  Alia  mensa 
S.  Tlioma!  Aquinati  ascripta  et  sancta  ejus  effigie  in  deccnti  tabula  peni- 
cillis  suaviter  composita,  illuminata  ab  eruditissima  Juaiinis  Santis  Urbi- 
natis  manu  accurate,  lineisque  arcbitcctunice  ductis,  non  modica  sui  fuma 
et  patriæ  gloria  distribula,  et  in  lucem  aperta.  Qui  lilium  summum  pa- 
triæ  splendorein  et  divini  uomine  tolo  orbe  praalicabilem  babere  picturæ 
renovaloretn  meruit.  » Pungileoni,  en  parlant  de  ce  tableau,  s'étonnait 
de  ce  qu’un  l’eût  coup»’  en  plusieurs  petits  morceaux  pour  les  suspendre 
dans  lu  sacristie,  attendu,  dit-il,  qu’ils  représentent  plusieurs  des  lils  du 
patriarche  Gusmano.  Nous  n'avons  cependant  pu  découvrir  le  plus  petit 
morceau  d'un  tableau  de  Giovanni  dans  la  sacristie  de  S-  Domenico,  pas 
plus  que  le  moindre  renseignement  verbal  à l’égard  de  ce  tableau.  Peut- 

1 . Tov.  plus  loin,  P-  6(8,  ce  que  dous  «tous  dit  d'ua  Uble«u  d’autel  qui  se  trouve  dans  U 
maison  Liera. 
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être  l’indication  erronée,  qui  nous  a fait  faire  des  rechei'cbes  inutiles 
dans  l’église  de  S.  Donienico,  a-t-elle  rapport  à un  passage  de  Lazzari 
ainsi  conçu  : « Dans  la  sacristie  de  S.  Doinenico  se  trouvent  plusieurs  petits 
tableaux  sur  bois  de  Galeazzo  Sanzio  d’I'rbin , qui  furent  enlevés  d’un 
autel.  » Galeazzo  Snnzio  ne  ligure,  comme  nous  l'uvons  dit,  que  dans  la 
fausse  généalogie  de  la  fumille  Santi,  qui  a été  déjà  mentionnée  plus 
haut,  mais  nous  devons  laisser  à Lazzari  la  res|ionsabililé  de  ce  rensei- 
gnement et  de  tant  d’autres  non  moins  fautifs. 

il  y avait  certainement  un  tableau  d’autel  de  Giovanni  dans  l’oratoire  de 
la  confrérie  del  Corpo  di  Cristo.  L’archevêque  Benedetto,  dans  la  relation  de 
la  visite  qu’il  fit  des  églises  d'ürbin  en  tuiâ,  rapporte  ce  qui  suit  : « Habet 
imagines  beatissiinie  Virginis  et  S.  Francise!,  sancti  Joannis  RaptisUe  et 
S.  Joannis  Evangelistæ  cum  mollis  imaginibus  angelorum  in  tela  depictis, 
quæ  sont  excellentis  artilicis  et  ut  fuit  dictuin  depictæ  a pâtre  excellenlis 
Raphaelis  de  Urbino,  qua*  imagines  sunt  iuclusæ  in  quodam  ornemento 
ligneo  et  inaurato,  in  cujus  summilate  sunt  inscripta  ba-c  verba  : 
lorum  üeyina^  ilicata.  » Eu  effet,  dans  la  Desetizione  delta  antica  ehiesa 
fatta  d'wdine  del  Sig.  D.  Lattanzio  Vatentini  Priore,  e di  lutta  la  sua 
su}){tettcUile,  pièce  écrite  en  17Ü8  avant  que  celle  église  ne  fût  démolie,  il 
est  fait  mention  de  notre  tableau  en  ces  termes  : <>  Degli  altari  laterali 
due  Icône  in  tela,  alla  desira,  di  mano  del  padre  di  HalTaelle,  con  Cristo 
e la  B.  Yergine,  S. S.  Giovanni  Battista  ed  Evangelista,  un  coro  d’an- 
geli,  e S.  Antonio  da  Padova.  <>  — L'auteur  anonyme  d’un  Catalogue  ma- 
nuscrit des  peintures  les  plus  distinguées  qu’on  voyait  dans  la  ville 
d’Urbin,  s’exprime  de  la  sorte  au  sujet  du  même  tableau  : « Al  secondo 
altare  v’  è uiia  lavola  di  Gioan-Sanzi  ; dentro  v’  c un  Cristo  a .sedere 
che  lienc  il  mundu  m mano  e molli  S$.  et  angeli  intorno.  » 

Nous  avons  peu  de  renseignements  sur  les  tableaux  qui  étaient  autre- 
fois à S.  Francesco  dans  la  chapelle  de  la  famille  Galli.  Le  livre  de  la 
sacristie  marqué  H nous  fournit  ce  passage  : « Altare  de'  S.  S.  Galli.  Il  suo 
(juadro  è in  tavula  rappresentanle  la  Yergine  col  Bambino,  di  sopra  il 
Padre  Eterno,  da  un  lato  S.  Cristoforo  e S.  Caterina,  dall'  altro  S.  Giro- 
lamu  et  altri.  ■>  — Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Biancalana.  que 
Pungilconi  croit  être  du  seizième  siècle,  un  lit  ce  qui  suit  : « Il  quadro 
délia  cappella  de'  Signori  Galli  in  tavola  è di  manu  di  Yincenzi  Sanzi,  rap- 
presentante  la  B.  Yergine  con  S.  Onofrio  ed  altri  S. S.  » Puis,  dans  un  autre 
manuscrit  de  1a  même  bibliothèque;  «Nella  cappella  de’  Sig.  Galli  Kafaele 
quand’  era  piitto  vi  disegno  moite  cose.  » Après  avoir  mis  en  présence 
tous  ces  documents  si  contradictoires  et  si  douteux , ce  qui  nous  parait 
le  plus  vraisemblable,  c’est  que  Giovanni  Santi  peignit  la  chapelle  de  la 
famille  Galli,  et  que  son  jeune  llls  Raphaël  l’aida  dans  ce  travad. 

Autel  de  Pier  Antonio  Paîtront.  Dans  le  livre  A de  la  sacristie  de 
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S.  Krancescu,  on  lit  : » Allare  S.  Michaelis,  etc.  Imagines  Iigueæ...cunce8- 
sum  familiæ  de  Paltroiiis.  » — De  même,  dans  le  livre  G,  p.  11  : « Altare 
detto  di  S.  .Micliele  Archangelo  con  figure  ia  tavola  antiche.  » — Dans  le 
livre  H de  la  même  église  : « Pillura  in  legno  con  la  efligie  délia  B.  V. 
col  Bainbino,  S.  Giu.  Battista,  S.  Francesco  e aliri  santi,  e di  sotto  pitture 
délia  Passione  di  N.  S.  Altare  de’  Pallroiii.  p L'auteur  de  celte  description 
a cunl'ondu,  sans  aucun  doute,  ce  tableau  d'aulel  avec  celui  de  la  famille 
Bufli,  comme  ou  peut  en  juger  par  cet  extrait  du  manuscrit  à la  biblio- 
tbèque  Bianculana  ; « Il  quadro  délia  cappella  de'  Sign.  Paltroni  è pari- 
inente  in  tavola  rapprescntante  S.  Michèle  Archangelo  c soltu  vi  sono  li 
inisteri  délia  Passione  di  N.  S.  Opéra  di  Gio.Saiizi.  p 

Dans  ce  dernier  écrit,  un  autre  tableau,  peint  par  Vincenzo  Sanzio,  se 
trouve  encore  indiqué  comme  étant  à l'église  des  Franciscains  : « Sopra 
la  porta  di  detia  ebiesa  vi  è un  Crocelisso  di  N.  S.  Opéra  da  Vincenzo 
Sauzi.  p — On  ne  saurait  aujourd'hui  fournir  des  renseignemeuts  plus 
précis  à l'égard  de  ce  tableau. 

Tableaux  des  l ulets  de  l'ancien  orgue  de  S.  Fraiiscesco.  Dans  la  Choro- 
graphia  manuscrite  d'Aiitonio  Vannucci,  déjà  citée  plus  d’une  fuis,  on 
trouve  la  note  ci-jointe  : « Duie  alia:  in  eodem  eboru  parique  sublimitate 
ab  earum  antiquitate  ad  liax:  us(|ue  teinpora  pendentes  a Jeanne  Sanctio 
aiitedictu  nobili  certamine  picturalæ  tulabautur  tabula'  S.  S.  Assisiatem 
Franciscum  et  Bonaventuram,  Episc.  Coiif.  et  Ecclesiæ  Doctorem  lide- 
liuin  venerationi  teinpliquc  apparatui  exponentes  : nuper  inde  amota: 
commodiorique  locu  aptatæ,  ut  a murtaliuni  uculis  rectius  frui  valeant  : 
exemplar  referunt.  p Dans  un  autre  manuscrit  de  la  biblotbèque  du  palais 
Albani,  qui  porte  pour  titre  : Abbozzainento  délia  Città  d’Vrbino,  on  lit  ce 
ipii  suit  sur  le  même  objet  ; « S.  Francesco.  Si  vedono  anche  nel  euro  dis- 
pusti  a prupurziune  quatiru  quadri  di  Santi  Francescani  dipinti  da  Kafael 
d'Urbinu  mentr’  era  rugazzo,  e prima  che  arrivasse  alla  perfezione,  elle 
l'opere  fatte  da  lui  in  Borna  e fuuri  uella  giuventù  diinostrano;  e detti 
quadri  servivano  di  coperta  ail’  organu  antico  di  detta  chiesa , onde  più 
per  il  nome  clie  ritengonu  di  lui,  che  per  la  piltura  sono  tenuti  cari,  p 
Le  passage  suivant,  extrait  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  Uiancalana, 
semble  se  rapporter  aussi  aux  mêmes  tableaux  : «Nella  cappella  dell’  altar 
maggiure  vi  sono  attaccati  al  muru  in  alto  due  quadri  di  RafTaello  e due 
altri  quadri  di  Giovanni  Santio  suo  padre.  p Comme  le  même  auteur  a 
précédemment  attribué  à Raphaël  lui-méme  les  peintures  latérales  de 
l’autel  Bufli,  représentant  l’Ange  et  Tubie,  ainsi  qu'un  Saint  Rocli,  tan- 
dis que  ces  peintures  sont  évidemment  de  son  père  Giovanni,  il  témoigne 
par* là  qu’il  n'est  pas  trop  habile  connaisseur;  car  ces  quatre  tableaux 
ont  bien  pu  être  exécutés  par  Giovanni  Santi. 

Dans  l'église  Nunziata  extra  muros,  près  d'L'rbin,  ou  trouve  un  tableau 
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de  Mndone  tellement  noir  et  eniJommagt',  (lu’on  peutù  peine  diMinguerla 
tête  de  la  Vierge  clcelledcrEnlant.  Elle?  sont  fortement  repeintes,  mais, 
néanmoins,  on  peut  y reconnaître  la  main  de  Giovanni.  Il’apri's  une  no- 
tice communiquée  au  l‘.  Putiftileoni  par  l'archiiliacre  l.uca  Allegrini.  tirée 
de  l’inventaire  de  l’église  paroissiale  de  Gella  di  pietra,  lequel  fut  dressé 
par  l’arcliidiacre  Joseph  Iflinper,  ce  tableau  se  trouvait  alors  placé  au- 
dessus  du  bassin  du  baptême  : l’auteur  de  l’inventaire  l’attribue  à un 
certain  Antonio  Sanrio,  et  dit  que  la  fabrique  le  reçut  en  présent  de  l’ar- 
cbidiacre  l’aima.  Antérieurement,  il  aurait  été,  dit-on,  apporté  en  grand 
honneur,  recouvert  de  velours  vert,  dans  l’église  des  Dominicains. 

On  n’est  pas  encore  d’accord  sur  la  question  de  savoir  si  le  tableau  du 
Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  à l’église  des  Domini- 
cains à l’esaro,  peut  être  attribué  à Giovanni  Santi;  dans  le  cas  où  cette 
attribution  pourrait  être  prouvée,  il  faudrait  regarder  ce  tableau  comme 
une  des  premières  créations  de  la  jeunesse  de  l’auteur,  car  le  style  du 
maître  y est  encore  moins  caractérisi;  que  dans  son  tableau  de  la  Visita- 
tion à Fano;  le  jet  de  plis  y e.st  aussi  plus  maladroit,  et  l’on  n’y  trouve, 
pas  celle  grâce  et  cette  originalité  qu’on  remarque  dans  ses  autres  ou- 
vrages. Mais,  en  revanche,  les  accessoires,  tels  que  les  plantes,  les  nuages 
frisi's  et  les  roches  du  paysage,  ainsi  que  l’aspect  total  de  la  peinture,  pré- 
sentent une  véritable  analogie  avec  les  ouvragesde  Giovanni.  Au  cftté  du 
groupe  principal  on  voit  saint  Jean-Baptiste,  et  saint  Dominique  â gauche; 
l’apôtre  saint  Jean  et  saint  Thomas  d'Aquin  à droite.  Les  figures  sont  de 
demi-grandeur  naturelle.  Il  y a peu  d’années,  ce  tableau  ayant  été  res- 
titué à l’église  par  la  famille  Macchinelli  qui  le  possi'dail,  quelques  con- 
naisseurs l’attribuèrent  alors,  mais  sans  raison,  à un  certain  peintre  Giu- 
liano  l’reciuto  de  Fano,  quoique  le  faire  de  ce  peintre  du  seizième  siècle 
différât  entièrement  de  la  manière  de  Giovanni,  et  que  le  tableau  fût 
d’une  époque  bien  antérieure  à celle  ou  vivait  Giulino  Frcciuto,  ce  qui 
se  trouve  attesté  par  l’inscription  d’un  tableau  représentant  l’Incrédulité 
de  saint  Thomas,  tableau  qu’on  voit  encore  dans  l’église  de  cet  apôtre,  à 
Fano  : IVLIAN.  PSVTIS.  FANI.  OUIVNDVS.  FACIEBAT.  MD.XLV’I.  C’e.st, 
au  reste,  un  tableau  de  mince  importance,  mais  curieux  pourtant  à cer- 
tains égards,  en  raison  de  l’époque  à laquelle  il  appartient  et  du  style 
maniéré  qui  commençait  à être  en  vogue. 

On  a souvent  attribué,  par  erreur,  à Giovanni,  une  Nativité  qui  est 
conservée  dans  la  maison  Liera  à Urbin.  Saint  Joseph  et  saint  Biaise  sont 
d’un  côté  ; saint  Vincent,  martyr,  et  saint  Pierre  Damiano,  de  l’autre  côté. 
Dans  le  haut  plane  le  Saint-Esprit  entouré  d’anges  et  de  chérubins.  Le 
Lableau,  provenant  de  la  cathédrale,  pourrait  être  le  même  que  celui 
qui  est  mentionné  au  commencement  de  ce  Catalogue,  et  qui  a été  décrit 
successivement  par  Micb.  Doici , Tommaso  Marelli,  Lazzari  et  autres. 
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comme  ^tant  de  Ginvatmi.  et  se  trouvant  alors  à la  ratli^'drale  d’L’rliin. 
Mais  il  est  peint  à l’huile,  dans  la  manière  du  seiiiènie  siècle  ; la  Vierge 
accroupie,  qui  soulève  le  voile  de  l'enfant  Jésus  endormi,  est  même  em- 
pruntée à une  composition  de  Raphaël,  qui  se  trouve  au  musée  du  I^uvre, 
connue  sous  les  noms  de  : Sommeil  de  Jfsuit  et  de  la  Vierge  au  Diadème. 
Il  ne  faut  donc  pas  s’arrêter  à la  supposition  du  P.  l’iingileoni,  qui  fait 
provenir  ce  tableau  de  l’abbaye  de  Pietra  Pertusa,  située  au  pied  du  Furlo, 
non  sans  douter  toutefois  de  son  authenticité. 

Dans  la  maison  du  comte  Materozzi  Brancaleoni,  à Cagli,  un  Saint  Frai^ 
rois  qui  contemple  un  crucilix  passe  pour  être  une  œuvre  de  Giovanni  ; 
mais  il  est  peint  à l’huile  I.e  P.  Luigi  Pungileoui  rapporte  qu’un  autre 
tableau  de  Giovanni  Santi  se  trouvait  autrefois  dans  la  petite  église  délia 
Fmiltà,  et  que  ce  tableau,  après  la  suppression  de  cette  église,  entra  dans 
la  cabinet  d’un  amateur,  mais  qu'il  en  disparut  lors  de  l’invasion  des 
Français  en  Italie.  Le  savant  écrivain  semble  regretter  beaucoup  la  perte 
de  ce  tableau  pour  la  ville  d’I'rbin,  quoiqu’il  ne  l’eût  jamais  vu. 

l'n  tableau  que  l’on  croyait  de  Giovanni  Santi,  parce  qu’il  était  signé  de 
son  nom,  passa  au  musé'e  de  Berlin.  Ce  tableau  représente  une  .Madone 
sur  un  trône,  l’enfant  Jésus,  le  petit  saint  Jean  et  un  autre  enfant,  en- 
tourés des  deux  apôtres,  saint  Jacques  le  .Majeur  et  saint  Jacques  le  .Mi- 
neur. Le  troisième  enfant  qui  ligure  dans  cette  conqMjsition  avait  été  con- 
sidéré comme  étant  le  petit  Raphaël  lui-même,  ainsi  que  pouvait  le  faire 
présumer  cette  inscription  : 10.  IS.XNCTIS.  VRBI.  P.;  mais  l’inscription, 
reconnue  faus.se,  fut  enlevée  du  tableau  : avec  elle  disparut  la  prétendue 
attribution  du  portrait.  Aujourd’hui  cette  peinture  est  attribuée  avec  plus 
déraison  à TimoteoViti  d’Lrbin. 


I.  Nou«  ferons  r^mtrqiier  que  bien  de^  tAMeaui  du  quinziéme  Mèele,  peint»  oricinairemenl  it 
l’cpuf  ou  à la  détrem])e,  ont  été  ret^taur*^  et  verni»  à l'huile,  de  telle  M»rle  que  te  caractère  pri> 
mitif  de  la  peinture  a'e»t  plus  appieciable  à l'etamea.  (Note  de  i'editeur.) 


VIS  DE  l’appendice. 
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SUR  LA 


RESTAURATION  DES  TARLEAUX  DE  RAPHAËL 
EN  FRANCE 


On  ne  sait  point  assez  la  reconnaissance  que  les  amis  des  arts  doirent  à 
la  France,  qui  peut  avec  orgueil  s'attribuer  l'honneur  d’avoir  véritablement 
sauvé  plusieurs  chefs-d'œuvre  de  la  peinture,  lorsque  ces  chefs-d'œuvre 
furent  envoyés  à Paris,  par  suite  des  conventions  que  le  sort  des  armes 
avait  dictées  pendant  les  guerres  d'Italie.  Les  tableaux,  qui  arrivèrent  au 
musée  du  Louvre  comme  des  trophées  de  victoire,  étaient  la  plupart  dans 
l'état  le  plus  déplorable  : tous  altérés,  endommagés  par  l'action  alternative 
de  la  sécheresse  et  de  l'humidité;  les  uns  encra.ssés,  ensevelis  sous  des 
vernis  successifs  ; les  antres  tombant  par  écailles;  ceux-ci,  peints  sur  toile, 
prêts  à se  déchirer  en  lambeaux  ; ceux-là,  peints  sur  bois,  à demi  eonsumés 
de  vétusté,  presque  réduits  en  poussière  : ici,  le  panneau  criblé  de  trous  de 
vers;  là,  une  toile  usée  soutenant  à peine  les  eoulcurs. 

À cette  époque,  l'art  de  la  restauration  des  vieux  tableaux  n'existait  pas, 
à vrai  dire;  il  fallut  le  créer,  et  le  gouvernement  de  la  République  française 
chargea  l'Institut  national  de  chercher  les  meilleurs  moyens  pour  obvier  à 
la  perle  totale  des  tableaux  de  Raphaél.  Une  commission  de  savants  fut 
nommée,  et  cette  commission,  après  des  recherches  multipliées,  après  de 
nombreux  essais,  eut  le  bonheur  de  résoudre  le  problème  qui  n'avait  pas 
été  résolu  encore  : la  conservation  perpétuelle  des  tableaux  à l'huile  par 
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le  traosport  de  la  peinture  sur  nourelle  toile  ou  nouveau  panneau.  Grâce 
à ce  procédé  merveilleux , on  n'a  plus  à craindre  ma  ntcnant  les  ravages 
du  temps  pour  des  monuments  plus  ou  moins  fragiles,  que  leur  nature 
même  condamnait  à une  destruction  véritable.  Il  suffira  de  renouveler  de 
loin  en  loin  , tous  les  cent  ans  pent-i'-tre,  le  buis  ou  la  toile  que  recouvre 
l'œuvre  du  peintre,  pour  que  cetle  œuvre  vive  et  subsiste. 

L'art  de  restaurer  les  vieux  tableaux  a fait  sans  doute  beaucoup  de  pro- 
grès depuis  cinquante  ans;  uous  croyons  néanmoins  qu'on  doit  s'intéresser 
à l'origine  de  cet  art,  que  la  France  a trouvé  et  qu'elle  a ensuite  appris  à 
l'Europe  artistique.  Il  est  donc  important  de  connaître  comment  a été  res- 
tauré pour  la  première  fois  un  tableau  de  Rapliuél,  confié  aux  soins  des 
quatre  membres  de  la  commission  choisie  dans  le  sciu  de  l'Institut  ; Guyton 
de  Morveau,  Vincent,  Taunay  et  Bcrtholict.  deux  chimistes  et  deux  peintres. 
Le  rapport  que  les  quatre  commissaires  pré.sentèrent  à la  classe  des  Sciences 
mathématiques  et  physiques,  ainsi  qu’à  la  classe  de  Littérature  et  dés  Beanx- 
Arts,  et  qui  fut  adopté  dans  les  séances  des  l"  et  3 nivdse  un  X,  doit  être 
imprimé  dans  les  Mémoires  de  l’Institut,  mais  on  ne  songe  pas  à l'y  aller 
chercher.  Voilà  pourquoi  nous  réimprimons  ici  ce  curieux  document,  qui 
mérite  à tant  d'égards  d'élru  recueilli  dans  l'histoire  des  œuvres  de  Raphaél. 


RAPPORT  A L’INSTITUT  NATIONAL 

SUR  L.\  RESTAUR,\TION  DU  T.\BLE.\U  DE  RAPHAËL 

CONNU  SOUS  LE  NOM  DE 

LA  VIERGE  DE  FOLIGNO, 

PAR  LT.S  CITüYEXS  OirtiTON , VINCENT,  TAU.NAY  ET  BEnTOOLlET. 


La  peinture  a un  grand  désavantage  auprès  de  la  postérité  : les  autres 
productions  du  génie  peuvetU  Iravcrscr  les  siècles  ; mais  elle  confie  ses 
créations  à une  toile  périssable.  Le  soleil,  l'humidité,  les  exhalaisons  aux- 
quelles l’incurie  les  abandonne,  et  même  une  négligence  inaperçue  dans 
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les  premici's  apprêts,  menacent  promptement  des  chefs-d’œuvre  de  dispa- 
raître pour  toujours.  Si  une  puissance  protectrice  ne  s’était  chargée  de 
plusieurs  monuments  de  l'ingénieuse  Italie,  le  nom  de  Raphaël  n'aurait 
bientôt  été  transmis,  dans  sa  patrie  même,  que  comme  celui  d’Apelles. 
Les  arts  doivent  donc  une  grande  reconnaissance  au  génie  de  la  victoire 
qui  a recueilli  ces  inonuinents  épars  et  négligés,  pour  les  réunir  au  centre 
de  la  République,  les  coiilier  à une  administration  éclairée  et  vigilante, 
et  les  présenter,  comme  dans  un  vaste  sanctuaire,  à l’adiniratiuii  de  l’Eu- 
rope et  à l’étude  de  tous  ceux  qui  aspirent  aux  palmes  des  arts. 

Le  mal  avait  fait  de  grands  progrès  ilans  plusieurs  tableaux  des  plus 
précieux;  l’administration  du  Must'e,  qui  regarde  les  fonctions  dont  elle 
est  chargée  comme  une  magistrature  qu’elle  exerce  au  nom  des  arts,  a 
cherché  à concilier,  et  la  sollitudc  qui  s’inquiète  dès  qu'on  ose  toucher 
aux  productions  des  grands  maîtres,  et  l'irrésistible  conviction  d’une  dé- 
gradation rapide. 

Le  désir  de  réparer  les  outrages  du  temps  a malheureusement  aggravé 
le  dépérissement  de  plusieurs  talileaux  par  des  repeints  grossiers  et  de 
mauvais  vernis  dont  on  a recouvert  plusieurs  traits  du  premier  pinceau. 
D'autres  motifs  encore  ont  conspiré  contre  la  pureté  des  plus  belles  com- 
positions ; on  a vu  un  prélat  faire  couvrir  d’une  chevelure  discordante  les 
charmes  d’une  .Madeleine. 

Cependant  on  est  parvenu  à des  moyens  efficaces  de  restauration  : on 
transporte  sur  une  toile  nouvelle  une  peinture  dont  la  toile  se  détruit,  ou 
dont  le  bois  est  vermoulu  ; on  fait  disparaître  les  touches  profanes  d’un 
pinceau  étranger;  on  supplée  avec  scrupule  aux  traits  effacés,  et  on  rend 
la  vie  à un  tableau  qui  linissait  ou  qui  était  défiguré.  Cet  art  a surtout  fait 
des  progrès  à Paris,  et  il  en  a fait  de  nouveaux  sous  la  surveillance  même 
de  l’adminstralion  du  Musée;  mais  ce  n’est  qu’avec  un  respect  religieux 
qu’on  peut  se  permettre  une  opération  qui  peut  toujours  faire  craindre 
quelque  altération  dans  le  dessin  et  dans  le  coloris,  surtout  quand  il 
s’agit  d’un  tableau  de  Raphaël. 

Parmi  les  plus  fameux  tableaux  de  Raphaël  était  celui  de  Foligno,  et 
il  se  trouvait  dans  le  dernier  état  de  dégradation  ; mais  il  fallait  constater 
cet  état,  pour  mettre  l’administration  du  .Musée en  règle  avec  ses  commet- 
tants, c’est-à-dire  avec,  tous  ceux  qui  aiment  les  arts  : il  fallait,  de  plus, 
constater  la  sûreté  des  procédés,  pour  pouvoir,  sans  donner  d’alarmes, 
en  faire  l'application  aux  autres  tableaux  qui  les  réclament. 

Sur  la  demande  de  l’administration  du  .Musée,  le  ministre  de  l’intérieur 
invita  l’Institut  à nommer  une  commission  pour  suivre  la  restauration 
projetée  ; la  classe  des  Sciences  physiques  et  mathématiques  de  l’iustitut 
chargea  les  citoyens  Guyton  et  Berthollct  de  celte  commission,  et  la 
classe  de  Littérature  et  Rcaux-.\rts  nomma  les  citoyens  'Vincent  et  Taunay. 
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La  restauration  peut  l'ire  divisrc  en  ileu\  parties  ; l’une  ((iii  se  rom- 
pose  des  opérations  mt'-caniques,  dont  le  but  est  de  détaclier  la  peinture 
du  fond  où  elle  était  fixée,  pour  la  transporter  sur  un  nouveau  ; l’autre 
qui  consiste  à nettoyer  la  surface  de  la  peinture  de  tout  ce  qui  peut  la 
ternir,  à rendre  le  véritable  coloris  au  tableau,  et  à réparer  les  parties 
détruites,  par  des  teintes  habilement  ménagées  et  fondues  avec  les  traits 
primitifs  : de  là,  la  division  distincte  des  opérations  mécaniques,  et  de 
celles  de  l’art  de  peindre,  qui  seront  l'objet  des  deux  parties  de  ce  rap- 
port. Les  premières  ont  surtout  fixé  l’attention  des  commissaires  de  la 
classe  des  Sciences;  et  les  autres,  qui  exigeaient  l’habitude  de  manier  un 
savant  pinceau,  se  sont  trouvées  départies  aux  commissaires  de  la  classe 
des  Beaux-Arts. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Quoique  le  travail  mécanique  se  sous-divise  en  plusieurs  opérations,  il 
a été  confié  en  entier  au  citoyen  Hacquin,  dont  nous  devons  nous  em- 
presser de  louer  l'intelligence,  l’adresse  et  l’habileté. 

Nous  avons  d’abord  constaté,  en  présence  de  l’administration,  l’état 
caduc  du  tableau  et  la  nécessité  de  le  soumettre  à la  restauration;  nous 
avons  ensuite  été  appelés  à chaque  époque  où  il  fallait  varier  les  manipu- 
lations : l’habile  artiste  chargé  de  cette  partie  de  la  restauration  nous 
faisait  connaître  les  détails  du  procédé  qu’il  allait  exécuter,  et  nous  ras- 
surait sur  chaque  opération  par  les  précautions  dont  il  l’environnait. 
Nous  joignons  à ce  rapport  l’extrait  des  procès-verbaux  des  séances  où 
nous  nous  sommes  n'-unis;  on  ne  fera  qu’en  indiquer  ici  le  sommaire. 

Le  tableau  représente  la  Vierge,  l’enfant  Jésus,  saint  Jean  et  plusieurs 
autres  figures  de  différentes  grandeurs.  Il  était  peint  sur  un  fond  de  bois 
blanc,  de  0“,0,T2  d’épaisseur;  une  fente  s’étendait  depuis  le  cintre  jus- 
qu’au pied  gauche  de  l’enfant  Jésus;  elle  avait  0“,0I0  d’écartement  à son 
extrémité  supérieure,  et  diminuait  progressivement  juscpi’à  la  partie  in- 
férieure ; depuis  cette  fracture  jusqu’au  bord  droit,  la  surface  formait 
une  courbe  dont  la  plus  grande  llèche  était  de  0",067,  et,  de  la  fracture 
jusqu'à  l’autre  bord,  une  autre  ligne  de  O^.O.oT  de  flèche.  Le  tableau  s’é- 
caillait dans  plusieurs  parties,  et  un  grand  nondire  d’écailles  s’étaient 
déjà  détachées;  la  peinture  était,  de  plus,  piquée  de  vers  dans  plusieurs 
endroits. 

11  fallait  d’abord  rendre  la  surface  plane  ; pour  y parvenir,  on  a collé 
une  gaze  sur  la  peinture,  et  on  a retourné  le  tableau  ; après  cela,  le  ci- 
toyen Hacquin  a pnitiqué  dans  l’épai'seur  du  bois  de  petites  tranchées 
à quelque  distance  les  unes  des  autres,  et  prolongées  depuis  l’extix’inilé 
supérieure  du  cintre  jusqu’à  l’endroit  où  le  fond  de  bois  présentait  une 
surface,  plus  droite;  il  a introduit  dans  ces  tranchées  des  petits  coins 
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de  bois  ; il  a couvert  ensuite  toute  la  surface  avec  de.s  linges  mouillés 
qu'il  a eu  soin  de  renouveler;  l’action  des  coins  qui  se  goiillaient  par 
riiumidité,  contre  le  bois  ramolli,  a obligé  celui-ci  à reprendre  sa  pre- 
mière forme  : les  deux  bords  de  la  fente  dont  on  a parlé  se  sont  rap- 
prochés ; l’artiste  y a introduit  de  la  colle  forte,  pour  réunir  les  deux 
parties  séparées;  il  a fait  appliquer  des  barres  de  cbênc  en  travers,  pour 
maintenir  le  tableau,  pendant  la  dessiccation,  dans  la  forme  qu'il  venait 
de  prendre. 

La  dessiccatian  étant  opérée  lentement,  l’artiste  a appliqué  une  se- 
conde gaze  sur  la  première,  puis-  successivement,  deux  papiers  gris 
spongieux. 

Cette  préparation,  qu’on  appelle  cartonnage,  étant  8c*che,  il  a renversé 
le  tableau  sur  une  table,  sur  laquelle  il  l’a.  assujetti  avec  soin  ; il  a ensuite 
procédé  à la  séparation  du  buis  sur  lequel  était  fixée  la  peinture. 

La  première  opération  a été  exécutée  au  moyen  de  deux  scies,  dont 
l'une  agissait  perpendiculairement,  et  l’autre  horizontalement;  le  travail 
des  scies  terminé,  le  fond  de  bois  s’est  trouvé  réduit  à 0",010  d'épais- 
seur ; l’artiste  s’est  servi  alors  d’un  rabot  d’une  forme  convexe  sur  1a  lar- 
geur; il  le  faisait  marcher  obliquement  sur  le  buis,  alin  de  n’enlever  que 
des  copeaux  très-courts,  et  d’éviter  le  fil  du  Ixiis;  il  a réduit  par  ce 
moyen  16  bois  à 0"',009  d’épaisseur;  il  a pris  ensuite  un  raliot  plat,  à fer 
dentelé,  dont  l’elTct  est  à peu  près  celui  d’une  râpe  qui  réduit  le  bois  eu 
poussière  ; il  est  parvenu  par  là  à u’en  laisser  que  l'épaisseur  d’une  feuille 
de  papier. 

Dans  cet  état,  le  bois  a été  successivement  mouillé  avec  de  l’eau  pure 
par  petits  coinpartimenls,  ce  qui  le  disposait  à se  détacher;  alors  l’ar- 
tiste le  séparait  avec  la  pointe  arrondie  d’une  lame  de  couteau. 

Le  tableau,  ainsi  dépouillé  de  tout  le  bois,  a présenté  à l’œil  tous  les 
symptômes  de  sa  dégradation.  Il  avait  été  restauré  anciennement  ; et,  pour 
réappli<|uer  les  parties  qui  menaçaient  de  tomber,  on  avait  introduit  des 
huiles  et  des  vernis  ; mais  ces  ingrédients,  passant  par  les  intervalles  que 
laissaient  les  parties  de  la  peinture  réduites  en  coquilles,  s’étaient  éten- 
dus duos  l’impression  à la  colle  sur  laquelle  reposait  la  peinture  et 
avaient  rendu  la  véritable  restauration  plus  difflcile,  sans  produire  l'ellet 
avantageux  qu'on  en  avait  attendu. 

Le  Hiêine  procédé  n’a  pu  senir  à séparer  les  parties  de  l’impression 
qui  avaient  été  ainsi  durcies  par  les  vernis,  et  celles  où  la  colle  était  res- 
tée sans  mélange  ; les  premières  ont  dû  être  humectées  pendant  quelque 
temps  par  petits  compartiments;  lorsqu’elles  étaient  assez  ramollies, 
l’artiste  les  séparait  avec  sa  lame  de  couteau  ; les  autres  ont  été  plus  faci- 
lement séparées,  en  les  humectant  avec  une  flanelle,  et  en  les  frottant 
légèrement.  Il  ii’a  fallu  rien  moins  que  l’adresse  et  la  patience  du  ci- 

II.  4U 
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loycn  Il;trqiiin<;  pour  ne  laisser  rien  dëlranger  au  travail  du  peintre 

enlin  l’ébauche  de  Raphaël  a été  découverte  entièrement  et  laissée 

intacte. 

Pour  rendre  un  peu  de  souplesse  à la  peinture  trop  desséchée,  elle  a 
été  frottée  partout  avec  de  la  carde  de  coton  indjila'e  d'huile,  et  essuyée 
avec  de  la  vieille  mousseline;  ensuite,  de  la  céruse  broyée  d’huile  a été 
substituée  à l’impression  à la  colle,  et  fiïé'C  par  le  moyen  d’une  brosse 
douce. 

Après  trois  mois  de  dessiccation  , une  gaze  a été  collée  sur  l’impression 
à l’huile,  et  sur  celle-ci  une  toile  line. 

Lorsque  cette  toile  a été  sé'che,  le  tableau  a été  détaché  de  dessus  la 
table,  et  retourné  pour  en  ôter  le  cartonnage  avec  de  l’eau  ; cette  opéra- 
tion faite,  on  a procédé  à faire  disparaître  les  inégalités  de  la  surface  qui 
provenaient  du  recoquillement  de  ses  parties;  pour  cela,  l’artiste  a appli- 
qué suocessivement,  sur  les  inégalités,  de  la  colle  de  farine  délayée  ; puis, 
ayant  mis  un  papier  gras  sur  la  partie  humectée,  il  a appuyé  un  fer 
échauffé  sur  les  recoquillages,  qui  se  sont  aplanis;  mais  ce  n'est  qu’après 
avoir  employé  les  indices  les  moins  trompeurs  pour  s’assurer  du  degré 
de  chaleur  convenable , qu’on  se  permet  d’approcher  le  fer  de  la  pein- 
ture. 

Nous  avons  vu  qu’on  avait  filé  la  peinture,  débarrassée  de  sori  impres- 
sion à la  colle  et  de  toute  substance  étrangère,  sur  une  impression  à 
l'huile,  et  qu’on  avait  rendu  une  forme  plane  aux  parties  recoquillées  de 
la  surface  ; le  chef-d’œuvre  devait  encore  être  appliqué  solidement  .sur  un 
nouveau  fond;  pour  cela,  il  a fallu  le  cartonner  de  nouveau,  le  dégager 
de  la  gare  provisoire  qui  avait  été  mise  sur  l’impression,  ajouter  une 
nouvelle  couche  d’oxyde  de  plomb  et  d’huile,  y appliquer  une  gaze,  ren- 
due très-souple,  et  sur  celle-ci,  également  enduite  de  la  préparation  de 
plomb,  une  toile  écrue,  tissée  tout  d’une  pièce,  et  imprégnée,  à la  sur- 
face extérieure,  d’un  mélange  résineux  qui  devait  l’assujettir  à une  toile 
pareille,  fixée  sur  le  châssis.  Cette  dernière  opération  a exigé  qu’on  ap- 
pliquât exactement,  à la  toile  enduite  de  substances  résineuses,  le  corps 
du  tableau  débarrassé  de  son  cartonnage,  et  muni  d’un  fond  nouveau,  en 
évitant  tout  ce  qui  pouvait  lui  nuire  par  une  extension  trop  forte  où  iné- 
gale, et  cependant  en  obligeant  tous  les  points  de  sa  vaste  étendue  d’adhé- 
rer à la  toile  dressée  sur  le  châssis.  C’est  par  tous  ces  procédés  que  le 
tabic.iu  a été  incorporé  à une  base  plus  durable  que  la  première  même, 
et  prémuni  contre  les  accidents  qui  en  avaient  produit  la  dégradation  ; 
puis  il  a été  livré  à la  restauration,  qui  est  l’objet  de  la  seconde  partie  de 
ce  rapport. 

Nous  avons  été  obligés  de  nous  borner  à indiquer  les  opérations  suc- 
cessives dont  nous  avons  suivi  les  détails  nombreux;  nous  n’avons  cherché 
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à donner  une  idée  de  l’art  intéressant  par  lequel  on  peut  perpétuer  indé- 
liniment  les  productions  du  pinceau,  que  pour  motiver  la  conliance  qu’il 
nous  a paru  mériter. 

SECONDE  PARTIE. 

Après  avoir  rendu  compte  des  opérations  mécaniques  employées  avec 
tant  de  succès  à la  première  partie  de  la  restauration  du  tableau  de  Ra- 
phaël, il  nous  reste  à vous  entretenir  de  la  seconde  : la  rcs'.«uration  pit- 
toresque. Cette  partie  n’est  pas  moins  intéressante  que  la  première;  c’est 
à elle  que  nous  devons  la  réparation  des  ravages  du  temps  et  de  l’igno- 
rance des  hommes,  qui,  i>ar  leur  impéritie,  avaient  encore  ajouté  à la  dé- 
térioration de  ce  cheM'ffuvre. 

Cette  partie  essentielle  de  la  restauration  des  ouvrages  de  peinture 
demande,  dans  ceux  qui  en  sont  chargés,  une  grande  délicatesse  d’œil 
pour  savoir  accorder  les  teintes  nouvelles  avec  les  anciennes,  une  con- 
naissance approfondie  des  procédés  employés  par  les  maîire.s,  et  une 
longue  expérience  pour  prévoir,  dans  le  choix  et  l’emploi  des  couleurs,  ce 
que  le  temps  peut  apporter  de  cluingements  dans  ces  teintes  nouvelles, 
et,  par  consi’quent,  prévenir  la  discordance  qui  serait  le  résultat  de  ces 
changements. 

L'art  de  la  restauration  pittoresque  exige  encore  le  plus  grand  scrupule 
à ne  recouvrir  sinilement  que  les  parties  endommagées,  et  une  adresse 
extraordinaire  pour  accorder  le  travail  de  la  restauration  avec  celui  du 
maître,  et,  |K)ur  ainsi  dire,  restituer  la  pâle  première  dans  toute  son  inté- 
grité, et  faire  disparaître  à tel  point  le  travail,  que  l’u'il,  même  exercé,  ne 
puisse  distinguer  ce  qui  est  de  la  main  de  l’artiste  restaurateur  d’avec  ce 
qui  est  de  celle  du  maître. 

C’est  surtout  dans  un  ouvrage  de  l'importance  de  celui  dont  nous  par- 
lons qu’on  a droit  d’exiger,  pour  sa  restauration,  tous  les  soins  de  la 
prudence  et  l’habileté  des  premiers  talents.  C’est  avec  une  véritable  satis- 
faction que  nous  vous  rendons  compte  de  l’heureux  résultat  de  la  pré- 
voyante sagesse  de  l’administration  du  Musée  central  des  arts,  qui,  après 
avoir  dirigé  et  surveillé  la  première  partie  de  la  rcsUiuration,  a employé 
à la  seconde  (celle  que  nous  appelons  pittorc.squc)  le  citoyen  Roeser,  dont 
les  talents  en  ce  genre  lui  étaient  connus  depuis  longtemps,  et  dont  les 
succès  multipliés  ont  motivé  la  conliance. 

Après  vous  avoir  assuré  que  nous  regardons  la  partie  pittoresque  de 
la  restauration  du  tableau  de  Raphaël  comme  aussi  pure  qu’il  élait 
possible  de  le  désirer,  la  tfiche  que  vous  nous  avez  imposée  semblerait 
remplie  ; mais  nous  .avons  pensé  que  quelques  détails  relatifs  à ce 
chef-d'o'uvrc  ne  vous  paraîtraient  pas  déplacés  ici  et  pourraient  vous 
intéresser. 
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Au  premier  aspect,  toutes  les  parties  de  cet  admirable  ouvrage  sem- 
blent actuellement  être  sorties  de  la  main  de  Raphaël  ; cependant,  en  le 
considérant  attentivement,  on  pourrait  être  surpris  de  voir  i|ue  la  {lortion 
de  la  draperie  bleue  qui  couvre  le  genou  gauche  de  la  Vierge  ne  suit 
point  en  parfait  accord  de  ton  avec  les  autres  parties  de  la  miême  dra- 
perie. Nous  sommes  portés  à croire  que  quelque  glacis  qui  lui  donnait 
plus  de  force  de  ton  en  aura  été  enlevé  ; cependant  nous  n’oserions  l’af- 
liriner.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  tableau  nous  ayant  oITert  la  même  discor- 
dance avant  qu’il  eût  été  soumis  à aucune  des  opérations  de  la  restau- 
ration, on  ne  peut  en  accuser  les  artistes  qui  y ont  été  employés. 

Une  remarque  d’une  plus  grande  importance , et  que  nous  ne  vous 
présentons  qu’avec  la  plus  grande  défiance  de  nous-mêmes,  est  celle-ci  : 

La  tête  du  saint  François  oiïre  à l’œil  un  trait,  une  qualité  de  teinte  et 
une  pâte  qui  diffèrent  d’une  manière  sensible  de  toutes  les  autres  parties 
de  l’ouvrage,  à tel  point  que  nous  oserions  presi|ue  douter  que  cette 
tête  soit  entièrement  de  la  main  de  Raphaël.  Nous  avons  cru  n’y  pas 
retrouver  la  simplicité  grande  et  le  faire  moelleux  et  vrai  qui  brillent  si 
éminemment  dans  l'ensemble  et  les  détails  de  ce  bel  ouvrage. 

Nous  n’osuns  pas  nous  permettre  de  tirer  des  conséquences  absolues 
de  ces  remarques  ; mais  nous  avons  cru  devoir  vous  les  présenter  pour 
prévenir  les  doutes  qui  pourraient  naître  dans  l’esprit  des  observateurs, 
et  qui  pourraient  leur  donner  à penser  que  la  restauration  aurait  eu 
quelque  manière  altéré  l’ouvrage  de  Raphaël.  Toute  espèce  de  doute  à ce 
sujet  doit  être  détruite  par  l’énoncé  des  faits  suivants.  Cette  tête  était 
telle  que  nous  la  voyons  actuellement,  au  moment  où  nous  vîmes,  pour  la 
première  fuis,  le  tableau  lorsqu’il  fut  arrivé  d’Italie.  Nous  fîmes  alors  les 
mêmes  remarques  dont  nous  venons  de  vous  faire  part. 

Nous  devons  ajouter,  comme  chose  fort  singulière  et  qui  semble  même 
devoir  détruire  tous  nos  soupçons  sur  l’originalité  de  cette  tête,  que 
lorsque,  par  la  première  opération  [celle  de  l’enlevage),  l'ébaucbc  et  même 
le  trait  de  Raphaël  furent  à découvert,  nous  remarquâmes  que  le  trait  de 
cette  même  tête,  qui  était  dessinée  sur  la  première  impression  à la  colle, 
était  vériUiblement  d’un  caractère  de  dessin  très-diflérent  de  celui  des 
autres  parties,  également  au  trait,  et  conforme,  au  moins  pour  la  masse, 
au  caractère  de  la  même  tête  terminée. 

Il  résulte  de  ces  observations  que,  malgré  la  dissemblance  entre  cette 
partie  de  l'ouvrage  et  les  autres  qui  en  forment  l’ensemble,  ou  ne  sau- 
rait, sans  témérité,  afiirmer  que  cette  tête  ii’cst  pas  de  la  main  de 
Raphaël. 

Il  en  résulte  encore  que  tout  soupçon  désavantageux  à l’administration 
du  Musée  central  et  aux  artistes  quelle  a employés  dans  cette  restaura- 
tion n’aurait  aucun  fondement. 
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Nous  lorminons  notre  rapport  en  nous  félicitant  d’avoir  enfin  vu  ce 
chef-d’œuvre  de  l’immortel  Raphaël  rendu  à la  vie,  hrillant  de  tout  son 
éclat,  et  par  des  moyens  tels,  qu’il  ne  doit  plus  rester  aucune  crainte  sur 
le  retour  des  accidents  dont  les  ravages  menaçaient  de  l’enlever  pour 
toujours  à l’admiration  générale. 

L’administration  du  Mu.'ée  central  des  arts,  qui  par  ses  lumières  a 
perfectionné  l’art  de  la  restauration,  ne  négligera,  sans  doute,  rien  pour 
conserver  l’art  réparateur  dans  toute  son  intégrité;  et,  malgré  des  succès 
réitén's,  elle  ne  permettra  l’application  de  cet  art  qu’aui  objets  tellement 
dégradés,  qu’il  y a plus  d'avantages  à leur  faire  courir  quelques  hasards 
inséparables  d'opérations  délicates  et  multipliées,  que  de  les  abandonner 
à la  destruction  qui  les  menace. 

L’invitation  que  l'administration  du  Musée  a faite  à l’Institut  national 
do  suivre  les  procédés  de  la  restauration  du  tableau  de  Raphaël  nous  est 
un  sûr  garant  que  les  hommes  éclairés  qui  la  composent  ont  senti  qu’ils 
doivent  compte  de  leur  vigilance  à toute  l’Europe  éclairée. 
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DES 

OEUVRES  DE  RAPHAËL 

CLASSÉES  DANS  L’ORDRE  DES  SL’JETS. 


Notre  grand  catalogne  des  œuvres  de  KaphaCd  est  classd  dans  l'ordre 
clironologiquc.  l’our  faciliter  les  recberches,  nous  donnons  ici  la 
nomenclature  des  œuvres  classées  selon  les  sujets  qu  elles  représen- 
tent, sorte  de  catalogue  aussi,  mais  succinct,  qui  renvoie  auv  numéros 
du  grand  catalogue , et  même  aux  pages  du  premier  volume  pour 
compléter  les  renseignements. 

Les  catégories  que  nous  avons  adoptées  sont  : Sujets  de  la  Bible  (An- 
cien et  Nouveau  Testament),  — Sujets  relatifs  au  Christ,  — Saintes 
Familles  et  Madones,  — Sujets  relatifs  à la  Yierye,  — Saints  et  Saintes, 
— Sujets  muthnlogiques  et  allégoriques,  — Sujets  antiques,  — Sujets  re- 
latifs à l'Église,  — Sujets  historiques,  — Batailles,  — Fortraits,  — 
Sujets  divers,  Oniemeiits,  etc. 

Viennent  ensuite  les  œuvres  relatives  & la  Ciselure,  à la  Sculpture  et 
i V Architerture. 

l'our  les  Dessins,  le  même  travail  de  classement  n’était  pas  néces- 
saire, puisqu’ils  sont  classés  d’après  les  sujets  dans  chaque  collection 
importante. 

Nous  donnons  d’abord  dans  leur  ensemble  les  grands  travaux  de 
décoration  au  Vatican  : 


Peintures  à firesqne  et  à l'haile. 


Lâ  chambre  délia  ftegnatora , an  Vatican. 

ta  Théoluipe,  ou  la  Dispute  du  Saiut-Sacre* 
nieut,  Q*  57  du  catalogue  cbruoul'>giqu«. 

Im;  Parua&sc,  n*  58. 

L'Écule  d'Alhèues,  ti*  59. 


tes  trois  Figures  allégoriques,  o*  60. 
L’empereur  JuvtiaieD  doQuaut  les  Paudectes. 

U*  61. 

Grégoire  IX  doonaot  les  Decretairs,  n*  63. 
Figure  ailcguriqiic  de  la  Theutogir,  tt*  6 
— — de  la  PoesiCj  u*  64 
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Figure  allégorique  de  la  Fhiloaophte,  n*  65. 

— de  la  Juriaprudcoce,  n*  66. 

Le  Pérhé  originel,  ii*  67. 

Le  Jugement  d'Apollon  contre  Uarsyas.n*  66. 
1.a  <%)utemplation  des  astre»,  ou  rAstronumie, 
n*  69. 

Le  Jugement  de  Salomon,  n*  70. 

Aletatidre  te  Grand  faisant  dépoter  tes  movres 
d'Homère  dans  le  tombeau  d'AcliilIc.n*  71. 
L'empereur  Auguste  défendant  de  brûler 
l'Éiieide  de  Virgile,  n*  72. 

Les  petits  tableaux  dans  les  embrasures  des 
fenêtres,  n*  73. 

l.es  tableaux  du  soubassemeul,  n*  74. 

Voir  pour  les  details,  t.  Il,  p.  72*93  et 
t.  I*^  p.  110-137. 

La  ebambre  de  rBétlodore,  ao  Vatican. 

Dieu  apparaît  à Noê,  n*  94. 

Le  SacnHce  d'Abratiam,  n*9S. 

Le  Songe  de  Jacob,  n**  06. 

Dieu  apparaît  à Moïse,  n**  97. 

Heliodure  chasse  du  Temple.  n«  98. 

La  Messe  de  fiolsène,  n*  99. 

La  Rencontre  des  hordes  d'Attila,  n^  100. 
t.a  Délivrance  de  saint  Pierre,  n*  101. 
Peintures  des  socles  et  figures  allégoriques, 
n«  102, 

Les  embrasures  des  fenêtres,  n*  103. 

Voir  pour  les  détails,  t.  11 , p.  127-137  et 
t.  1”,  p.  158-165. 

La  cbambre  de  rxacendle  dn  Bourg,  ou  dl 
Terre  Borgia,  au  Vatican. 

Le  Serment  de  Léon  III,  n“  I U. 

Le  Couroaaemeol  de  Charlemagne,  n*  115. 


L'incendie  du  Bourg,  n«  116. 

La  Victoire  remportée  sur  les  Sarrasins , 
n*  117. 

Tableaux  des  socles,  n*  118. 

Petits  tableaux  daus  les  embrasures  des  fenê- 
tres, O*  119. 

Voir  pour  les  détails,  t.  Il , p.  156-164  et 
1.  p.  213-218. 

La  salle  de  Constantin,  an  Vatican. 

Harangue  de  Constantin  il  ses  soldats,  n*  242. 
La  bataille  de  Constantin,  n*  243. 
l.e  Baptême  de  Constantin,  o**  2-i4. 

La  Donation  de  la  aille  de  Rome  au  pape, 
n*  245. 

Les  huit  Papes,  avec  les  Figures  allégoriques, 
n*  246. 

I.CS  peintures  des  loeict,  sujets  de  l'IIistoire 
de  Constantin,  247. 

Voir  pour  les  détails,  t.  H,  p.  298-309  et 
I.  I",  p.  285  289. 

^Lea  Loges  du  Vatican. 

52  fresques  dans  1rs  coupoles  : 48  sujets  de 
l'Ancien  Tesiamcnl  et  4 du  Nouveau  Testa- 
ment, eiécutét  par  les  élèves  de  Raphaël 
d'après  ses  pi'liles  esquisses  à la  sepia, 
sous  la  direction  de  G.  Romauo,  n**  121- 
172. 

El  sur  le  socle  des  loges,  12  sujets  en  ca- 
maïeu « imitant  le  enivre  eo  relief,  csccules 
par  Perino  del  Vaga,  n**  174-185, 

Voir  pour  les  details,  t.  11,  p.  166-189  et 
t.  i«,  p.  219-222. 


SuJetM  de  la  Bible. 

Los  Protqnoa  dos  Logea,  depuis  la  Création  I de  la  chambre  de  rilcliodore,  au  Vatican, 
du  monde  jusqu'à  la  Résurrection  du  Christ,  | n”  95. 

n**  121-172.  Lo  Bonge  do  Jacob,  fresque  au  plafond  de  la 

Baanléro  d’ëgllao.  La  Sainte-Trinité  et,  au  ' chambre  de  t'Helindore,  au  Vatican,  n*  96. 
revers,  U Création  d'Kve,  à Cittâ  di  Castelto,  Dion  apparaît  à Molao  dans  lo  bnlaaon 
n*  4.  I ardent,  fresque  nu  plafond  de  la  chambre 

Lo  Pècbd  oiiginol , au  plafond  de  la  eham-  | de  l'Heliodure.  nu  Vsticau,  n**  97. 

bre  di-lla  Si'guaiura,  au  Vatican,  n*  67.  Joseph  devant  Pharaon,  la  mer  Ronge, 
Molise  avec  les  Tablea  de  la  loi,  au  souhit-  Moïse  recevant  les  Tables  de  la  loi, 

seuient  de  la  chambre  deila  Segnalura,  au  petits  tableaux  dans  les  embrasures  des 

Vatican,  n*  74.  fe*'rtr**»de  la  chambre  de  ITleliodorc.n*  1 03. 

Le  Jugement  de  Salomon,  au  plafond  de  la  Les  Prophètes,  fresques  à S.  Maria  delta  Pace 
cbambre  dclla  Seguatura  , au  Vatican,  I à Rome:  Daniel  et  David,  Jonas  et  Osée, 
n*  70.  I n*  105. 

Dleo  apparaît  A Ifoè,  fresque  au  plafond  de  la  Le  Prophète  Isaïe,  fresque  dans  l'église 
chambre  de  l'Heliodore,  au  Vatican,  n*  94.  i S.  Agoslino,  à Rome,  n*  85. 

Le  Sacrlfloe  d’Abrabam , fresque  au  plafond  i Vlaion  d’Ésèoblel,  palais  Pitti,  n*  HO. 
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j|»aicti«  relatifs  au  Cbriat. 


HllsUBO*  da  Cbrlit  (<n<pani) , n*  III. 
Adoration  dei  Borgera.  Butrrloii  à Bologne, 
n"  3». 

L'Enfant  Jéana  caroaod  par  le  petit  teint 

Je*n,  ■ Perouft<‘e  tt*  U 

TapiftMriet  d«Rapb«él.  au  Vatican,  üeuiièmc  ^ 
Miie,  hree  de  la  Vic  du  ChrUl,  1 î aujels  ' 
et  un  Ireiïieme  rcprèsenlanl  de»  Figuire» 
alie;;orique»  (U  plupart  U’aprè»  O.  Roinauo 
cl  autre»  elè»e»  de  Uapb»oi|,  n'”  l ‘J  i-i07e 
TapUMrlea  da  lUpbaèl,  au  Vatican,  première 
acrie,  tirée  de  l'ilisloirc  de»  Apôtre»;  t U su- 
jet», U'**  1 80»H>5. 

Lea  aept  carton*  da  Raphaël , pour  le»  ta- 
pik*«*nt-s  {iroiü  sont  perdu»;,  à llanipton 
Court,  eu  Angleterre. 

Voir  pour  le»  tapisserie»  et  le»  cartons, 
t.  II,  p.  Iü9-2t  ! et  t.  r',  p.  Î22-S30. 

Répétition  de  ce»  tapisserie»  (voir  t.  II, 
p.  212-215). 

XpC  Christ  at  las  Apdtras,  fresque  dsni  la 
sala  Vecehia  de’  FHlafrenieri,  à Rome  (re- 
peinte par  Taddeo  i^ucchero],  u»  120. 


La  Christ  at  sas  Apdtras,  dan»  l’embrisure 

d'uiie  fenêtre,  cliaiiihre  delU  Segnatura,au 
Vatican,  u'’  73. 

Le  Christ  aor  ta  mont  des  Olirlar* , eoll. 

Fuller  31aitUmi,  eu  Angleterre,  n*  17. 

La  Portement  da  la  Croix  (lo  Spaaimo  di 
I Bicllla),  mu»e«  de  Madrid,  u*22t. 

I Le  Christ  en  croix  at  quatre  aainta  (de  la 
I paierie  Fesch},  cull.  lord  Ward,  eu  Angle- 
terre, n*  0, 

\ La  Chriat  mis  ao  tombaao,  palais  Dorphè»o, 
à Home,  u**  4H. 

Trois  petits  tableaux  ronds  : le  Cbrisl  assis 
sur  uti  sairopKage,  saiut  Lodovicu»  et  saint 
Herojlanu»,  niu»ée  de  Rerliii,  n”  20. 

La  Réaurraotlon  du  Qhiiat  , au  Vatican  | 
n*’  2. 

Fax  vobis,  coll.  To»i,  à Brescia,  n*  27. 

La  Transfiguration,  au  Vatican,  n*241. 

Voir  pour  le*  iletails,  I.  II,  p.  290-29S  et 
l.  I*'-,  p.  260,  276-278. 

! Snjata  relatifs  au  Christ,  dan»  les  embrasures 

!dr»  fenêtre»  de  la  chambre  du  l'inceudic  du 
Bourg,  u”  1 19. 


Saintrs  Fnraillr»  rt  Mnc1onc«. 


La  Sainte  Pamilla  de  Naples , musée  de  Xa- 
ples,  n*  91. 

Sainte  ramille  nommée  la  Perle , musée  de 
M ulrid,  II*  227. 

Le  Sainte  Famille  sous  le  chêne,  musée  de 
Madrid,  ti*  226. 

Sainte  Famille  avec  l’Enfant  Jésus  assis 
sur  un  agneau,  niusee  de  Madrid,  u*  '16. 

La  Grande  Sainte  Famille  de  ISIi,  au 
Louvre,  U*  229. 

La  Petite  Sainte  Famille , au  Louvre  , | 
n*  232. 

Sainte  Famille  de  la  maison  Canlgiani , j 
musée  dr  Munich,  n*  45. 

Sainte  Famille  avec  aaint  Joseph  sans  barbe,  ] 

a rErmitaRe,  u°  38. 

Sainte  Famille  ao  Palmier  , Bridgewater 
Galiery,  à Londres,  u*  33. 

Madone  de  Fuligno,  ou  Vatican,  n*  Si. 

L'.  Vierge  à la  Chaise,  galerie  de  Florence, 
n*  221. 

Vierge  an  Chardonneret , galerie  de  Flo-  ! 
rence,  ii*  30.  • 

Madone  du  giand-duc  de  Toscane,  palais  | 
Hiiti,  n”  21 . I 

Vierge  au  Baldaquin,  palais  Pitti,  n*  51.  | 


Tableau  d’autel  pour  le  monaslèri?  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue,  s Pérouse  : tableau  prin- 
cipal. Madone  avec  des  saints;  le  tympan, 
avec  le  Père  l^lornel  ; tou»  deux  au  musée 
de  .Naples;  les  peintures  du  gradin  : 
('hrist  aitt  Oliviers,  Fortement  de  croix, 
l'brist  mûri,  Sainl  François  et  Saint  Antoine 
de  Padoue,  dispersées  dans  les  coll.  an- 
glaises, n*  2 5. 

Madone  de  la  eomteaae  Alfanl , coll.  Al- 
f.iui,  9 Ferousp,  n*  9. 

Madone  à rCEillet,  coll.  Spada,  à Lucques, 
11*  49. 

Madone  da  comte  Staffs,  eoll.  ilella  Slaifa, 
!»•*  12. 

Vierge  an  Poisson  , musée  de  Madrid , 

I II*  92. 

Viergo  A la  Rose,  musée  de  Madrid,  n*  273* 

^ La  Belle  Jardinière,  au  Louvre,  ii^  53. 

Vierge  au  Diadème,  au  Louvre,  ii*  83. 

Petite  Madone  de  la  galerie  d’Orlèana, 
ruU.  Uclesscrt.  a Pans,  n**  39. 

Vierge  arec  saint  Jèrfime  et  saint  Fren* 
çola,  inusee  de  Boriio,  ii*  10. 

Madone  du  duo  Terrannova , musée  de 
Berlin,  n«  22. 
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Madone  de  U ooll.  Solly  , inuiéti  de  Berlin  ^ 
D*  7. 

Madone  de  ta  malaoo  Coloona.  musée  de  Der> 

lui,  it*  . 

La  Madone  de  Saint-Sixte,  musée  de  Dresde, 
U*  238. 

La  Vierie  delta  Tende , niusèe  de  Munich, 
II*  222. 

Madone  de  la  maison  Tempi,  musée  de  Mu- 
nich, n*  32. 

Vlerfe  dans  la  Fraiiie , musée  de  Vienne, 
II*  3!  , 

la  Vierge  avec  les  deux  Enrkota , galerie 
Esterhaiy,  à Vienne,  ii*  55. 

Madone  de  la  maison  d'Albe,  à l'Ermitage, 
n*  8i. 

Madone  de  la  faleiie  Brldgewater  (autre- 
fois à U galerie  d'Urleans),  Brldgewater 
Gattery,  à Luadrea,  u*  89. 


Madone  de  U famille  Anaidel,  coll.  doe  de 
Marllxjruugb,  en  Angleterre,  n''  26, 

Madone  de  lord  Cowper,  1508,  coll.  lord 
('.uwper,  en  Anglcirrre,  n*  51, 

Petite  Madone  de  lord  Cowper,  vers  1 505, 
vull.  lord  Gowper,  en  Angleterre,  n*  23. 

Madone  de  1a  maison  Aldobrandini , coll, 
lord  (iravagh,  en  Angleterre,  u*  82* 

La  Vierge  aux  Candélabres,  coll.  Munro,  à 
l.oudres,  ii*  223. 

Madone  evec  l'Enfant  debout,  autrefois  à la 
galerie  d'Otlcaiis,  aujuurü'hui  en  Angle- 
terre,  u*  9U. 

Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  endoroU  (dit- 

paru),  u*  SU. 

Madoona  dl  Loreio  (disparu);  répcUUons; 
u*  80. 


KnJrtM  relatin»  à la  Vler^^c. 


Mariage  de  ta  Vierge  (te  Sposaitzio),  à 1a 
Brcraà  Milan,  n"  15. 

L’Annonciation,  embrasure  de  fenêtre  daus 
la  chambre  de  l'Ueliodore,  n*  103. 

La  Visitation,  musée  de  Madrid,  n*  225. 
Couronnement  de  Is  Vierge,  au  Vatican 
(peint  CD  15037),  n*  il. 


Le  Couronnement  de  la  Vierge,  au  Vatican 

(termine  par  G.  Kooiauu  et  F.  Pcuui], 
u*  248. 

Le  Couronnement  de  la  Vierge,  tapisserie 

(disparue^'  puur  l’autel  de  la  chapelle  Sii- 
tine,  ü*  196. 


NaintM  et  SainteM. 


Saint  Augustin  au  bord  de  la  mer,  au  suu- 
basücmeiitde  la  chambre  délia  Seguatura,  au 
Valiraci,  u*  74 . 

Saint  George  avec  l'épée,  au  Louvre,  u*  18. 
Saint  George  armé  de  la  lance,  à l’Ermî- 
lage,  !»•  37. 

Saint  Jean-Baptiate  • galerie  de  Florence, 

II"  2*0. 

L'Archange  saint  Michel,  au  Louvre,  n"  228. 
Petit  Saint  BXichel,  au  Louvre,  n"  19. 

Les  Archanges  Michel  et  Raphaël  , Natio- 
uai  Gallery,  u*  3. 

Oooronnement  de  saint  Ricotaa  de  Tolen- 
tlno,  aulrefuis  a l'iitâ  di  (lastetlo.  n"  5* 

La  Délivrance  de  saint  Pierre,  fresque  dans 
la  chambre  de  l'Ueliotlure , au  Vatican, 

H"  101. 


Saint  Sébastien,  coll.  Lochis,  à Bergame, 

II*  Itt. 

Presque  A san  Bevero  : Réunion  de  saints 
Caïuaidules  autour  de  la  Saiute-Triaité, 
II"  29. 

Sainte  Catherine  d’Alexandrie , National 
Gallery,  n“  47. 

Sainte  Cécile,  musée  de  Bologne,  n"  109. 
Martyre  de  sainte  Cécile , fresque  dans  la 
chapelle  de  U maison  de  chasse  du  pape 
(aujourd'hui  cuuvent  des  religieuses  de 
SaiottM^ecile.  à Traiistevere),  n*  208. 
Marie-Msdelelne  et  sainte  Catherine,  coll. 

Cdinuecini  («n  18*5),  à Rome,  n"  8. 

Sainte  Marguerite,  au  Louvre,  u"  230. 

X*a  Sainte  Marguerite  de  la  galerie  de 
I Vienne,  repetiiiun  de  celle  du  Luuvre,  ga- 
I lerie  de  Vienue,  n*  231. 


HnJetM  mytholoalqucs  et  allceoriqnei». 

Le  Parnasse , fresque  daus  la  cbaïubre  délia  j Figureallégorique  de  laPoésie,  au  plofondde 
Segnatura.  au  Vatican,  n*  58.  la  chambre  delloi  Segnalura.  au  Vatican,  n^â*. 

Le  Jogement  d'Apollon  contre  Btarsyas , 1 Figure  allégorique  de  la  Théologie,  au 
au  plafund  de  la  chambre  délia  begualura,  | plafond  de  la  chambre  délia  dcguatura,  au 

au  Vatican,  u"  68,  I Vatican,  u*  63. 
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rif  ar«  aUécorlqu*  d«  la  Philotophle , au  ( 

plafuud  de  U chambre  délia  Segoatura, 
«•65. 

Flfure  alléforique  de  la  Jarlaprudence.  au 

plafoud  de  ta  chambre  delta  Scguaiura,  nu 
Yatieau,  n*  66. 

Les  troia  rigures  alléguriques,  la  Prudence, 
la  Force,  la  Modération,  fresque  dans  la 
chambre  délia  Segnatura  , au  Vatican, 
û*  60. 

La  Contemplation  dea  attrea,  ou  l'Atlrouo* 
mie,  au  plafond  de  la  chambre  délia  Segna- 
tura,  au  Vatican,  n*  60. 

La  Pbtloaophle  apdeulatlve,  au  foubatseinent 
de  la  chambre  délia  Segiiatura,  au  Vatirau, 
«•  74. 

La  Science  dea  choeea  dielnea,  au  soubas- 
aemeut  de  la  chambre  dclla  Seguatura,  au 
Vatican,  u*  74. 

I>oaae  ngurea  alléqoriquea  et  dooae  petites 
compoaitlona  aymboliquea,  daus  lesaoclet 
de  la  chambre  de  l'IleHodore,  au  Vatican, 
u»  lüî. 


t La  Chambre  de  bain  pour  le  cardinal  da 
Blbiena , au  Vatican,  sept  sujcU  mythulo^ 
gtques,  à fresques,  n**  2uo*215»  sia  Amours 
^iclurieui,  au-dcasous  des  fresques  priuci* 
pales,  n*  216,  et  i'.upiduD  et  Pan,  au  pla- 
fond, n*  217. 

Voir  pour  les  détails,  t.  11,  p.  22^-233  et 

t.  p.  235-239. 

Oalatde . fresque  à la  Farnetinu,  i Uuuic, 
U-  |o6.  — Voir  t.  1^,  p.  192. 

Loges  de  la  rameaina,  sujeU  tires  de  la  fable 
de  l’Amour  et  Psyché,  fresques,  u*  230. 
Voir  |)our  les  détails,  t.  U,  p.  2^1*2S7  et 

l.  I*'.  p.  258. 

Lea  troia  OrAcea,  coll.  lord  Ward,  en  Angle- 
terre, n*  42. 

Tapisserlea  (disparacs)  avec  des  Amours 
jouant,  ciuq  sujets,  saus  u^,  t.  11,  p.  225- 
226. 

Vision  d’un  Chevalier , National  Galtery, 
U”  1 3. 


SnjetM  anUqncM. 


Lea  Sibylles,  fresques  à Santa  Maria  delta  I 
Face,  à Home  : la  Sibylle  de  (mmes,  la  Per-  { 
iique,  la  Phrygienne  et  1a  Tiburliue,  n*  1 05.  I 
— Voir  l.  p.  156.  I 

La  Sibylle  de  Tibur,  au  soubassement  de  la 
chambre  de'U  .Seguatura,  au  Vatican,  j 
n«74. 

Discours  de  Solon  au  peuple  grec,  au  sou- 
bassement de  1a  chambre  délia  Seguatura, 
au  Vatican,  n"  74. 

Le  Mariage  d'Alexandre  et  Roxane,  fresque 
à la  villa  Raphaël,  à Home,  u*  218. 

Alexandre  le  Grand  faisant  déposer  les 
ouvres  d’Bomére  dans  le  tombeau 
d’Achille,  grisaille  sous  le  Parnasse,  dans 
la  chambre  délia  Segoatura,  au  Vatican, 
n«  71. 

Le  Jugement  de  Séleaotit,  dioi  rembroauré  1 


d’une  fcnAtre.  chambre  délia  Segoatura,  au 
Vatican,  n“  73. 

Siège  de  Syracuse  , au  «oubavsemcot  de  la 
chambre  délia  Seguatura,  au  Vatican,  n*  74. 

La  Mort  d’Archimède , au  souhasK'menl  de 
la  chambre  delta  Seguatura,  au  Naticau, 
u*  74. 

L’École  d'Athéoes,  fresque  dans  la  chambre 
delta  Segiiatiira,  au  Vatican,  n"  59. 

L’Empereur  Auguste  défendant  de  brûler 
l'Énèide  de  Virgile,  grisadle  sous  ic  Par- 
iia»sr,  dans  U chambre  délia  Segnatura,  au 
Vatican,  n*  72. 

Un  Saorlfloa  païen , au  soubassement  de  la 
chambre  délia  Segnaiiira,  auValicau,  n*  74. 

Savante  oiienteox  et  Magiciena,  au  souhas- 
semeitt  de  U ebauihre  délia  2»egnatura.  au 
Vatican,  u*  74. 


Sajets  rclafirut  à l'ixliiir. 


La  Théologie,  ou  la  /)i>pu/c  du  Saini- 
Sacrement,  fresque  dans  la  chambre  délia 
Segnatura.  au  Vatican,  n**57. 

Béliodore  ebaseèdu  Temple,  fresque  dans  ta 
chambre  dite  do  l’Hcliodore,  au  Yaticau, 
n“  98. 

La  Messe  de  Bolaéne , fresque  dans  la  chambre 
de  l'Heliodore,  au  Valicaa,  n**  99. 

Le  Baptême  de  GonfiaoUa,  dous  la  salle  de 
Cüustautio,  au  Vatican,  u*  244. 


Harangue  de  Oonatantia  é aev  aoldats,  dons 

U salie  de  l’onstautin,  au  Yaticau,  n*  242. 
La  Donation  de  la  ville  de  Rome  au  pape, 
salle  de  CoDstaiitin.  au  Vsliran.  n*  245. 
Constantin  donnant  la  ville  de  Rome  an 
pape,  embrasure  de  fenêtre  dau»  la  salle  de 
l'ilcliodorc.  Il*  1 03. 

Sujeia  de  l’Biaioire  de  Constantin,  pein- 
tures des  socles,  dans  U salle  de  CousUntiu. 
au  Yaticau,  u*  247, 
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Oottronncraeolde  Oharlema|:n»,  fre»qup  d^ni 
la  chatnbnî  de  riucendie  du  Bourg,  au  Vati- 
can, n*  HS. 

Grétoire  IX  donnant  les  OëeréUIea , fres- 
que dan»  la  chambre  drlla  Segnalura,  au 
Vatican.  «•  62. 

Lo  Sonnent  de  Léon  in  , fresque  dans  la 
chambre  de  l'iucendie  du  Bourg,  au  Vati- 
can, II*  1 1 

L’Incendie  du  Boor| , fresque  dans  la  chambre 
qui  porte  ce  üuDi,  au  Vatican,  H 6.  j 


SU  ProteoUun  de  récliee  Romaine,  dani 
les  socles  de  la  chambre  de  rincendie  do 
Buur^».  au  Vatican,  ii*  H 8, 

Lea  boit  Papes  avec  les  Plfnres  alléfo- 
rlques  , salle  de  Coiistantiu , au  Vatican 
n“  246.  ’ 

Un  Pape  célébrant  la  Messe,  embrasure  de 
feuctre  daus  la  chambre  de  I Heliodore, 
û*  103. 


BAtaillcfl. 


Bataille  de  Constantin,  salle  de  Constan- 
liri.  au  Vatican,  ii»  243. 

La  Rencontre  des  hordes  d’Attila,  fresque 
daus  la  chambre  de  rUcliodore,  au  Valican, 
n«  100. 


La  Vlctoira  remportée  sar  les  Sarrasins, 

fresque  dans  la  chambre  de  l'inceudie  du 
Bourg,  au  Vatican,  d*  U 7. 


PorirAiiis. 


Portrait  de  Raphaël,  par  lui-méme,  galerie 
de  Florence,  ii*  4 l . 

Portrait  de  Raphaël  (disparu),  deux  rêpëli- 
tions.  Il®  77. 

Portrait  da  pape  Jales  n , palais  Pitti 
n*  7b. 

Portrait  de  Léon  X,  arec  les  cardinaux  Jules 
de  Medicis  et  l.uuis  de  Rossi,  palais  Pilti, 
n*  2.U. 

PoKrait  de  Laurent  de  Mëdicis , duc  d’Cr« 

biu  (disparu),  u*  235. 

Portrait  de  OiaUano  de’  Medioi,  galerie  de 
Florence,  n*  107  (?). 

Portrait  de  Bernardo  Doviaio  da  Blblena, 

musée  de  Madrid,  u*  I08. 

Portrait  de  Ouidubaldo , duc  d’Urbla  (dis- 
paru), n*  40. 

Portrait  da  comte  Baldaasare  Caatifitone, 

au  l.ouvre,  n"  112. 

Portrait  du  Marchese  Federico  de  Man- 
toae,  eoll.  Luc7,ea  Angleterre,  n®  76. 
Portraits  d’Andrea  Navacero  etd'Agostino 
Beasuno  (disparus),  copie  à la  g;«lerie 
Doria,  à Rome,  où  ils  passeut  pour  Darlolus 
et  Baldus,  n*  220. 

Portrait  d’ Antonio  Tobaldeo  (disparu), 
U*  219. 


Portrait  de  Bindo  Altoritl , musée  de  Mu- 
nich, U”  «s. 

Portrait  de  Phedra  Inthiraml,  palais  Pitti 
U- 104.  ’ 

Portraits  d’Angalo  Donl  et  de  Maddalena 
Strosri,  sa  femme,  palais  PiUi,  n*  34. 

Portraits  de  deux  moines,  don  Büsio  et  don 
Baliasar , du  monasiére  de  Vailombrosa, 
Académie  de  Florence,  n*  43. 

Portrait  du  Violoniste  , palais  Seiarra  Co- 
lonna.  à Rume.  n*  236. 

Portrait  d’on  jenne  homme  de  la  mataoo 
Rlceio,  musée  de  Munich.  u“  24. 

Portrait  d’an  Jeane  homme  , au  Louvre 
U*  79.  * 

Portrait  d'un  jeune  homme,  Kensington 
i.allerY,  à Londres,  n*  |4. 

La  MaKrease  de  Raphaël,  palais  Pitti,  n®  237. 

La  Maltresse  de  Raphaël,  galerie  Barbe^ 
ririi,  a Rome,  n*  78. 

Portrait  de  Jeanne  d’Aragon , au  Louvre 
n”  233.  * 

Portrait  d’ane  jeune  femme , palais  Pitti 
U* 44.  * 

Portrait  de  fenune , galerie  de  Florence 
n®  87. 

Portrait  de  femme,  galerie  de  Florence 

n®  35. 


WnjolH  «ÜTrrA,  OrnemriitN,  etc. 


L’emperear  Justinien  donnant  les  Pan- 
dectes , fresque  dans  la  chambre  délia 
ïicgiiatura,  au  Vatican;  n®  61. 
lieux  Enfants  avec  les  armes  de  Jules  n, 
peints  daus  la  chambre  d'Innoccnt  Vlii,  «u 


Valican  : un  daa  Knfanla  i CAcadémic  de 
S.  Luc,  à Rome;  l'autre,  en  Anelelerre. 
n"86.  ■>  . 

Six  petite  payMtea , au  auubataement  de  la 
cbambre  délia  Segualura,  au  Valican,  n"  74. 
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f.lHelure  et  Sksulptnre. 


Dettlat  pourdêQx  pUU,  n"  1. 

D#«8inf  pour  nne  médaille,  ii*  S. 

X«et  statues  des  Prophètes  4onas  et  Elle, 
en  marbre,  par  l.omixello,  d®  3, 

L’Bofant  mort  porté  par  un  Dauphin , 
groupe  eu  marbre,  n”  4. 


Dessin  pour  on  vase  è parfums,  n"  5. 
Modèle  pour  une  fontaine  (la  Foolaua  de  Ile 
Tartarughe),  n®  fi. 

Dessin  pour  le  coin  d'une  monnaie,  n®  7. 
Autres  dessins  pour  des  ouvrages  de  sculp- 
ture, p.  377-379. 


Architecture. 


Plan  pour  l’église  Saint-Pierre,  à Rome,  n®  1 . 
Plan  pour  la  chapelle  Chlgi,  s RomCf  q®  2. 
Façade  pour  régllse  San  Lorenso,  à Flo* 
rence,  w*  3. 

Plan  pour  l’église  San  Giovanni  BattlsU 
dei  fiorentlnl,  à Rotno,  n”  4. 

Plan  pour  la  restauration  de  l'église  8. 
Maria  in  Domenloa,  à Home,  u®  5. 


Plan  de  la  maison  de  Raphaël,  o®  6. 

Plan  pour  la  cour  de  8.  Damaao,  au  Yalieaii, 

n“  7. 

Plan  pour  différentes  maisons  particulières, 

U®  8, 

Voir  pour  les  dêuili,  l.  il,  p.  391-397, 


TABLEAUX  ATTRIBUÉS  A RAPHAËL 


Sajef»  tirés  de  l’ilistoire  sainte. 


Adam  et  Eve  (par  Mariotlo  AlbcrÜaelli?], 
n“  249. 

De  SacriSce  de  Gain  et  d’Abel,  en  Aogle« 
lcrre,  n“  250. 

Moé  entrant  dans  l’Arche  (par  un  peiatre 
nèrrlandais),  n®  2S1 . 

àlisèe  resauscite  trois  Jeunes  gêna  (par  le 
Piiituriccbio?),  u“152. 

Judith  (par  le  Uorelo?),  à l’Ermitage,  u®253. 

L’Annonciation  (disparu),  u®  254. 

La  Raiaaanoe  du  cakrist(par  LoreuzodiCredi), 
n®  255. 

La  Raiaaanoe  du  Christ  (par  le  Spagna)^ 
n®  256. 

L'Adoration  des  Mages  (par  le  Spsgaa?), 


I Le  Christ  aux  Oliviers,  en  Angleterre, 
n®  259, 

' Le  Baptême  dn  Christ  et  la  Rès urreotion , 
deux  petits  Ubleaui  (ecole  du  l’erugin?), 
musée  de  Uunieb,  n*  260. 

Deux  petits  tableaux,  autrefois  dans  l'église 
S.  Pietro  Maggiure,  à Perouse.  une  Madone 
et  le  Christ  mort  'disparus),  n®  261. 

Petit  tableau  dans  1a  maison  paternella  de 
Raphaél  ,disparu\  u*  262. 

Divers  tableaux  représentant  le  Ghriai  en 
Croix,  n®  263. 

Jèsus-Chrlat  en  prière  (école  du  Pérugio?), 
n - 2fi4. 

LM  ruo.raUIM  d*  U Vi.r(,  (di.pinl), 
m*  265. 

L’AsaompUon  de  la  Vierge,  en  Angleterre, 
n®  266. 


acheté  par  le  musée  de  Berlin,  n*  25/ . 

La  Sainte  Cène  (par  le  Spagna?),  ancien 

courent  des  nouuea  de  S,  ünofrio,  à Plo-  \ Le  Jugement  dernier  (disparu),  n®  .C<. 
rcuce,  U®  253.  i Martyrs,  eu  Angleterre?  u*  268. 


Digitized  by  Google 


TADLE  DES  (H-ÜVRES  DE  RAPHAËL. 


r..*8 


KnlntrM  Famlllri*  rt  Madone*. 


Madonna  dell’  Impannaia , pnUi*  Pilli , 

La  Repoa  en  Bfypte  » de  Vienne, 

270. 

Madonna  del  Paa««ffflo,  répétition*  ou  eopie* 
à Brid^rwater  Gallery.  îk  l.ondres,  au  mutée 
de  Vtpîe»,  etc.,  n“  271 , | 

La  Vierfe  dans  les  Ruines,  autrefois  dans  la 
sacristie  de  l'Escunal,  n**  272. 

Madone  de  la  maison  Diotilevl,  musée  de 
Berlin,  u"  274, 


! Madone  du  comte  BUento,  Sttidelfche  Ins- 
I tuiil  ■ Kraiicfort-siir-Mei»,  n*  275. 

La  Vierfc  donnant  des  fleurs  é rBallani 
Jésus , ealerie  de  Florence , palais  Bor- 
phese.  etc..  n“  276. 

La  Vieree  dans  la  Prairie  « à l'Ermitage, 
n*  277. 

La  Vierfe  avec  des  Saints,  coll.  do  eomte  de 
Watvfirk,  en  Anplelerre,  n*  278. 

Diverses  Madones  attribuées  à Rapbaël,  1. 11^ 
I p.  337-34.4. 


Sujet*  rrliKirux. 


Les  Cinq  Saints  (par  Giuün  Romano*],  k l'.\- 
railemic  de  Parme,  n*  279, 

Saint  Lue  faisant  le  portrait  de  la  Vierge, à 
l'Académie  de  Ronn.'.  n“280. 

Saint  Jérôme  (disparu),  2S|. 

Saint  Jean  rÉvangéliate,  musée  de  Marseille, 
n"  ÎS2. 


Lea  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  (par 
fra  Rartolnmeo?),  au  palais  du  t^uirîail,  à 
Rome,  n®  2S3. 

Marie-Madeleine  (disparu),  n"  284. 

Divers  tableaux  do  Saints  , attribués  i Ra- 
phaéi,t.  H,  p.  351-352. 


Kujet*  mytholoelqnoM  rt  nlieeoriqnrw. 


La  Charité  et  l'Cspéranoe.  dent  jictitt  ta-  | 
bleam  (par  F.  Pmai?),  autrefois  galerie  | 
Borghcsc,  aujotird'httt  en  Angleterre, n®  2S5.  I 
La  Paix  (par  Timoteo  ViliT),  o®  286.  I 

Les  Heure*  du  jour  et  de  la  nuit,  douze 
npures  de  feniines  sur  fond  noir,  n*  28  7.  l 
Apollon,  la  Lune,  cinq  Planètes,  et  quatre  I 
étoiles  du  todiaque,  ouïe  sujets  au  plafond 
de  la  salle  Borpia.  au  Vatican  (par  G.  d«  [ 
t'dine  et  P.  dcl  Vaga),  n®  Î86.  j 

Quatre  aujeta  mythologlqoea,  tirés  du  mti-  t 


haie  de  la  villa  Madatna  (2  par  G.  Romano, 
2 par  G.  da  I dine?),  n"  2S9. 

Achille  A Scyros  et  Achille  reconnu  par 
Ulysse , 2 peintures  murales  dans  la  villa 
Madam.v  (ecole  de  Raphaël  , n*  290. 

Diane  et  Caliato,  Saturne,  Vénus,  figures  au 
plafond  de  la  «aile  Un  rei-dr-chaussee  de  la 
Farnesina  fpar  Raldasi^re  l'eruxzi),  n®29l. 

Neptune  et  Amymone  , eu  A.Dgleterre , 
n®  292. 

Apollon  et  Marsyas  (parTimoleo  Vili?),coll. 
Moris  Muorc,  en  Auglelerre,  n®  293. 


PortrnIlN. 

Raphaél  et  son  maître  d'armei,  au  Louvre,  j Portraits  de  la  Maîtresse  de  Raphaèl,  coll. 

n“  ^84.  M8rlhorough,cu  Angleterre,  et  à FErmilage, 

Portrait  de  Prédéric  Carondelet,  coll.  des  ■ n®  299. 

ducs  de  Grafton,  n I.ondrcs.n®  21>*».  i Portrait  d'une  jeune  dame,  musée  Kestner, 

Portrait  de  monsignore  Lorenao  Pucci , à Hanovre,  n®  366. 

coll.  de  lord  Aberdeen,  en  Anglclerre,  Portrait  de  O.  F.  Pennl,  le  fotforc.de  la 
<1*  -96.  ' galerie  du  roi  de  HolUiide  Guillaume  U, 

PoKrait  du  cardinal  Borgia,  palais  Borghèse,  | n*  3oi . 

a Rome,  U®  297.  I Portrait  du  Parmesan,  en  Angleterre.  n“  392. 

Portrait  du  cardinal  Antonio  del  Monte?  | Portrait  deGiovannldellaCasa  parSalviati?), 
de  la  galerie  du  cardinal  Pcsch,  n®  298.  à Rome.  3<>3. 

Différents  portraits  de  cardinaux,  attribués  | Portraits  de  César  Borgia,  palais  Borghèae 
a Raphaël,  p.  359-360.  1 et  coll.  Castelbarco,  à Milan,  n®  304. 
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PoriralU  d«  F.  SanâSMro,  coll.  Laacelotti,  à 
Napl«»  el  à l'Ermitafce,  30!S. 

Portrait  d'un  Gbartraux  , eoli.  Sptcker,  à 
Brrlin.  n*  306. 

Portrait  d'on  Jenno  bomano,  ao  Louvre  (ca> 
taloguè  coipnu*  Fraucia),  n*  307. 

Portrait  d'un  bomme  en  mantoan  roofe, 

0“  306. 

Portrait  d'un  jeune  homme  (par  H.  Ghir 
lanJnjo?),  rausee  de  Moiitp«lii*T,  o*  309. 
Portrait  d'un  jeune  hooune , au  palais 
d’Aibe,  à Madrid,  n*  310. 

Portrait  de  femme . galerie  de  Hodènc, 
n*  3 i I . 

Poriralta  de  Marc  Antoine  Ralmondi,  coll. 
Parade  de  l'Estang,  à Ai»,  cl  Vallardi,  a 
Milan,  n*  312. 

Portrait  de  la  Mère  de  Raphadl,  mus<^c  de 
Naplrf,  n*  313. 

Portrait  d'un  jeune  aeigneur , musée  de 
Naples,  n**  3(4. 


Portrait  de  1*  Apothicaire  de  lUpbaél,  musée 

de  Copenhague,  n*  315. 

Portrait  d’un  jeune  bomme,  en  Angleterre, 

n“ 310. 

Portrait  d’un  jeune  homme,  musée  de  Bruns* 
w»ck.  U*  317. 

Portrelt  d'un  jeune  homme  , de  la  galerie 
d'Orléans  (dispani),  n*  316. 

Portrait  d'une  femme  Agée . de  la  galerie 
d'Orléans,  ii*  319. 

Portrait  d'AIphonae  d'Etta,  due  de  Ferrare 
(c'est  un  pttrtiBii  du  Giorgione,  par  le 
Titien),  n»  3Î0. 

Portrait  de  François  I-',  roi  de  France, 

n*  3îl. 

Portrait  d'un  chanoine,  n*  322. 

Portrait  d’une  duchesse  italienne,  n*  323. 
Portrait  de  Taddeo  Taddel , coll.  Manni,  k 
Home,  U*  324. 


FIN  HE  LA  TAOLE  HES  OEI  VRES  DE  RAPHAËL. 


Parts.  » Imprimerie  de  P. «A.  BOLiHDlER  et  C'*,  rue  Masarine,  30. 
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P4C0I.  LiKKM» 

U2,  13,  njoutti  : Le  carton  de  la  Prédication  de  saint  Jean>Baplislc  doit  se 
trouver  dans  la  collection  du  capitaine  Stirling,  <à  Lon- 
dres. (Voyea  Waagen,  Trea$uret  of  arit  in  Gréai  Brilain, 
I.  II.  p.  316.) 

41,  39,  tjoultx  à 1a  note  i ; Le  tableau  de  l'Adoration  des  Bergers,  qui  est  A 
Madrid,  a été  reconnu  coinine  étant  une  peinture  d'un  des 
élèves  de  Raphaël , dont  la  manière  se  rapproche  de  celle 
de  Jules  Romain. 

60,  8,  a»  lieu  dt  : Panshangar,  Usa  . Penshangar. 

83,  3,  > Du  Propylée,  lise:  ; des  Propyl.Teo. 

138,  5,  a;’uHl«  : line  répétition  du  même  portrait  se  voyait  autrelois  dans 

la  maison  Ingliirami,  à Volterra,  où  elle  pas.sait  pour  l'o- 
riginal. Ce  tableau  se  trouve  à présent  à Florence.  On  le 
dit  bien  supérieur  à celui  du  palais  Pitti. 

100,  39,  » Un  tableau  qui  représente  la  ligure  seule  de  la  sainte  Cécile 

a été  acheté  à Bologne  pour  le  roi  Louis  de  Bavière.  Les 
connaisseurs  le  considèrent  comme  une  ancienne  copie. 

317,  3.,  > Le  comte  Rac/yn.ski,  dans  son  Dirlionnairc  Aolnrnjuc  et 

artistiqut  du  Porlugnt,  p.  13-1,  rappoite  ce  qui  suit: 

Dans  no  exemplaire  de  Vasari,  édilinn  <ic  Florence, 
1368,  qui  a appartenu  à François  de  Hollande  'né  en  Por- 
tugal en  1717  ou  1518,  mort  en  1584),  et  qui  se  trouve  au- 
jourd'hui encore  à la  Bibliolhéque  publique  <le  Lisbonne, 
p.  83,  article  de  la  vie  de  Raphaël  d’I'rbin,  là  où  il  est  lait 
mention  des  riches  tapisseries  que  le  pape  Léon  X com- 
manda en  Flandre  d'après  les  dessins  de  Raphaël,  pour  la 
somme  de  7Ü,t>U0  scuüi,  on  liv,cn  marge,  et  de  la  main  même 
de  François  de  Hollande,  la  note  suivante  : t Bolonha  (Vin- 
c cidore  da  Bologna;  alla  en  Flandre  faire  exécuter  ces  lapis 

< d'après  les  dessins  de  mon  père  Antoine  de  Hollande,  avec 
* lequel  il  se  trouvait  en  coucurrence  relativement  à cette 

< commande,  s Plus  loin,  au  commencement  de  la  vie  de 
Giov.  Francesco  (il  Fatlore),  p.  145,  on  trouve  cette  autre 
note  : < Celui-ci  s'appelait  Bolonha,  et  s'élani  rendu  en 

< Flandre  afin  d'y  (aire  confectionner  les  tapis  du  jiape 

11.  41 
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€ Léon  X d’après  los  dessins  de  Raphaël  et  d'apres  les  siens, 
c et  ayant  vu  les  dessins  de  mon  père,  que  l'infant  D.  Fer- 
< nando  faisait  alors  enluminer  par  Simon  de  Bruges,  il  en 
» flt  d’autres  en  concurrence  avec  ceux-ci,  mais  Simon 
c choisit  ceux  de  mon  père  et  les  enlumina  parfaitement 
s bien.  > ('.es  assertions  de  François  de  Hollande  sont  peu 
certaines  et  même  fautives.  D'abord,  il  confond  Vincidoro 
da  Bologna  avec  Giovanni  Francesco  Penni,  qui  jamais  n'a 
visité  les  Pays-Bas.  Puis,  les  tapisseries  représentant  les 
Actes  des  Apôtres,  déjà  exposées  en  1519  dans  la  chapelle 
Sixtine,  à Home,  ne  peuvent  guère  avoir  été  exécutées  sous 
la  surveillance  de  Vincidore  da  Bologna,  qui  se  trouvait,  à 
la  vérité,  en  Flandre  en  15'20  ou  1531,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend le  journal  d'Albert  Durer,  mais  rien  ne  prouve  qu'il 
fût  déjà  en  Flandre  vers  1516,  époque  à laquelle  les  cartons 
de  Raphaël  y ont  été  envoyés.  Si  réellement  il  avait  été 
chargé  d'une  pareille  mission  à cette  époque,  il  est  plus 
probable  qu'il  aurait  surveillé  l’exécution  de  la  seconde 
suite  des  tapisseries,  représentant  des  sujets  de  la  vie  du 
Christ,  suite  exécutée  pour  François  I",  roi  de  France,  d'a- 
prés  des  esquisses  de  Raphaël  et  de  ses  éléves.  On  peut 
mémo  supposer  que  Vincidore,  sinon  Antoine  de  Hollande, 
a fait  quelques  cartons  de  celle  suite  : ce  qui  semble  d'autant 
plus  vraisemblable  que  quelques-unes  de  ces  tapisseries 
trahissent  dans  leurs  accessoires  la  manière  néerlandaise. 
En  outre,  il  paraît  qu'il  y a confusion  dans  les  souvenirs  do 
François  de  Hollande  lorsqu'il  parle  des  tapisseries  que  lo 
pape  Léon  X fil  faire  en  Flandre  d'après  les  dessins  de 
Raphaël,  et  qu’il  dit  ensuite  que  l'infant  D.  Fernando  on 
avait  fait  dessiner  les  carions  par  Antoine  de  Hollande  pour 
qu'ils  fussent  enluminés  par  Simon  de  Bruges.  Ces  circon- 
stances prouvent  évidemment  qu’il  s'agit  ici  de  tapisseries 
tout  a fait  dilTérentes  de  celles  qui  furent  exécutées  d’après 
les  esquisses  de  Raphaël.  Il  ressort  d'une  lettre  de  Tan 
1530,  adressée  d'Anvers  à l'infant  par  Damien  de  Goes, 
alors  ambassadeur  en  Flandre,  que  ce  prince  a fait  faire  des 
tapisseries  celle  année-là,  mais  nous  ne  savons  s'il  s'agit 
ici  de  celles  que  cite  François  de  Hollande.  (Voyez  les  Artt 
en  Portugal,  par  M.  le  comte  A.  Raczynski.  Paris,  1B16, 
p.  300.) 

335,  3,  ajoute::  L’Adoration  des  Mages,  gravée  par  Banzo,  et  la  Présentation 

au  Temple,  gravée  par  Persichini,  sont  des  estampes  qui 
reproduisent  les  compositions  du  gr.adin  appartenant  au 
Couronnement  de  la  Vierge  de  1503,  lequel  fait  partie  do 
la  galerie  du  Vatican. 

239,  ;J6,  au  heu  de  ; NAVGERIVS,  lise:  . NAVAGERIVS. 
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'245,  34,  au  lieu  de  : OrviéUîns  , lUei  : Olivülains. 

-iô4,  ;I7.  » H.  D.  XVII.  liui  : H.  D.  XVIII. 

259,  26,  > Rafaele  delIe  Colle,  (ÙFs  : Rafaele  del  Colle. 

28d,  23,  > Se  trouvait,  Itiei  ; se  trouve  dans  la  collection  do  M,  Jules 

Canonge,  qui  aurait,  dit-on,  la  bonne  pensée  de  la  léguer 
à la  colleclion  du  Louvre  par  testament. 

322,  41,  > Ghesi , ItMi  ; Jesi. 

326  , 31 , a^tes  ; Ce  petit  tableau  de  l'Assomption  de  la  Vierge  est  oblong  en 
largeur.  Le  style  du  dessin  et  de  la  peinture  rappelle  la 
manière  de  l'école  lombardo-vénitienno  au  commence- 
ment du  seizième  siècle.  L'exécution  on  est  très-soignée, 
et  les  tètes  des  apAtres  sont  pleines  d'expression. 

.314,  14,  > La  Madone  dite  de  la  maison  Taddei  n'a  aucun  rapport 

avec  Raphaël.  C'est  un  tableau  insignifiant  de  l'école  du 
Pérugin. 

351 , 36 , au  lieu  ie  : Qui  est  à Munich , lisez  : et  qui  est  à Munich, 

391,  3,  » Giuliano  da  Mariano,  lisez  ; Giuliano  da  Maiano. 

412,  39,  ajoutes  ; Ces  peintures  sont  devenues  la  propriété  du  gouvernement 
pontifical  ; elles  doivent  se  trouver  à présent  dans  la  col- 
lection de  Saint-Jean  de  Latran. 

424 , 1 , au  lieu  de  : Est  on  joli  ouvrage  de  Filippino  Lippi , lises  .■  rappelle  la 

composition  de  la  petite  Madone  de  lord  Cowpcr. 

456  , 30,  • Verstolk  van  Zoelen  , lisez  : Verstolk  van  Sooicn. 

458,  37,  » Hollwey,  lisez  : Hollweg, 

530  , 35,  ajoutez  : Cette  édition  de  Londres  contient  175  eaux-fortes  d'après 
des  dessins  que  M.  de  Saint-Horys  avait  emportés  avec 
lui  en  Angleterre.  Ces  e<mx-fortes  sont  tout  à fait  diffé- 
rentes de  celles  de  l'édition  de  Paris.  Parmi  elles  se 
trouvent  sept  pièces  dont  les  dessins  ont  été  attribués  à 
Raphaël,  mais  qui  paraissent  tous  apocryphes.  Ces  pièces, 
marquées  pour  la  plupart  du  chiffre  de  M.  de  Saint-Morys, 
avec  la  date  de  1793,  sont  les  suivantes  : 1 , un  Sacrifice 
antique  avec  douze  figures  (voyez  p.  596  de  ce  volume)  ; 
2,  un  autre  Sacrifice  antique  où  deux  hommes  tien- 
nent une  chèvre;  3,  une  Procession  avec  des  évêques, 
des  suisses  et  autres  personnages  ; 4,  une  Danse  de  deux 
Amours  et  de  sept  enfants  (voyez  p.  586  de  ce  volume); 
5,  un  jeune  Homme  nu,  debout  et  vu  de  dos;  6,  un  Bar- 
bare d'après  l'antique,  vu  de  profil  ; 7,  une  Femme  qui 
tient  son  enfant  sur  les  genoux , tous  deux  ayant  les  re- 
gards tournés  vers  un  enfant  assis  à terre.  Ce  groupe  est 
le  même  que  celui  qu'on  voit  avec  d'autres  figures  dans 
un  dessin  du  Louvre,  n’  319  de  notre  Catalogue. 

550,  après  la  signature  de  M.  de  Mouteiglon,  ajoutez  : 

c M.  Passavant,  ayant  eu  communication  de  cette  curieuse 
lettre  qui  nous  était  adressée , a voulu  y ajouter  une  note , 


Digilized  by  Google 


04t  . 


ADDITIONS  ET  CORHR4.TIOXS. 
que  nous  donnons  Ipxtiicllomeni,  c'ost-à>dire  telle  qa’U  Ta 
«écrite  lui>mônie  en  français.  (iVo<«  de  Vèdiieur.) 

« Tout  en  reconnaissant  le  mérite  et  la  justesse  des  ob- 
servations do  M.  Anniolo  de  Moniaiglun»  et  en  le  remerciant 
des  documents  qu'il  mot  au  jour  à propos  de  la  fontaioH 
delle  Tartanighc,  nous  avons  cependant  à ajouter  que  si  le 
sculpteur  Taddeo  Landini  a fait  l’esquisse  pour  celle  fon- 
taine,  il  a néanmoins  en  tout  point  pris  la  statue  du  Jonas 
de  Raphaël  pour  ses  quatre  ligures  juvéniles  qui  en  font 
le  principal  ornement.  Nous  disons  prû,  parce  qu'il  a non- 
seulement  imité  les  figures  du  maître  d'Urbin  dans  ses 
moindres  mouvements,  mais  les  télés  mémos  ont  en  entier 
le  cachet  particulier  de  celles  de  Uaphaêl.  De  la  sorte  donc, 
si  ce  dernier  n’a  pas  pu  iui-méme  prendre  une  part  directe 
à cette  cpiivre,  indirectement  néanmoins  il  on  est  le  maître 
pour  la  partie  la  plus  impurtanie,  puisque  c'esi  d'après  lui 
que  les  figures  ont  été  exécutées.  » 


UN  DKS  ADIHTIUX.S  et  CüRBËCTIOXS. 


Pans.~  tnprÛDcrie  de  P«-A.  BUtjHUtUt  et  Maxarioe. 
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